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PREFACE. 


Epuis  qae  la  Pharmacie  au* 
trefois  exercée  par  les  Méde¬ 
cins  ,  a  été  abandonnée  aux 
Apoticaires  :  Il  eft  abfolunient  né- 
ceflaire  à  un  Médecin ,  de  fçavoir 
lArtde  cempofer  les  médicamens, 
ôc  la  manière  dont  on  les  prépare 
dans  les  Boutiques,  pour  faire  exé¬ 
cuter  exaétement  fes  ordonnances. 
C’efl:  ce  qu’on  apelle  la  Méthode  de 
pré/crire  les  formules  ,  c'eft  à-dire, 
d’écrire  fur  le  champ  les  remèdes 
qu’il  convient  faire  au  malade. 
Ceux  qui  regarderont  cette  Métho¬ 
de  comme  une  chofe  de  peu  de 
conféquence,  feront  bien  -  tôt  con¬ 
vaincus  de  leur  erreur ,  quand  ils 
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PREFACE, 
fendront  en  voulant  pratiquer ,  la 
peine  qu’il  y  a  de  prendre  fon  parti 
d’ordonner  jufte,  principalement 
quand  ils  verront  leurs  ordonnances 
expofees  à  la  critique  &  à  la  rifée 
des  Aprentifs  mêmes  en  Pharmacie  > 
faute  de  connoitre  les  facultés  &  les 
préparations  des  remèdes  tant  fim- 
ples  que  compofés  5  on  cntaflera 
divers  ingrediens  contraires  les  uns 
fur  les  autres,  &on  fera  un  monftre, 
pour  ainlî  dire,  au  lieu  d’un  remède. 
Pour  éviter  ces  inconveniens  ,  6c 
rendre  la  pratique  de  la  Médecine 
plus  aifée,  fai  établi  certaines  réglés 
dans  le  p.éfent  Traité  ,  lefquelles 
bien  obfervées  lèveront ,  comme  je 
crois,  toutes  difficultés, &  donneront 
le  moien  de  faire  fans  peine  des 
formules  juftes  6c  exaâ:es. 
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*Üne  dépravation  de  1‘ appétit  >  où  bien  loin  d‘az/otr 
appétit  pour  les  alimens  bons  &  louables  i  ofi  1*4 
pour  des  chofes  abfurdes  >  comme  de  la  terre  *  dé 
la  chaux  i  dufeh  du  vinaigre  y  &  autres  chofei* 
femblables  i  laquelle  maladie  efi  apellee  commune-^ 
ment  Pita  *  &  efi  produite  dans  cette  hifioire  par 
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VXTLICATION  VES  CARACTERES 
dont  en  fe  fort  dans  ce  Traité ,  à  l’exempU  des 
Médecins  pour  déterminer  la  quantité  des  in^e~ 
diens  y  &  pour  abréger, 

fi.  r  1  <letni. 

(livre. 

demie-livre. 

Ionce. 

demie  once, 
dragme. 

j  demic-dragme, 
j  fcrupulc^ 

gr.  *^1 

gr.  lî. 


M.  S.  I 

P.  I  I  A'UgUC. 

Rfi.  I 

J  quantité  ruffilante. 

Le  chifre  romain  q.f.  mis  apres  les  Caraélcres  de- 
fignc  leur  nombre ,  ib  .ij.  deux  livres ,  §  .üj.  trois 
onces,  J.iv.  quatre dragmes ,  9.ij.  deux  ferupu- 
les,  gr.v.  cinqs  grains,  gutt.vj.  fix  goûtes ,  M.  iv. 
quatre  poignées  ,  p.  j.  un  pugile. 
ana ,  placé  devant  les  caraétéres  lignifie  de  chacun, 
c'eft-k-dire  ,  que  chacun  des  ingrediens  doit  être 
mis  fuivant  la  valeur  du  caraétére  qui  fuit  immé- 


gutt. 

eutt.  15. 

M. 


grain. 

demi-grain. 

goûte. 

demie-goute. 

Manipule. 

demi-Manioule. 


diatement.  Exemple. 

^L,  Maflich  , 

Olihan , 

Myrrhe,  ana  3.  15.  Ceft-à-dire ,  demic- 
dragrac  de  chacun  des  ces  ijrgrcdiens. 


EXTRAIT  DV  P  RIFI LEG  E 
dtt  Roy. 

PA  R  Lettres'Patentes  données  à  Paris  le  vingt  troi- 
fiéme  Février  1^85.  Signé  Juncc^uieres  ,  &  Scel¬ 
lées  ,  il  eft  permis  à  Thomas  Amaulry  Libraire 
de  Lyon  ,  d'imprimer  toutes  les  Oeuvres  d’EttmuIler  en 
François  ,  tant  en  corps ,  entières  que  feparées  ,  ainlî  que 
bon  lui  femblera,  pendant  le  temps  de  dix  années,  à  com¬ 
pter  du  jour  que  chaque  Traittc  fera  achevé  d’ imprimer 
pour  la  première  fois  ,  &  icelles  vendre  &  diftribuer  par 
tout  nôtre  Royaume  ,  avec  delFenfes  à  tous  Libraires  & 
Imprimeurs  ,  &  autres  d’imprimer ,  faire  imprimer  ,  ven¬ 
dre  ni  diftribuer  ledites  Oeuvres  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  fans  le  confentement  dudit  Expolant ,  ou  de  fes 
ayans  caufe  ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  con¬ 
trefaits  ,  à  trois  mille  livres  d’amendes  ,  &  de  fous  dé¬ 
pens  ,  dommages  &  intérêts  ,  ainlî  qu’il  eft  plus  au-long 
porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Im¬ 
primeurs  &  Libraires  de  Paris  le  troîfiéme  jour  de 
Mars  mil  fx  cens  huitante-neuf ,  fuivant  l'Arrêt  du 
Parlement  du  huitième  Avril,  mil  fix  cens  cinquante- 
trois  ,  celui  du  Confeil  Privé  du  Roi ,  du  vîngt-fep- 
tiéme  Février  mil  fix  cens  foixame-cinq,  &  l'Edit  de 
Sa  Majeflé ,  donné  à  iTerf ailles  au  mois  d'Août  , 
mil  fix  cens  huitante-fix. 

Signé  J.  B.  CoiGNARD, 

Syndic. 

Achevé  d’Tmprimer  pour  la  première  fois  la  Méthode 
de  Confulter  &  de  fréfirire  les  Formules  de  Médecine  d' Ftt- 
muller  ,  le  deuxième  Juin  mil  fix  cens  nonante-huit. 


extrait  DV  PRiriLEGE 
du  Roy. 


PAR  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le.troifîé- 
me  Décembre  mil  fix  cens  nonante-fix.  Signe 
MENESTREL  ,  &  Scellées,  il  eft  permis  a  T homas 
Amaulry  Libraire  de  Lyon  ,  d’imprimer  ,  faire  impri¬ 
mer  toutes  les  Oeuvres  de  Michel  Ettmuller  ,  en 
Latin  ,  recorrigées  &  augmentées  ,  traduites  en  îrançois 
tant  en  corps  ,  entières  que  feparées  ,  ainfi  que  bon  lui 
femblera ,  pèndant  le  tenis  de  douze  années  à  compter  du 
iour  de  l’écbeance  des  anciens  Privilèges  &  kelui  vendre 
&  diftribuër  par  toutmôtre  Royaume  avec  deftenles  a  tous 
Libraires  &  Imprimeurs  &  autres  d’imprimer  ,  faire  im¬ 
primer  ,  vendre,  ni  diftribuër  lefdits  Livres  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  même  les  imprimer  fur  les  ancien¬ 
nes  copies  ,  ni  de  vendre  d’impreffions  étrangères  fans  le 
confentement  dudit  Expofant ,  ou  fes  ayans  caufe  ,  a  peine 
de  trois  mil  livres  d’amandes ,  &  de  tous  dépens ,  dom¬ 
mages  &  intérêts  ,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porte  par 
lefdites  Lettres  «Je  frivilége, 

Regîflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  d(S  L%~ 
hraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  dixiéme  Décembre 
mil  fix  cens  nonante-fix. 

Signé  P.  A  U  B  O  ü  I N  , 
Sindic. 

Regîfiré  aujfi  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Lyon. 


Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  la  Méthode 
de  Confulter  &  de  fréfirire  les  Formules  d'Ettmuller  ,  le 
deuxième  Juin  mil  fix  cens  nouante  huit  ,  en  vertu  des 
deux  Privilèges  qui  ne  fiiûront  que  le  premier  Oélobre 
mil  fept  cens  dix-neuf. 


Oeuvrej  d’Ettrmller  qui  fe  vendent  à  Lyon ,  chez 
Thomas  Amaulry. 

ETtmulieri  Operum  omnium  Medico-Phyfi- 
corum  Edicio  noviflima  ,  CiCCeris  omnibus  mm  cor- 
recEior,  mm  auftior,  tum  vero  facilior.  deux 
Volumes  "in  Folio. 

Pratique  Générale  de  Médecine  de  tout  le  corps  hii- 
Kiain  ,  de  Michel  Ettmuller.  En  deux  Volumes  înOStovo. 

Pratique  fpéciale  du  même  Auteur  fur  les  Maladies 
propres  des  Hommes  ,  des  Femmes  &  des  petits  Enfans , 
avec  des  diflertations  du  même  Auteur  fur  rEpilepfie  / 
rivrelfe  ,  le  mal  Hypocondriaque  ,  la  douleur  Hypocon¬ 
driaque  ,  la  Corpulenca  &  la  morfure  de  la  vipère,  i» 
OSuvo. 

La  Pharmacopée  Raifonnée  de  Schroder  Commentée 
par  Ettmuller.  En  deux  Volumes  in  oHuvo. 

Les  Inftituts  de  Médecine,  du  même  Auteur.  In  OBsrue. 

Nouvelle  Chirurgie  Médicale  &  raifonnée  ,  avec  une 
dilTertation  fur  l’infufion  des  liqueurs  dans  les  vaifleaux  , 
du  même  Auteur.  In  Douz.e. 

Nouvelle  Chymie  Raifonnée, dû  même  Auteur./»  Deuxj. 

L’on  donnera  incelTamment  le  Traité  du  bon  choix  des 
médicamens  de  Ludovicus  ,  commenté  par  Ettmuller  ,  en 
deux  Volumes  in  oélavo  ;  Et  l’on  Imprime  aétuellement 
la  nouvelle  Edition  de  Michel  Ettmuller  en  Latin  qui  fera 
en  trois  gros  Volumes  in  Folio  ,  &  qui  fera  augmentée 
de  plus  de  la  moitié  des  ImprelTions  qui  ont  paru  ci-de¬ 
vant  ,  &  qui  fera  trés-correéle  ,  &  fuivant  l’ufage  de  la 
France  ,  l’Italie  l’Efpagne  &  autres  païs  ,  ce  qui  n’a  pas 
été  obfervé  dans  les  Impreffions  d’Allemagne  ,  qiu  n’ont 
été  toutes  mifes  au  jour  que  tres-imparfaitesjle  tout  fur  les 
Manuferits  de  l’Auteur  ,  &  rangés  par  des  plus  célébrés 
Médecins  de  France. 
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CHAPITRE  PREMIER., 

De  U  fréfcriftion  des  Formules  en  général. 


Es  médicamens  Pharmaceutiques  font 
Emples  ou  compofez.  On  iPordomie 
gueres  aujourd'hui  les  uns  ni  les  autres 
mut  cruds ,  on  les  prépare  diverfement 
tantôt  plus,tantôt  moins.  La  Thériaque,par  exem¬ 
ple  3  l'a  plus  fameufe  des  compofiiions  officiiaales 
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a  bcfoin  avant  d'être  employée  utilement ,  d'une 
feraientation  de  dix  ans ,  luivant  les  Arabes ,  & 
même  d'une  plus  longue  ,  félon  les  Perfans  ,  qui 
iailfent  à  prefent  fermenter  cette  compofition, 
les  uns  douze  ans ,  les  autres  trente  ;  par  ce  moyen 
l'alfemblage  conbjs  de  tant  de  fimples ,  contraires 
ao-iflant  &  réagilfant ,  les  uns  fur  les  autres ,  fe  , 
change  en  un  corps  d'un  tilTure  faline  ,  huileufe 
&  volatile  ,  ce  qui  rend  la  Thériaque  anodine, 
fudorifique  &  analytique ,  d'autant  que  les  parti¬ 
cules  aftives  &  reüneufes  des  ingrediens  ont  été 
en  partie  diiroutes ,  &  rendues  plus  pénétrantes  & 
plus  exaltées  ,  &  en  partie  corrigées ,  parla  fer¬ 
mentation.  Voyez  la  Pharmacopée  des  Perfans, 
de  François  jlnge  de  S.  JoJeph  ,  pag,i6.  Le  loufre 
apellé ,  par  quelques-uns  ,  le  bâiuue  de  la  nature, 
donné  crlid  a  de  la  peine  à  s'alterer  dans  nos  corps 
ëc  à  s'aproprier  à  nôtre  fubftance  :  mais  étant  ou¬ 
vert  par  le  fel  de  tartre  &  dilTout  dans  quelque 
huile  diftilée  ,  pour  en  former  une  teinture  ou  un 
extrait,  il  fe  diftribue  aifément  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps,  où  il  eft  porte  par  quelque  véhicule 
fluide.  La  gomme  Ammoniac  qui  eft  un  atténua¬ 
tif,  &  un  incififpolychrefte  ,  réduite  en  eifence 
avec  l'eljjrit  de  vin  tartarisé  ,  eft  meilleure  qu'en 
fubftance^,  &  diftoute  avec  du  vinaigre  diftilé  ; 
car  il  n'eft  pas  poflible  que  le  mucilage  temperé  ' 

&  ihcraftànt  reftanr  joint  à  la  partie  refineufe,  acre 
&  atténuative  de  cette  gomiue  ,  ne  rétarde  fa  ver¬ 
tu  alterative,  quand  même  on  la  préferiroit  jufqu'à 
une  once,  ainfi  di{route,comme  Diofeoride  faifoit 
&  les  Anciens.  L'extrait  du  fuc  de  gentiane  eft 
plus  efficace  contre  la  fièvre  que  la  poudre  crue 
de  la  mâue  raeffie  j  ce  qm  fait  voir  la  neceffite 
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des  préparations  à  Pégard  des  Médicamens  ,  k- 
quelle  a  été  inftitnée  pour  trois  principaux  motifs. 
Le  premier  pour  tirer  k  vertu  qui  eft  cachée  dans 
le  remède  ;  le  deuxieme  pour  en  corriger  k  mali¬ 
gnité  virulente ,  en  renverknt  fa  tillùre  ;  le  troi- 
iiéme  pour  rendre  le  remède  plus  facile  à  prendre. 
Lors  qu'on  a  des  remèdes  officinaux  ,  fimples  ou 
compofes ,  bien  préparez  &  capables  de  remplir 
les  indications ,  il  eft  inutile  de  les  compofèr 
davantage  ,  puifque  k  fimplicité  des  reraedes  fait 
le  bon  Médecin ,  félon  Vanlrelmont.  En  effet  , 
à  quoi  bon  mcleu  l'efprit  de  vin  camphrçd’elïènce 
Thériacalc ,  l'efprit  de  corne  de  cerf  &  celui  de 
nitre ,  ou  quelque  autre  femblable  enfèmble  pour 
procurer  une  bonne  diaphorefè,  puifqu'on  le  peut 
mieux  faire  avec  la  mixtion  ,  ou  k  teinture  bé- 
foardique  ,  fimple  feule.  Pourquoi  faire  entrer 
la  thériaque  dans  une  nouvelle  compofition , 
puifqu'elle  eft  bonne  feule ,  ainfî  que  le  Diafcor- 
dium  de  Fracaftor.  On  fe  guérit  mieux  de  k 
fièvre  5  par  l’ufage  frequent  de  la  poudre  de  . 
chardon  bénit ,  qu’on  ne  fait  avec  les  poudres 
fébrifuges  corapofées.  Le  baume  de  Copayva  dont 
l’ufage  interne  eft  fi  merveilleux  contre  la  go¬ 
norrhée  J  nous  fait  voir  l’inutilité  de  tant  d’eaux, 
d’elfenccs ,  de  firops  ,  de  décodions ,  de  pou¬ 
dres  &  d’émulfions  compofees  ,  qu'on  a  coûtume 
d’ordonner  contre  ce  mal.  La  vertu  externe  du 
même  baume  à  guérir  toutes  fortes  de  plaies  j 
celle  de  l’huile  ue  momordiça  par  infufion  ,  de 
l’huile  de  femence  d’hypericum  ,  par  exprelfion  , 
&  du  baume  de  foufre  ,  qu’on  en  prépare  ,  mon¬ 
trent  bien  qu'on  fè  peut  paflèr  des  baumes  ,  des 
huiles  balfaraiques ,  des  emplâtres  &  des  .on- 
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gueiiS  ,  compofës'  d'un  nombre  prodigieux  ds 
vulnéraires.  On  doit  ordomier  les  remedes  offi, 
cinaux ,  fîmples  ou  compofës  fous  leurs  propres 
titres  ,  par  exemple  ;  Vejfence  de  vipère  ,  la  tein¬ 
ture  béfoardicjue  ,  la  poudre  de  corne  de  cerf  fans 
feu  »  le  corail  pre'paré  ,  l'antimoine  diaphoretit^ue ,  j 
le  héfoard  minerai ,  le  cmnahre  d' Antimoine  avec  | 
ou  iàns  la  pierre  de  héfoard  >  &.  l'or  en  feuille ,  la 
poudre  béfoardicjue  de  Sennert ,  la  poudre  du  Mar- 
^uis  pour  l'épilepjte  ,  le  fpectfique  cephdujue  ,  &c,  l 
Lors  qu-ils  peuvent  remplir  les  indications  gënë^  | 
raies  ou  fpecialcs  mais  on  ne  doit  pas  trop  f 
îifFeëler  ces  prëparations  à  titres  pompeux ,  com, 
me  les  Charlatans  ont  coutume  de  faire  ,  afin 
^'en  tirer  plus  d'argent, 

Exemple  en  forme  liq^uide, 

Teinture  de  héfoard ,  5 .  j, 

:çi.  EJfence de  vipère ,  j.ij. 

-%L.  EJfence  de  caforeum  i  j 

Exemple  en  forme  solide,  ’’ 

3ç«.  Poudre  héfoardigue  du  DoEleur  Michaël,  9  ,j,  ! 

Specifiijue  cephaliejue ,  9.j. 

Emplâtre  diafulphuris  de  Ruland  ,  q,v.  !  | 

Que  Cl  le  concours  de  plufieurs  fimptomes  pref- 1 
làns  ,  la  complication  ou  l'irregularitë  des  mala^  J 
dies  ,  la  difpofitioh  du  malade  ,  Ion  tempëra.  j 
ment ,  là  dëlicatelïè ,  ou  quelques-rautres  cmg 
confiances  ne  permettent  pas  qu'on  lui  ordonne  { 
les  remèdes  o^îcinaux  ordinaires ,  il  faudra  lui  en 
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toréfcrîre  exprès  fuivant  les  réglés  que  nous  allons 
donner,  qu’on  apelle  Formules  magiftrales  j  pour 
les  diftinguer  d’avec  les  officinales; 

Il  y  a  deux  chofes  à  confiderer  dans  la  Formule 
magiftrale  j  fçavoir  l‘u/a£e  Si  la  compojition.  Le 
premier  regarde  le  malade  j  &  les  médicaraens 
fpecifiques  à  fa  maladie  ,  la  derniere  regarde  le 
Médecin,  qiü  doit  faire,  la  formule  belle  &  exadte 
pour  ne  point  embaralfer  le  Pharmacien ,  &  lui 
donner  bonne  opinion  de  fon  fçavoir* 

La  compofition  renferme  auffi  deux  chofes , 
qui  lortt  la  matière  8c  la  fotme  j  La  première  font 
les  ingrediens  tirés  des  trois  familles ,  fimples  ou 
compofés  Si  bien  choifis ,  dont  oïl  remplit  là 
formule  j  La  derniere  eft  le  placement ,  l’arren- 
gement ,  &  la  proportion  refpeftive  des  ingre-^ 
diens  à  préfcrire  ,  avec  certaine  tiffiire  qui  doit 
refulter  de  leur  union  ,  fuivant  l’intention  du 
Médecin.  . 

Les  ingrediens  ne  font  pas  des  côi-ps  elemefl.*' 
taires  ou  premiers  principes  ;  mais  des  mixtes 
plus  où  moins  compofés ,  &  doués  tant  de  leurë 
I  formes  fpecifiques  j  que  deS  qualités  &  propriétés 
i  qui  dépendent  de  ces  formes.  On  confîdére  dans 
les  ingrediens ,  la  quantité  &  la  qualité.  Là 
première  comprend  les  trois  dimenfions  dé  la 
i  matière  ,  la  longueur  qui  regarde  le  nombre  ^  la 
f  largeur  qui  regardé  la  dofe  ,  la  profondeur  qui 
regarde  la  confidence  ,  ou  la  malî’e  formée  de  la 
mixtion  des  ingrediens ,  fa  couleur  j  fa  faveur  * 
Si  fon  odeur.  La  qualité  confîdére  particulière-* 
ment,  la  convenance  ou  la  contrariété  aparenté 
des  ingrediens  eiitre-eux  en  général ,  Si  par  ra*. 
.  port  au  malade  en  particvüier. 

k  iij 


1 


é  Méthode  de  prescrire 

Par  la  forme  de  la  formule  ,  on  entend  la  for¬ 
me  exte'rieure  feulement ,  qui  confifte  dans  le 
mélange  jufte  &exaét  des  ingrediens,  pour  ren¬ 
dre  le  médicament  plus  falutaire  ,  plus  agréable 
au  malade  ,  &  plus  propre  à  apliquer  tant  inté¬ 
rieurement  qu’ extérieurement ,  ce  qui  doit  faire 
aufli  la  fin  du  Médecin.  Pour  parler  clairement , 
la  forme  aplicable  à'  la  matière  ,  fuivant  fa  lon¬ 
gueur  eft  ^arrangement  requis  ;  fuivant  fa  lar¬ 
geur  ,  la  jufte  proportion  ,  &  fuivant  fa  profon¬ 
deur  le  mélange.  Ceft  de  ces  troiç  chofes  que 
l'eflèntiel  de  la  ïbrmule  refulte  ,  comme  un  corps 
mécanique  de  fes  principes, 

Quoiqu'il  foit  libre  à  un  Médecin,  de  préferire 
les  ingrediens  dans  l'ordre  qu'il  lui  plaît,  il  efl: 
poui-tant  mieux  de  placer  les  plus  grandes  dofes 
fes  premières  ,  &  de  garder  la  même  fubordina- 
tion  qui  eft  obfervée  par  les  Pharmaciens  ,  fans 
confondre  les  drogues  ,  en  meiant  tantôt  les  ra¬ 
cines  devant ,  tantôt  les  fleurs  ;  en  un  mot ,  on 
doit  préferire  les  ingrediens  ,  félon  Morel ,  dans 
le  même  Ordre  qu'ils  doivent  être  difpenfés.  Par 
exemple,  dans  les  potions,  on  place  les  eaux  avant 
les  elprits  ,  les  teinmres  après  ceux-ci ,  puis  les 
poudres  &  les  firops.  Quant  à  la  bafe  de  la  for¬ 
mule  &  à  fa  différence,  il  dépend  du  Médecin  , 
de  les  placer  comme  il  veut ,  devant ,  comme 
dans  les  mixtions  ;  après  ,  comme  dans  les  ta-  - 
blettes.  Tout  ce  qui  a  été  dit  deviendra  rres-in- 
telligible  ,  &  tres-facile  à  ceux  qui  fe  donneront 
la  peine  de  lire  plufieurs  formules  ,  &  de  les  voir 
çxccuter. 

La  proportion  demande  que  les  ingrediens  qui 
conviennent  à  une  mêmç  maladie  pour  une  même 
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fîii,  aient  certain  raport  entre  eux  qui  limite 
juftement  leur  dofe  générale  ,  &  leur  do/e  fpe- 
ciale  :  la  dofe  générale  détermine  les  eaux  ,  les 
firops,  lesfucs,  le  vinaigre ,  les  poudres,  les 
feiieilles  ,  les  fleurs  &  les  autres  ingrediens  re¬ 
quis  pour  chaque  formule ,  qui  font  éxaftement 
marqués  par  f^vedelms  dans  fon  livre  de  compo^ 

Jitione  extemporaneâ  Médicament. i.ch.^  iz. 

La  dofe  fpeciale  eft  déterminée  par  Léfet ,  & 
'  la  vertu  particulière  de  chaque  drogue^  j  car  au¬ 
tre  eft  la  dofe  de  la  corne  de  cerf  préparée  fans 
feu ,  autre  ,  celle  de  fefprit  volatile  de  corne  de 
cerf  ;  autre  ,  la  dofe  du  Mercure  doux  ,  du  tur- 
bith  minerai ,  de  la  rubarbe ,  des  yeux  d'écre- 
viifes  &c.  Il  faut  dans  la  dofe  fpeciale  garder 
de  la  proportion  entre  la  bafe  ,  fon  aiguillon  & 
fon  correétif ,  de  peur  que  celui  la  n'augmente 
trop  la  puilfance  du  remède  ,  &  que  celui-ci  ne 
la  diminue  trop.  Ces  trois  doivent  enfemble 
concourir  à  une  même  fin  ,  &  faire  la  dofe  jufte. 
On  connoit  auffi  par  là  l'habileté  du  Médecin. 

Quant  à  la  dofe  générale  ,  le  raport  des  ingre¬ 
diens  ,  y  doit  être  toujours  en  la  même  propor¬ 
tion  double  ,  triple  ,  quadniple ,  fextuple  ,  duo- 
decuple ,  ou  en  quelque  autre  ,  plus  ou  moins 
anabgue ,  cela  rend  la  formule  par  tout  égale 
&  bien  remplie  ;  toutes  ces  circonftances  ne  font 
pourtant'pas  d'une  necelîîté  abfoluc  ,  mais  étant 
bien  oblervées  elles  rendent  témoignage  de  la 
fuffifance ,  &  de  l'attention  du  Médecin.  La  po¬ 
tion  hypocondriaque  fuivante  fervira  d'exemple- 
Bail  de  fleurs  de  famhuc  ou  fureau ,  5.  ij. 
de  fenouil  ejfence  de  cafioremntartm- 

fie,  S-j.fl. 


A  iiiî 
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Liqueur  de  corne  de  cerf  fuccine'e  j  5 .  . 

Teux  d'écrevljfes  ,  gr.  xv. 

Sirop  de  bourache  ,  g ,  . 

Mêlés  le  ■  tout  pour  une  potion  hypocondriaque 
ou  hyfterique  qui  fera  prile  àdiverfes  fois. 

La  proportion  à  une  once  d^eau ,  eft  demie 
dragme  de  teinture  ou  d'eiïènce  ,  un  fcrupule 
d'elprir  ,  quatre  grains  de  poudre  ,  &  une  drag¬ 
me  5  ou  dragme  &  demie  de  firop  en  proportion 
triple.  Ce  qui  eft  beaucoup  mieux  que  fi  fur 
-quatre  onces  d^eau  ,  on  metoit  confufément  trois 
dragmes  d’eflence  ,  quatre  fcrupules  d'efprit , 
dix-fept  grains  de  poudre  ,  de  cinq  ou  fix  drag¬ 
mes  de  firop. 

La  matière  de  la  fonmile  fe  préferit  fimple-  \ 
ment ,  ou  avec  modification,  en  ajoutant  aux  in-  / 
grediens  fimples  certaines  épithetes.  La  préferi- 
ption  fimple  fe  fait  de  cette  maniéré. 

HerbamdvAi  radix gentiana  ,  ftl  abjtn- 
thii  )  mercurtus  dulcis  i  fpirkus  faits  ammoniaci  y 
com.  ahjînth.fummit.  artem.  Herbe  de  mauve,  ra¬ 
cine  de  gentiane ,  fel  d'abfinthe  ,  mercure  doux , 
efprit  de  fel  armoniac  ,  Ibmmités  d'abfintlie  & 
d^armoilè.  La  préfeription  modifiée  le  fait  de  la 
maniéré  fuivante. 

]Çi.  Rad.  hellehori  nigri  prApar.  rad.  chinA  non 
..  çariofA  ;  mercur.  dulc.  ad  extra  ,  ad  întra  ;  fpiri~ 
'"tus  fai.  arnwniaci  fuccinatus  ;  fal  volatile  vipera~ 
rum.  Racine  d’ellebore  noir  préparée  ;  racine  de 
fouine  non  cariée  :  mercure  doux  pour  le  dehors, 
pour  le  dedans  ,  efprit  de  fel  armoniac  fucciné. 
Sel  volatile  de  vipères ,  ainfi  on  ajoute  ordinaire¬ 
ment  bépithete  Jdmhrofmes  aux  amandes  douces  , 
en  dit  myrrhe  choifie ,  pignon^recens ,  &  fi  on 
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.ordonne  les  efpeces  officinales ,  on  les  demande 
toujours  fraîchement  difpenfées,  les  minéraux  s'or¬ 
donnent  bien  préparés.  Par  exemple. 
ddc.  arnbr.  :çi-.  mynh.  elebb.  pin.  recent.  fpec.  rec. 
diff).  ^i.  antlmm.  rite  pr<itp.  mercur.  vlu  riteprepar, 
cela  ne  manque  jamais. 

La  forme  de  la  formule  eft  univerfelle,  &  com¬ 
mune  à  toutes  les  formules  ;  ou  particulière  &  pro¬ 
pre  à  certaines  formules  feulemeiit.  La  première 
confifte  dans  certains  caraftéres.  Celui-ci  qui 
fignifie  reclpe  prenez ,  fe  met  au  commencement 
des  formules  ;  cet  autre  ana  fe  place  après  deux 
ou  plufieurs  ingrediens  pour  marquer  qu'ils  doi¬ 
vent  être  en  parties  égales.  Ceux-ci ,  M.  F.  P. 
L.  A.  D.  S.  Q.  S.  qui  fignifient ,  mlfceatur  }  fiat 
potio  ;  lege  artls  ;  demr  ;  fignetur  ;  cjuantum  fatis. 
Mêlés  ;  potion  foit  faite  ;  félon  les  régies  de  l'art  ; 
foit  donné  ;  foit  marqué  -,  quantité  mffifante ,  fe 
placent  tantôt  à  la  fin ,  tantôt  au  milieu  de  la 
formule. 

La  forme  particulière  de  la  formule  change 
dans  chacune,  A  l'égard  des  poudres  elle  con¬ 
fifte  en  ces  termes  ;  redlgantnr  in  alcool  :  c'eft-à- 
dire  qu'elles  foient  réduites  en  poudre  impalpa¬ 
ble  comme  la  fleur  de  farine  ;  à  l'égard  des  li¬ 
queurs  elle  confifte  en  ceux-ci  filtremur  ;  colen- 
tur  ;  fient  in  maria  Balneoper  12.  vel  24.  horas. 
(Qu'elles  foient  filtrées  j  coulées ,  qrr'elles  de¬ 
meurent  au  bain  marie  ,  douze  ou'  vingt  quatre 
heures.  Tous  ces  caraébéres  &  termes  revien¬ 
dront  fouvent  -dans  le  Traité  fpecial  des  formu- 
lesj  on  s'en  fert  pour  abréger  comme  nous  fe¬ 
rons  nous  mêmes  dans  la  fuite. 

Il  ne  fijffit'pas  de  fçavoir  préferire  les  ingrc.- 
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diens  ,  il  faut  encore  entendre  leur  mixtion ,  & 
prévoir  11  la  mafle  qui  en  refultera  fera  agréable 
ou  non.  Les  ingrediens  ont  certaines  qualités 
qui  s'augmentent  ou  fe  diminuent  par  la  mix¬ 
tion  ,  &  il  s’en  trouve  dans  le  compofé  qui  dé¬ 
pendent  de  la  nouvelle  tilîure,  lelquelles  n’étoient 
point  dans  les  fimples.  Les  elTences  refmeufes , 
rubines ,  par  exemple  ,  dans  un  véhiculé  aqueux 
rendent  la  liqueur  d’une  couleur  de  lait  trouble , 
defagréable  &  livide  ;  ce  qu’elles  ne  font  point 
dans"  l’efprit  de  vin  tartarifé ,  ou  dans  la  teinture 
de  tartre.  Le  vinaigre ,  le  lue  de  citron  ,  & 
l’efprit  de  fel  donnent  une  faveur  plaifante  à  plu- 
fieurs  medicameiis ,  en  perdant  peu  de  leur  force 
&  de  leur  tilfure  ;  mais  joints  aux  têtes  &  coquil¬ 
lages  abforbans  de  mer  ,  ils  changent  leur  faveur 
douce  en  une  falée  tres-dégourante.  Les  foufres 
mêlés  aux  alcalis  en  voie  humide  ,  leur  commu¬ 
niquent  une  puanteur  infuportable  ;  les  ablbrbans 
terreftres  ajoutés  aux  eleétuaires  avec  l’efprit  de 
vitriol ,  ou  à  des  conferves  avec  l’alun,  font  une 
telle  fermentation ,  que  le  remède  palfant  par 
delfus  les  bords  du  vailfeau ,  domie  du  dégoût  & 
de  l’averfion  au  malade.  Les  teintures  &  les  firops 
changent  de  couleur  fuivant  qu’on  y  mêle  des 
acides  ou  des  alcalis  :  le  vitriol  de  Mars  douçâ- 
tre  &  aftriétif,  mêlé  avec  la  terre  foliée  de  tartre, 
ou  en  voie  feche,  fuivant  Zuvelpher  »  ou  en  voie 
humide  dans  la  liqueur  folaire  de  Mars  ,  donne 
par  ce  mélange  un  mixte  neutre  qui  a  d’autres 
propriétés  nouvelles ,  tant  internes  qu’externes. 
Dans  ces  fortes'*  de  mixtions  &  changemens  de 
qualités,  il  faut,  autant  qu’on  peut,s’accommoder 
au  goût  du  malade  j  car  II  l’ellomac  prend  quel- 
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«|uefois  de  l'aver£on  pour  Podenr  ,  &  la  faveur 
des  alimens  mêmes  à  quoi  il  ell:  acoutume  ,  com¬ 
ment  pourra  til  foufrir  des  remèdes  ,  à  quoi  il 
n'efl;  point  fait ,  &  qui  font  horribles  à  voir  & 
à  ièntir.  Que  fi  on  les  lui  fait  avaler,  bon  gré 
malo-ré  ,  il  s"en  fmvra  des  maux  de  cœur ,  des 
ûiquiétudes  de  poitrine,  &  des  vomiiTemens  étran¬ 
ges  qui  n'arriveroient  pas  il  on  s’étoit  conforme 
au  goût,  au  nez  &  aux  yeux  du  malade.  L'ima¬ 
gination  fait  ici  beaucoup  ,  car  comme  elle  régie 
&  modifie  les  mouvemens  des  efprits  influans  ; 
elle  porte  le  malade  à  ce  qui  lui  paroît  agréable, 
le  lui  fait  aimer  &  prendre  plus  volontiers  ,  & 
le  remède  opère  dautant  mieux  qu'il  eft  gardé 
dans  l'eftomac.  N'a  t'on  pas  vu  plufieurs  fièvres 
chroniques ,  &  langueurs  inveterées  d'eftomac , 
guéries  par  des  chofes  étranges  &  abfitrdes ,  que 
l'imagination  des  malades-  leur  failbit  délirer 
comme  des  remèdes  fpecifiques.  Il  eft  bon  même 
de  fe  fervir  de  ftratageme  avec  les  malades  ,  de 
de  leur  acorder  ce  qu'ils  demandent ,  en  y  ajou¬ 
tant  adroitement  le  remède  dont  ils  ont  belbin , 
que  leur  imagination  rendra  beaucoup  plus  effi¬ 
cace  &  plus  puiftànt.  Cet  artifice  doit  avoir  lieu 
fur  tout  à  i'égard  du  fexe  ,  fujet  aux  fiiffocations 
de  matrice  &  aux  naufées ,  à  quoi  les  choies 
douces  &  odorantes ,  &  les  drogues  amères  & 
defagréables  Ibnt  également  contraires. 

Tout  ce  qui  a  été  dit ,  fait  voir  qu'il  n'eft  pas 
polTible  à  un  Médecin  ,  de  bien  compofer  une 
formule  ,  s'il  n'a  une  connodfance  parfaite  de  la 
matière  médicale  ,  contenue  dans  les  trois  régnés 
qu'il  doit  connoître  par  l'exterieur ,  ou  les  qua¬ 
lités  Icnfibles  chez  les  Droguiftes ,  &  par  l'inte- 
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tieur  ou  leurs  qualirés  &  vertus  internes  ,  par 

Kre  expérience  ,  ou  par  la  leétùfe  des  Auteurs*- 
Lit  pour  parvenir  à  cette  conrioiiîànce  ,  qu'un 
jeune  Médecin  foit  curieux  de  s'informer  des 
moindres  drogues  des  Boutiques  ,  dé  demander 
d'où  elles  viennent ,  leur  prix,  leur  ufage  mé¬ 
canique  ,  ou  naturel,  iàns  crainte  de  s'expofer  à  la 
rifée,.  Il  aquerera  ^ar  ce  moien  ,  &  prefqu'infen- 
fiblement  ufie  expérience  qui  lui  fera  dans  la  fuite' 
d'une  utilité  incroiablei 

Un  Médecin  doit  en  fécond  liett  connoître  les 
préparations  des  fimples  s  &  les  opérations  de  la 
Chymie  j  par  le  moien  de  quoi  le  même  fimple 
eft  plus  ou  moins  j  ouvert  ,  altéré  ,  concentré  , 

&  produit  differens  phénomènes.  Il  doit  frequen-.- 
ter  pour  ce  fujet  les  laboratoires  des  Chymiftes  ,  ^ 
&  des  Pharmaciens ,  les  Boutiques  mêmes  des 
Vinaigriers ,  des  Braifeurs  de  bière  j  des  Boulan¬ 
gers  ,  des  Orfèvres  j  Sermriers  j  Potiers  d'étain 
&  autres  i  où  il  y  a  toujours  quelque  ehofe 
à  aprendre.  Il  doit  manier  le  charbon  de  fes' 
propres  mains  à  l'exemple  de  Vanhelmont ,  &  ne 
fe  pas  rebuter  pour  mal  réüflîr  dans  fes  opéra¬ 
tions  ,  car  Cl  l'expérience  qu'il  délire  faire  lui  ] 
manque  ,  il  en  fera  par  hafard  Une  autre  ,  &  de  1 
quelque  maniéré  que  la  choie  tourne  il  s'inftruira 
toujours  ,  c'eft  comme  cela  que  les  meilleurs  re¬ 
mèdes  ont  été  trouvés.  On  prendra  néanmoins 
garde  de  ne  fe  pas  trop  engager  dans  la  Chymie , 
éc  de  ne  pas  entreprendre  ces  grandes  &  laborieu- 
fes  opérations  ,  que  les  plus  habiles  ont  peine 
d'achever  ,  ôc  à  quoi  ou  perd  fou  tems  &  Ibn 
argent. 

troifiérae  lieu  le  Médecin  doit  coniïoitre  les 
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compofirions  officinales  pour  les  ordonner  à  pro¬ 
pos  dans  fes  formules  fans  faire  des  qui  pro  qm. 

Avec  les  précautions  ci-deffits,  il  fera  facile 
de  préfcrire  méthodiquement  toutes  fortes  de 
formules ,  mais  fans  elles  un  Médecin  héfitera 
toujours  de  crainte  d’expoièr  fa  réputation  ,  &  la 
vie  de  fon  malade.  Que  fi  les  connoilfances 
qu'on  demande  ici  paroillènt  trop  étendues  ,  on 
le  reftreindra  aux  chofes  qui  font  le  plus  en  ulàge, 
s'apliquant  à  connoitre  à  fond  les  drogues  qui 
s'ordonnent  tous  les  jours  ,  &  n'étudiant  les  au- 
îres  qii'autant  qu'on  le  pourra. 

Pour  renfermer  les  comportions  magidrales , 
pu  formules  dans  de  juftes  bornes  ,  il  faut  confi- 
dérer  quatre  points  cardinaux  à  l'égard  des  in^ 
grediens, 

X .  Za  bafe ,  iîmple  ou  compofée  , 

Z.  L'aiguillon, 

3.  Le  correEUf, 

4.  La  différence  ou  caraBere, 

Je  ne  parle  point  des  direétifs  3  parce  que  tout  le 
monde  n'en  convient  pas. 

I.  La  bafe  eft  le  principal  ingrédient  qui  fert 
à  remplir  l'indication  du  Médecin ,  &  de  fonde¬ 
ment  aux  autres  ingrediens  :  quand  on  ordonne  , 

Î)ar  exemple ,  une  poudre  purgative  compofée , 
e  purgatif  en  fait  la  bafe ,  parce  que  l'intention 
eft  de  purger  ,  fans  qu'il  importe  que  ce  purgatif 
foit  lîmple  ou  compofé  de  plufieurs  purgatifs. 
L'opium  eft  par  confequent  la  bafe  de  la  thé¬ 
riaque  félon  moi ,  Valms  &  plufieurs  autres  ,  & 
l'ambre  la  bafe  de  la  confedion  Al  kermès. 
La.  bafe  eft:  lîmple  quand  un  feul  ingrédient  fatis- 
iàit  à  une  feule  indication  ;  elle  eft  compolee  lorf- 
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que  deux  ou  trois  ingrediens  joints  enfemUe  fà- 
tisfont  à  une  ,  deux ,  ou  plujfieurs  indications. 
Quand  il  s'agit ,  par  exemple ,  de  tempérer  Pa- 
cide  de  la  mailé  du  fang ,  on  préfcrit  la  poudre 
d'yeux  d'écrevilTcs  ,  qui  eft  un  médicament  & 
une  bafe  lîmpie ,  ou  bien  on  y  joint  la  corne  de 
cerf  brûlée,  ou  le  corail,  &  la  bafe  dévient  com- 
pofée  ,  ces  trois  ingrediens  ne  rempliirailt  qu'une 
même  intention,  ta  bafe  eft  double  quand  elle 
fert  à  plufieurs  indications  ,  dans  la  pleurefie , 
par  exemple ,  on  a  deux  indications  ,  l'une  de 
dilïbudre  le  fang  coagulé ,  &  l'autre  de  tempérer 
l'acide,  à  quoi  on  emploie,tantôt  les  fimples,com- 
me  la  dent  de  fanglier  ;  tantôt  les  compofés  , 
comme  la  poudre  compofée  d'Ausbourg,  Le 
camphre  avec  le  falé  volatile  diaphoretique , 
fait  la  bafe  double  de  la  teinmre  befoardique  ; 
le  bol  d'Armenie  ,  la  terre  figillée  &  l'opium 
font  la  bafe  du  Diafcordium  de  Fracaftor. 

1 1.  L'aiguillon  eft  ce  qu'on  ajoute  à  la  bafe 
pour  augme'nter  fa  vertu  ,  &  accélérer  fon  opé¬ 
ration.  On  joint,  par  exemple,  aux  purgatifs 
qui  opèrent  lentement  l'extrait  de  coloquinte, 
ou  la  fcammonée  préparée.  On  ajoute  aux  pilu¬ 
les  qui  ont  quelque  extrait  pour  bafe  ,  quelques 
grains  de  fcammonée  ou  des  trochifques  alhandal, 
pour  les  faire  mieux  opérer.  La  fcammonée  pré- 
^rée  à  la  maniéré  de  Bnndelius  ,  eft  le  véritable 
-aiçruillon  du  mercure  doux. 

1 1.  Pour  ce  qui  regarde  le  correélif ,  il  feroit 
ton  que  les  bafes  fuflent  fi  bien  préparées ,  & 
•difpenfées  qu'on  n'en  eût  pas  befoin  ;  car  quand 
la  bafe  eft  vitiée  ,  le  correéHf  qu'on  y  ajoûte  ne 
fait  tout  au  plus  que  remédier  au  mal  qui  eft 
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arrivé ,  fans  jamais  le  prévenir.  Il  eft  donc  redi- 
cule  d'ajouter  des  aromates  aux  purgatifs  pour  les 
corriger  ,  puifque  leur  véritable  correétion  con- 
fifte  à  les  préparer  fi  bien  avant  de  les  donner , 
qu'il  n'y  relie  rien  de  malin  ;  mais  comme  pour 
l'ordinaire  les  bafes  ont  quelque  chofe  de  nuilîble 
&  de  contraire,  on  eft  obligé  d'y  ajouter  un 
con-eélif,  non  feulement  pour  s'opofer  à  la  ma¬ 
lignité  du  remède  ,  mais  encore  pour  rendre  fon 
opération ,  plus  fùre ,  plus  prompte  &  plus  agréa¬ 
ble.  Car  tout  ce  qu'on  apelle  remède  pour  bénin 
&  bien  préparé  qu'il  foit ,  lailfe  toujours  quelque 
maitvaile  impreffion  à  l'eftomac  ,  aux  inteftins , 
au  genre  nerveux  ,  ou  à  quelques  autres  parties. 
L'opération  du  fenné,  eft  corrigée  par  le  creme 
de  tartre  en  décoélion ,  &  par  le  fel  de  tartre  en 
infiilîon  ;  Le  poivre  &  le  caftoreum  ,  font  les 
correftifs  de  la  malignité  de  l'opium  ,  pour  eflà- 
cer  l'imprelfîon  qu'elle  fait  fur  les  efprits.  Enfin 
dautant  que  les  remèdes  -font  pour  l'ordinaire 
tres-dégoutans  par  leur  odeur  ou  par  leur  laveur , 
on  y  ajoûte ,  le  fuc  de  citron  ,  le  vinaigre  ,  l'eau 
de  cannelle  ,  quelque  firop  ou  du  lîicre ,  luivant 
le  befoin,  pour  leur  ôter  ces  qualités  dégoûtantes. 

I V.  Dautant  que  les  remèdes  compofés  des 
mêmes  ingrediens  peuvent  avoir  diverlès  formes, 
on  a  befoin  d'une  différence  pour  déterminer  ces 
fonnes ,  &  faire  que  les  ingrediens  loienr  après 
la  mixtion  ,  ou  me  potion  ,  ou  m  eleHuaire  ,  ou 
des  pilules.  Les  différences  qui  donnent  la  fonué 
de  potion  au  remèdes  font ,  les  eaux ,  les  efprits , 
les  elfences  ;  celles  qui  donnent  la  forme  de  bo- 
lus  font  les  conferves ,  &  le  focre  donne  la  forme 
aux  tablettes. 


I 

10  Méthode  de  prescrtre 

Quelques-uns  ajoutent  les  idiredifs  à  ces  qua¬ 
tre  qui  font  les  remèdes^  apropriés  à  chaque  par¬ 
tie  ,  par  exemple  ,  feau  de  fenouil  pour  les  affec- 
tions  des  yeux. 

Tour  ce  qui  a  été  dit  veut  être  illuftré  par  des 
exemples.  Pour  compofer  un  bolus  ,  ou  une 
poudre  médiocrement  laxative  ,  on  prendra  le 
jalap  pour  bafe  ,  l’aiguillon  fera  la  crerae  de  tar¬ 
tre  ;  le  corredif  fera  l’buile  de  macis  ,  il  ne  faut 
point  de  diference  ,  parce  que  la  poudre  la  reçoit 
de  la  mixtion  feule  ;  mais  fi  on  &t  un  bolus ,  la 
conferve  de  fumetere  ou  de  fleurs  d’œillet  fera  la 
différence.  Exemple. 

Creme  de  tartre  i  'XV. 

Poudre  de  jalap  ,  9 .  fi . 

Huile  diftilée  de  macis  ,  gutt.  ij. 
lyiêlez  le  tout  pour  mie  poudre  purgative. 

:Çi.  Conferve  de  fleurs  d’œillet  j  5* 

■  Creme  de  tartre  »  gr.xv. 

Jalap pulverife' ,  3.  fi. 

Huile  diflilée  de  macis  ,  gutt.  ij. 

Sirop  de  rofes  folutif  »  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  pm'gatif. 

Autre  exemple  d’une  poudre  à  donner  dans  les 
fièvres  jnrermitrentes  avant  l’accés. 

PiL.  Sel  d’abjînthe ,  9 .  j. 

Teux  d’écrevijfes  préparés ,  9.  fi. 

Laudanum  ,  gr.j.  ou  gr.  J.fi. 

Huile  diflilée  de  gerofle s  ,  gutt.  ij.^ 

Mêlez  le  tout  pour  mie  poudre.  Le  fel  d’abfintlic 
&  les  yeux  d’écreviflès  font  la  bafe ,  le  lauda¬ 
num  eft  l’aiguillon ,  le  cortedif  eft  l’huile  de 
gerofles. 

Que  fi  on  veut  faire  une  potion  antibypocon- 

^  driaqua 
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driaque  ou  hyfterico-diaphoretique  à  prendre  en 
plufieurs  fois ,  l'elïence  de  caftoreum  ,  &  la  li¬ 
queur  de  corne  de  cerf  luccinée  feront  la  bafè 
compofée  ,  ou  bien  f  eflence  de  caftoreum  feule 
préparée  avec  felprit  urineux  de  lèl  armoniac 
fera  la  bafe  ftmple.  Il  n’eft  pas  belbin  ici  d'ai¬ 
guillon,  à  moins  qu'on  ne  prenne  les  yeux  d'écre- 
villès  ,  ou  le  véritable  micornu  pour  ab/brber 
les  humeurs  vitiées  des  premières  voies.  Le  ftic 
de  chenues ,  ou  le  firop  d'écorces  d'oranges  fer- 
vira  de  correélif ,  &  une  eau  diftilée  ou  aroma¬ 
tique  propre,  comme  l'eau  de  pouliot,  de  fenouil, 
de  fleurs  de  fureau ,  lèront  la  différence  qui  don¬ 
nera  la  forme  de  potion  au  médicament.  Exem- 
ple. 

If.,  Eau  de  fleurs  de  fureau  ,  §.ij. 

De  fenouil, 

Ejfence  de  caftoreum  tartartfe'e  ,  5  .j.  f? . 

Liqueur  de  corne  de  cerf  fuccinée  ,  3 .  f? . 

Teux  d'e'crevijfes  pre'pare's ,  gr.xv. 

Sirop  de  bourache ,  ^.6,  ou  3.vj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Autre  potion  pour  la  diarrhée  caufée  par  les 
fruits. 

iji.  Eau  de  menthe,  §.iij. 

De  cannelle  fpiritueufe  ,  3 . j .  15 . 

EJprit  de  nitre  doux ,  3.15. 

Terre figillée,  3.]. 

,  Laudanum ,  gr.iij. 

Sirop  de  coins  de  3,iij.  à  3.vj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  prendre  deux 
cuillerées  à  la  fois ,  ou  en  trois  doles. 

La  bafe  eft  la  terre  figillée ,  q[ui  eft  le  prin¬ 
cipal  ingrédient  pour  remplir  la  vûë  qu'on  a  d'aC- 
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treindre ,  l’efprit  de  nitre  doux  eft  l'aiguillon ,  il 
n'y  a  point  de  correaif,  l'eau  de  menthe  ,  &le 
firop  de  coins ,  font  la  d.fference  qui  donne  la  ! 
forme  de  potion  au  remede,  ^  • 

Il  y  a  deux  chofes  à  éviter  à  l'égard  des  ingre, 
diens, 

1 .  Leur  multitude, 

2,  Leur  contrariété'. 

£t  deux  chofes  à  obferver  , 

1 ,  La  limitation  de  la  d(fe, 

2 .  Le  tempérament  du  malade, 

I,  Pour  ce  qui  regarde  la  multitude  des  ingre- 
diens  ,  le  fin  de  l'Art  confifte  à  guérir  par  des 
^remèdes  fimples  ,  &  Vanhelmont  eftime  un  ma, 
lade  heureux ,  lorfque  fon  Médecin  le  traite  de 
cette  forte,  Arnaud  de  Ville-neuve,  dit  que  c'eft 
une  grande  friponnerie  d'emploier  des  medica, 
mens  compofés ,  lorfque  les  fimples  font  hifti- 
fans  }  en  effets  il  en  eft  du  remède  comme  de  l'ali, 
ment ,  le  plus  fimple  eft  le  meilleur  &  le  plus 
falutaire,  la  Nature  le  contentant  toujours  de  çeu. 
Que  fl  pour  de  grandes  raifons  on  eft  oblige  de 
mnpofor  les  remèdes  ,  il  faudra  au  moins  éviter 
dans  la  formule  la  multitude  des  ingrediens  qui 
ne  fait  5  ni  honneur  au  Médecin ,  ni  du  bien  au 
remède  &  au  malade.  Le  Médecin  indéterminé , 
qui  ne  fçait  pas  choifir  les  fimples  propres  faute 
d'en  connoître  les  vertus  ,  fait  un  amas  informe 
d'inarediens  ,  homogènes  &  hétérogènes ,  qui 
marmie  fon  infuffifance  ,  ou  quhl  n'a  tout  au  plus 
qu'une  connoiffance  légère  &  fuperficielle  de  la 
matière  médicale.  Nous  ne  manquons  jamais  de 
remèdes  ,  il  ne  s'agit  que  d'en  fçavoir  faire  le 
choix  ,  qu'on  ne  fçait  jamais  faire  qu  apres  un? 
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longue  expérience  ,  &  avec  la  connoilTance  par¬ 
faite  de  la  tilfure  materielle  d"où  dépendent  les 
vertus  feminales ,  fur  tout  lors  qu'on  s'attache 
aux  remèdes  particuliers  ,  apropriés  &  fpecifiqucs 
qui  valent  toujours  mieiLX  que  les  univerfels.  La 
violence  &  la  multiplicité  des  fimptomes ,  que 
ces  raraalïeurs  d'ingrediens  ont  coûtume  d'ob- 
jeder ,  viennent  prefque  toujours  médiatement 
ou  immédiatement  de  la  même  racine ,  &  ces 
fruits  tombent  quand  on  la  fçait  couper.  Que  fi 
le  malade  le  trouve  trop  prelTé ,  l'opium  bien  pré¬ 
paré  ,  joint  à  peu  d'aiiures  remèdes  ^  ne  maiiquera 

Îias  de  fuffire  à  tout ,  &  les  linimens  externes  ne 
êront  pas  inutiles  ;  mais  fotivent  quand  on  veut 
arrêter  ces  fimptomes  ,  n'empêche  &  ne  trouble- 
t'on  point  le  mouvement  de  la  nature  5  La  plura¬ 
lité  des  ingrediens  gâte  outre  cela  le  remède, 
d'autant  qu'on  ne  confidére  ordinairement  que 
leurs  qualités  génériques  fans  penfer  aux  Ipecifi- 
ques ,  les  prémiéres  qui  font  les  facultés  carmina- 
tives ,  apéritives  ,  abforbanres  &  autres ,  fe  trou¬ 
vent  fuffilàmment  dans  trois  ou  quatre  lîinples 
choifis ,  ou  dans  un  feul  compofé  bien  préparé  , 
&  peu  de  Ipecifiques  joints  à  ceux-ci ,  remplit 
fent  luffiiàmment  l'indication.'  Supofé  que  dans 
cet  amas  confus  de  drogues ,  il  ne  trouve  des 
fpecifiques ,  à  quoi  le  Médecin  n'a  pourtant  point 

[lenfé,  &  qu'ils  rencontrent  l'objet  propre  de 
eur  aftivité,  il  faudra  de  néceffité  que  les  elprits 
fe  mettent  dans  de  grands  mouvemens ,  &  ces 
nouveaux  fimptomes  feront  de  la  peine  au  malade, 
&  donneront  de  l'inquiétude  au  Médecin.  Il  eft 
même  à  craindre  que  de  la  mixtion  feule ,  ou  de 
l'union  de  ces  divers  remèdes,  en  un  nouveau 

B  ij 
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(Corps  &  une  nouvelle  tilTure ,  il  ne  refaite  de 
nouvelles  vertus  en  place  des  premières  ,  comme 
^  arrive  à  k  poudre  à  canon  ,  &  à  for  fulminant 
qui  doivent  leur  vertu  fulminante  au  mélange  feul; , 
ce  qui  eft  fi  vrai  que  celui-ci ,  ne  fulmine  plus 
fiés  qu’on  y  mêle  quelque  acide  un  peu  fort ,  & 
qu’il  perd  en  même  teins  beaucoup  de  fa  vertu. 
Le  merçurç  fiiblimé  dévient  doux  ,  &  mitigé 
par  la  mixtion''  du  mercure  crud  ,  par  la  tritura^ 
tion  &  l’édulcoration  réitérée  ,  &  l’ufage  en  eft 
alors  trés-fùr ,  comme  il  eft  démontré  dans  la 
Philofophie  Pyrothecnique  de  Davifibn  ,  part.  4, 
ch.xj.  pag.i-j?,.  Le  jalap  de  la  coloquinte  ,  mê^ 
lés  fimplement ,  &  triturés  avec  le  fel  de  tartre 
déviemient  très-doux  ,  04  ajoute  le  lucre  à  la 
dernière.  Or  fi  la  mixtion  fimple  caufe  de  tels 
changemens  ,  eft-il  pofiîble  que  l’infufion  ,  la 
coétion  5  &  les  autres  préparations ,  n’exaltent 
ou  ne  diminuenf  ,  ou  ne  changent  pas  les  ven 
tus  des  fimples.  Enfin  la  même  pluralité  ne  fait 
point  de  bien  au  malade  ;  car  quand  on  lui  fait 
avaler  des  perles ,  par  exemple  ,  avec  des  ex- 
cremens ,  il  faut  que  fon  pauvre  eftomac  tra, 
vaille  à  refoudre  ,  &  à  digerer  le  remède  avant 
que  les  particules  aétives  ,  &  raédicamenteufes 
puilTent  opérer  :  Et  comme  dans  cette  aétien  les 
remèdes  ont  néceftairement  reçu  beaucoup  d’ab 
tératipn  ,  1-eftomac  de  fon  côté  a  dû  recevoir  des 
impreffions  contre  nature  de  ces  di'Ogues  non 
^acoûtumées  ,  lui  qui  a  en  averfion  les  aliraenS 
mêmes  à  quoi  il  eft  fait, 

1 1.  Pour  ce  qui  regarde  la  contrariété ,  on 
aura  un  grand  ifbin  de  ne  point  mette  enfemble 
des  drogues  qui  fe  corabatent  5  &  fe  détruifeiit 
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l'un  l’autre ,  ou  contraires  au  malade,  il  n’eft 
point  de  contrai-ieté  formelle  dans  les  chofes  na- 
turelles,excepte'  d^ans  le  régné  animal^encore  dans 
une  lignification  rres-étendüë  ;  la  contrariété 
dont  nous  parlons  ici  n’eft  qu’effedtive ,  relpec- 
dtive  &  par  raport  à  nous.  Lorfque  litivant  les 
loik  de  la  Nature  ou  de  l’Art ,  certaines  choies 
nous  font  nuifibles ,  ou  fe  changent  tellement 
par  leur  union  qu’elles  perdent -leurs  premières 
qualités ,  ce  que  nous  apellons  deftruétion.  C’eft 
cette  contrariété  effedtive  que  l’on  doit  éviter 
dans  la^  préfcription  des  formules  j  par  raport 
à  la  matière ,  &  par  raport  au  malade.  On  n’en¬ 
tend  pas  encore  par  raport  à  la  matière ,  cette 
contrariété  lùperficielle ,  qui  fait  que  certains 
ingrediens  ne  fçauroient  fe  mêler  enlemble,  com¬ 
me  l’huile  avec  l’eau  ou  le  vin  ;  mais  une  con¬ 
trariété  interne  ,  qui  entraîne  toujours  le  chan¬ 
gement  de  la  tillure.  Tels  font  les  deux  inftiti- 
mens  géiiérâüxj  de  l’Art  &  de  la  Nature.  Je  veux 
dire  l’acide  &  l’alcali ,  &  les  autres  fujets  qui  y 
ont  du  raport  ;  car  ils  prennent  par  la  mixtion 
une  nouvelle  tilfure  ,  &  ni  l’un  ,  ni  l’autre  ne 
fatisfait  à  fon  indication  j  dautant  moins  que  la 
dilfolution  ou  coagulation  des  particules  qui  fur- 
vient ,  fonne  un  nouveau  mixte.  Lors  qu’on 
préfcrit ,  par  exemple  j  des  acides  avec  des  fels 
volatiles  5  ils  fe  dctruifent  l’un  l’autre ,  &  com- 
pofent  un  nouveau  fel-ialé  ;  les  fels  alcali fés  ne 
fe  doivent  jamais  ordonner,  avec  le  fel  armoniac 
pour  la  guérifon  des  fièvres  ,  atendu  que  le  fel 
volatile  urineux  s’envole ,  &  il  ne  relie  qu’un 
corps  femblable  au  fel  commun.  Les  mêmes  al¬ 
calis  fixes  ou  volatiles  ,  ne  foufrent  point  l’union 
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de  l'alun  fans  une  altération  notable.  Les  feî$ 
lixivieux  ne  doivent  jamais  être  mêlés  avec  le 
mars  &  le  vitriol  j  car  fi  on  en  mêle  avec  le 
tartre  vitriolé  ,  il  fe  précipitera  en  un  crocus  pref. 
que  aftringent.  Les  acides,  fur  tout  les  minéraux, 
&  aceteux  ,  ne  demandent  point  l'union  des  mé¬ 
talliques  &  minéraux  fixes  ,  parce  qu'il  en  refulte 
auffi-tôt  un  nouveau  mixte  dépoiiillé  des  qualités 
de  tous  tes  deux.  Voici  une  formule  fbuv  eut  ufi- 
tée  &  qui  ne  vaut  rien. 

Hepatitjue  rouge  ,  è  >]• 

Scammonée  pajfe'e  au  foufre  ,  gf.xv. 
Mêlez  le  tout  : 

A  caufè  que  ces  deux  ingrediens  font  contrai¬ 
res  ,  l'acide  de  l'efprit  de  vitriol  dans  l'hépatique 
rouge  détniifant  ia  fcammonée  ,  &  trompant 
tout  à  la  fois  le  malade  &  le  Médecin.  L'élixir 
de  propriété  vulgaire  ,  ne  veut  point  s'unir  avec 
l'efprit  de  fel  armoniac  ,  parce  que  leur  précipi¬ 
tation  produit  un  nouveau  corps  extrêmement 
altéré. 

Il  peut  néanmoins  arriver  qu'un  Médecin, 
compoie  exprès  une  formule  de  ces  ingrediens 
contraires  pour  avoir  un  tiers  neutre  comme  il 
fe  voir  dans  la  potion  fébrifuge  de  Crollius ,  dé¬ 
crite  dans  /o;i7  bajükâ  chym.pag.  iç)B.  où  le  tar¬ 
tre  vitriolé  fait  fur  le  champ  ,  fe  donne  avant  le 
paroxifme  comme  un  digeftif  tres-convenable. 
Les  mixtions  du  Sçavant  Sylvîus  Delcboe'  ,  Pra¬ 
ticien  tres-heureux  compofées  de  vinaigre  difiilé, 
d'yeux  d'écrevilfes  ou  de  corail,  &  de  l'eleétuairc 
diafeordium  ,  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  en¬ 
droits  de  fa  Pratique  font  de  ce  genre.  L'in¬ 
tention  de  l'Auteur  dans  ces  fonmiles  ,  n'eft  pas 
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de  rafafier  ces  fujets  reiTeftres  d'acide  j  &  dé 
ieuf  ôter  la  vertu  d'ablorber  l'acide  du  corps  ; 
mais  feulement  de  ronger  &  d'ouvrir  fuperficieU 
iement  ces  mêmes  fujets ,  afin  que  l'acide  du 
corps  plus  puilfant ,  les  attaque  plus  promtement 
pour  être  enfuite  mieux  précipités  par  le  vinai¬ 
gre  diftilé  ,  ou  bien  ^  afin  que  le  vinaigre  diftilé 
concentré  ou  abforbé ,  venant  à  relfulciter  ou  à 
fe  changer  en  un  falé  ,  exerce  fon  opération  qui 
eft  de  déterger  ,  refoudre  ,  &  picoter  doucement. 
L'exemple  du  tartre  &  du  mars  ,  va  donner  jour 
à  ceci.  Je  fis  un  jour  une  décodion  de  mars ,  & 
de  creme  de  tartre ,  où  le  mars  n'étoir  corrodé 
que  fuperficiellementda  liqueur  paroilTant  de  cou¬ 
leur  de  citron  ,  &  d’une  faveur  douçâtre  mar¬ 
tiale  alfez  modérée ,  je  la  fis  évaporer  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  d'une  belle  couleur  d’or  ,  &  en  y  jet- 
,  tant  quelques  goûtes  d'efprit  de  fel  armoniac  fim- 
ple  J  ou  d'une  leiîîve  de  fel  de  tartre  ,  à  peine 
foufrùit-elle  une  altération  fenfible  j  mais  en  y 
jettant  du  vinaigre  diftilé  ,  de  l'elprit  de  (èl  ou 
de  l'elprit  de  nitre  ,  la  liqueur  fe  trOubloit ,  &£. 
pofoit  beaucoup  de  fédiraent  qui  n’étoir  pas  une 
terre  martiale  ,  mais  un  fujet  falin  &  granulé 
d’un  goût  tirant  fur  l'alcali ,  c'eft-à-dire  un  véri¬ 
table  tartre  régénéré  ,  qui  aiant  été  feparé  d'avec 
le  Mars  par  le  moicn  de  la  précipitation  par  un 
acide  plus  puiflant  >  fe  reprélentoit  fous  fa  forme 
naturelle.  Que  fi  on  verfe  une  lelîive  de  fel  de 
tartre ,  fur  des  liqueurs  einpreignées  des  acides 
puilTans  mentionnés  j  &  dépouillées  du  tartre 
par  le  moien  du  filtre  ,  il  fe  fera  une  précipita¬ 
tion  du  mars  véritable  ,  fous  la  forme  d'un  fédi- 
inent  noirâtre  tirant  fur  le  vert ,  lequel  étant  ex., 
JB  iiij 
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pofé  à  Pair  fe  changé  en  un  crocus  jaune.  Oh 
doit  raifonnablemcnt  conjecturer  que  quand  on 
avale  la  liqueur  du  mars  tartarifé  ci-delîlis ,  le 
mars  fe  ral^e  dans  le  corps  par  un  acide  plus 
puilîànt ,  &  que  le  tartre  fe  précipite  ,  fe  régé». 
nére ,  &  fait  Ibn  opération  naturelle.  Une  autre 
fois  je  fis  une  décoCtion  fortement  empreignée 
de  parties  égales  de  creme  de  tartre  &  de  mars , 
&  néanmoins  d'une  faveur  plus  tartareufe  que 
martiale ,  laquelle  je  verfai  par  inclination ,  & 
mêlai  les  fèces  avec  de  Peau  ,  laquelle  après  une 
longue  agitation  &  décoCtion  donna  une  liqueur 
d'une  couleur  d’or  noirâtre  ,  d'une  faveur  extrê¬ 
mement  martiale  ,  dans  quoi  le  tartre  &  le  mars 
étoient  fi  étroitement  unis  que,  ni  Pelprir  de  fel , 
ni  Peiprit  de  nitre  ,  ni  Pelprit  de  vitriol  n’y  fai- 
foient  pas  le  moindre  changement  fenfible ,  même 
y  étant  jettés  tous  trois  cnlemble.  Il  en  étoit  de 
même  des  alcalis ,  car  ni  Pefprit  de  felarmoniac,, 
ni  la  leffive  de  fel  de  tartre  n'y  aportoient  aucune 
alteration,  tant  le  mars  &  le  tartre  étoient  parfaite¬ 
ment  unis  en  un  fel  falé.  Mais  fi  on  verlbit  des 
alcalis  fur  la  même  liqueur,  après  y  avoir  jetté  le* 
acides  ci-deflùs  ,  il  fe  précipitoit  après  une  légère 
effervefcence  ,  une  matiére_gruraêlée  &  groffiére 
femblable  en  quelque  façon  au  mars  précipité 
par  le  vitriol.  Ces  expériences  me  font  penfer 
que  le  mars ,  déjà  plus  ou  moins  refafié ,  doit 
être  moins  propre  à  abforber  les  acides  cacheCbi- 
ques  ,  &  que  l'acide  du  tartre  d'un  autre  côté  , 
dépoiiillé  de  Ibn  alcali  huileux  par  fa  concentra¬ 
tion  dans  le  mars ,  &  une  longue  coCtion  ,  doit 
être  moins  propre  à  être  régénéré ,  &  qu’il  ne 
peut  opérer  que  foiblement  en  vertu ,  de  fon 
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odeur  acide  en  cas  qu’il  pût  être  régénéré. 

III.  La  dofe  des  ingrédiens  doit  être  obler- 
vée  exadement ,  c’eft-à-dire  ,  le  poids  &  la  me- 
fure ,  qu'on  détermine  pour  l’ordinaire  explicite¬ 
ment,  par  grains  ,  gr.  fcrupules ,  9.  dragmes, 
5.  onces,  f.  delivres,  ib .  Quelquefois  impli¬ 
citement  ,  par  pugilles  ou  piiicées  ,  P.  manipu¬ 
les  ou  poignées  ,  M.  fafcicules  ou  bralTées ,  F. 
quand  on  ordomie  les  feüeilles  ou  les  herbes ,  & 
par  nombre  quand  on  ordonne  les  fmits ,  i ,  z .  j . 
&c.  Mais  comme  le  remède,  n’eft  tel  que  par  ra- 
port  au  malade  dans  le  corps  duquel  on  veut 
changer  quelque  chofe  par  le  moien  de  ce  remè¬ 
de  ,  qui  y  contribue  adivement  ou  paflîvement  j 
&  comme  les  hommes  font  fort  dilFerens  entre 
eux  tant  elTentiellement  &  par  leur  tilïhre  femi- 
nale ,  qu’accidentellement ,  &  par  le  climat ,  le 
genre  de  vie ,  l’habitude ,  l’âge ,  la  faifon  de 
î’amtée  ,  les  forces  &  autres  circonftances  ,  il  eft 
impoffible  de  bien  limiter  la  dofe  d’aucun  remède 
que  par  raport  à  l'individu  qui  le  doit  prendre  , 
&  aux  ingrédiens  qui  le  compofent. 

Par  raport  à  l’individu ,  le  même  remède  eft 
tantôt  fort  &  tantôt  foible ,  prompt  ou  lent , 
ce  qui  dépend  du  plus  ou  moins  de  confiftence , 
&  de  fenneté  des  parties  Iblides  de  la  tilïiire  des 
parties  fluides  ,  bien  concentrée  &  ramaflee  ,  ou 
atténuée  &  trop  fubtile  ,  fur  tout  de  leur  acri¬ 
monie  volatile  ,  qui  diflbut  &  anime  puilfam- 
ment  le  remède  ,  &  l’énerve  au  contraire ,  lorC- 
qu’elle  eft  trop  fixe  ;  enfin  cela  dépend  du  fifté- 
me  trop  rare  ou  trop  denfe  des  elprits  ,  &  plus  ou 
moins  élaftique:  Le  tartre  émetique  de  Mynfîc- 
thus,  qui  purge  puiflarament  en  la  quantité  de 
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trois  grains  ,  n'émût  prefque  point  les  mélancoli-. 
ques  hypocondriaques  ,  mêmes  en  triplant  la  dofe, 
L'or  fulminant  fe  donne  fûrement  julqu'à  lui  grain 
à  un  enfant  à  la  mammelle ,  comme  un  remède 
n'oferoit 
mâne  of 
un  enfant 

de  trois  ans  ,  avec  L'arcamm  duplkamm  de  Myn-  i-j 
fichus ,  lui  procura  plus  de  dix  lièges ,  &  une  i| 
autre  fois  donné  jufqu'à  neuf  grains ,  à  un  de  I 
quatre  ans  ,  avec  des  abforbans  ,  il  ne  lui  fit  pas  \.| 
la  moindre  émotion  fenfible.  Ainfi  la  même  pou-  '• 
dre  purgative  opère  un  peu  dans  celui-ci  j  point  '  ' 
du  tout  dans  celui-là  ,  &  excelïïvement  dans  cet  ■ 
autre  ,  llxivant  la  diverfe  conftitution ,  &  le  dif-  > 
ferent  levain  des  eftomacs  ,  les  phthifiques  &  les  m 
dyfenteriques  ,  portent  des  dofes  extraordinaires  I 
&  louvent  réitérées  d'opium  ,  &  les  apopledi-  I 
ques  font  à  peine  excités  ,  par  la  poudre  d'elle-  i 
bore ,  très- violente  qu'on  leur  foufle  dans  le  nez.  I 
La  dofe  des  remèdes  ne  confifte  donc  point  dans  p 
un  point  fixé",  elle  change  fuivant  les  differens  f 
individus  ,  &  dans  le  même  individu  ,  félon  les 
altérations  qu'il  reçoit.  Néanmoins  pour  ne  pas 
lailïèr  les  elprirs  en  fulpens  lur  cette  matière , 

&  les  délivrer  de  la  peine  qu'il  y  a  de  trouver  la 
dolè  convenable  de  chaque  individu ,  par  des 
expériences  douteufes  ,  fufpeétes  ,  &  louvent 
dangereufes  ,  il  faut  préfcrire  ici  quelques  régies 
certaines.  Or  comme  la  ligne  droite  fert  à  me- 
furer  la  ligne  courbe  ;  de  même  l'état  naturel, 
doit  être  la  melùre  de  l'état  contre  nature ,  &  il 
faut  déterminer  une  certaine  dofe  de  quelque  re¬ 
mède  que  ce  Ipit  ,  &  confidérer  les  altérations 


divin  ,  &  peu  après  qu'il  a  été  fevré  on 
lui  en  préfenter  plus  de  demi-grain.  Le 
fulminant  donne^  jufqu'à  quatre  grains  à  i 
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d’elle  caufe  à  un  adulte  ;  &  lorfqu'on  a  obfervé 
attentivement  que  cette  dofe  a  produit  plufieurs 
fois  ou  toujours  prefque,  le  même  éfet  défiré  ,  & 
prefque  de  la  même  manière,  cette  dofe  doit 
paiî'er  pour  la  dofe  ordinaire  &  moienne  ,  &  fer- 
vir  à  regler  les  grandes  &  les  petites  dofes ,  & 
mêmes  les  dofes  extraordinaires.  Par  exemple  , 
la  dofe  ordinaire  dujalap  eft  9.j.  la  grande,  g.il. 
la  petite  ,9.1?.  Mais  il  fe  trouvera  extraordinai¬ 
rement  des  fujets ,  qu^ine  dragme  de  jalap  ne 
purgera  point  du  tout ,  &  d'autres  que  quatre  ou 
cinq  grains  purgeront  fuffifamment..  Voiez  Bar- 
tholin ,  cem^^ .  hifi.6^ .cent.^ .  pag.  1  3  o.  1 3  i .  Les 
dofes  fpeciales  qui  fe  trouvent  dans  les  Pharma¬ 
copées  ,  doivent  être  prifes  dans  ce  fens ,  &  tou¬ 
jours  par  raport  à  un  homme  a^dulte ,  depuis  ip. 
jufqu'à  40.  ans ,  &  nous  devons  dans  la  pratique 
les  changer  félon  l'âge  &  les  forces  des  malades  ; 
Et  lî  nous  les  ordonnons  à  des  enfans  ,  ou  à  des| 
vieillards ,  qui  font  deux  fois  enfans  ,  nous  n'en 
métrons  que  la  moitié ,  ou  le  quart.  Par  exemple, 
9.  j.  d’antimoine  diaphoretique  ,  eft  la  dofe  d'un 
aduke ,  gr.vij.  ou  viij.  la  dofe  d'un  enfant  de 
fept  ans  ;  9.1?.  ou  gr.  xij.  celle  d'un  enfant  de 
douze  ans  ,  gr.  xv.  la  dofe  d'un  homme  de  j  o. 
ans',  &  9.'î?.  la  dofe  d'un  fexagenaire.  Si  on 
préfcrit  vingt  cinq  goûtes  d'efprit  de  fel  armoniac 
à  un  adulte  ,  on  n'en  préfcrira  que  cinq  à  un  en¬ 
fant  de  cinq  ails ,  onze  ou  quinze  à  un  enfant  de 
dix  ans  ,  18.  à  un  enfant  de  quinze  ans  ,  zo. 
goûtes ,  à  un  vieillard  de  ;o.  ans  ,  &  quinze  feu¬ 
lement  à  un  fexagenaire.  On  doit  pareillement 
avoir  égard  aux  forces  des  malades  ,  un  homme 
robufte  peut  prendre  zo.  goûtes  d’élyxir  de  pro- 
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prière  ,  &  im  languiirant  n-’en  fçaiiroit  paiïer  rô<  I 
eu  égard  au  rems  j  les  dofes  feront  plus  fortes  au 
Printems  qu'aux  autres  faifons.  Il  faut  outre  cela, 
confidérer  fî  la  maladie  eft  chronique  ou  aiguë  ^ 
les  maladies  chroniques  s'aigrilTent  &  deviennent 
incurables  par  les  dofes  trop  fortes  ;  les  aiguës  au 
contraire  où  tout  eft  à  craindre  s  demandent  des 
doiis  fortes  pour  arrêter  leur  violence  ,  fur  tout 
dans  le  commencement  &  l'augment  ^  où  les  for¬ 
ces  fubftftent.  La  raifon.  en  eft  que  les  maladies 
chroniques  ,  font  leur  progrès  doucement  &  len¬ 
tement-,  &  qu'il  n'y  a  point  de  danger  d'atten¬ 
dre  ,  au  lieu  que  l'ocafion  pafte  vite  à  l'égard  des 
maladies  aiguës  qui  font  promtement  leur  cours. 
Avant  d'ordonner  les  purgatifs  ,  le  Médecin  doit 
être  judicieux  à  connoître  la  nature  du  malade  ^ 
s'il  a  l'eftomac  bon  ,  fî  le  levain  falin  y  abonde , 
fî  la  maladie  eft  compliquée  avec  la  mélancolie, 
le  feorbut ,  ou  le  mal  hypocondriaque  ;  car  dans 
ces  cas ,  la  dofe  doit  être  forte  pour  refîfter  à  l'a¬ 
cide  de  l'eftomac  ,  qui  domine  dans  ces  maladies 
ôc  affoiblit  beaucoup  le  purgatif.  Si  au  contraire 
le  malade  eft  fanguin  &  phlegmatique ,  comme 
le  levain  de  l'eftomac  eft  alors  acido-falin  ,  & 
émoufté  ,  une  demie  dofe,  &  même  une  moindre, 
fùffît ,  il  eft  plus  fur  en  général ,  de  pécher  ici-  j 
par  défaut  que  par  excès  ,  &  quatre  ou  cinq  felles 
fuffîfent  ;  le  bon  éfet  du  purgatif  ne  fe  mefuranr 
pas  par  la  quantité  des  excrétions  ,  mais  par  leur 
qualité ,  &  le  foûlagement  du  malade.  Suivant 
l'aphorifme  de  lafeSl.  où  Hippocrate  dit 
^nalia  oportet  exeant  &  facile  ferat  ager.  La  pur¬ 
gation  excede  quand  les  forces  en  font  abamës. 

Les  ingrédiens  aident  encore  à  déterminer  la  dole 
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du  remedc  ,  dont  l'éfet  eft  augmenté  où  diminüé, 
fuivant  que  la  hafe  eft  plus  ou  moins  animée  par 
l’almllon  ,  arrêtée  par  le  corremf  >  &  réunie,  ou 
déftinie  par  la  différence.  Par  exemple,  demi  fcru- 
pule  de  jalap  fuffit  pour  une  dofe  ,  quand  on  y 
ajoute  quinze  grains  de  creme  de  tartre  pour  ai¬ 
guillon  ,  &  un  grain  de  diagrede.  La  Thériaque 
jointe  au  vinaigre  poulfe  plus  puiirammenr  par  les 
lueurs  ;  Popium  diminue  Péfet  de  tous  les  éva- 
cuatifs  excepté  des  diaphoretiques.  Les  terres 
médicales  devenues  plus  alumineufes par  la 
jonélion  du  vinaigre  en  l'ont  plus  aftriélives.  Il 
faut  par  coilféquent  changer  la  dofe  de  la  bafe , 
fuivant  les  ingrédieirs  qu'’on  y  ajoute, 

I V,  Le  tempérament  du  malade  naturel  ou 
aquis  eft  auffi  d’une  grande  confidération  ;  car , 
fl  au  raport  d’Hippocrate  ,  les  chofes  agréables 
aux  fens  &  acoûtumées ,  un  peu  de  fromage ,  par 
exemple,  avalé  avec  répugnance  trouble  toute 
la  digeftion  ,  il  eft  à  préfumer  que  dans  la  prati¬ 
que  les  remèdes  agréables  ,  &  fympathifans  au 
malade  ,  lui  feront  plus  de  bien  que  d’autres  ab- 
folùment  meilleurs  pour  quoi  il  auroit  quelque 
averfion.  Ce  tempérament  fe  recomioit,  tant  par 
les  qualités  fenfibles  ou  manifeftes  des  remèdes  , 
que  par  les  qualités  infenfibles  &  ocultes.  Les 
prémieres  dépendent  du  raport  du  malade  ,  1  un 
aime  l’amer ,  l’autre  l’acide ,  celui-ci ,  le  doux  , 
celui-là  le  falé.  L’un  veut  des  pilules ,  l’autre 
des  poudres ,  l’autre  une  potion.  Quant  aux  qua¬ 
lités  ocultes  ,  comme  elles  ne  fe  font  apercevoir 
à  aucun  de  nos  lens  ,  on  ne  peut  en  aquerir  la 
connoilfànce  que  par  l’expérience ,  &  par  des  ob- 
fervations  réitérées ,  à  moins  qu’on  ne  les  con- 
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noiflè  par  le  caradére  d'hérédiré  ,  ou  par  quel¬ 
que  oofervation  que  le  malade  aura  faite.  Il  eft 
des  malades  qui  ont  de  l’antipathie  avec  certains 
remèdes ,  fiir  tout  les  femmes  qui  tombent  dans 
la  lîifFoçation  de  matrice  ,  quand  on  les  leur  pré¬ 
fente,  Les  unes  foiifrent  le  caftoreum ,  les  au¬ 
tres  n’en  fçauroienr  fuporter  la  laveur  ni  l’odeur. 
L’anis  ou  la  canelle  plaifent  aux  unes ,  &  déplai- 
fent  aux  autres  ;  le  vinaigre  qui  réjouit  tout  le 
monde ,  failoit  par  Ion  odeur  tomber  en  défaillan¬ 
ce  une  femme  ,  au  raport  d’Horftius.  Le  bois  de 
làlîàfras  d’une  laveur  tres-aimable ,  caufoit  une  tà 
horreur  extrême  à  une  Religieufe,  fuivant  Pana-  U 
rolle.  Il  y  en  a  qui  ne  fçauroient  voir  fans  une  I 
terrible  émotion ,  un  cancre  de  mer  même  cuit ,  I 
qui  le  Ibufriroient  beaucoup  moins  dans  une  po¬ 
tion  vulnéraire.  Donc  que  tout  ce  qui  elî:  anti¬ 
pathique  ,  &  contraire  elîèntiellement  au  tempé¬ 
rament  du  malade ,  foit  abfolument  banni  de  la 
fonnule.  Voilà  toutes  les  obfervationS  requifes  , 

&  fulEfantes  pour  préfcrire  le  corps  elïèntiel  du 
remède  magiftral ,  c’eft-à-dire  qui  fe  doit  com- 
pofer  fur  le  champ ,  &  donner  fuivant  l’ordon¬ 
nance  particulière  du  Médecin. 


«Bar 
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CHAPITRE  II. 

Des  Formules  fuivant  leurs  efpeces. 

A  Près  avoir  parlé  de  la  préfcriptioii  des  for¬ 
mules  en  général ,  fur  quoi  on  peut  cohful- 
ter  Morellus  &  Blafius ,  qui  en  ont  affez  bien 
écrit,  mais  avec  confuTion  &C  obfcurité  ,  il  nous 
faut  examiner  la  manière  de  les  préfcrire  en  parti¬ 
culier,  Les  firops  font  toujours  prêts  dans  les  Bou¬ 
tiques  ,  on  iPen  ordomie  prefque  jamais  de  ma- 
giftraux ,  &  ils  fe  peuvent  raporter  aux  décoc¬ 
tions.  Les  vins  médicinaux  apartiennent  aux  in- 
fufions  ,  &  n  ont  point  de  formule  propre.  La 
ptifanne  ,  Peau  d'’orge  ,  Phydromel  ,  loxymel, 
&  la  diètes  fudorifiques,premiére  ou  fécondé,  font 
des  manières  de  décoélions  ;  le  dtjiillutmm  rejiau- 
rans  ,  ou  Peau  de  chair  ,  eft  un  être  de  raifon  , 
même  celle  dTpifane  Ferdinand ,  &un  phlegme 
inutile.  La  décodion  d"un  vieux  ou  jeune  coq  , 
les  bouillons  médicinaux  &  les  reftaurans  font 
renvoiez  aux  Cuifiniers  ,  on  ne  les  ordonne  plus 
non  feulement  à  caufe  de  leur  odeur  forte  ;  mais 
parce  que  bien  loin  que  Peftomac  foible  d’un  ma¬ 
lade  fans  apetit  les  puiffe  digérer  ,  ils  fe  corrom¬ 
pent  ,  &  le  pourrilfent  par  la  chaleur  de  la  fièvre 
qui  brûle  les  entrailles.  Les  condits  ou  confitu¬ 
res  font  renvoiées  avec  Péleduaire.  Les  lohocs 
OH  éclegmes  ,  font  prelque  hors  d’ulàge.  On  prend 
en  place  quelque  firop  agréable  ,  comme  le  Dia- 
çpdiiun  de  Montanüs  3  le  firop  de  fcabieufe ,  on. 
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les  mêle  enfemble  ,  ou  bien  avec  4e  rob  de  paffii- 
les  ,  pour  prendre  avec  un  baron  de  réglilTc 
quand  on  a  delîein  de  tempérer,  d'adoucir 
ou  d'incraffer.  On  donne  au  contraire  dans  l’in- 
tention  d'attenucr  &  de  rélbudre ,  les  firops  de 
praffium,  de  nicoriane  ,  &  émetique  de  Sala  avec 
quelques  goures  d'efprit  de  foufre.  Les  panda- 
leons  ,  les  maire-pains ,  &  le  pignolat ,  ont  été 
abandonnés  aux  Patifîîers  ,  ou  Confifeurs ,  d'au¬ 
tant  que  l'eftomac  des  phthifiques  ,  n'en  tire  que 
peu  ou  point  de  fuc  nourricier ,  ces  pâtes  fe 
changeant  en  une  matière  tenace ,  vifqueufe  & 
acide.  En  vain  les  trochifques  magiftraux  fe  pré- 
fcriroient-ils ,  puifque  les  oflScinaux  mêmes  font 
dévenus  hors  d'ufage.  L'épiihéme  ne  demande 
point  de  fonnule  particulière  ,  c'eft  une  manière 
de  liqueur  de  mixtion  ,  de  décoftion  ,  ou  d'é- 
mulfion  qui  doit  être  apliquée  extérieurement ,  & 
tire  fon  nom  de  là.  On  peut  dire  la  même  chofe 
des  clyfteres  &  des  gargarifines ,  qui  font  du 
nombre  des  médicamens  liquides  ,  leftiuels  ne  dif¬ 
ferent  entre  eux  que  par  la  manière  dont  ils  font 
emploiés.  Les  fomentations  humides ,  les  lotions, 
&  le  demi-bain ,  font  des  décodions  qui  fe 
préfcrivenr  de  même  manière  &  s'apliquent  di- 
verfement  ;  Le  fcutum  ou  écuifon  eft  un  médi¬ 
cament  pour  apliquer  fur  l'eftomac  ,  &  qui  n'eft 
diftèrent  qu'en  cela  du  fâcher  &  de  l'emplâtre. 
Le  frontal  eft  un  fâcher ,  un  épithéme  ,  ou  un 
liniment  pour  le  front.  Le  cucupha  on  coëffe,  eft 
une  elpece  d'aplication  de  poudres  fur  la  tête. 
Les  collyres  font  les  remèdes  des  yeux ,  qui  fe 
préfcrivent  de  diverfes  manières.  Les  errhines  & 
ftemutatoires  ,  régardenc  le  nez  j  les  mafticatoi- 
resj 
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res  la  bouche  ;  Les  odontitjues  ou  dentlfrkîa  les 
dens  ;  Les  cataplâmes  fe  raportenr  aux  deco6tions, 
ou  aux  mixtions  épailîès.  Les  veficatoires  n'ont 
point  de  formule  particulière  ,  il  lîifît  de  renfer¬ 
mer  les  cantharides  pulverilees  dans  du  levain  en 
forme  de  cat^lâme ,  ou  dans  une  emplâtre  ma- 
giftrale  ou  officinale  ;  ils  prennent  leur  nom  de 
ce  qu’étant  apliqués  .ffir  la  peau  ils  y  font  des 
veffies.  Les  lupohtoires  ne  fe  préfcrivent  point , 
on  fe  contente  d'ordonner  les  oÆcinaux  ,  ou 
[  une  petite  pelote  de  mufc  qui  vaut  beaucoup 

j  mieux.  Si  pourtant  on  en  veut  préparer  fur  le 

champ,  on  prendra  un  morceau  d'alun  enduit 
d'huile  comme  Angélus  Sala  ,  &  Sylvius;  Les 
pelTaires  font  abolis  ,  &  on  fe  contente  aujour¬ 
d'hui  de  faire  des  injedions  avec  l'inftrument 
nommé  mtrenchyta ,  ou  des  parfums  qui  fe  reçoi¬ 
vent  avec  l'inftrument  de  bois  de  Glaubcr /ou 
avec  une  petite  phiole  à  long  col  garni  d'un  linge 
bien  doux,  pour  introduire  dans  le  conduit  de  la 
pudeur ,  pendant  que  le  fond  de  la  phiole  où  cft 
I  contenu  le  remède  eft  échaufé  par  un  petit  feu  de 
charbon.  Après  avoir  renvoyé  les  formules  ci- 
deffus  chacune  à  fa  clalTe ,  on  peut  aifément  les 
renfermer  toutes  dans  cinq  chapitres  généraux. 
Le  I.  contiendra  les  poudres ,  le  i.  les  pilules, 

'  le  5 .  les  décodions  &  infufions  ,  le  4,  les  mix¬ 
tions  ou  potions ,  &  le  y ,  les  topiques  ou  remè¬ 
des  exterrfcs. 


c 
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CHAPITRE  PREMIER. 

j)^s  foudres  des  formules  pt  en  dè^- 
fendent. 

ON  fçait  ce  que  c'eft  que  poudre.  On  les 
apelle  quelquefois  en  Médecine  ,  Jlcohol , 
Sîefi  Tragea.  Ce  terme  Alcohol  a  deux  fignifica^ 
rions ,  les  Chymiftes  s"en  fervent  pour  marquer 
refprit  de  vin  tres-rcétifîé ,  &  les  Pharmaciens 
pour  fignifier  une  poudre  prefque  impalpable ,  & 
qu'on  ne  fçauroit  rendre  plus  fine.  Le  inot  Sief 
eft  Arabe  ,  &  marque  les  poudres  deftinées  pour 
foufler  dans  les  yeux.  Tragea  fignifie  une  poudre 
grolTiére  mal  triturée  ,  comme  font  les  poudres 
ftomacales.  Pour  faire  les  poudres ,  on  prçnd  des 
ingrediens  fecs  ou  arides,  qu'on  coupe  par  petits 
morceaux  pour  les  mieux  piler,  Il  y  en  a  tou-, 
jours  de  pulyerifées  &  prêtes  dans  les  Boutiques, 
comme ,  les  Efpeces  diagalanga  ,  la  poudre  coiù 
tre  la  chiite  ,  &  autres.  La  poudre  en  général  eft 
purgative  ou  itérative  j  la  purgative  fe  compofe 
avec  les  purgatifs  fimples ,  fçavoir  ,  la  feamonée 
de  autres  Végétaux  ou  Minéraux  ,  la  poudre  altcr 
lative  eft  pour  abforber  l’acide  ,  calmer  l’effer-: 
vefçence  du'  fang  ,  émouvoir  le  flux  menftrual, 
réveiller  l’apetit ,  en  un  mot  pour  remplir  les  in¬ 
tentions  du  Médecin, 

Pour  ce  qui  regarde  la  dofe  ,  les  poudres  iont 
difficiles  à  avaller  ,  &  ne  s'ordoiiqent  intérieu- 
rçiqept  que  dépuis  9,  j,  jufqu’à  fl.  rarement 
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jufqu^à  9.  ij.  &  jamais  jurqu'à  ^.j.  excepté 
la  racine  d'arum  qui  fe  préfcrit  néceflàiremenc 
jufqu'à  5.].  On  ne  doit  pas  ordonner  moins 
d'un  fcrupule  de  poudre  ,  parce  qu'il  en  demeure 
toujours  à  la  cuilliére  ,  &  dans  la  bouche. 

Les  poudres  font  internes  ou  externes  ,  les 
premières  fe  prennent  dans  un  véhicule  domefti- 
que  ou  ofEcinal  que  le  Médecin  doit  prélcrire. 

Quant  aux  formules  des'  poudres ,  commen¬ 
çons  par  la  poudre  nommée  digeftive.  Elle  eft  de 
deux  fortes ,  celle  des  Anciens  qui  eft  dediée 
à  l'eftomac  pour  aider  la  digeftion  ,  &  la  coétion 
des  alimens  dont  nous  parlerons  ci-aprés  5  &  la 
poudre  digeftive  des  Modernes  ,  qui  le  donne 
avant  les  purgatifs  pour  tempérer  l'acide  des  ma¬ 
tières  -à  évacuer ,  &  aténüer  leur  vifcofité  afin 
que  le  remède  o|)ére  mieux  ;  ou  bien  elle  fe 
donne  dans  les  fièvres  intermitentes  le  jour  de 
l'intermiffion  pour  corriger  la  mafte  du  .  làng ,  & 
apaifer  l'ébullition  des  humeurs  j  car  quand  les 
fucs  vitiés  ont  été  dùëment  préparés ,  les  autres 
remèdes  s'emploient  plus  fûrement. 

La  matière  de  la  poudre  digeftive  fe  tire  ordi¬ 
nairement  des  fels  tant  Végétaux  que  Minéraux , 
&  des  corps  terreftres ,  tels  font  la  creme  de 
tartre ,  le  fel  de  tartre  ,  le  tartre  vitriolé ,  les 
yeux  d'écreviflès  &  autres.  Voici  des  éxemples. 

Poudre  digeftive  feorbutique  à  prendre  devant 
le  purgatif  dans  le  feorbut. 

Arcamm  duplicatum  de  MynJiBhns,  ou  tar» 

■  tre  vitriole' ,  5 . 15 . 

Teux  d’e'crevijf  préparés ,  9 .  j . 

Sel  d'ahjîmhe  ou  de  tartre ,  9 .  fi . 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  que  vous  di- 
C  ij 
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viferez  en  deux  ou  trois  parties  égales  pour  pren¬ 
dre  féparément. 

La  bafe  eft  YArcanum  dupllcatum  ou  le  tartre 
vitriolé  J  l'aiguillon  eft  le  iel  d'abfinthe  ou  de  i 
tartre  ,  l'intention  du  Médecin  eft  de  corriger  ■ 
l’acrimonie  du  fel  feorbutique  qui  corroderoitles  ' 
jnteftins  j  cauferoir  des  tranchées  pendant  la 
purgation. 

Autre  poudre  digeftive  pour  la  fièvre  tierce , 
à  prendre  le  jour  de  l'intermiflion  ,  ou  avant  le 
paroxifine. 

Creme  de  tartre  , 

'Tartre  vitriole' , 

Sel  de  chicorée ,  ana  9  .j. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  parties  égales  ^  à  pren¬ 
dre  féparément, 

Autre. 

Tartre  vitriolé ,  3  .ij. 

Sel  d’ahjînthe  , 

X)e  petite  centaurée , 

J)e  chicorée ,  ana  3  .j. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  deux  parties  égales 
à  donner  féparément. 

Autre, 

Tartre  vitriolé ,  g.j. 

Sel  de  chardon  huit  j  5  •  ^  * 

Fleurs  de  fel  armemac  volatile  ,  gr.xv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  pour  trois 
dofes. 

Ces  fortes  de  poudres  fy)remienr  devant  la 
purt^ation,  le  jour  d'intermiflion ,  le  matin  trois 
heures  avant  de  rien  prendre ,  &  le  foir  trois 
heures  après  avoir  pris  de  la  nourriture  le  matin 
dans  un  bouillon ,  &  le  foir  dans  un  véhicule 
■froid. 
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1,  La  poudre  pour  abforber  &  mortifier  l’aci¬ 
de  fe  compofe  avec  les  yeux  d’écrevilîès ,  les 
pierres  de  perches ,  l’os  de  féche  préparé ,  la 
corne  de  cerf  brûlée  ,  le  fel  de  chardon  bénit  , 
le  corail  préparé  &  autres.  Par  exemple. 

Ytux  â’ écrevîjfes  préparé t  g.j. 

Os  de  féche  préparé , 

Noix  mafeade ,  am  5. fi. 

Corail  préparée 

Craye  préparée  ,  ana  9  ,j. 

Sel  d’abfintbe ,  9  .ij. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  la  dolé  êfl: 
B.j.ouj.fi. 

Autre, 

jÇi.  Teux  d'écrevijfes  prépayés ,  g.j.fi. 

'Ünicornu  foffile  , 

Corail  préparé. 

Cerne  de  cerf  brûlée  préparée  ,  ana  5 .  fi . 
Noix  mafeade  ,  9  dj. 

Sel  d*abfmbe  ,  g.j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  la  dofe  eft 
d’en  charger  la  pointe  d’un  couteau. 

Autre  poudre  ablorbante  contre  les  chaleurs 
vagues ,  &  le  Soda  ou  chaleur  d’eftomac. 

^t..  Os  de  féche  , 

Mâchoire  de  brochet  , 

Tvoire  brûlé ,  ana  gr.xv. 

Sel  d‘ahfimhe  ,  gr.  vj. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dofeS, 

On  ajoute  quelques  fois  à  ces  poudres  des  hui¬ 
les^  diftilées ,  de  la  Thériaque  ,  ou  qudque  ex¬ 
trait  ,  mais  en  tres^petite  quantité  pour  ne  pas 
leur  Oter  leur  forme.  Par  exemple. 

Poudre  pour  détruire  l’acide  &  calmer  la  dou- 
'  ^ 
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leur  de  la  colique^ 

Corail  rouge  prépare' , 

Corne  de  cerf  brûlée  préparée  ,  ana  9  .j. 

Sel  d’Ahfinthe  ,  gr.xij. 

Huile  diflilée  de  macis  ,  gutc.ij. 
Degeroflesy  gucr.j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Autre. 

Rafare  d’yvoire  ,  9  .ij. 

Corail  rouge  préparé , 

7'eHX  d'écrevijfes  préparés  ,  ana  9  .j. 

Terre  Jîgillée  ,  gr.xij. 

Huile  dijîilée  d'écorce  d'orange  ,  gutc.ij. 
îi’anis  J  de  carui  ,  de  fenouil  >  de  Kt- 
doaire ,  ana  gutt.j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  pour  deux 
dofes. 

3.  La  poudre  pour  corriger  le  fcl  volatile 
huileux ,  ou  la  bile  échaufée  dans  les  chaleuB 
vagues  du  corps  ,  fe  compofe  de  nitre  antimonié, 
qui  cft  excellent  en  cette  rencontre ,  de  l'Hemi- 
cum  rubrum  de  Drefden  ,  de  l'efprit  coagulé  de 
Vitriol,  &  autres ,  à  quoi  on  ajoute  quelquefois  le 
béfoard  minéral  pour  faciliter  la  diaphorefe. 
Rar  exemple. 

Nitre  antimonié ,  3 .j. 
jircanwm  duplicatum  ,  3 .  i? . 

Béfoard  minerai ,  3  .j.  ou  5.  ou  9 .ij. 

Mêlez  le  tout  pour  quatre  ou  cinq  dofes.  Le 
pitre  antimonié  fert  de  bafe  ,  &  haixanura  dupli¬ 
catum  d'aiguillon. 

Autre. 

1^.  Nitre  antimonié  y  3.!?. 

Arcantm  duplicatum  »  d.B.ou gr.xv. 
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Mêlez  le  tout; 

Autre; 

JSlitre  vitriole  y  ou  arcamm  dtiplicaturü, 

Befiard  minerai  -,  gr;xij; 

Laudanum  j  gtiiij* 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes; 

Autre; 

Tvoire  fans  feu  3 

Hepatii^ue  rouge  de  Drefden  3  anà  5.I?; 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudte  pbur  deux 
dofes. 

L'hépatique  rouge  de  DreCien  ,  fe  fait  avec  la 
Creme  de  tartre  ,  mife  infufer  dans  une  teinture 
de  fantal  3  tirée'  avec  l'elprit  de  vin  &  Lelprit  dé 
Vitriol ,  ou  deiTeche  la  creme  de  tartre  &  on  réi¬ 
téré  les  infuhons  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien 
irougc; 

4»  Là  poudre  Vdinitive  ou  émétique; 

Iji.  Creme  de  tartre  3  gnvj. 

Huile  de  pépins  defambuc ,  gutt.j; 

Mêlez  le  toiiti 

Tartre  émetique  de  MynfElhm  >  grdiji 

Sucre  blanc  ou  fel  armoniac  3  9  ;i? . 

Mêlez  le  tout; 

On  ajoute  le  fèl  àrmoniàc  dans  les  fièvres 
quand  il  y  a  des  matières  vifqueufes  dans  l'efto- 
mac;  On  peut  pareillement  y  joindre  lé  nitrè 
antimonié  ou  l’arcanum  duplicatum; 

Autre. 

JÇi;  Ùreme  de  tartre  3  9  ;  fi  ; 

Soufre  d‘ Antimoine  ,  gt.'vj; 

Scammonée  préparée  3  gi'dj» 

Mêlez  le  tout. 

C  iiij 
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Autre. 

Poudre  de  racine  d'afarum  ou  cabaret ,  9  .i|. 

5.j.  Pour  une  dofe, 

J .  La  poudre  purgative  prend  fa  dofe  ordinai¬ 
rement  du  purgatif  qui  en  fait  la  baie ,  on  y  ajou¬ 
te  un  aiguillon  qui  eft  ou  un  fel ,  ou  la  fcammo- 
née ,  ou  la  coloquinte ,  on  y  ajoute  du  fucre 
pour  les  perfonnes  délicates ,  mais  il  n^eft  pas 
nécellàire.  Il  vaut  mieux  les  arrofer  de  quelques 
goûtes  d'huile  d'anis ,  ou  de  mufcade  qui  font 
agréables  à  Peftomac  ,  carminatives  ,  &  propres 
à  clialfer  les  vens  qui  s'élèvent  dans  toutes  les 
purgations.  Par  éxemple. 

Poudre  de  jalap  ,  9  .j. 

Crerne  de  tartre ,  9 . 1? . 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  pour  une  do¬ 
fe  ,  &  jettez  delïus  deux  goûtes  d'huile  diftilée 
d'anis. 

La  bafe  eft  la  poudre  dé  jalap  ,  dont  la  dofe 
pour  un  adulte  eft,,  9  .j.  &  pour  un  enfant ,  9 .1? . 
le  lltcre  qu'on  y  ajoute ,  ou  l'éleofaccharum  d'anis 
ou  de  canelle ,  n''eft  que  pour  donner  une  la¬ 
veur  agréable ,  la  creme  de  tartre  fert  d’aiguillon, 
parce  que  Ion  fel  picotant  accéléré  l'opération  du 
purgatif.  Elle  peut  auflî  tenir  lieu  de  correélif, 
puilqu'elle  empêche  que  la  racine  de  jalap ,  ne 
s'attache  aux  inteftins ,  &  ne  caufe  par  ce  moien 
ime  fuperpurgation.  La  forme  de  poudre  fait  fa 
différence. 

A  U  T  R  E. 

Ei.  Creme  de  tartre  , 

Racine  de  jalap ,  ana  gr.xv. 

Scammonée  prepare'e  ,  gr.ij. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  d’une  dofe , 
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que  vous  arroferez  avec  deux  goures  d'huile  dlfti- 
lée  d'aiiis. 

La  fcammonée  préparée  fcrt  ici  d'aiguillon , 
l'huile  de  correétif,  contre  les  vens  que  Ta  fcam¬ 
monée  excite ,  le^jalap  fait  la  balè.  Il  faut  un  vé¬ 
hicule  chaud  J  tant  pour  mieux  dilïôudre  la  cre- 
me  de  tartre  »  que  pour  éviter  les  naufées  que  les 
véhicules  froids  ont  coûmme  de  caufer. 

Autre. 

Tartre  vitriolé ,  gr.xv. 

Scammonée  pajfée  au  foufre ,  gr.ij. 

Extrait  des  trochifques  alhandal  »  gr.j. 

Mêlez  le  tour  pour  une  poudre. 

La  bafe  eft  la  fcammonée  paflee  au  Ibufre ,  le 
tartre  vitriolé  eft  l'accelïbire ,  &  làns  lui ,  il 
faudroit  douze  grains  de  fcammonée  ,  l'extraie 
des  crochifques  alhandal  lèrt  d'aiguillon. 

Poudre  purgative  pour  une  fille  délicate^dont  le 
ventre  eft  trop  libre. 

]Çi.  Tartre  vitriolé ,  5.!?. 

Mapflere  de  jalap ,  gr.xv. 

Scammonée  pajfee  au,  foufre ,  gr.vj. 

Faites  une  poudre  pour  trois  dofes. 

Autre. 

]Ç:,  Voudre  de  jalap  ,  5 .  i? . 

Scammonée  pajfée  ait  foufre  ,  gr.vj. 

Tartre  vitriolé ,  gr.xij. 

Mêlez  le  tout  pour  crois  dolès. 

Creme  de  tartre  i  B.ij.  w  9.ij.i?. 

Scammonée  pajfée  au  foufre,  3.j.. 

Huile  diflilée  d‘ écorce  d’orange  ou  de  fenouil,. 
gutt.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  cinq  dofes. 

Voici  une  poudre  tres-rccommandée  qui  purge 
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quatre  ou  cinq  fois  fans  tranchées  &  fort  doiicé-: 
nient. 

^ .  Poudre  de  jdlap  y  ou  gr.-xvi 

Scammonée  préparée  ou  refme  de  fcamm.^ÀY 
JSTkre  bien  dépuré ,  gr.vj.  ou  9 .  fi , 

Huile  difiilée  d‘anis  ,  guttâj. 

Faites  une  poudre  pour  une  doièi  On  peut  en 
place  du  nitre  métré  quatre  grains  de  fel  de  tartre. 
Poudre  fébrifuge  laxative  avant  le  paroxifme4 
Corail  préparé  , 

Sel  d'ahjînthe  »  and  gr.xv. 

Scammonée  préparée  ,  gr.iv< 

Mêlez  le  tout  pour  une  dofè. 

Poudre  purgative  pour  un  jeune  homme  bh 
lieux  fujet  à  la  fuperpurgatioii ,  &  malade  dé  U 
fièvre  tiercci 

3^.  Racine  de  jalap  »  9 .  fi  »  gr^xv* 

Nitre  dépuré  ,  gt.vji 
Ou  bien. 

j^.  Poudre  de  jalap  ,  gr.xvj 
'  Scammonée  pajfée  au  foufre  j  gtjüj* 

Nitre  dépuré ,  gr.iv. 

Sel  de  tartre  y  gr.ij. 

Mêlez  le  tout. 

Poudre  laxative  antihypocondrîaquél< 
jÇi.  Fueilles  de  fenné Jdns  les  queues t 
Creme  de  tartre  ,  ana  ^.fi. 

Semence  d‘anis  , 

Canelle  j 
Cubebes , 

Gingembre  >  atta  9  .y 
Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

On  en  prend- chargé  la  pointe  d^un  coûredü  i 
h  Siamoife  ,  à  l'entrée  du  dmer ,  ou  une  heure 
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auparavant  dans  un  bouillon  chaud. 

Lors  qu"on  veut  compolèr  la  baie  de  la  poudre 
purgative  ,  il  faut  que  les  ingrediens  pris  enfem- 
ble  ne  fàllènt  que  la  dofè  jufte. 

jÇi.  Racine  de  Mechoacan  la  plus  blanche,  9 . 15 . 
Rhubarbe. 

Aloé  fucotrin  ,  ana  3 . 15 . 

Scamrmnée  pajJ’ée  au  foufre ,  gr.iij. 

Creme  de  tartre ,  gr.vj. 

Faites  une  poudre  iîiivant  l'Art.  La  bafe  eft 
corapofée  de  quatre  purgatifs. 

Poudre  catholique  purgative. 

Racine  de  jalap , 

Rhubarbe  , 

Aloe' , 

Scammone'e  au  fuc  de  rojes  ,  ana  gr.v. 
Tartre  vitriolé ,  gr.vj .  3 .  jfi . 

Poudre  de  canelle  ,  gr.iij. 

<  Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Poudre  avec  les  Minéraux  ,  propre  à  purger 
dans  la  vérole  ,  &  la  galle  maligne. 

Poudre  mercurielle  ,  gr.xxiv. 

Scammonée  pajfée  au  foufre  ,  gr.ij. 

Autre. 

Racine  de  jalap  , 

Mercure  doux  ,  ana  3.15. 

Mercure  de  vie  ,  gr.ij. 

Trochïfques  alhandal ,  gr.j. 

Eleofaccharum  de  canelle,  3*^5. 

Mêlez  le  tout. 

Les  poudres  purgatives  fe  prennent  le  matin 
à  jeun  3  &  deux  ou  trois  heures  après  on  prend 
un  boiiillon. 

Poudre  Ia;^at:ivc  pour  un  enfant  de  trois  ans. 
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Crerne  de  tartre  j  gr.viij. 

Racine  de  jalap ,  gr.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Autre. 

4i.  Jl^ercHre  doux  ,  gr.üj.  ou  iv. 

Sucre  y  gr.v. 

Mêlez  le  tout. 

Pour  un  enfant  de  fix  ans. 

^ty  Mercure  doux  j  gr.viij.  ou  ix. 

Sucre  y  B. 6. 

Mêlez  le  tout. 

Poudre  diaphoretique. 

:çi.  Corne  de  cerf  farts  feu  , 

Antimoine  diaphoretique  ,  ana  9 .  i? . 

Sel  volatile  de  vipère ,  gr.v. 

Huile  difiilée  de  Canelle  y  gutt.j. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

4i.  Antimoine  diaphoretique  martial ,  9  .j. 

Sel  volatile  de  vipère  ,  gr.v. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  lorfque  le 
inalade  eft  inquiet  ,  oh  y  ajoûte  le  Laudanum. 

Poudre  ludorifique  donnée  à  une  Servante  qui 
avoir  la  galle. 

Corne  de  cerf  fans  feuy 
Fleurs  de  foufre  ou  antimoine  diaphoretique  y 
ana  9.1?., 

Sel  d^ahfinthe  ,  gr.vj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Autre  diaphoretique  Antipeeuretique. 

Çt .  Mâchoire  de  brochet  y  5 . 15 . 

Antimoine  diaphoretique  y 
Sel  de  chardon  bénit  y  ana  9.15. 

Laudanum ,  gnij. 
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Mêlez  le  tout  pour  deux  dofès. 

Autre. 

^ .  Jl^achoire  de  brochet , 

Sel  de  chardon  bénit  5  ana  9 .  f? . 

Sel  volatile  de  dent  de  fanglier  j  gr.v. 
Laudanum,  gr.j.fi. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Poudre  bélbardique  ,  &  diaphoretiquc  pour 
les  fièvres  malignes. 

:çj.  Befoard  animal ,  gr.xv. 

Tvoire  fans  feu  ,  9. fi. 

Cinnabre  d’Amirnome ,  gr.v. 

Laudanum  i  gr.j. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

jÇi.  Corne  de  cerf  fans  feu  ,  5,1  j. 

Terre  figillée. 

XJnîcornufoJJîle ,  ana  3 .  fi . 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  la  dolè  eft  de 
9.j.  à  3.fi.  on  peut  Panimer  &  la  modérer  fu;- 
vant  la  nécelEté.  Par  exemple. 

De  la  poudre  ci-dejfus  ,  9*j’ 

Sel  velatile  de  çorne  de  cerf  eu  de  vipere  , 

Mêlez  le  tour. 

S'il  y  a  des  convulfions. 

Poudre  ci-dejfus  ,  9  .j. 

Cinnabre  d‘ antirmine  ,  gr.vj. 

Camphre  ,  gr.j. 

Mêlez  le  tout. 

Si  l'infomnie  régné. 

Poudre  ci-deJfuS  ,  gr.xv. 

Befoard  minerai ,  9  *15 . 

Laudanum ,  gr.j. 
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Mêlez  le  tout. 

Poudre  bélbardique  pour  chafïèr  la  malignité 
dans  les  fièvres  malignes  par  la  fueur. 

Corne  de  cerf  fans  fm  ,  9.j. 

Befoard  Oriental ,  9. fi. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf  y  gr.vj. 


Camphre.,  gr.j. 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

^L.  Antimoine  diaphoretîque  y  gr.xv. 

Corne  de  cerf  fans  feu  ,  9 ,  fi , 

Camphre  ,  gr.j. 

Mêlez  le  tout. 

Ces  fortes  de  maladies  demandent  des  poudrca 
cordiales  pour  corriger  la  maflè  du  fang.  Si  on  a 
de  Paverfion  pour  le  camphre,  on préfcriraen 
place  deux  ou  trois  grains  de  fol  volatile  de  vipè¬ 
res  ,  ou  de  corne  de  cerf  :  quelquefois  on  ajoute 
l'or  en  feuille  à  ces  fortes  de  poudres  ,  mais  c'efl; 
plutôt  pour  la  magnificence  ,  &  flater  les  riches 
'  que  pour  aucune  utilité. 

Voici  une  poudre  magiftrale  alexipharmaque 
compofëe  contre  les  fumées  métalliques,,  à  quoi 
les  Chymiftes,  &  les  Orfèvres  font  expolés, 
dont  j'ai  fait  l'expérience  fiir  un  homme  qui  tra- 
vailloit  aux  mines. 

Poudre  de  racine  de  zedoatre ,  3,  j,  fi. 

3’îj- .  .. 

Antimoine  diaphoretîque  ,  9  ,ij. 

Terre  fgille'e  , 

AntiheÙicum  de  Potier  , 

Befoard  minerai  ,  ana  9.j, 

Camphre  y  9.fi- 
Eleofaccharum  d’t&ùs ,  5. fi. 
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Îk-Iélez  le  tout  pour  une  poudre.  La  zedoairc 
fft  la  bafe.  La  dofe  eft  9 .j.  ou  5./? , 

Poudre  diurétique, 

Pierres  de  perches  préparées ,  5.], 

Cloportes  pre'parees ,  9  .ij , 

Sel  volatile  de  frêne  ou  de  fuccinum  ,  gr.  xv. 
Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  de  trois  dofes. 
Autre. 

Çi.  Sel  effentiel  de  tartre  ou  terre  folie' e  de  tar¬ 
tre ,  ■ 

Pierre  de  perches  , 

Mêlez  le  tour  pour  trois  dofes. 

Autre. 

Creme  de  tartre  , 

Teux  d*écrevijfes  préparés  3  5./?, 

Huile  diftilée  de  térébenthine  ,  gutt.iij. 

Mêlez  le  tout  pour  trois  dolès. 

Autre, 

jircanum  duplicatum  3  5*1]. 

Sel  volatile  de  fuccin  ,  9  .f . 

Halle  dijlilée  de  bayes  de  génévrier  ou  de 
térébenthine  ,  gutt.iij,  ou  iv, 

Mêlez  le  tout  pour  trois  dofes. 

Autre, 

Nitre  dépuré 3  5.], 

Sel  de  genêt  3  3. 15, 

Sel  de  frêne  ou  volatile  de  fuccinum  ,  gr.xv. 
Huile  diftilée  de  bayes  de  génévrier  3  gutt.ij. 
Mêlez  le  tout  pour  trois  ou  quatre  dofes. 
Autre, 

gj,  Arcanum  duplicatum  3  3.> 

Teux  d’écrevijfef  préparés  ,  9*  15* 

Sel  volatile  de  tartre  3  gt.v. 

Mêlez  le  totit. 
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Autre. 

Teux  d’ecrevijfes  préparés  , 

Sel  de  genêt  , 

De  tiges  de  fèves  ,  ana  9  .f? . 

Sel  volatile  de  fuccinum  »  gi'-üj» 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

Sel  de  tiges  de  fèves  , 

De  tartre  j  ana  g,!?. 

Sel  volatile  de  fuccinum  >  9  .j. 

Mêlez  le  tour  pour  trois  dofes. 

Les  poudres  ci-delïus  font  falutaires  dans  le 
calcul  J  la  néphrétique  ,  fhydropifie  &  les  au¬ 
tres  maladies  femblables. 

Poudre  pour  apaiièr  le  Soda  ou  la  chaleur 
d'Eftomac. 

^L.  Corne  de  cerf  brûlée  préparée  ,  9'j* 

Craye  préparée , 

Corail  rouge  préparé , 

Teux  d'écrevifes préparés  »  ana  S. 
Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes. 

Autre. 

Corne  de  cerf  brûlée  préparée  ,  9  .j. 

Craye  préparée  s  9.11. 

Corail  rouge  préparé ,  gr.xv. 

Mêlez  le  tout  pour  dofes. 

Autre. 

Tp..  Craye  blanche  préparée  y  9.j. 

Pierre  de  carpe  ,  d.Bs 
Sel  d'abfinthe  ,  gr.vj. 

Mêlez  le  tout  pour  mie  dofe. 

Il  ne  faut  pas  y  coûter  aucune  huile  diftilée 
à  caufe  que  c’eft  le  kl  volatile  huileux  qui  peche 
dans  cette  maladie ,  &  que  ce  fçroit  raetre  de 
Phuilc 
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l'huilê  au  feu  ,  on  y  joint  quelquefois  ?huile  de 
mufcade  par  exprelïïon  qui  eft  plus  aqueufe 
qu'acre. 

Poudre  magiftrale  contre  la  dyftnterie, 

Rafme  de prtape  de  baleine  y  J.j./l. 

J\dagtflere  de  corail ,  avec  le  fuc  de  citron  , 
ou  corail  ronge  préparé,  9  .ij. 

Foyes  de  vipères  dejfechés  ,  5 .  i? . 

Laudanum  ,  gr.vj. 

Huile  diflilée  de  canelle  ,  gurt.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  de  y .  ou  6. 
dofes. 

La  rafuve  de  priape  de  baleine ,  fait  la  bafe 
avec  les  foyes  de  vipères.  Le  laudanum  eflPac- 
ceflbire  3  Pliuile  eft  le  correètif ,  parce  qu'il  faut 
ici  avoir  un  grand  égard  à  l’eftomac.  On  ne  met 
ici  que  fix  grains  de  laudanum  pour  fix  dofes  , 
à  caufe  de  la  continuation  ,  deux  grains  faifant 
la  doie  jufte  pour  une  fois. 

Poudre  contre  la  fièvre  quarte,  à  prendre  quand 
on  fent  venir  l'accès. 

Spécifique  fébrifuge  de  Crollm  de  tejis  de 
limaçons  ,  j.j. 

Sel  d’abfînthe  , 

De  petite  centaurée  ,  ana  9.  fi. 

Huile  diflilée  de  gerofles  ,  gutt.iij. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  doiès. 

Autre. 

Sel  de  fumeterre  y  9,]. 

De  petite  centaurée ,  9  .fi . 

Laudanum  ,  gr.ij. 

Huile  diflilée  de  gerofles  ,  gutt.j. 

Mêlez  le  tout  pourluie  doiè. 
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Autre. 

Sel  armonîar  dépuré i  g.j. 

Pierres  d’e'crevijf  ;s  préparées  3  9.1?. 

Mêlez  le  tout  pour  une  dofe. 

Poudre  contre  k  chute. 

]Ç£.  de  bouc  préparé  >  fuivant  Panhel- 

m»n,  g.j. 

Terre  Jtgillée  ou  margade  cailloux , 
jintimoine  diaphwetiejue  ,  ana  5 . 1? . 

Mêlez  le  tout  pour  deux  parties  égales. 
Autre. 

■B/L.  Suie  de  cheminée  luifame  ,  5.  j. 

Teux  d'écrevijfes  prepare's  ,  5.!?. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes. 

Il  faut  avaler  cette  poudie  dans  un  véhicule 
aqueux  pour  diflbudre  le  fang  de  bouc. 

Poudre  contre  la  rétention  du  flux  menftrual. 
Limaille  d’acier  cru'émem  préparée  3  S-ij. 
Safran  de  Levant  3  9-j- 
Huile  difiilée  de  Sabine  3  gutt.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

Autre. 

y/L.  Fiente  de  pigeon  calcinée  ,  5.1]. 

Safran  de  Levant ,  5 .  fl  • 

Myrrhe  chotfie  ,  gr.xv. 

Mêlez  le  tout  pour  quatre  dofes. 

Les  poudres  cacheébiques  font  de  ce  lieu  >  on 
les  ordonne  contre  les  cachexies ,  les  affeélions 
hypocondriaques  ,  les  maladies  des  filles  ,  &  la 
fiipreflîon  des  mois.  Le  mars  en  fait  toujours  la 
bafe  ,  Ipecialement  le  crocus  de  mars  apéritif  5 
ou  le  mars  craëment  préparé.  Exemple. 

jji.  Crocus  de  mars  apéritif ,  ou  limaille  d’acier 
cruément  préparée  3  ou  antimoine  dîa- 
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phoréticjue  marnai ,  5  .iij. 

Myrrhe  choifie  i  g.j. 

Canèlle  > 

Coflm  aromatique  , 
iV'tf/Æ'  mufcaie  ,  ana  3  .j. 

Saph-an  de  Levant ,  3.  è. 

Mêlez  le  tour  avec  ou  fans  fucre.  La  dofè 
eft  .  ou  3.ij. 

Poudre  pour  provoquer  Pacouchement ,  le 
flux  menftrual  &  Parrierefaix. 

Cafloreum , 

Fleurs  de  foufre  ,  ana  3. fl. 

Borrax  ,  9 .  fl , 

Myrrhe  choifie ,  gr,j. 

Canelle , 

Zedoaire ,  ana  gr.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dolès. 

Poudre  contre  Pépileplîe  pour  prévenir  le  pa- 
roxifirre. 

Racine  de  pivoine  mâle  cueillie  au  mois  de 
Septembre  ou  d’OSlobre ,  5  .ij. 

Rafure  d’yvoire  ,  3 . j . 

Cinabre  d‘ antimoine  ,  9  .ij. 

Laudanum  en  oplate  ,  gr.v. 

Mêlez  le  tour.  La  dofe  eft  de  deux  ferupu- 
les  ou  3,j. 

Au  T  R  E. 

Magijiere  de  corail  avec  le  fut  de  ci¬ 
tron  ,  3. fl” 

Cinabre  d’antimoine ,  9 .  j. 

Sel  Volatile  de  crâne  humain ,  gr.vj. 
Laudanum  ,  gr.rj. 

Mêlez  le  tour. 


5i  Méthode  de  prescrire 

A  U  T  R  E,* 

Çi.  Cinabre  d‘ Antimoine  ,  J.i?. 

Sel  volatile  de  fmcinurn  ,  gv.xîj. 

Laudanum  ,  gr.ij.  eu  iij. 

Melez  le  tout  pour  deux  dofes  à  prendre  dans 
le  véhicule  qui  fuit, 

]§i.  £au  de  muguet  ^ 

Le  fauge  i  ana  f 
Effrh  de  cerlfes  noires  j, 

Le  muguet ,  ana  5  1?  • 

Mêlez  le  tout. 

Poudre  contre  Pépilepfie  des  petits  enfans  pay 
le  confentement  du  bas  ventre, 

:§4.  Rafure  d’unie ornu  véritable  j 
De  crâne  humain  ,  ana  gr.v. 

Or  fulminant  j  gr.j- 

Mêlez  le  tour  pour  deux  fois ,  à  prendre  dans 
Iç  véhicule  fuivant, 

:ç£,  Eau  de  pivoine  ,  f.j.f?, 

E(tH  jpirituekfe  de  Caneîle  ,  5  ,j. 

Sirop  de  fleurs.  d‘ millet  3  g.j.fl. 

Mêlez  le  tout. 

Poudre  épileptique  pour  un  enfant  de  deux  ans 
quand  le  paroxifme  menace, 

Onicormi  véritable ,  gr.viij. 

Poudre  épileptitjue  martiale ,  gr.j.il. 

Extrait  thériacal ,  gr.fi,. 

Mêlez  le  tout, 

A  U  T  R  E. 

5i.  "ünicomu  véritable  préparé i  9.1?, 

Or  fulminant  ,  gru’j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  do/è. 

Autre. 
çj.  Soufre  Végétal  »  9.1?, 
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Cinabre  naturel ,  gr.iv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  dofe. 

Autre. 

Dnicornu  véritable  préparé  j  5 . 15  é 
Cinabre  naturel  ,  gr.xv. 

Sel  volatile  de  corne  de  c&f  %  gr,iij\ 

Extrait  de  caflorewm  ;  gr.j. 

Huile  diflilée  d'ams  ,  gurt.j. 

Mêlez  le  tout  pour  trois  dofeSi 
Autre. 

Dnicornu  véritable  préparé  , 

Crâne  humain  fans  feu  -,  ana ,  §  ^  l5  * 

Sel  volatile  de  vipères  *  gruv; 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes. 

Poudre  contre  la  petite  verole  j  &  la  rougeole 
pour  le  fcems  de  racroiirement. 

Corne  de  cerf  fans  feu  , 

Dnicornu  f affile  ,  9  .j. 

Sel  de  chardon  bénît  ,  gr.xv» 

Myrrhe  ;  gi'-.xij. 

Mêlez  le  tout  pour  trois  dofes» 

Poudre  contre  les  tranchées  des  énfans  càu- 
fées  par  l’acide  qüi  corrompt  le  lait ,  fur  tout ,  fi 
la  peur  en  dormant  y  eft  enjointe  ,  il  faut  dé¬ 
truire  l’acide  &  refoudre  le  lait ,  après  quoi  les 
tranchées  s’arrêtent» 

Corne  de  cerf  fans  feu  i  ^ 

Teux  d‘écrevîjfes  préparés ^  ana  9  .j»  0»  9 
Myrrhe ,  m-.vj» 

Thériacjue  d’Andromaque  >  gr.üj» 

Huile  diflilée  d‘anis  ,  gutt.iij. 

Mêlez  le  tout.  On  y  ajoute  du  fucre  fi  on 
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Autre.- 

Teux  à’ écrevljfes  prépares  ,  5.f5- 
Crîjid  préparé ,  gE.xij.  .  _ 

Corail  rouge  préparé ,  gi'.vj. 

Huile  diplée  d’anis ,  gutt.iv. 

Mêla  le  tout  avec  du  lait  pour  tpelmcs  dofa . 

U  poudre  de  limence  d'anis  daus  la  boulie  fett 

AU  T  U  B. 

„  3-“- 

^  PlBamne  de  Crete  , 

Huile  diftilée  d‘anis  ,  gutt.uj^. 
le  tout  pour  donner  dans  du  lait. 

^SeVo“L.nêmestta„châsjo.„tes.u 

“■J!  ‘c.w*  ® 

‘Vnkornufople  >  9*j* 

Terre  figiUée  >  9.15. 

TToérîai^ue  >  gr*iv. 

Extrait  de  cafioreum ,  g  •  )• 

Huile  diftilée  de  maas  ,  gutt.ij. 

TViêlez  iutout.  O  ,e  d’aromates  ,  & 

La  poudre  pulverifés ,  &  me- 

d’autres  fujets  f  nommée  vulgairement 

TcLUa  poudre  digeftive  ou  ftom. 

aûque 


aigeftives  le?  S??nces  carniinad- 

dre  ’&  les  autres  matières  pro- 

;?s\SrrS:X-sacI’acidk^^ 

"t«dee»tàW«.  i.e. 
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D‘ams, 

De  fenouil  ,  ana  g.ij. 

Galanga  , 

Mufcade ,  ana  g.j. 

CaneLle  ,  9  .j. 

Le  poids  égal  ,  la  moitié  ou  le  quart  du  tou} 
de  fucre. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Semence  de  Coriande ,  § .  S  • 

D’anîs , 

De  fenouil  y  ana  5.1’]. 

Galanga , 

Z  e do  aire  ,  , 

Gingembre  >  ana  j.j. 

Elpece  dîa  trîors  piperum  ,  g.j.i?. 

Sel  armoniac  ,  5  .j. 

E If  ufaccharsm  de  gerofies ,  5  .ij . 

Mêlez ’le  tout  pour  une  poudre  grolîîére ,  on 
y  joint  ce  qu'on  veut  de  lucre  pour  luivre  le 
goût  du  malade. 

Autre. 

Rac'ne  d’acerus  véritable , 

Racine  d'anm préparée  »  ana  g.üj. 

Galanga , 

Zedoaire  > 

Gingembre  > 

Canelle  y  ana  5.].  15. 

Sucre  y  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Racine  d‘ arum  y  §.15.  ' 

Gingembre  y  g.ij. 

M^cadt  »  5.]. 

D  iüj 
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Cardarnomum , 

Cubehes ,  ana 
Sd  armoniac ,  J  -j.  • 

Æleofacchamm  de  Candie  ou  quelque  au'’ 
tre  J  q.r. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  groffiere. 

V  ous  trouverez  plufieurs  exemples  de  ces  pou¬ 
dres  digeftives  des  Anciens  dans  Horftius  ,  Ih.^. 
ohf  ^38.  pag.  Z I  O.  Itv.j .  obf.  3 .  pag. z  GG .  obf.e^.pag. 
Z  6  8 .  &  dans  la  Pratique  de  Sennert.  La  manière' 
d'ufer  de  ces  poudres  ètoit  d"en  prendre  demie 
cuillerée ,  ou  une  cuillèrèc  entière  félon  qu'il 
y  avoit  de  fucrc  ,  après  le  dîné  en  forme  fèche , 
ou  avec  un  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin 
de  malvoifie  pour  aider  la  digeftion  >  pour  les 
Vieillards,  &  cachediques  qui  fe  plaignoient 
d'avoir  l'eftomac  froid ,  &  le  foye  chaud  ,  parce 
qmon  croioit  qu'alors  il  montoit  des  vapeurs  de 
l'eftomac  à  la  tête  ,  lelquelles  s'arrêtoient  par  la 
vertu  carminative  de  ces  poudres  qu'ils  apelloient 
Poudres  peptiques.  Certes  l'intention  des  Anciens 
ètoit  louable  ;  mais  ils  s'expliquoient  mal ,  ces 
poudres  fe  prèlerivent  fort  à  propos  dans  les  cra- 
dités ,  &  rots  acides  de  l'eftomac  ,  dans  le  mal 
hypocondriaques  &  autres  femblables ,  où  le  lue 
fermentatif  n'eft  pas  aflèz  volatile  ,  mais  trop  aci¬ 
de  ,  trop  fixe  &  embarralïè  dans  beaucoup  de 
matière  grofïïère ,  vifqueufe  ,  parce  que  le  fel 
volatile  des  aromates  huileux  eft  propre  à  tem¬ 
pérer  &  à  volatilifer  l'acide  fixe  de  l’eftomac , 
à  corriger  l'acidité  des  alimens  dans  les  ftijets 
hypocondriaques  &  cachediques ,  &  à  changer 
le  chyle  en  une  liqueur  falée  volatile.  On  iaiflè 
néanmoins  prelcntement  ces  fortes  de  poudres  3 


LES  Formules.  57 

ou  dragees  aux  -enfans ,  &  l’on  prend  en  leur 
•place  des  efprits  ou  fels  aromatiques  ou  huileux  , 
apres  ou  avant  le  repas  que  l’on  prépare  en  mê¬ 
lant  des  aromates,  &  carminatift  choifis  avec  une 
quantité  fufEfante  de  fel  armoniac  &  de  chaux- 
vive  ,  arrofant  le  tout  d’eau  commune  pour  le 
diftiler  à  la  retorte  à  un  feu  médiocre.  On  tire 
par  ce  moien  un  eiprit  ou  fel  volatile  huileux 
en  forme  humide  ,  dont  vingt  ou  trente  goûtes 
font  un  éfet  beaucoup  meilleur  que  les  poudres 
ci-deiîus.  En  voici  pourtant  une  tres-bonne 
qu’on  peut  préfcrire  ,  ëc  ajouter  à  divers  alimens 
ou  mets , 

iji.  Canelle  ,  parties  iij. 

Cardamomum ,  parties  ij. 

Gerofles ,  pt^stie  j. 

Sucre  ce  qu‘il  vous  plaira. 

Mêlez  le  tout  pour  l’ulage  ci-delTus. 

Les  poudres  font  pareillement  externes  ,  & 
ont  divers  ufages  luivant  les  parties  affeélées  : 
les  unes  font  faupoudrées  fur  les  ulcères ,  les 
autres  fervent  à  blanchir  les  dens ,  les  autres 
à  faire  des  parfums  pour  les  catarrhes ,  les  autres 
à  faire  éternuer. 

Poudre  pour  les  ulcères  fordides  ,  &  les  écor¬ 
chures  qui  arrivent  aux  aiffelles  &  aux  aînés  des 
enfans ,  &  entre  les  orteils  des  adultes  par  la 
fiieur. 

Crocus  de  mars  préparé'  avec  le  vitriol,  J.j. 

Pierre  calamine  en  poudre  oupre'parée ,  5 .  b , 

Cerujfe  , 

Craye  blanche  ,  ana  9  .j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

On  la  met,  dans  un  linge  clair  pour  lèmcr  fur 


58  Méthode  de  prescrire 

la  partie  ,  réitérant  jufqu'à  ce  que  la  confolida- 
tion  foit  faite. 

Le  crocus  de  mars  ci-defîiis  ,  fe  prépare  en 
diflôlvant  le  Vitriol  dans  Peau  lîmple  ,  &  le  pré¬ 
cipitant  avec  Phuile  de  tartre. 

Autre  poudre  pour  les  ulcères  fordides  &  difi- 
ciles  à  guérir ,  lur  tout  des  jambes  ,  où  il  faut 
en  partie  abforber  Pacide  corrofif ,  &  procurer 
en  partie  la  conlblidation  par  quelque  chofe  de 
ballamique. 

Çi.  Crocus  de  mars  >3.1). 
pierre  calamine  ,  3  .j. 

Lait  de  Lune i  3.].!?. 

Jldyrrhe  , 

OLihan  , 

Aloé ,  ana  9.j. 

Camphre,  3. B. 

Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  que  vous  arro- 
lèrez  d'efprit  thériacal. 

Le  crocus  de  mars  fe  doit  précipiter  deux  fois 
par  le  vitriol.  Pour  fe  fervir  de  cette  poudre 
on  lave  Pulcere  avec  nne  décoétion  de  Nicotiane, 
après  quoi  on  feme  la  poudre  ,  puis  on  met  une 
emplâtre  delTus^réiterant  jufqu'à  la  guèrifon. 

Autre  poudre. 

Crocus  de  mars  vitriolé  ,  3  .iij. 

Lait  de  Lune  ,  3.].!?. 

Terre figlllée  ,  3. J. 
jMyrrhe  , 
jidaeü  y 

uiloé  ,  ana  9.j. 

Camphre  y  9,^. 

Mêlez  le  tout. 

Voicz  Major  dans  fa  dilTertation  touchant  le 


LES  Formules,  59 

lab  de  Lune,  ch.  ij .  §•  z.  & 

La  poudre  contre  l'érclîpéle  de  Mynfîdlius  eft 
de  ce  lieu.  ' 

Poudre  pour  les  dcns  qui  branlent ,  pour  Lo- 
dontalgie  qui  revient  fouvent  ,  pour  le  relâche¬ 
ment  des  gencives  ,  pour  leur  faignement ,  leur 
c'xjitlcération  feorbutique  &  leur  pourriture. 

Corne  de  cerf  bmlée  préparée  3 
Pierre  ponce  brûlée  préparée  ,  5  .j .  i? . 
udlun  brûlé , 

Tartre  calciné  en  blancheur  ,  ana  9 .  j. 

OH  5.1?. 

Racine  d'iris  de  Florence  ,  9.ij.  ou  5.J. 

Mêlez  le  tour  pour  une  poudre  que  vous  arro- 
fcre's  d'efprit  de  cochlearia ,  &  de  quelques  goû¬ 
tes  d'huile  diftilée  de  gérofles.  Les  vues  font  ici 
de  mortifier  l'acide  ,  &d'abrorber  les, ordures  qui 
diftilent  des  gencives  }  L'alun  &  le  tartre  calcin«î 
remplüTent  la  première  vûë  5  les  corps  rerreftres  , 
comme  la  corne  de  cerf ,  la  pierre  ponce  &  au¬ 
tres  abforbent  l'humidité  ;  la  racine  d'iris  eft  pour 
donner  l'odeur ,  &  l'efprit  de  cochlearia  fert  de 
diredif. 

Autre  poudre. 

Fleurs  de  mauve  en  arbre  ,  § ,  fi  • 

Corne  de  cerf  brûlée  ,  ^.ij. 

Jldufcade  , 

Æunbrûlé,  ana 

Mêlez  le  roue  pour  faire  une  poudre  fubtile. 
On  fe  lave  la  bouche ,  &  les  dens,  après  quoi  on 
les  frote  avec  les  poudres. 

Poudre  pour  fervir  de  parfum  dans  les  affec¬ 
tions  catarrheufes  de  la  tête  caufèes  par  le  froid 
«Xterne. 


■ 

Méthode  de  prescrire 

Sanâitraque  des  Arabes  ou  gomme  de  gêné-  ■ 
vrier  i  ou  gomme  animé:,  '^.Vyeu  g.j. 
Succinum  > 

Starax  calamite , 

Jbiajlicb  , 

Encens ,  ana  5.1], 

Benjoin,  ^.j.  ou  ^.ij. 

Rapure  de  bois  de  rofes  ,  5  .ij. 

Pilez  le  roue  groflîeremcnt. 

Le  fuccinum ,  fandaraque  ou  gomme  aniiuJ 
avec  le  ftorax  iètvent  de  bafe ,  Pencens  &  le 
maftich  font  Paiguillon.  Le  bois  de  rofe  eft  le  , 
corredif.  Ces  fortes  de  parfums  font  trés-ufités 
dans  le  coryfa. 

Les  poudres  deftinees  pour  les  yeux  doivent 
être  tres-fines ,  elles  font  apellées  Slef  par  les 
Arabes ,  on  les  Ibufle  avec  un  chalumeau. 

Poudre  ou  fief  pour  un  œil  travaillé  d'un 
ongle.  ' 

Sucre  candi  ,  5 . j, 

Tutie  préparée  ,  5 .  f? . 

Os  de  féche  pulverifé ,  9 . j. 

Vitriol  blanc  ,  9 .  f . 

Mêlez  le  tour  pour  une  poudre  fubtile. 

Voiez  Potier  Praticien  tres-heureux  que  Ri- 
viére  a  copié. 

Poudre  fternutatoire  pour  reveiller  une  femme 
de  la  fufFocation  de  matrice. 

V/.,  Fleurs  de  muguet  en  poudre  ,  3  ,j. 

J^ieotiane ,  9  ,ij. 

Racine  d’ellebore  blanc ,  9  .j. 

Cafioreum  ,  gr.viij. 

Mêlez  le  tout. 
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Autre. 

Fleurs  de  muguet  en  poitdre  ,  3  .ij. 

Racine  d'ellebore  blanc  ,  gr.xv. 

Sel  volatile  d'urine ,  9.u. 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

'  Fleurs  de  muguet  en  poudre  ,  5 .  f5 . 

Racine  d‘ ellebere  blanc  ,  9.f5.  . 

Cafloreum  ,  gi'.xij. 

Huile  dijlile'e  de  marjolaine  ,  gurt.v. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

]Ç{.  Véritable  marum  »  eu  clynopodium  en  pou¬ 
dre ,  5.j. 

Fleurs  de  muguet ,  5.!?. 

Huile  dijiilée  de  marjolaine  ,  gutr.iij. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Çt.  Fleurs  de  muguet  , 

Fueilles  de  marjolaine  ,  ana  9  .j, 

Jl/larum  véritable  , 

Serpolet,  ana 
Mêlez  le  tout. 

Autre  poudre  fternutatoire  à  l'imitation  de 
Vanhelmont. 

Racine  d'ellebore  noir  non  préparée  , 

Sucre  blanc  ,  ana  3  .j. 

Huile  dijiilée  d'anis  , 

De  marjolaine  ,  ana  gutt.ij. 

Mêlez  le  tout, 

/Autre. 

Racine  d'ellebore  noir  bien pulverifée  ,  J.j» 
Fleurs  de  muguet  bien pulverifées  ,  3.j.6. 
Huile  dijiilée  de  gérafies  ,  gutt.iij. 


éi  Méthode  de  prescrire 

Mêlez  le  tour. 

Autre  moderne. 

^L.  Tabac  préparé ,  ^.{5. 

Jdar)olame  j  g.ij. 

Mufe^  9.(5. 
uimbre  ,  gr.v. 

Huile  diflilée  d'anis  , 

De  lavande  ,  ana  gutc.vj. 

Iklêlez  le  tout. 

LES  BOLUS. 

LOrfque  les  poudres  apropriées  font  reçues 
dans  une  conferve  ,  ou  dans  quelque  corps 
plus  humide  ,  tels  que  font  les  fyrops  ,  &  que  le 
tout  enfemble  ne  fait  qu’une  dofe  ,  on  apelle  cela 
bolus  ,  &  s’il  y  a  plufieurs  dofes  ,  c’eft  un  elec- 
tuaire. 

Les  bolus  des  Anciens ,  fur  tout  les  purgatifs, 
étoient  toujours  d’une  once  ,  ou  de  calle  mon¬ 
dée  ,  ou  de  quelque  eleéluaire  officinal ,  ce  qui 
eft  encore  en  ufage  en  Italie  &  en  France  j  mais 
lors  que  les  malades  font  délicats ,  cette  pratique 
n’eft  pas  bonne  ,  &  les  bolus  ne  doivent  être 
que  d’une  dragme ,  &  tout  au  plus  de  deux,  pour¬ 
vu  qu’ils  ne  foient  pas  dégoutans  ,  de  manière 
que  fur  une  dragme  de  conferve ,  on  ne  mette 
qu’un  fcrupule  ou  demie  dragme  de  poudre. 
Exemple. 

Bolus  emeti  ct.u  e. 

Conferve  de  bourgeons  de  fur  eau ,  9 
Tartre  émeti^ue  ,  gr.ij. 

Syrop  émetù^ue  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus. 


LES  Formules. 

Autre, 

J/.,  Conferve  de  fleurs  de  pêchier  ou  de  fumetern 

Tartre  émetique  de  MynflBhus  ,  .  gr.  iij. 
ou  iv. 

Syrop  de  nicottane  ,  q.  f. 

Mêlez  le  rour. 

On  peur  prendre  deux  grains  de  Mercure  de 
vie  en  place  du  tartre  émetique. 

Autre. 

Conferve  d’œillets  ,  Q.j.  eu  G. 

Soufre  d’antimoine  détonné  avec  une  lejflve 
préparée  avec  ufte  décoÜion  de  tartre  »  & 
defel ,  gr.  vj. 

Creme  de  tartre  ,  gr.v. 

Mêlez  le  rout  pour  un  bolus. 

]Çi.  Conferve  de gratiola ,  3.]. 

Crocus  metaUorum  ahjînthié  »  gr.iij. 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  purgatif. 

Confave  de  rofes 3  3,]. 

Foudre  de  jalap  3  9,j. 

Scammonée  rofate  ,  gr.v. 

Huile  dtfl  née  de  canelle  ,  gutt.j. 

Syrop  de  rofes  folutif  3  q.  1. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Conferve  de  fleurs  de  pêchier  3  Sq. 

Poudre  de  jalap  3  gr.v. 

Magiflére  de  fcammonéej  gr.v. 

Mêlez  le  tout. 

Autre  pour  le  fcorbut. 

Conferve  de  fueilles  de  cochlearîa  3 
Poudre  de  jalap  3  9.15. 
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Hellebere  noir  ,  gr.xv. 

Extrait  des  troch'^ques  alhandd  ,  gr.j. 
Syrop  fcelotyrblque  ,  antifcorbutique  ,  de  Fo* 
reflus  J  q.  r. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  que  à^ous  arrofc- 
rez  de  quelques  goûtes  d’efprit  de  cochlearia. 

■  Autre. 

Conferve  de  rcfes  , 

Extrait  d‘ellebore  noir  animé p4r  Veau  Jîmpk 
de  fel  de  tartre  y  9,j. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Conferve  de  furneterre  y 
Mereure  doux ,  gr.xv.  ou  9  .j. 

Scammonée  préparée  ,  gr.v. 

Syrop  de  framboifes  y  q.  f. 

Mêlez  le  tout, 

Bolus  laxatif  contre  les  vers, 
fy.  Conferve  de  fleurs  de  pêchier  y  D-ij.  ou  J.j, 
Mercure  doux  bien  préparé ,  gr.xv.  ou  9  .j, 
Efpeces  diaturbith  avec  la  rubarbe  ,  ou  pou¬ 
dre  de  jalap  ,  gr,  v.  ou  vüj,  ou  fcamrmr 
née  préparée  y  gr.ij. 

Syrop  de  fleurs  de  pêchier  >  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Le  mercure  doux  fait  la  bafe  ,  les  efpeces  dia¬ 
turbith  avec  la  rubarbe  ,  ou  la  poudre  de  jalap  » 
ou  la  fcammonée  préparée ,  font  Vaccejfoire  ou 
aiguillon  ;  la  conferve  fait  la  différence. 

Autre  pour  les  petits  enfans. 

]Ç£.  Conferve  de  fleurs  de  pêchier  y  J .  15  • 
Mercure  doux  y  gr.vj. 

Efpeces  diaturbith  avec  la  rubarbe  ,  gr.iij. 
Syrop  de  fleurs  de  pêchier  y  q.  f. 

Mêlez 
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Mêlez  le  tour. 

Bolns  purgatif  dans  les  maladies  des  yeux. 
Conferve  de  fleurs  d’Euphraife  i  g.j. 

Poudre  cathdiijue  purgative  ,  gr,  xv. 
Scammonée  pa0e  au  fouflre  >  gr.  ij. 

Huile  diflile'e  de  fenouil  ^  gutt.  ij. 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  purgatif  pour  l-’hydropifiè. 

]Ç£.  Conferve  de  fleurs  de  pêchier  j  g .  j. 

Poudre  mercuriale  ,  gr.  xv. 

Extrait  d’Elaterium  >  gr.  j.  oü  ij. 

Syrop  de  fleurs  de  pêchier  >  ou  de  nerpruït  » 
q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  ün  bolus. 

Bolus  aftridif  pour  la  diarrhéej 
3Ç£.  Conferve  derofesun  peu  vitriolée  i  g,]. 
Terre  Jigillée  j  9 .  j.  ou  5 .  i5 . 

Laudanum  *  gr.  j.  ou  j. 

Syrop  de  myrte  ou  de  myrtilles  «  q.  f*. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  que  vous  atroferez 
d’huile  diftilée  de  macis. 

Bolus  contre  le  vomiflèment  immodéré. 

]Ç£.  Conferve  de  rofes  vitriolée ,  5.j. 

Terre  Jigillée  ,  9.j. 

Laudkarium  ,  gf.  j.  ou  ij. 

Huile  dijîilée  de  canelle  >  gutt.j. 

Gélée  de  coins  >  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  que  vous  ddiliie^ 
rez  après  qu’il  aura  fait  une  petite  ébulition. 

Bolus  pour  fortifier  apres  la  fueur  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes. 

çt.  Conferve  de  poulpe  de  citron ,  5 .  j.  fi . 
ConfeÜion  alkerme  ,  9 .  j. 

Hépatique  rouge  ,  9 .  fi . 


ég  Méthode  de  prescrire 

Pour  coaguler  la  malle  du  làng. 

S;)n  ep  d’acide  de  citron  3  q.  H 
Mêlez  le  tout. 

Bolus  confortatif  Ibmnifere. 

Conferve  de  jieurs  de  bourrache ,  5.  j. 
Confe^iion  alkerme  y  9.15. 

Laudanum  ,  gr.  j.  ou  j.  15. 

Huile  diflUe'e  de  cane  lie ,  gutt.ij. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

C'onferve  de  fleurs  d’Amhos  ,  remarin  y  J.j. 
H acre  de  perles  préparée ,  9 ,  15 . 

Saphran  de  Levant ,  gr.  ix. 

Huile  difl/lée  de  canelle  ,  gutt.  j. 

ConfeSlion  a\erme  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus. 

Autre. 

ç:.  Conferve  de  rofes  ou  de  romarin  » 

L>e  violettes  OH  de  bourrache  ,  ana  5.  15, 

-  ConfeBlon  alkjrme ,  5 . 15 .  ou  3 .  j. 
Laudanum ,  gr.  j, 

Syrop  de  frarnbr oif es  j  q.  T.  ' 

Mêlez  le  tout. 

•  Autre. 

Tp.,  Conferve  de  fleurs  de  bourrache  , 

Thérta(^He  ,  ana  3 . 15 . 

ConftSHon  alksrme  >  9  •  ‘ 

Laudanum ,  gr.  15 . 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  contre,  le  vertige  par  confentemcnt  de 
Peftomac. 

]Çi.  Conferve  de  fueille s  de  melijfe  y 
Le  menthe  y  ana  3.15. 

Cinabre  d' Antimoine  j  9 . 15 .  - 


^7 


LES  FdRMÜLE§; 
Huile  difiile'e  de  romarin  , 
i)e  fuccimm  i  ana  gutc.  j;  oU  ij; 
Syrop  de  menthe  j  q.  f; 

Mêlez  le  tout; 

Autre: 


Conferve  de  fleurs  de  romarin  ,  5  ;  j:  . 
Efpeces  dialuna  de  Mynjî^hus  ,  9  ;  15  ; 
Antimoine  diaphbretîque  ,  gr;  xv: 

Sucre  de fâmrne  i  gr.  ij: 

Syrop  de  Stechados  Arubiqué  i  q.-  f: 

Mêlez  le  tout; 

Quand  il  y  a  ÎDeaucotip  de  poudre  on  peut 
Omette  la  conferve  y  6c  te'  contenter  de  lyrdp' 
pour  donner  la  confiftence;  Exemple; 

Bolus  purgatif; 

Poudre  hypocondriaque  laxathe  cl-dejfusi 


3-J-  ,  ,  , 

S camtnonee  préparée  î  gr;  j;  ou  ij; 

Syrop  de  refes  folutif ,  q.  f; 

Mêlez  le  tout. 

yoilà  les  manières  les  plus  ufîtees  de  préferire 
les  bolus  j  quelquefois  en  place  de  confervè  on 
prend  quelque  poulpe  épaifle  j  comme  celle  dd 
tamarins  y  ou  quelquè  éleêtuaire  agréable  i 
comme  celui  de  rofes  ,  on  prend  auffi  la  Théria¬ 
que,  mais  rarement.  L'extrait  de  fureau  ,  &  celui 
de  génévre  y  avec  la  corne  de  cerf  brûlée  6U 
fans  feu  y  font  des  manières  de  ;bolus  doméftiqueS 
&  diaphoretiques ,  les  confeélions  &  les  autres 
extraits  agréables  font  de  ce  nombre.- 

La  poulpe  de  tamarins  qui  eft  purgative  ,  dé 
d'une  acidité  qui  fait  plaifir  ,  vaut  mieux  que  les 
conferves  dans  les  bolus  purgatifs  pour  les  gens 
délicats.-  Exemple.- 

È  ij 


Méthode  de  prescrire 

çj.  Poulpe  de  tamarins  ,  5.  j.  ou  5.ij. 

Poudre  catholique  purgative  ,  ou  de  jalap , 

9  •  j> 

Syrop  de  framboifes  ou  defumeterre  ,  q.  f. 
On  peut  y  joindre,  Scammone'e  pajfée  au  fou. 
fre  ,  gr.  j.  ou  gr.  ij. 

La  poulpe  de  railîns  pafFes  eft  pareillement 
ufitée. 

Autre. 

jp.  Poulpe  de  tamarins  ,  ^ .  îj. 

Rubarbe  pulverife'e  >  eu  poudre  chola^ogut 
de  Quercetan  ,  9 .  j. 

Scammonée  rofate  ,  gr,  iij. 

Sy'op  d’ofeille  j  q.  L 
Mêlez  le  tout. 

Bolus  alteratif  contre  la  chaleur  d'eftomac  & 
des  hypocondres. 

Poulpe  de  tamarins,  j.ij. 

Tartre  vitriolé  de  Tachenius  , 

Béfoard  minerai ,  3 .  f? . 

Syrop  violât  »  q.  f. 

Mêlez  le  tour. 

Bolus  laxatif. 

Poulpe  de  pajferilles  (  raifins  pajfes  )  5.  ij. 
Magijlere  de  jalap  ,  gr.  vj. 

Scammonée  pajfe'e  au  Joufre  ,  gr.  iij. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Poulpe  de  pajferilles  , 

Rfjtne  de  jalap  ,  gr.  vj. 

Scammonée  pajfée  au  foufre  ,  gr.iij. 

Tartre  vitriolé ,  ou  fel  digeflif  hypocondrk» 
que  ,  ou  fel  armonia  c ,  gr.  xij, 

Syyop  de  rofesfolutif,  q.  f. 


gutt.  XV. 
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Mêlez  le  tour. 

Bolus  purgatif  pour  Hrydropifie. 

JÇi.  Poulpe  de  tamarins  ,  5.  j. 

Extrait  d’aloe's  gommeux  ,  gr.'viij. 

Scammenée  pajfée  au  foufre  , 

Gomme  Gutte  ,  ana  gr.  ij. 

Mercure  de  vie ,  gr.  j. 

Mêlez  le  tour. 

Autrefois  on  donnoir  pour  purger  un  bolus 
d'une  once  de  diaphenic  ,  de  catholicon  ,  ou  de 
poulpe  de  Caflè  ,  avec  la  femence  d'anis  5  mais 
la  quantité  &  la  faveur  étant  trop  dégoûtantes 
ont  aboli  cetto  pratique  comme  nous  avons 
déjà  dit. 

Bolus  avec  la  Thériaque  dans  le  voraiHc- 
ment. 

]Ç£.  Ehériai^ue  d‘ Andromaque  i  5.]., 

Syrop  d’acide  de  citron  j  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  contre  la  diarrhée  pour  avoir  mangé 
trop  de  raifîns. 

Thériaque  i  j.j. 

Terre  JîgîlUe  ,  5 .  f? . 

Suc  ou  Jyrop  de  ceins  ,*q.  f. 

Mêlez  le  tour. 

Bolus  diaphorétique  fébrifuge  un. peu  defà- 
gréable,  mais  excellent  immédiatement  avant 
l'accès. 

ÿ.  Théyiaque  ,  9 .  ij.  ou  5.  j. 

Spécifique  fébrifuge  de  Crollius  ou  de  Strobel-' 
bergerus  ,  9 .  j.  ou  5 .  f? . 

Sel  de  chardon  bénit ,  9  •  f5 . 

Huile  diflilée  de  gérofies  ,  gutt.  ij. 

Syrop  d’abfimhe  ou  de  chardon  bénît  »  ou 
E  iij 


3  Méthode  de  îrescrire 

d’œillet ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout, 

polus  fudorifique  contre  la  galle. , 
gt.  Thériaque  m  rob  de fureau  ,  5 . 
Poudre  de  Vipères  39.]; 

Sel  armonias ,  9.1?. 

Syrop  d’oranges  ,  q,  f. 

Mêlez  le  tput. 

A  U  T  R  I, 

Rob  de  fureau  >  5  .  j.  . 

Antimoine  diaphorétique  ,  9  •  j« 

Sel  volatile  de  vipères  ,  gr.  vj. 

Syrop  defcabieufe  ,  q?  i-. 

Mêlez  le  tout. 

Polus  Tudorifique  pour  toutes  rencontres. 


Rob  de  fureau  3  5  J. 

''  Antimoine  diaphor étique  3  9.j. 

Extrait  de  chardon  bénit  ,  gr.  ij. 

Syrop  defumeterre  fimple  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tour,  ,  ,  , 

ÛAntimoine  fait  la  baie  ,  Pexrrait  de  chardon 
,benit  eft  l’aiguillon  ,  le"  rob  pu  extrait  de  fureau 
’ppnftituë  la  différence, 
polus  diaphpretique, 

Rob  de  fureau  ou  de  gênévre  ,  5.].  ou  5.ij; 
Corne  de  cerf  fans  feu  3  9 .  j. 

Antimoine  diaphrr étique  ?  9  •  1^  ?  , 

Extrait  Thértacal  3  gr.  üj. 

Syrop  de  futnét erre  >  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autre, 

1^.  Rob  de  fureau  3  5rj- 

Çorne  de  cerf  fans  feu  3  ou 

\dmimine  dîaphorétique  3  gr.  vü).  Pp  9^»; 


LES  Formules.  71 

Cinabre  d’amîmome  ,  gr.  v.  ou  vij. 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  vomitif. 

Rob  de  génévre  ,  5.  /?. 

Tartre  émétlcjue  ,  gr.  ij, 

Scarnmonée  pajfe'e  au,  foufre  ,  gr.  j. 

Syrop  d'oranges  ,  q.  H 

Mêlez  le  tout. 

Bolus  fébrifuge. 

:çi.  Extrait  de  petite  centaurée ,  J./?. 

Poudre  de  teji  de  connues  longues  > 

Sel  de  chardon  bénit  > 

De  petite  centaurée ,  ana  gr.  viij. 

Syrop  d’abfinthe  de  Pont  j  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  donner  deux  heures  avant 
l'accès. 

La  térébenthine  fert ,  fuivant  Morel  &  autres 
habiles  Praticiens  ,  à  faire  des  bolus  làlutaires 
dans  les  affedtions  des  reins  ou  néphrétiques  ; 
Par  exemple  ,  dans  l'cxulcération  des  reins  mala¬ 
die  opiniâtre  &  dangereufe  ,  on  donne  le  bolus 
qui  fuit. 

Térébenthine  de  Venife  ou  de  Cypre ,  5.  ij. 

Trochlfijues  d'Alkekengly  5-15. 

Sucre  fin ,  q,  f.  . 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  que  vous  atrolêrez 
de  quelques  goûtes  de  baume  de  foufre  téré- 
benthiné ,  ou  génévré. 

Morel  veut  qu'on  lave  la  térébenthine  ;  mais 
,  la  lotion  lui  ôte  fa  force  ,  &  li  fuflit  de  la  mêler 
avec  du  fucre  dans  un  mortier  ;  on  y  joindra, j(î  on 
veut ,  d’^iutres  ingrediens  conformes  aux  indica¬ 
tions.  Par  exemple. 

Bolus  contre  l'acrimonie  de  l'urine  ,  l'ulcérc 
E  iiij 


Méthode  de  trescrire 

çle  la  veflîe  ,  le  pifleinent  de  fang  ,  la  ftrangu- 
lie ,  la  dyllirie  &  autres  afFedtions  femblables. 
Térébenthine  de  Venlfe  ,  J.j. 

Teux  d’écrevijfes  préparés  ,  9.1?. 

S^roj?  de  fymphltHm  (  confonde  )  de  Fernel , 

q.  r. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus  que  vous  arro- 
ferez  de  quelques  goûtes  dThuile  diftilée  d'écor¬ 
ces  d'oranges, 

LES  ELECTUAIRES. 

NOus  avons  dit  ci-delTus,  que  l'éleûuaire 
ctoit  un  mélange  de  poudres  incorporées 
avec  des  fyrops  ou  conferves  pour  plufieurs  do- 
fes  :  mais  vous  obferverez  ici  qu'on  y  joint  fou- 
vent  des  extraits ,  ou  fucs  épaillis  ,  des  condits , 
des  eijjrits  ,  &  autres  chofes  femblables  ,  fuivant 
les  çirçonftances,  en  quantité  médiocre,  eu  égard 
à  la  bafe  &  à  la  diference.  Par  éxemple ,  fur 
demie  once  de  conferve  ,  on  prend  deux  fcrupu- 
les  ou  une  dragme  de  poudre ,  demi  fcrupule 
d'eiprit  ou  d'eilénce  liquide  ,  demie  dragme  ou 
une  dragme  de  confeétion  ,  &  on  mêle  le  tout 
avec  quelque  fyrop  aproprié.  Si  on  y  met  des 
condits  ,  on  en  mettra  une  dragme  ou  deux  fir 
une  once  de  conferve.  Ces  éleduaûes  font  apel-  * 
lés  opiates  par  excellence  ,  à  caufe  de  l'opium 
qui  entroir  dans  les  principaux  éleéluaires  des 
Anciens  ,  fçavoir ,  le  Diafeordium  de  Fracaflor , 
L'Antidote  de  Mathiole ,  POrviétan  ,  la  Théria¬ 
que  celefte  de  GreifEus ,  &  les  autres  cleétuaires 
piEcinaux  dont  il  ne  s'agit  pas  ici  ^  ipais  des  ma^ 
giftraux  feulement. 
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La  proportion  des  ingredicns  que  je  viens  de 
marquer  eft  meilleure  que  celle  de  Morel  j  celui- 
ci  met  trop  de  conferves ,  &  diminue  trop  la 
dofe  des  autres  ingrediens.  Quant  à  l’ordre  de 
préfcrire  ou  la  formule  ,  les  conferves  marchent 
les  premières ,  les  condits  luivent ,  les  confec¬ 
tions  ou  éledtuaires  officinaux  tiennent  le  troifié- 
me  rang  ;  les  poudres  le  quatrième ,  les  elfenccs 
ou  efprits  le  dernier  avec  les  huiles  &  fyrops. 

Les  èleduaires  font  de  plufieurs  dofes ,  parce  . 
qu’on  en  doit  continuer  l’iifagc ,  ce  qui  fait  voir 
qu’ils  font  deftinès  pour  les  maladies  chroniques 
dont  le  cours  eft  lent ,  non  pas  pour  les  mala¬ 
dies  aiguës  qui  paffent  vite. 

La  dofe  des  èleètuaires  eft  la  groftèiu:  d’une 
noix  ou  environ ,  ou  deux  ou  trois  fois  charge 
la  pointe  d’un  couteau  un  peu  large  ,  à  prendrç 
deux  ou  trois  fois  le  jour ,  fçavoir  le  matin  à  jeun, 
une  heure  avant  de  dîner  ;  &  une  heure  avant 
ou  après  foupè  en  fe  metant  au  lit. 

L’èleduaire  eft  de  deux  fortes,  dteratif  &  pur¬ 
gatif.  Le  prèmier  qui  eft  apellè  corroboratif  par 
Morel  ,  fe  prèferit  pour  plufieurs  fins ,  toujours 
après  les  remèdes  généraux ,  par  èxemple,  aux  ca- 
chedtiques  ,  pour  corriger  la  malîè  du  fang  :  aux 
vieillards  ,  pour  guérir  ou  prévenir  l’apoplexie  j 
dans  le  fehirrhe  du  foie  &  de  la  rate  pour  lever 
l’obftraétion ,  &  diffiper  la  tumeur.  Dans  la  ré¬ 
tention  du  flux  menftrual ,  pour  corriger  les  vi¬ 
ces  de  la  matrice  &  de  la  maflè  du  fang. 

Dautanr  que  les  principaux  ingrediens  font 
des  conferves  ,  des  confeètions  ,  des  con¬ 
dits  &  des  firops  ,  où  il  entre  beau¬ 
coup  de  fucre  qui  eft  contraire  à  plu- 
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fleurs  fujets  ,  il  ne  faut  jamais  ordonner  d^élcc- 
tuaires  aux  fcorbutiques  ,  aux  hypocondriaques , 
ni  à  ceux  qui  ont  heftomac  plein  de  crudités 
acides  ,  parce  que  le  {jicre  les  jetteroit  dans  de 
terribles  accidens ,  en  fermentant  avec  ifacide 
vitié  de  heftomac.  On  ne  doit  pas  non  plus  prél- 
crire  d’éledtuaires  aux  femmes  fujettes  à  la  kiffo- 
cation  de  matrice  ,  parce  que  les  douceurs  leurs 
font  nuiiîbles ,  &  j’en  ai  vù  que  l’eau  douce  feule 
ou  un  railîii  de  damas  faifoit  tomber.  Dans  ces 
cas  on  le  contentera  d’ordonner  les  poudres  pour 
plulîeurs  dofes. 

Ele6tuaire  pour  les  cachectiques. 

Conferve  de  fleurs  de  romarht , 

De  fau^e  ,  eina  l.]. 

Foudie  cacheEiicjUe  de  Q^ercetan  î  f.n. 
SyroŸ  d’écorce  d’orange  j  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleCtuaire  que  vous 
arroferez  de  quelques  goûtes  d’huile  diftilée  de 
genévrier. 

Si  un  vieillard  fe  plaint  d’une  foiblelïè  d’ello- 
mac  J  d’une  oprelîîon  après  le  répas ,  avec  dou¬ 
leur  J  jointe  à  des  rots  acides ,  au  gonflement 
d’eftomac  ,  aux  groüillemens  des  inteftins  &  au 
vertige ,  le  matin  en  fortant  du  lit ,  qu’il  ne  peut 
fe  tenir  de  bout ,  s’il  aprehende  l’apoplexie  ou 
répi.lepfie ,  &  s’il  a  pour  comble  de  maux  une 
cataracte  ou  fulFufion  fauflè  ,  on  fera  précéder  les 
remèdes  générauxj  après  quoi  i  on  lui  ordomiera 
un  éleCluaire  de  cette  forte. 

.  Conferve  de  fleurs  de  romarin  , 

D'euphralfe , 

De  lavande , 

De  menthe  f  arfa  ^.j. 
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J^oix  mufcades  confites  , 

(jingembre  confit  j  an*  5*  vj, 

ConfeSim  Alarme  ,  5,  ij.  . 

Anacardes  ,  J*)» 

EJfence  de  melijje  , 

EJprit  de  cerifies  noires  ,  atia  5 ,  S , 

Saccînum  préparé  ,  5.1]. 

Pondre  de  fiemence  d'anii , 

Pe  fenouil , 

Pe  cardamomum , 
pe  cnbebes  ,  ana  3.]. 

Canelle  , 

Galanga  , 

Mufcade  , 

Pfpece  dia  triorî  pîperon  ,  atta  5  •  . 

Huile  dîflilée  de  muficade ,  gutt.  xv. 

Mêlez  le  tout  avec  une  décodion  de  racine 
d^énula  pour  former  un  éleduaire.  La  dolè  eft  la 
grolïèur  d’une  noix  trois  fois  le  jour  ,  fçavoir  le 
matin  à  jeun  ,  une  heure  avant  dîner ,  &  en  fe 
metant  au  lit.  Les  vues  font  de  remédier  a  l’efto- 
mac ,  à  la  tête  ,  à  raifon  du  vertige  avantcou- 
reur  de  l’apoplexie  ,  &  aux  yeux  pour  la  cata- 
rade  qui  commence.  Les  conferves  qui  entrent 
ici  font  ftomachiques  ,  comme  la  conferve  de 
menthe  ;  céphaliques  comme  la  conferve  de  ro¬ 
marin  »  &  de  lavande  ,  &  Ophthalmiques  com¬ 
me  ccUe  d’euphraifè.  Quant  à  la  proportion , 
trois  dragmes  de  condits  répondent  à  une  once 
de  conferve  ,  &  demi  dragnie  [de  confedion , 
à  demie  dragme  de  conferve. 

Eleduaire  ftomachique  ccAitre  l’apetit  perdu. 

1^.  Conferve  <ie  fleurs  d'éntda  , 

Pe  menthe  ,  ana  § .  j. 


t 
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Gingembre  confit ,  ^ .  f? . 

ConfeSlion  aikerme  , 

Semence  à'Anis  , 

J)e  fenouil , 

Poudre  ftomachlçjue  de  Bukman  ,  and  5  .  j. 
Canelle , 

Galanga  » 

Efpeces  dia  trio»  ptperon ,  ana  9 .  j. 

Sucre  ,  q.  f. 

Melez  le  tout  avec  une  décoftion  de  racine 
d’énula  pour  un  éleftuaire. 

Autre. 

Çi.  Conferve  de  menthe  crefpée  , 

jy’ahfinthe  Romain  ,  ana  j.  1?. 

J)e  fieurs  de  romarin  ,  j. 

Racine  de  chicorée  confite  ,  f .  1?  • 

Racine  d'acorus  confie  ,  S-üj-  oa^.  5. 
Gingembre  confit  y  5.ij. 

Poudre  de  zedoaire  ,  g.  iij.  OU  5*  vj. 

Canelle,  t.  il. 

Gérofies  , 

Gingembre  ,  ana  5.  j. 

Syrop  de  myrte  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire  ,  que  vous 
arroferez  de  quelques  goûtes  d’elprit  doux  de 


Conferve  de  menthe  crefpée  ,  ij. 
De-  melljfe  , 

De  romarin  ,  ana  j. 

Gingembre  confit' ,  g.  vj. 
Thériaque  d‘Andremaque  ,'5.  ij. 
Poudre  de  zédoaire  ,  § .  15 . 

De  gérofies  , 
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De  canette  ,  ana  5 .  j. 

Syrop  de  menthe ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleétuaire. 

Autre. 

Cenferve  d'ahjtnthe  de  Pont  3 
De  racine  A'énula  ,  ana  ^ .  ij. 

Gingembre  confit ,  5 .  vj. 

Sel  armoniac  3  j.j. 

Efpece  dia  trion  piperon  ,  5.  iij. 

Syrop  de  coins  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éledtuaire. 

Autre  ,  quand  l'eftomac  cft  rempli  d’un  mu¬ 
cilage  vifqueux  ,  crud  &  pituiteux  qui  empêche 
l’apetit. 

jÇd.  Confierve  de  poulpe  de  citron  , 

De  menthe  vitriele'e ,  j. 

Poudre  hépatique  rouge  ,  5 .  ij. 

Efprit  de  fiel  coagulé ,  9 .  ij. 

Syrop  de  coins  arornatifé  3  q.  C 
Mêlez  le  tout  pour  un  éleêbuaire. 

Eleftuaire  céphalique  contre  l’épilepiîe  des 
vieillards. 

Confierve  de  fleurs  de  romarin  3  ou  confieBion 
afifrme  3  §•  j.  _ 

JMuficaàes  confites  ,  5 .  iij. 

Efiprit  de  cerifies  noires  , 

Semence  de  roquette  , 

De  moutarde  , 

De  cumin  , 

Succinum préparé 3  ana  3.  j.  5. 
Cardamomum  > 

Cubehes  , 

Canelle  ,  ana  9 .  j. 

Syrop  de  fleurs  d’oeillet  3  q* 


^8  Méthode  de  rfLE^CRîRE 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleduairci 
A  U  T  R  Ei 

Conferve  de  romarin  , 

J)e  lavande  , 

Pemelijfey  ana'^.]. 

Ecorce  d’orange  confite  i  §.  1?^ 
Semence  de  roquette  , 

T)e  moutarde ,  ana  5 .  üji 
Cardamomum  * 

Canelle  i 
Cubebes  , 

,  Sel  volatile  de  fiuccînum  ou  huile  j  anri 

Syrop  d’œillet ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  êle(Stuaire* 

A  U  T  R  £< 

Ut.  ConreŸve  de  romarin  * 

Defiica  anal.].  G. 

Racine  d’ accrut  confite  ,  5 .  üji 
Semence  de  roquette  > 

Dé  moutarde  j  ana  5.  ifi 
Corail  rouge  préparé  y  5, 

Sel  volatile  de  fuccinum  ,  5^  /?  < 
Confection  Alkerme  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleduairCi 
Autre. 

Conferve  de  romarin  ,  ^.j. 
Gingembre  confit  ,  l.  G. 

Semence  de  roquette  , 

Ve  moutard^  ,  ana  5 .  ij. 
Cardamomum  , 

Cubebes  ,  ana  5.  1?. 

Confection  Alherme  ,  d’œillet 

Mêlez  le  tout. 
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Cortferve  à' œillet , 

Ve  romat  in , 

Ve  menthe  ,  ana  ^ .  j.' 

Gingembre  confit ,  § .  1? . 

Semence  de  roquette , 

Ve  moutarde  ,  ana  5.  ij. 

Corail  rouge  Préparé , 

Succinurn  préparé  , 

Sel  volatile  de  fiuccinum  ,  ana  5 .  j. 
Cardamomum ,  9  •  ij* 

Gerofles  , 

Caneile  ,  ana  9 .  j. 

Efprit  de  cerifes  mires  >  q.  H 
Mêlez  le  tour. 

Eleduaire  analeptique  ou  reftaurant  pour  un 
vieillard. 

Çf.  Conferve  de  menthe  ,  f .  ij* 

Gingembre  confit  ,  § •  ü. 

Semence  de  roquette , 

Ve  moutarde  ,  ana  5.1]. 

Cefius  aromatique  véritable ,  3 .  j. 

Ambre  > 

Jldufc  s  ana  gr.  iij. 

Huile  dijiilée  de  caneile  ,  gutt.  iv. 
ConfeBion  Alkerme  ,  ou  fyrop  d‘ oeillet  ,  q*  H 
Mêlez  le  tout. 

Autre  que  le  Bodeur  Michaël  préferivit  à  un 
vieillard  pour  le  rétablir. 

P/C.  Conferve  de  romarin  > 

Ve  fiauge  3 

CorfieBion  d'AV^erme  ,  ma  J*  j*  p»  0  •  j* 
Ambre  gris  ,  gr.  Y. 
gr.  üj. 
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Laudanum  ,  gr.  j.  f5 .  ou  ij. 

Syrop  d‘ œillet  eu  de  framboife ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  peur  un  éleûuaire  que  vous 
arroferez  de  quelques  goûtes  d’huile  de  canelle 
diftilce. 

Eledtuaire  contre  la  dyfenterie. 

Conferve  deYofes  rouges  3  §.üj. 

EleEluaire  diafeordium  de  Fracaflor  >  5 .  vj. 
EJfence  de  canelle  préparée  avec  l’efprît  de 
vin  tartarifé ,  5.  üj. 

Rafure  de  priape  de  baleine  bien  fine  ,  1?» 

Trochifcjues  de  Karabé  ,  3.1]. 

Os  de  féche  en  poudre  j 
Corail  rouge  préparé ,  ana  3 .  j. 

Extrait  de  racine  de  tormentille  ,  3.  j.  1?. 
Suc  de  coins  3  eu  mive  de  coins  aromatife  3 

q.f. 

Mêlez  le  tout. 

Le  malade  en  ufera  à  Ion  plaiiîr. 

Eleduaire  préfervatif  dans  la  conliitution 
épidémique  ou  tems  de  pefte. 

Confierve  de  Romarin  > 

T>e  poulpe  de  citron  , 

T>e  feordium  ,  ana 
Thériaque  3  f.j.  1?. 
aintimoine  diaphorétique  ,  3.  iij. 

Terre  figillée  , 

Corne  de  cerf  fans  feu  ,  ana  3.  ij. 
Béfoard  minerai  ,  3.  j.  15. 

Camphre  ,  3  15 . 

Mêlez  le  tout  pour  un  eleduaire  que  vous 
arroferez  avec  l’huile  peftilentiellc  de  Heinfius. 
Autre. 

Confierve  de ficorMum  3  o-üj. 


Thériaque 
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Thériaque, 

foudre  de  héfeard  compofée  ,  § .  f? . 

Fleurs  de  foufre  ,  5  ^  • 

G oflus  Arabique  ,  5.]. 

Rob  ou  extrait  de  génévre  ,  q.  H 
Mêlez  le  tout  pour  un  éleêtuaire. 

Autre  élecStuaire  pour  prendre  apres  la  lueur 
des  fièvres  malignes  &  peftilentielles  ,  pour  réta¬ 
blir  les  forces  ,  &  redonner  la  confiftehce  à  la 
mafife  du  fang  diffoute  par  la  fiieur ,  où  il  faut  en 
même  teins  remédier  à  la  malignité  ,  &  confer- 
ver  la  confiftence  du  fang. 

jÇi.  Conferve  de  poulpe  de  citron  ,  ^  .j. 

D’ofeille, 

D'alleluya  ,  ana  ^ .  fi . 

Thériaque,  g.ij. 

EleSluaire  diafcordium  de  Fracafior ,  J.j.  S  ‘ 

Tvoire  fans  feu  , 

Ejpéces  dia  trion  fantalon  , 

Antimoine  diaphor étique  ,  ana  5.]. 

Syrop  d’aide  de  citron  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleftuairc  que  vous 
aiToferez  avec  la  teinture  d’Aquilegia  (  ancho- 
lie  )  julqu'à  une  agréable  acidité. 

Les  ingrediens  font  en  partie  alexipharma- 
ques  comme  là  Thériaque,  l’éleduaire  dia- 
Icordium  de  Fracaftor , ,  l’Antimoine  diaphoré- 
tique  ;  en  partie  doues  d’une  acidité  fubtile 
pour  coaguler  ou  réunir  la  mailè  du  fang,  & 
lui  redonner  fa  conftitution  naturelle  ,  com¬ 
me  font  les  conlèrves  &  le  fyrop  ;  les  autres 
font  médiocrement  précipitans  ,  comme  l’ef- 
péce  dia  trion  fantalon  ,  l’yvoire  fans  feu  j 
la  teinture  d’Aquilegia  ,  refifte  à  la  malignité  Sc 
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coagule  le  fang.  J'aurois  pu  métré  Pelpe'ce  dia- 
trion  fanralorum  ,  &  l'yvoirc  làns  feu  jufqu'à 
deux  dragmes  ,  &  réduire  l'antimoine  diaphoré-: 
tique  à  demie  dragme  ,  pour  rendre  le  remède 
moins  diaphorétique  j  j-aurois  pu  encore  y  ajoû'- 
ter  l'ambre  en  iubftance  j  ou  l'ellcnce  d' Ambre 
pour  le  faire  corroboratif. 


ElECTUAIRE  ANTIHYPOCONî 
D  R  I  a‘  q,u  e. 

,  Cenferve  de  cochlearia  , 

Ve  fumetene  ,  arta  iji 
Tvoire  fans  feu  i  5.ij. 

Corail  préparé , 

Teux  d’ écrevijfes préparés  ,  ana  5, J, 
Vitriol  de  Mars  ,  9.iv.  ou3.ij. 

Syrop  de  bourrache  3  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

./Vutre  contre  le  feorbut, 

:Çi,  Conferve  de  cochlearia  3  §  dij. 

Tefls  de  conques  préparées , 

Ce-raîl  rouge  préparé  3 
Tvoire  fans  feu  ,  ana  9  .ij. 

Vitriol  de  Mars  calciné  en  blancheur  h 


O  -  J'  ,  r 

Syrop  de  cochlearia  3  q4» 

Mêlez  le  tout. 

On  peut  en  place  du  Vitriol  de  Mars  ,  inetre 
l'extrait  de  Mars  préparé  avec  le  fuc  de  pommes , 
d'ofeillc  ou  de  tamarins,  dépuis  3.  ij.  jm' 

^U'à  §.6.  r 

'  Eleétuaire  pour  rafraichir  le  foie  datK  les  ptu- 
tuks  3  c’cll-à-dire  pour  temperer  l'acre  ,  & 
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tout  l’acide  volatile  retenu  fous  la  peau  ,  qui  les 
produit. 

Conferve  de  cochlearta  fraîche  3 
Efprit  de  crejfon  ,  9  .ij. 

Vent  de  fanglier  pre'pare'e  , 

Teux  d’e'crevijfes  préparés , 

'Unkornu  fojjile  ,  ana  5  .j. 

Syrop  de  chicorée  &  de  pourpier. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Poulpe  de  pajferilles ,  §.iij. 

Teux  d’écrevijfes  préparés  ,  g.j.l?.  à  iij^ 
Syrop  de  chicorée  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

On  peut  y  ajoûcer  une  dragmc  de  rubarbe  ou 
environ. 

EleêluairHkimacal  &  £idorifique  propre  dans 
la  verole. 

Conferve  de  menthe  ,  §.iij. 

Extrait  de guaiac  3  g.ij, 

Ve  faffaffras  3  g.  j. 

V'angelîque , 

Ve  tormentille  3  ana  5 . 1? . 

Béfoard  folaire  3  g-j* 

Roh  de  génévre  3  q*  f 
Mêlez  le  tout. 

Eleduaire  contre  l’hémorragie  habituelle  du 
nez  des  jeunes  gens  à  caufe  des  hypocondres. 

]Ç4.  Poulpe  de  pajferilles  3  ou  conferve  de  rofes 
rouges  3  |.iij. 

Extrait  de  Mars  avec  le  fuc  de  pommes  , 
3.j.(?.à3.iij.  , 

Rubarbe , 

Corail  rouge  préparé  3  ana  g.j.i?. 

F  ij 
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Tvoire  fans  feu  i  g.j. 

Dent  de  cheval  marin  j  3 . 15 . 

SyroŸ  de  rofes  rouges  >  q.  f. 

Mêlez  le  tour. 

Autre  contre  le  crachement  de  lâng, 

Conferve  de  lierre  terreftre  ,  ^  .j. 

De  racine  de  confonde  ,  §.15. 

Extrait  de  plantain  f acculent  »  5.1!], 
Fierre  hématite  préparée  3  3'j’^* 

Eol  cé Arménie  ,  9  ,ij* 

JMafiich ,  9.j. 

Laudanum  j  gr.vi. 

Syrop  de  Confoude  (  fymphytum  )  q,  C 
Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Ç£.  Conferve  de  rofes  rouges  > 

De  fcabieufe  ,  ana^,]. 

/Trochif^ues  de  Carabe  ,  3‘j'^' 

Corail  rouge  préparé  >  3*j* 

Tmx  d’écrevijfes  préparés  ,  9  ,ij. 

Suc  de  pourpier  j  q.  C 
Mêlez  le  tout, 

Autre. 

■jji.  Conferve  de  lierre  de  terre  i 
De  rofes  rouges  ,  §.j*15, 

Lierre  hématite  préparée ,  3  .ij, 

Corail  rouge  préparé ,  3  ,j, 

Terre fgÜlée,  9.ij, 

Laudanum  ,  gr,iij, 

Syrop  diacodium  ou  de  pavot  blanc  ,  q.  C 
Mêlez  le  tout. 

Eledtuaire  diurétique  pour  tempefer  l’acriiRO» 
>iie  de  hurine  dans  la  dyfurie. 

Conferve  de  feurs  de  chicorée  f 


H 
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î)e  lierre  de  terre  ,  ma, 

Mâchoire  de  brochet , 

Pierres  de  perches  ,  ana 
Succinum  pr  e'paré  j  5 ,  j . 

Sel  volatile  de  fuccinurn  ,  9  •  .  ou  gr.  XÎj» 
Syrop  de  pavot  blanc  >  <j.  f* 

Mêlez  le  coût, 

A  ü  T  fe.  È. 

Conferve  dé  violettes  ^ 

Rob  de  génévre  ,  g  .vj. 

Semence  d'hypericum  » 

Teux  d‘ e'crevijfes  préparés  ,  g,j. 

Pierre  de  perches  préparée  i  5- 15* 

Laudanum  >  gr.j.  15, 

.  Syrop  de  fcahieufe  j  q.  H 
Mêlez  le  tout. 

Eleêluaire  contre  la  cachexie  des  filles  j  jôiritâ 
à  la  fuprelîîon  des  mois ,  avec  la  fulFocation  d(â 
matrice  &  douleurs  de  colique. 

Conferve  de  romarin  t 
De  fouet  i 
De  fange  j 

Demelijfe  ,  atiâ  g.vj, 

G Irigemhre  confit  j  5 .  ii j .  oü  ^ ,  15 , 

Ecorce  d’ Orange  confite  ,  , 

De  citron  confite  3  ana  g.j.  ou  J.j.fi. 
Extrait  de  Marrs  avec  le  fuc  de  pommes,  § ,  ^ . 
Poudre  cacheéllque ,  g .  ij . 

Borax,  g.j. 

Ejpeces  Diafabina  de  MynfiBhus  ,  g  .j. 
Canelle  , 

Galanga , 

Zedoaire  i  ana 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf  , 
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Ve  jkccimm,  ana  9,j. 

Huile  diflilée  de  fabine  ,  9,{?, 

Syrop  d’hyjftpe  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tour. 

Quand  la  colique  rcgne,  en  place  de  la  poudre 
cacheftique  &  du  borax ,  on  mccra  le  caftoreum 
6c  balTa  fétide  5.  j.  fuccinum  préparé  9  .ij. 

Les  poudres  avec  l'extrait  de  Mars ,  font  la 
baCe  de  cet  éleétuaire  ,  l'aiguillon  eft  l'huile  de 
fabine  5  la  difércnce  ,  font  les  conferves  avec  les 
condits.  Le  Borax  y  eft  ajouté  pour  la  fupreflion 
du  flux  menftrual.  La  dofo  eft  la  groflèur  d'une 
noix  5  une  heure  avant  dîner  ou  fouper. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  fcls  volatiles  fe  pré- 
ferivent  rarement  dans  les  éleébuaires,  à  caufe 
qu'ils  fe  diflîpent  facilement ,  on  y  met  en  place 
des  eifences  ou  clprits. 

Autre. 

35î.  Conferve  de  remarin  , 

Ve  fauge ,  ana  §.j. 

Poudre  cacheEtiijMe  oh  magifiére  de  Mofi 
vitriolé,  §.fl. 

Syrop  d’écorce  d’orange  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire  que  vous 
*rrofercz  de  quelques  goûtes  d'huile  diftilée  de 
génévre. 

Autre. 

3ji.  Conferve  de  cochlearia  ,  ^  .v j. 

Teux  d’écrevijfes  préparés  , 

Corail  roH^e  préparé , 

H  acre  préparée , 

yîtriel  de  Mars  calciné  jufpu’à  l’évapora¬ 
tion  duphlegme  ,  ana  3.]. 

Syrop  de  chicorée ,  q.l^ 
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^iêlez  le  tour. 

Eleduaire  ealibé  contre  la  rétention  du  fl»* 
jnenftriiai, 

fy.,  Conferve  de  mlijfe  ,  §.];!?♦ 

Ve  menthe ,  5.vj. 

Limaille  d'acier  prépare'e  ,  &  un  peu  etn» 
prelgnêe  d'huile  dijtilée  de  fahine  j  gdijj 
Fleurs  de  foufre  i  ou  fuie  ,  gij* 

Borax  de  Venîfe,  g .  À  * 

Canelle  i 
Galanga  j 

Zedoaire  ,  Ma  ^  iji  _ 

Syrop  d'armoife  j  q.  fj 
Mêlez  le  tout; 

Eleduairs  contre  les  flueurs  blaiickéSi 
Conferve  de  romarin ,  | .  üj* 

Coquilles  d'avelaines pulverife'es  j  ^.Ûi 
-  Rafure,  d'yvoire  pulverifée , 

Maglflere  de  fuccinum  préparé  avec  l*efprÙ 
devins  ana^Mj.  . 

Pierre  ojieocolle ,  j.j.fl. 

Syrop  de  rofes  rouges  ,  q,  fl 
Mêlez  le  tout» 

Eleduaire  animant  au  combat  amoüreuXi  II 
cnu-e  ici  deux  fortes  d'ingrediens  ,  fcavoir  ceux 
qui  augmentent  la  femence  ,  comme  les  pignons^ 
les  amandes  douces  &  autres ,  avec  ceux  qui 
aiguillonnent  &  picotent  j  comme  les  AromateSj, 
:|i,  Conferve  de  racine  d'éringmm , 

Ve  fatyrien  f  ana  ^  <  ij. 

Gingembre  confit  >  5  .vj^ 

Amandes  douces , 

ConfeUion  alkjrme  ,  g . j.  fl . 

Poudre  de  f  rmenee  de  roquette  y 
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De  moutarde  ^  atia 
EJpe'ces  dta  trion plperon  ,  g.ij. 

Syrop  de  racine  d’emla  ,  q.  f. 

Mé  lez  le  tour. 

Autre. 

Conferve  de  racine  d’éryngmm  * 

De  fatyrion,  ana  §.iij. 

Ecorce  de  citron  confite  , 

Gingembre  confit ,  ana  ^.15. 

Amandes  douces  j 
Pignons , 

Pifiaches  ,  ana  5.iij. 

Semence  de  roquette , 

De  moutarde  ,  ana  5.].  15. 

Cttbebes  , 

Galanga , 

poivre  blanc  ,  ana  5  .j. 

Huile  difiilée  de  gérées ,  9 . 15 . 

De'coÜion  de  gingembre  confit ,  q.  f. 

Mêlez  le  cour  pour  ixn  éleduaire  que  vous 
an-oferez  largement  d’efprit  de  fourmis. 

Autre. 

Conferve  de  romarin  ,  ^  .ij. 

Racine  d'e'ryngium  confite  ,  ^.15.  ou  5.vj. 
Amandes  douces,  §.j.l5.  , 

EJfence  de fatyrion  , 

Cubebes , 

Galanga  ,  ana  5. 15. 

Macis,  9.j. 

CenfeStion  Alkerme  ,  q.  C. 

Mêlez  le  tour. 

Quelquefois  on  omet  les  confèrveS  ,  &  on 
reçoit  les  poudres  dajtts  un  fyrop  convenable  lèul , 
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ou  bien  dans  le  rob  de  fiireau  ,  pour  les  compo- 
firions  thériacales  en  place  du  miel  que  les  An¬ 
ciens  prenoient ,  il  eft  pourtant  bon  d'y  ajoûter 
quelque  chofe  de  fluide  pour  faciliter  la  mixtion. 
Exemple. 

Eleduaire  contre  le  flux  menftmal  immodéré. 
Semence  de  plantain  i  5jij. 

Bol  à‘ Arménie  , 

Corail  rouge  préparé , 

Pierre  hématite  préparée , 

Unicornu  véritable  préparé  ^  antf^-].^. 
Alun  crud  ,  3  .ij. 

Laudanum ,  gr.v. 

Syrop  de  plantain  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Exemple  d'un  éleétuaire  fans  poudres.  Pour  for¬ 
tifier  après  une  lueur  exceflive  dâs  la  fièvre  mab'gne. 
Conferve  d’ alléluia , 

Ve  poulpe  de  citron  j  ana  ^  .j. 

Ve  fleurs  d'œillet ,  f  •  15 . 

Rob  ougélée  de grofeilles  ,  §.15.  ou  5.vj. 
Confeélion  Alkerme  ,  g.j.  à  5.j.l5.  ou  5.!). 
Syrop  d'aigre  de  citron  ou  deframboifes  ,  q.fi 

Mêlez  le  tout. 

Les  èleftuaires  purgatifs  doivent  purger  lente¬ 
ment  &  peu  à  peu  ,  ce  qu'on  apelle  per  epicrafim. 
Par  cette  raifonon  les  ordonne  toujours  pour  plu- 
fieurs  fois,  &  il  eft  très-important  de  bien  melurer 
les  dofes  pour  ne  pas  pécher  par  excès  ou  par  dé¬ 
faut  j  l'ordinaire  eft  de  ne  palier  point  dix  dofes  , 
mais  comme  ces  éleftuaires  font  compofés  de  pou¬ 
dres  purgatives  à  quoi  on  ajoute  des  altératifs  ,  & 
qu'il  eft  à  craindre  que  les  poudres  ne  Ibient  pas 
également  diftribuées  &  qu'il  s'ca  trouve  plus  dans 
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une  dofe  que  dans  l'autre  ,  ce  qui  cmpêcherpiÊ 
TefFct  du  remede.  Cette  incertitude  de  la  dofe 
&  de  l'operation  qui  s'crdùit  a  mis  ces  éle£tuai-i 
res  hors  d'ufage ,  &  les  officinaux  mêmes  font 
peu  ufités  à  cauiê  de  leur  faveur ,  &  que  leur 
dofe  monte  jufqu'à  une  once*  Les  pilules  ufùel- 
Ics  font  plus  en  vogue  j  &  on  ne  fçauroit  s'y 
tromper,pourvû  qu'on  détermine  le  nombre.  On 
trouve  dans  les  Boutiques  des  Apotiquaircs  en 
place  des  éleétuaires  purgatifs  ,  Us  paJferilUs  Uxa- 
thés  i  ou  les  pruneaux  laxatifs  préparés  à  la  ma¬ 
nière  de  Tirntsm  ,  le  cotignac  laxatif  ^  les  confère 
ves  de  rofes  ,  ou  de  violettes  laxatives  de  T'mm 
avec  la  manne  ,  &  d'autres  compofitions  fera-* 
blables.  La  dofe  efl:  pour  le  plus  de  demie  once  j 
on  les  donne  pour  l'ordinaire  aux  femmes  groffcs 
&  aux  hypocondriaques.  Que  lî  quelques  mala¬ 
des  demandent  des  élcétuaires  purgatifs^on  pourra 
en  oréfcrire  d'officinaux  dont  la  dofe  eft  connue  ; 
out>ien,  on  en  fera  fur  le  champ  en  mêlant  des 

Î)oudrcs  purgatives  avec  des  conferves  j  ou  avec 
es  poulpes  de  tamarins  ou  de  pafferilles,  qui  font 
agréables  &  lâchent  doucement. 

Exemple  d'un  élcéluairc  purgatif  pour  quatrS 
dofes. 

Conferve  de  menthe  t  jt 
(  pour  défendre  l'eftomac.  ) 

Poulpe  de  tamarins  , 

Rüb  de  pajferilles ,  ana  | . 

Crente  de  tartre,  g.j.  ou  tartre  vitriole', 

(  La  faveur  dégoûtante  du  tartre  vitriolé  ,  fait  di- 
lîÿnucr  U  dofe ,  ) 

Mecboaca»  blanc  , 
ÿ^barb(  i  etm 
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Tondre  catholique  purgative  , 

Cattelle  , 

Galanga  > 

Macis  ,  ana  9  .j. 

Syrop  de  chicorée  compofé  de  mharhe ,  mfyrop 
de  pommes  du  Roy  Sapor  >  q.  f. 

Mêlez  le  tour. 

Les  purgatifs  font  la  bafe ,  fçavoir ,  la  poudre 
catholique ,  la  rubarbe  ,  le  méchoacan ,  la  poulpe 
de  tamarins  ,  &  le  rob  de  paflcrilles.  La  crcm» 
de  tartre  ,  ou  le  tartre  vitriolé  fert  d’aiguillon  » 
la  cancUe  ,  le  galanga  ,  le  macis  font  les  correc¬ 
tifs  ,  pour  empêcher  que  les  poudres  ne  nuifent , 
k  fyrop  de  chicorée  cft  l’accellbire.  Lors  qu’on 
veut  purger  doucement  &  fans  tranchées ,  on  y 
ajoute  la  Thériaque  ou  le  diafeordium  de  Fracat 
tor ,  à  caulc  de  l’opium  qui  arrête  la  violence 
du  purgatif. 

Si  un  enfant  délicat  de  quatre  ans  avoir  dcf 
vers ,  je  lui  préferirois  l’éleéluairc  fnivant  pour 
quatre  dofes. 

Conferve  de  fleurs  de  pêchier  j 
De  feordium  ,  ana  5  ,iij. 

Noix  confltes ,  5 ,  j .  ou  5 .  j .  H . 

Semen  contra  préparé  > 

Corne  de  cerf  brûlée  préparée  ,  ana 
EJpeces  diaturbith  avec  la  rubarbe ,  3.  6. 
ou  9.ij. 

M  ercure  doux  t  gt-v. 

Syrop  de  fleurs  de  pêchier  >  q.  H 

Mêlez  le  tout. 

Les  cipéfces  diaturbith  ,  avec  la  rubarbe  fouE 
la  balè  ,  les  amers  font  contraires  aux  vers ,  & 
©n  n’en  met  point  à  çawf®  qu’on  fupof*  l’enfaftï' 
délicat, 


Méthode  de  trescrïre 

Il  faut  donner  cet  âeftuaire  dans  une  cullieré 
de  bois ,  parce  qüe  le  mercure  s'attache  au  mé¬ 
tal  ;  il  faut  en  fécond  lieu  rinfcr  la  bouche  de 
l’enfent  apres  la  prife  du  remède ,  à  caufe  que  les 
Atomes  du  Mercure  carieroicnt  les  dens,  &  pqur- 
roient  éxulcerer  les  gencives. 

Eledtuaire  laxatif  contre  le  mal  hypocondria¬ 
que  ,  &  les  autres  affcélions  chroniques. 
jÇi.  Poulpe  OH  rob  de  pafferilles  , 

Z)e  pommes  de  rainette ,  ana  5  .vj, 
poudre  de fenné  de  Montagnana  i  5.iij. 
Tartre  vitriole',  g.f?. 

Syrop  de  pommes  laxatif,  q.  C 
Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire  que  vous 
atroferez  d'huile  diftilée  d'anis. 

Eleduaire  laxatif  contre  la  goûte, 
çt.  Conferve  de  romarin  , 

De  chamadrii  (getmandre'e  ) 

De  cham&pitis  ,  ana 
(  ou  en  place  poulpe  de  raijïns  pajfes  ) 

Poudre  antipodragrii^ue  purgative  de  Para» 
celfe  , 

Rejine  de  jaiap  ,  gf.lx, 

Syrop  de  betoine  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Les  excellens  éleduaîres  purgatifs  tant  cholà- 
gogues  qu'hydragogües  de  Sylvius  Deleboé  ,  liv. 
ï.  de  fa  pratique  ch.  z,  §,  46.  &  ch.  7.  §.  55» 
font  de  ce  lieu ,  lefquels  font  ficiles  à  préparer. 

On  ajoute  quelquefois  des  extraits  purgatifs 
aux  éleduaires  purgatifs ,  par  exemple ,  fî  011 
veut  purger  dans  la  fièvre  tierce  un  malade  déli¬ 
cat  peu  acoûtumé  aux  purgatifs ,  on  le  purgera 
doucement  par  Epkrafe  en  trois  fois ,  les  jours 
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de  l’intermiflion  de  cette  manière. 

]Çi.  Conferve  de  fleurs  de  chicorée  ,  ^,j. 

(  elle  eft  acide  &  agréable  ,  on  la  mêle  pour  tem¬ 
pérer  l'acrimonie  des  autres  purgatifs  ) 

Poulpe  de  tamarins  ,  § ,  15 . 

Extrait  cholagogue  de  Querçetan }  9.j. 
Panchîmagogue  de  Crollius , 

Poudre  catholique  purgative  »  ana  gr.xv. 
Scammonée  rofate ,  gr.iij, 

Syrop  d'aigre  de  citron  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire  que  vous  arro- 
ferez  avec  la  teinture  de  bellis. 

Eleduaire  contre  l'obftrudion  du  ventre. 

Çt.  Poulpe  depaferilles  y 

Areanum  duplicatum  ou  tartre  vitriolé , 

Mêlez  le-  tout. 

Eleduaire  pour  faire  cracher  ,  ou  apophleg- 
matifant, 

jji.  Maflichy  5.ij. 

Racine  de  pyretre  ,  J.j. 

Semence  de  moutarde  y 
Cardamomum , 

Cubehes  y  ana  B.]. 

Poulpe  de  pajferîlles  ou  miel  anthofat ,  ou  miel 
d'anacardes ,  ce  dernier  eft  acre  ,  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  un  éleduaire.  ^  ^ 

Voilà  toutes  les  manières  de  prelcrires  les  elec- 
maires  magiftraux ,  qui  ne  font  plus  gueres  en 
ulàgc  auffi-bien  que  le§  officinaux. 


Extrait  des  trochij  ^ 
Syrop  de  pommes  ,  q,  f. 
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LES  ROTULES. 

Es  rotules  font  des  manières  d'élcduaires 
ifolidcs  qu’on  a  inventées  pour  les  enfans ,  & 
les  perfonnes  délicates ,  en  cachant  l’amertume  du 
remède  fous  la  douceur  du  llicre,  qui  fert  de  dif¬ 
férence  pour  réduire  les  poudres  en  forme  de 
paftilles  ou  petits  morceaux  folides  qu’on  apelle 
rotules.  Celles-ci ,  ne  different  d’avec  les  ta¬ 
blettes  que  par  la  figure  feulement ,  les  ingre- 
diens  &  la  façon  font  les  mêmes  ;  on  fait  foudre 
le  fucre  ,  puis  on  le  laiffe  figer.  Les  rotules  tirent 
leur  nom  de  leur  figure  qui  eft  ronde.  On  met 
trois  ,  quatre  ou  fix  parties  de  fucre  fur  une  par¬ 
tie  de  poudre ,  fuivant  qu’on  les  veut  douces 
ou  fortes.  On  difibut  le  fucre  dans  une  eau  apro- 
priée  ,  &  quand  il  a  la  confiftence  requife  on  y 
jette  les  poudres  mêlant  le  tout  avec  un  pilon  de 
bois  ,  puis  on  verfe  le  tout  goûte  à  goûte  fur  une 
plaque  de  cuivre  ou  de  marbre  ,  pour  en  former 
des  rotules  ,  qu’on  arrofe  avec  quelques  goûtes 
d’huile  diftiléc  ,  ou  de  quelque  efléncc  aroraati- 
«jrre.  On  y  peut  ajouter  quelques  extraits  ou  con- 
feétions  ,  Sc  Mynfidhus  dans  fon  Armamenta- 
ïiunip  /eSf.  7.  165.  prépare  des  rotules 

carminatives  avec  des  huiles  diftilées  feules ,  & 
du  lucre  en  manière  d’Eleofacchamm.  On  n'en 
fait  guéres  plus  de  deux  à  trois  onces. 

L’ufage  des  rotules  eft  toujours  interne  &  alré- 
ratif,  rarement  folutif  j  on  s’en  fert  particrrliére- 
ment  dans  les  affeétions  de  la  gorge  ,  de  la  tra* 
chée  artère,  &  de  la  poitrine  ,  caufëes  par  l’acri¬ 
monie  de  la  limphe  ,  dans  la  toux  &  autres  ,  on 
les  laillè  fondre  dans  la  bouche  pour  les  avaler 
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aoucèmênt.  Par  exemple.  , 

Rotules  contre  un  catarrhe  laie  de  la  limphe 
acre  &  acide  qui  picote  la  gorge  &  la  poitrine. 
Semence  de  pavot  blanc  , 

Gomme  Arabiifae , 

Encens  ,  ana  5  .j. 

Benjoin,  9.ij. 

Sucre  dtfout  dans  une  emHijïon  des  quatre 

grandes  femences  froides  ,  q.f. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  des  rotules  qui  feront 
Arrofées  d-huile  diftiléc  d'anis. 

Autre. 

Fleurs  de  foufre  ,  5.]. 

•  Benjoin , 

Succinumpre'paré ,  ana'^Æ. 

Gemme  Afnbique  , 

Encens  ,  ana  9  .j. 

Extrait  de  fafran  ,  9.1?. 

Laudanum,  gr.üj. 

Sucre  dijfmt  en  eau  de  fenouil ,  q.  f.  c'eft- 
à-dire  >  f  .j.  à  §.j. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  qui  feront  arro- 
fées  d'huile  diftilée  d'anis. 

Autre. 

iff.,  E/peces  diatragacanthumfrigidume  S-j.  1?. 
Antimoine  diapbore'tique  , 

Fleurs  de  foufre  ,  ana 
Benjoin  , 

Succinumpre'paré ,  ana  9.j. 

Extrait  de  faphran  ,  9'^- 
Sucre  blanc  dijfout  en  eau  de  fenouil ,  ^  ,j. 
Mêlez  le  tout  pour  faire  des  rotules  que  vottç 
arrolèrez  de  lîx  goûtes  d'huile  diftilée  d'anis. 


^6  Méthode  de  prescrire 
Autre. 

Racines  à'iris  de  Florence  j  f  .j. 

Benjoin  ^ 

Extrait  de  racine  d’ Angélique  , 

D'e'nula  ,  ana 

Sucre  difout  en  eau  de  fcabieufe  ,  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  que  vous  arro- 
fercz  avec  le  baume  de  foufre  anifé. 

Autre. 

Jg:.  Efpece  diatragacanthum  frigidum  j  S.iij. 
Gomme  Arabique ,  5.j. 

Enudanum  j  gï«v. 

Sucre  dijfout  dans  une  émuljton  de  pavot 
blanc. 

Mêlez  le  tout. 

Autres  contre  la  roux  fèclje. 

Suc  de  reglijfe  dijfout  en  eau  d’hijfepe  & 
épaijfi.  ^ 

Extrait  d’enula ,  ana  o-j* 

Fleurs  de  foufre  ,  9  .ij. 

Benjoin  y  9.j. 

Extrait  de faphran  3  9.15. 

Baume  du  Pérou  , 

Baume  de  foufre  > 

Huile  diflÜée  d’anis  ,  ana  gutt.xv. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fenouil  y  &  d'hyjfope, 
q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autres  conrrc  la  toux  leche  nodturne ,  avec 
âpreté  &  inflammation  de  gorge, 
çt.  Efpe'ces  diaireos  ,  S.üj. 

Bol  d‘ Arménie  prépare',  5.j. 

Suc  de  reglijfe  ,  5-15 . 

Sucre  dijfout  en  eau  de  pavot  rouge  ,  q.  C 
Mêlez 
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Mêlez  le  tout. 

Les  rotules  de  Sylvius  font  de  ce  lieu.  Liv.  i. 
de  fa  pratique  ch. zo^.  §.  37. 

Rotules  contre  la  toux  caufée  par  une  matière., 
vifqueufe  dans  l’eftomac  pour  expedorer. 
jçi.  Efpéces  didreos  y  j.ij. 

Racine  d'arum  >3.]. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  feabieufe  3  q,  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  que  vous  arro- 
ferez  d'huilç  diftilée  d^’anis. 

Autres. 

Racine  d'arrni  tres-acre  mn pre'pare'e,  j.îj, 
Ejfe'ces  diaireos  y  J.j. 

Extrait  de  Zedoaire .  3 .  1? .  ('ou  bien  ettt- 
trait  d'e'nula  ,  3.1? .  extrait  de  Xjedoake  , 

Sucre  dijfout  en  eau  de  feabieufe  ou  de  men¬ 
the  y  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  qui  lèront  arro- 
fées  d'huile  de  fenouil  diftilée. 

Autres. 

Tp..  Racine  d'arum  non  préparée  y  3.j.ft. 

Gomme  armaniac  dijfoute  en  vinaigre  , 

_  Majlich  y  ana  9  .j. 

Tartre  vitriolé  y  3 .  i? , 

Sucre  dijfout  en  eau  de  menthe  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tour  pour  des  rotules. 

Autres  pedorales  contre  la  phthifie. 

Çi.  Racine  d'iris  de  Florence ,  3.!]. 
AntiheéiicHm  de  Potier  3  3.]. 

Benjoin  , 

Majiieh ,  1» 


G 


Méthode  de  trescrIre 

Encens  ■>  ana  5.15.  ^ 

Sticre  dijfout  en  décoEllon  de  regUjfe  ,  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  que  vous  arro» 
lèrez  de  baûine  de  foufre  anifé. 

*  Autres. 

jji.  Racine  d‘Iris  de  Florence  ,  5Ô’^* 
AntîheBlcum  de  Potier , 
pleurs  de  foufre  >  ana  5  .j. 

Benjoin  >5.15, 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fcahieufe  3  q,  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autres. 

Racine  de  regüjfe  3  5.!], 

P)’ iris  de  Fi  erence  > 

De  grande  confonde  >  ana  5.], 

Amandes  douces  > 

Pignons  , 

Pijîaches  3  ana  ^.^- 
Benjoin  >  > 

'Térébenthine  cuitte  >  ana  9  .j. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fcahieufe  >  q,  C 
Mêlez  le  tout. 


Autres, 

Çi,  Baume  de  foufre  anifé , 

Térébenthine 3  ana  7^.]. 

Çonferve  de  fcahieufe  >  q,  !• 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fenouil  >  q,  C 
Mêlez  le  tout. 

Rotules  pour  les  buveurs, 

Çi.  Semence  de  coriandre  3 
D’anis. 

De  Carui , 

De  fenoiul , 

.De perfil  >  ana  5.1], 


lES  Formules.  5^ 

'Mufcade ,  9  .iv. 

Cardamomum , 

G  érofles  , 

Cuhebes  , 

J\4acis  , 

Gingembre  ,  9  .ij. 

Poivre  blanc , 

Poivre  long,  ana  5.f?. 

Sucre  dijjout  dans  l’eau  carminative  de  Dor- 
nerw  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tour 

Rotules  ftomachiques  &  céphaliques ,  à  tenir 
tous  les  matins  dans  la  bouche, 
jçj.  Racine  de  vrai  accrus  , 

D’arum,  ana 
Galanga  , 

Z  e do  aire  , 

,  Canelle , 

Jliufcade  ,  ana^.^.  à  9,ij. 

Sucre  dijfout  en  eau  d'anis  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  qui  feront  arro- 
fécs  d'huile  diftilée  de  lavande. 

Rotules  contre  l’enflure  d’eftomac  3  les  rots  , 
&  la  colique. 

Efpe'ce  diatrion  piperum ,  3.]. 

Tvoire  brûle'  préparé , 

Corail  rouge  préparé ,  ana  3.!?. 

Extrait  d’écorce  d’orange  , 

De  Zedoaire  ,  ana  9 .  fl  • 

Sucre  dijfout  en  eau  de  feno'üil  3  q.  f 
Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  qui  feront  arro- 
fées  d’huile  diftilée  de  fenouil ,  8c  d’huile  de  ma¬ 
cis"  3  ana  gutt.  iv. 

Rotules  contre  la  colique. 

G  ij 
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M^hotre  de  brochet  » 

Efpéies  dtacnmini ,  ana  5./. 

Extrait  d’écorce  d’orange  , 

De  zedoalre  ,  ana  9 .  f? . 

Sucre  difout  dans  me  eau  carmlnative, 

Mêlez  le  tout  pour  des  romles  qui  feront  arro- 
fces  d’huile  diftilée  de  camomille, 

Romles  confortatives , 

Çi,  Efpéces  diambra  y 

Diamof.hl  doux  y  anaT).].^. 

Sacre  difout  en  eau  rofe  ,  |.iij.  eu  environ. 
Confeâion  jilkjrme  >  5  •  • 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  qiü  feront  arro- 
fées  d’huile  diftilée  de  Canelle. 

On  prépare  pareillement  des  rotules  fans  pou- 
<lres  avec  les  fucs  aigrelets  des  Végétaux  en  met¬ 
tant  une  livre  de  wcrc  lur  trois  onces  de  fuc  j 
verlànt  le  tout  fur  le  marbre  ,  quand  le  fucre  eft 
dilîbut  fans  aucune  coétion  ,  mais  celles-ci  font 
plus  officinales  que  magiftrales.  ^ 

Les  rotules  purgatives  font  rarement  ufitees  > 
à  caufe  que  la  dofe  peut  tromper  dans  la  diftribu- 
tion  des  purgatifs  ;  fî  neanmoins  on  en  veut 
préfcrire  pou^  des  perfoniies  cxtremernent  deli- 
çates ,  ou  pour  des  enfans,  on  füivra  la  méthode 
de  SylviuSi  Ih.  i.  de  fa  pratique  ch,  v.  44- 
DU  celle  de  Timæus  dans  [es  cas  ,  pag.  41  Z-, 
voici  quelques  exemples  ,  pour  ne  poiiat  laifter  le 
Ledeur  en  défaut. 

Rotules  pm-gatives, 

-  3^,  Foudre  de fenné  de  Montagnana  y  5.»].,. 

poudre  catholique  purgative  ,  ^  ' 

Crçcuf  de  mars  apéritif  y 
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Tartre  vitriolé  ,  am  9.ij. 

Efpéces  Àiariijî , 

Dia  trion  pipernm  >  ana  ^ .]. 

Sucre  dijfem  »  q.  C 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules.  La  dofe  eft  de 
10.  1 1.  ou  15.  fuivant  leur  groifeur. 

Rotules  contre  les  vers  larges  des  feorbuti- 
ques. 

Poudre  de  jalap  ,  g.j. 

Mercure  doux  ,  9  .ij. 

Sucre  dijfeut  en  eau  de  fleurs  d’hypericum  , 

q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules ,  il  y  aura  trois 
ou  quatre  dofes. 

Rotules  contre  les  vers  des  enfans. 

Crocus  de  Mars  préparé  par  précipitation 
Semence  de  tanas/e ,  (  tanacetum,  )  ana 

3-i' 

Zedoairepulverifee  3  9.ij. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fenouil ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  rotules  que  vous  arrq- 
ferez  d'huile  diftiîée  de  fuccinum. 

LES  TROCHISQUES. 

LEs  trochifques  magiftraux  fe  préferivent  rare¬ 
ment  ,  fl  ce  n'eft  dans  les  maladies  conta- 
gieufes  &  épidémiques,  dans  les  catarres  ,  le  feor- 
but ,  la  puanteur  de  la  bouche  ,  &  autres ,  on  les 
tient  fous  la  langue;  ou  ils  fe  fondent  doucement , 
Sc  on  les  apelle  pour  cette  raifon  ordinairement 
tr-ochifei  fublinguales.  Les  trochifques  officinaux 
même  font  peu  en  ufage  pour  le  préfent ,  excepté 
çeux  de  Karabé  ,  Alhandal  &  quelques  autres, 
G  iij 


io%  Méthode  de  prescrire 

Les  premiers  font  compofés  de  certaines  pou¬ 
dres  qu'on  incorpore  dans  le  mucilage  de  gomme 
adraganr ,  ou  de  gomme  Arabique ,  ou  de  racine 
d'Alrhea,  On  leur  donne  la  forme  de  grolTes 
pilules  ,  on  les  aplatir  un  peu ,  &  on  les  marque 
de  quelque  petit  caradére  ou  cacher.  Exemple. 

Trochifques  fublinguaires  contre  la  puanteur 
de  la  bouche. 

Racine  d'iris  dé  Florence , 

Teux  d'écrevijfes  pre'parés ,  ana  5  .j. 
Gomme  laque  bu  myrrhe  ,  9-,j.  à  5.II. 
Mufc  ,  gr.  f  j. 

Mucilage  de  gomme  adragant  tiré  en  eau 
rofey  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  trochilques. 

Autres  pour  le  fcorbut  delà  bouche. 

3Ç£.  Laque  en  grains  ,  5,!]. 

Myrrhe  i  J.j. 

Alun  brûle' ,  5.!?. 

Ambre  gris  ,  gr.iv. 

Gomme  Arabique  dijfoute  en  eau  de  fauge , 

Mêlez  le  tout  pour  des  trochilques.  ' 

Trochifques  contre  la  toux  feiche ,  par  une 
iimphe  falée  &  tenue. 

Çi.  Suc  de  reglijfe  lavé  en  eau  defenoiiil , 
Maflic  en  grains , 

Storax  calamite  , 

Succinum  blanc  préparé , 

Fleurs  de  faufre  ,  ana  3  .j. 

Laudanum  ,  gr.vj. 

Dn  peu  de  mucilage  dégommé  adragant. 

Mêlez  le  tout  pour  des  trochifques. 

Trochifques  dans  une  conllitution  cpidemiquc< 
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Antimoine  âîaphorétii^ue  , 
pleurs  de  foufre  ,  ana  5  .j. 

Extrait  the'riacal ,  3  .j* 

Sucre  &  mucilage  de  gomme  adragam  >  q*  fl 
^  Mêlez  le  tour  pour  des  trochifques. 
Trochifques  pour  faire  cracher* 

Racine  de  pyretre  i  5.]* 

De  muguet  1 

Semence  de  moutarde  ,  ana  3  <  1?  * 
Cardamomum  s 
Cubehes  >  ana  9  .ij* 

Adajîich  &  cire  fondué  -,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  trochilques* 

LÈS  tablettes* 

CElles-ci  font  comme  les  rotules  j  compoleest 
de  poudres ,  on  y  ajoute  des  conferves  ,  8c 
condits  ,  les  amandes  douces,  les  pignons ,  les 
piftaclies  ,  les  confedions  officinales  ,  rpais  en 
moindre  quantité  que  dans  les  éleûuaires  ;  le 
fucrc  épailïï  leur  donne  la  confiftence  requife  : 
leur  figure  eft  ovalle  ,  quarrée  ou.platte  j  qu'el^ 
les  reçoivent  quand  on  les  coupe  apres  qu’elles 
ont  été  refroidies  ;  chacune  eft  d’une  dragme  ou 
de  deux.  Une  dragme  de  poudre  répond  pour 
l’ordinaire  au  quintuple  ,  fextuple  ,  &  même 
à  l’oftuple  de  fucre.  Elles  font  apélées  mrfuli 
par  les  Latins ,  parce  qu’on  les  mord  pour  les 
avaller.  Ce  font  des  éleduaires  folides  par  raport 
aux  ingrediens  ,  on  des  confedions  feches.  En 
un  mot  ,  les  tablettes  font  à  l’égard  des  romles  , 
ce  que  font  les  éleduaires  à  l’égard  des  bolus. 
L’ufage  des  tablettes  eft  toujours  interne  ,  al* 
G  iiij 
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teratif,  &  fpédaleraentconfortatif ,  les  tablettes 
folucivcs  font  rarement  en  ufage  pour  les  raifQns 
ci-dellùs.  En  voici  des  exemples. 

Tablettes  préièrvatives  contre  la  dyfcnterie. 
Conferve  de  menthe  , 

X)e  rofes  vieille ,  ana  3  .vj. 

Racine  d'e'nula  confite , 

Jldufcade  confite  ,  ana  g.ij. 

Bol  d‘ Arménie  I 
Terre  figllle'e , 

Os  humains  calcinés , 

Antimoine  diaphorétique  martial  , 

Extrait  de  racine  de  tormentille ,  ana 

3'î'  *  ,  ,  ,  , 

Corne  de  cerf  brulee  préparée  j 
Crlflal  calciné ,  ana  9  .ij. 

Sucre  de  faturne  ,  9  .j. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  plantain  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  qui  feront 
arroîees  de  baûine  de  foufre  térébenthine. 

Tablettes  préfervatives  contre  la  pefte  &  autres 
maladies  malignes. 

foudre  de  fueilles  de  chardon  bénit , 

J)e  feordium  » 

Corne  de  cerf  fans  feu  y 
Antimoine  diaphorétique  i  ana  3.ij. 

Terre  figillée  » 

ConfeBion  Alkf-me  ,  ana  3.). 

Thériaque  d'Andromaque  ,  § .  1? . 

Sucre  dijfout  en  eau  préfervatîve  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes ,  qui  feront 
arrofées  avec  Thuile  peftilenticUe  de  Hein- 
fms. 
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Autres. 

Çonferve  de  poulpe  de  citron  ,  §  .j.  ou  ^ .  j,  S . 
Theriaque  d‘ Andrcmnquej'^.iy'^.nyou  3.vj, 
Terre  Jigille'e  , 

Corne  de  cerf  fans  feu  , 

Antimoine  diaphore'tique  >  ana  j.ij. 

Sucre  dijfout  en  eau  commune ,  ou  de  fcor- 
dium  ,  ou  thérîacale. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  ,  qui  feront 
arrofées  au  tems  de  Pulàge  de  quelques  gouttes  de 
Thuile  peftilendelle  de  Heinfius. 

Autres. 

EleSluaîre  diafeordium  de  Fracafior  »  g.vj. 
Fleurs  de  foufre  ,  J.üj. 

Terre  fgille'e  , 

Corne  de  cerf  fans  feu  ,  ana  J.j.l?. 

Béfoard  minerai ,  5  .j. 

Sucre  de  faturne ,  9.ij. 

Camphre,  ^.f?. 

^  difout  en  eau  d’ Angélique  ,  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  ,  qui  feront 
arrofées  de  f  kuile  pelHlentielle  de  Heinfius. 
Tablettes  catarrales. 

Çi.  Çonferve  de  fleurs  de  romarin  >  / 

Fie  hétoine  , 

T)e  fouci , 

Succinum  préparé' ,  ana  ^.ij.  ou  ^.iij. 
Myrrhe  ,  5 .  fi .  ou  3  .ij. 

Benjoin  , 

Encens ,  ana  9  . fi.  ou  9.j. 

^  Sucre  dijfout  en  eau  de  ferpolet  j  q.  f 
Melez  le  tout  pour  des  tablettes  qui  lèront 
arrofees  de  ffiuile  ci-delfus. 

Tablettes  contre  le  Ibda  ou  ardeur  d'eftoinac. 
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Efpéces  âiacretm  de  MynJîSthHS  i  g.vj, 

(  ou  bien  en  place  ) 

^L.  Craye préparée  i  5.ij. 

Mttfcades  , 

Tvoîre  brûlé  préparé 3  ana  5.]. 

Z>nkornu  fojfîle  , 

Teux  d’écrevïjfes  préparés  , 

Corail  rouge  préparé ,  ana  9  .ij» 

Sucre  dljfout  en  eau  de  pourpier  3  îvi 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes. 

Vous  obferverez  ici ,  que  la  poudre  de  brique 
bien  rouge  ,  réduite  en  tablette  avec  ce  qu"il  faut 
de  fucre  eft  le  remède  préfent  contre  le  foda ,  on 
peut  y  ajouter  la  mufcade  ,  ou  le  macis  en  petite 
quantité.  La  vertu  des  briques  confiftc  dans  la 
uibftance  martiale  qui  leur  donne  la  couleur  ,  qui 
fe  fepare  par  la  lùblimation  ,  &  fe  change  en  un 
crocus ,  qui  eft  un  puilànt  ablbrbant  fors  de  la 
calcination  ou  cuiflbn  des  briques. 

Autres. 

Craye  pulverlfée  ou  préparée  j  5  .ij. 

Bol  di’ Arménie  préparé  3 

Teux  d‘ écrevijfes préparés  3  ana  5.]. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  pourpier ,  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  ftoma- 
cales. 

Autres. 

Conferve  de  menthe  3 

Racine  d'acorus  confite  3  3  .ij. 

Gingembre  confit  3  3.j. 

Poudre  fiomacale  de  Birkjpan  3  5.  ft. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  menthe  ,  q.  L 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  qui  feront 
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arrofees  d'huile  diftilée  de  menthe.  La  dofe  eft 
d'une  tous  les  matins  à  jeun. 

Autres. 

:çi.  Conferve  de  romarin  oh  de  menthe ,  §  .1? . 
Gingembre  confit  i  j.ij. 

Poudre  de  l’Empereur ,  5  .iij. 

Extrait  de  Zedeaîre  ,  5 .  f? . 

Sucre  dijfout  en  eau  de  fenouil  ,  ^.vüj. 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  , 

Tablettes  céphaliques  contre  la  foiblelTe  ou 
défaillance  des  efprits  animaux. 

Confierve  de  romarin  ,  §.6. 

Ecorce  de  citron  confite ,  j.ij. 

Gingembre  confit ,  j.j. 

ConfeSlion  Aike/me  ,  3’^j* 

Zmbre , 

Æufc  ,  ana  gr.iij. 

Sucre  4iffout  en  eau  de  menthe ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tabléftes. 

Tablettes  ftomachiqiies  céphaliques  contre  le 
vertige  ,  &  la  foiblcllè  d'eftomac  des  vieillards.' 
]Çi.  Succinum  préparé >  gô" 

Cardamornum  , 

Cubebes  y  ana'^.yf). 

Benjoin  , 

Gingembre  , 

Canelle  , 

Galanga , 

Efipéces  dia  trioH  piperum  y  9  .iv. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  muguet  »  q.  f. 

Mêlez  le  tout  grolliérement  pulverifé  pour  des 
tablettes. 

Autres. 

&aeine  de  vrai  açorw  > 
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D'arum  i  ana ] 
Galanga  , 

Zedoaire  i  J.j.f?. 

Canelle , 

Gingembre  ,  ma  j.j. 

Sucre  dijfeut  en  eau  de  canelle  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes. 

Autres. 

:Çi.  Conferve  de  menthe  Greffée  ,  |.j. 
Gingembre  confit  j  f .  1? . 

Racine  d'arum  ,  3  .iij. 

Galanga , 

Zedoaire  y  ana  y 
Canelle  y  g.j. 

de  menthe  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  qui  feront  arro- 
fées  d'huile  diftilée  d'acorus  &  de  fafïàfras. 
Autres. 

Çi.  Conferve  de  romarin , 

Noix  mufeades  confites  ,  dna  f  .üj. 

Galanga  ,  %.].&. 

Semence  de  moutarde  y  §  .1? . 

GérofieSy 
Cardamomum  , 

Canelle ,  - 

Co/??«  Arabique  , 

Macis  y  ma-z^X]. 

Sucre  dijfotit  en  eau  de  Ujvande  ,  q.  f.  ‘ 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes ,  qui  feront 
fur  la  fin  de  la  mixtion  animées  par  l’addition  de 
cinq  grains  d’ambre  &  de  mufe  pilés  avec  du  lu¬ 
cre  ,  &  arrofées  d’huile  diftilée  de  canelle  ou  d» 
gérofles. 

Tablettes  contre  la  cachexie, 
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'kadne  A' arum  non  préparée  , 

Extrait  A’abjinthe  ,  ana 
Corail  rou^e  prépare  , 

Nacre  préparée , 

Corne  de  cerf  fans  feu  >  ana  5 .  fi . 

Gerofles  ,  9  .ij. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  cochlearia  >  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes. 

Les  tablettes  purgatives  fe  font  des  mêmes  in- 
gredicns,  en  y  ajoutant  des  purgatifs  5  mais  com¬ 
me  on  fe  peut  tromper  à  la  doie ,  on  en  ufe  rare¬ 
ment.  En  voici  pourtant  quelques  exemples, 
jçi.  Poudre  de  racine  de  jalap  ,  gr.xv. 
Maguire  de  gomme  goûte  3  gr.v. 

Extrait  des  trochifques  alhandal ,  gr.j. 

Sucre  dîffout  en  eau  de  menthe  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  des  tablettes. 
Autres. 

Conferve  d’œillet  (  tunica )  g.j. 

Poudre  de  jalap  »  9  .j. 

Scammonie  préparée  ,  gr.iij. 

Sucre  dijfout  en  eau  de  menthe  >  q.  f 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes. 

Autres. 

7^,  Conferve  de  fleurs  de  Chicorée  3 
Racine  de  chicorée  confite  3  5-ij. 

Poudre  cholagogue  de  Quercetan ,  ^  .îij. 
Scammonée  paflée  au  foufre  3  gr.xij.  > 
Sucre  dijfout  en  eau  de  menthe  ,  q.  f.  ' 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes. 

Tablettes  purgatives  pour  une  fille  délicate, 
dégoûtée  &  d'un  eftomac  indigefte  ,  dans  les  pâ¬ 
les  couleurs. 

Iji,  Conferve  de  melijfe , 

J 
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"De  menthe  i  ana’^.x). 

Antimoine  dlaphore'tique  martial ,  3.üj. 
Ge'rofles  , 

Canelle  , 

JHufcade  j 

Tarrre  vitriolé  >  ana  5  .j .  . 

Agaric  en  trochifques  ,  g.j. 

Semence  à‘anis  ,  9  .ij. 

Foudre  de  jalap , 

Efpéces  diaturbith  avec  la  rabarhe  i  ana 
5.  fi. 

Sucre  dijfout  en  eau  d’hyjjope  ,  q.  f. 

•  Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  chacune  de 

f.fi. 

Tablettes  purgatives  pour  un  cachedtique  dé¬ 
licat  qu'il  faut  pm-ger  toutes  les  femaiiaes ,  &  qui 
ne  fçauroit  avaler  des  pilules  ufuelles. 

Conferve  de  fleurs  de  chicorée  , 

De  fumeterre , 

Macine  d'énula  confite  ,  ’  ana  5  .ij. 

Antimoine  diaphorétique  martial  3  J.j.fi. 
poudre  catholique  purgative  ,  9  .ij. 

Fubarbe  , 

.  Tartre  vitriolé 3  ana‘^.&. 

Galanga  3 
JMacis  3 
Gingembre  , 

Scarrmonée  rofate  3  ana 
Sucre  dijfout  en  eau  de  fumeterre ,  ^  .iv. 
Mêlez  le  tout  pour  des  tablettes  ,  chacune  de 
5.  iij. 

Ces  fortes  de  formules  où  il  entre  tant  de  fo- 
cre  font  fulpedes  aux  Praticiens  d'aujourd'hui , 
parce  que  le  fucre  ne  convient  pas  à  tous  les  ma- 
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lades.  Les  hypocondriaques ,  par  exemple  ,  les 
fcorbutiques ,  les  cachediques,  les  perfonnes 
îujetres  à  la  colique  ,  aux  fufFocations  de  matri¬ 
ce  ,  font  fort  incommodées  par  le  fucre  qui  n'eft 

f)as  propre  à  toutes  fortes  d'cftomacs  ,  il  trouble 
a  digeftion ,  ôc  par  le  moien  de  la  fermentation 
il  s'aigrit  &  s'attache  à  l’eftomac  en  forme  de 
mucilage  gluant ,  qui  ne  manque  jamais  d'aug¬ 
menter  les  fimptomes  des  maladies  chroniques  , 
de  les  compliquer,  ou  du  moins  de  les  prolon¬ 
ger.  Vanhelmont  alfùre  donc  avec  raifon  que  le 
fucre  '  eft  contraire  à  l'eftomac  ,  &  Garenzier  a 
raifon  de  dire  ,  qu'il  eft  mortel  à  la  poitrine  & 
au  poûraon.  Nous  devons  par  confequent  ordon¬ 
ner ,  les  rotules ,  les  éleétuaires  &  les  tablettes 
le  plus  rarement  que  nous  pourrons ,  fur  tout 
dans  les  climats  fujets  au  feorbut.  Les  poudres  , 
les  teintures  ,  les  elfences  ,  les  extraits,  les 
efprits ,  les  huiles  diftilées  ,  &  les  fels  tant  vola¬ 
tiles  que  fixes  font  à  préférer  ;  car  outre  que  tous 
ces  remèdes  font  plus  purs ,  &  par  confequent 
plus  efficaces  ,  ils  donnent  moins  de  dégoût ,  & 
troublent  moins  l'eftomac  ;  &  comme  la  vertu  y 
eft  concentrée  &c  ramaflee  ,  elle  agir  mieux  a  la 
fatisfaétion  du  malade.  Par  exemple  ,  en  place 
des  tablettes  catarralles  ,  prenez  1‘ Eleefaccharum 
de  fuccimm  ,  ou  la  teinture  defajj'afras  ,  ou  le  fel 
volatile  de  fucclnum  :  au  lieu  des  tablettes  ftoma- 
cales  prenez  L'âixîr  de  proprie'té  prépare  avec 
l'efprit  de  fel  armoniac  ,  les  pilules  compofées 
avec  l^ûplum  &  le  florax  opèrent  parfaitement  en 
petite  dofe  dans  les  affeétions  catarreufes.  Il  y 
a  aparence  que  les.  tablettes ,  les  trochifques  ôc 
j£S  autres  fonnules  de  cette  forte  ,  it' ont  été  in- 
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ventées  que  pour  être  fubftituces  aux  décodions 
defagréables  &  dégoûtantes',  qui  fe  doimoient 
avant  la  connoillànce  de  la  Chyraie. 

LE  PANDALEON,  MASSEPAIN 
ET  PIGNOLAT. 

CEs  remèdes  font  préfentement  abolis,  qu’on 
a  reconnu  qu’ils  n’étoient  d’aucuire  utilité  , 
ni  aux  hedtiques  ,  ni  aux  phthifiques  :  on  les  a 
abandonnés  aux  Patifliers  &  aux  Confifeurs.  Leur 
mixtion  eft  la  même  que  des  tablettes  j  toute  la 
différence  confifte  ,  en  ce  que  ceux-là  fe  mettent 
dans  des  boettes  faites  exprès ,  d’où  on  les  tire 
avec  un  couteau  quand  on  en  a  béfoin.  Le  pan- 
daleon  ou  pâte  royalle  ,  apellé  morfulus  par 
Morel ,  eft  une  manière  d’éledluaire  fait  de  la 
poulpe  de  quelque  animal ,  des  femences  bien 
nourriffantes  ,  d’amandes  ,  de  pignons ,  de  pifta- 
ches  ,  &  autres  chofes  femblables  j  lefquelles 
bien  mêlées  cnfemble  &  incorporées  avec  du  fu- 
cre  forment  une  maflè  que  nous  apellons  panàa- 
leon  &  pâte  royalle  ,  ou  analeptique.  La  poulpe 
d’écreviftès  ,  de  chapon ,  &  de  perdrix  eft  la 
plus  ulîtée ,  on  y  ajoute  quelquefois  l’éleduai» 
refomptif  des  Boutiques ,  ou  les  elpéces  pour  cet 
élediiaire.  On  avoit  recours  à  ce  remède  dans 
l’atrophie  ou  émaciation ,  pour  nourrir  &  en- 
grailTer  ,  dans  la  phthifîe ,  heétifie  &  autres  ma¬ 
ladies  femblables.  Voici  l’exemple  d’un  pan- 
daleon. 

jÇt.  poulpe  d’e'crevîjfes ,  ^.j. 

Amandes  douces  ,  ^ .  f? . 
pignons  » 


PîJlacheSy 
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Tlflaches  ,  ana  j.ij. 

Semence  de  pavot  blanc  ,  5-iij. 

Quatre  ^arides  femences  froides ,  àna 
Suere  dijfout  en  me  de'coSlion  de  reglijfe» 
q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  fornier  un  pandaleon  ou 

Î)âte  royalle.  La  dofe  eft  j.  à  j.  15.  fuivanc 
es  circonftances. 

Pandaleon  pedboral  contre  les  afFedbions  ca- 
tarreufes  chroniques. 

^L.  Conferve  de  fleurs  d'énula  » 

D‘hyjfope  ,  ana-^Mf 
Efpéces  dtaireos  ,  3  -j.  1? . 
jintihe^icum  de  Potier , 

Fleurs  de  foufre  ,  ana  5  .j. 

Benjoin ,  9  dj. 

Sucre  dijfout  en  eau  d'hyppe ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  pandaleon  ou  pâte 
royalle  ,  que  vous  renfermerez  dans  une  boette. 

Le  malle-pain  le  fait  avec  les  amandes  douces 
mondées  ,  &  le  fucre  pilés  enfemble,  en  y  ajou¬ 
tant  des  piftaches  pour  donner  la  faveur. 

Le  pignolat  fe  forme  avec  les  pignons  ,  &  le 
fucre  comme  le  mallé-pain  avec  les  amandes. 
Exemple. 

^L.  Amandes  douces  nouvellement  pelées  3  §.ij. 
Pignons  frais.  If.  _ 

Semence  de  melon  ,  3  .ij. 

Pavot  blanc ,  g.ij. 

Sucre  dijfout  en  eau  rofe  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  cuire  en  petites 
malles. 

Pour  tromper  les  enfans  ,  on  rend  ce  malïè- 
pain  purgatif,  en  y  ajoutant  fur  demie  once  une 


II4  Méthode  de  trescrïre 

dragme  ,  ou  quatre  fcrupules  de  poudre  de 
çhoacan  ,  qui  eft  blanche  ^  prelque  infipide  & 
par  confequent  cres-bonne  ici ,  &:  excellente  pour 
dcterger  les  inteftins  des  petits  enfans, 

Pour  les  perlbnnes  riches  on  mettra  au  lieu  du 
fucre  commun ,  le  fucre  rpfàt  en  tablettes  ou 
les  rotules  du  manus  chrijii  perlata  qui  font  plus 
^agréables  &  plus  chères,  Comme  ces  remèdes 
(dont  les  Anciens  abufoient  les  heèbiques,  les 
phthifiques  &  les  malades  réduits  en  Pètat  qu'ils 
apelloient  maralme  ,  ne  font  plus  en  ufage  que 
pour  purger  les  enfans  délicats  &  difficiles  ,  on  y 
pu  d’anis  en  poudre 


ajoutera  un  peu  ae  caneue 
pour  enipêçjier  les  tranchées 
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CHAPITRE  II. 

Des  pilules. 

LEs  pilules  font  ainfi  nommées  de  leur  figure 
qui  repréfente  une  petite  pelotte  ,  apellée  par 
les  Latins  pilula  ,  les  Grecs  les  nomment  catapo- 
tia  ,  parce  qu^il  les  faut  avaler  ,  ou  gober. 

Ceft  une  invention  des  Anciens  pour  faire 
prendre-lcs  remèdes  les  gjus  amers  fans  les  fentir , 
comme  Laloé  qui  faifoit  toujours  la  baie  de  leurs 
pilules ,  la  feammonée  &  la  coloquinte  ,  qu'ils 
cnvclopoient ,  tout  cruds  dans  du  miel ,  la  dofe 
étoit  environ  d'une  dragme  réduite  en  cinq  ,  iîx 
ou  fept  pilules. 

Les  pilules  des  Anciens  compofées  de  fimples 
cruds  J  &  pour  la  plupart  inutiles  ou  inconnus , 
ne  font  plus  ufitées  en  maflè  comme  autrefois , 
&  qn'eft  obligé  d'en  préferire  fur  le  champ  ,  fui- 
vant  les  indications. 

Il  eft  deux  fortes  de  pilules  purgatives ,  fça- 
voir,  les  extraordinaires  ,  &  les  ordinaires  ou 
ufuelles  ;  les  prémiéres ,  fe  préferivent  en  trois 
manières. 

1°'  On  choifitde  certaines  maiTes  des  pilules 
les  plus  ufitées  des  Anciens ,  &  des  Modernes 
qui  fe  trouvent  préparées  dans  les  Boutiques  ; 
on  y  ajoute  pour  aiguillon  la  feammonée  ou  les 
trochifques  alhandal ,  on  y  joint  quelques  autres 
apropriés ,  &  on  leur  donne  la  forme  par  le 
moien  de  quelque  liqueur  fpiritueulè,  ou  hui- 
H  ij 
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leufe  ,  comme  l'élixir  de  propriété  ,  l'elTencc  de 
àimécerrc  ,  la  teinmre  de  tartre  &  autres.  On 
peut  y  mêler  quelque  extrait  ,  ou  (quelque  fuc 
poLU"  aeceiîbire ,  ou  comme  aproprie  a  la  mala¬ 
die,  faifant  néamtioins,  fi  bien  que  toute  la  maflè 
ne  s'étende  que  dépuis  demi-lcrupule  ,  jufqua 
demie  dragme,  &  que  chaque  pilule  ne  pefe 
qu'un  grain  ou  deux  :  car  plus  elles  font  petites, 
plus  elles  font  agréables.  H  fe  peut  pourtant  faire 
qu'elles  péfent  beaucoup  dans  leur  petiteife ,  fpe- 
cialement  fi  le  mercure  y  entre  ,  ou  quelque  au¬ 
tre  drogue  péfante.  ^ 

20-  On  prend  quelque  extrait  des  Végétaux 
purgatifs,  funpie  ou  compofé  ,  par  exemple, 
l'extrait  catholique  purgatif  d'Andernac ,  l'ex¬ 
trait  panchimagogue  de  Crollius  ,  &  autres  fem- 
blablL,  à  quoi  on  donne  quelque  aiguillon 
convenable. 

On  incorpore  une  poudre  purgative  avec 
fon  véhicule  convénable  ,  &  fon  aiguillon. 

On  préfçrit  les  pilules  pour  une  ou  plufieurs 
dofes  ,  qu’il  ne  faut  pas  manquer  de  déterminer, 
de  peur  que  le  malade  ne  s’y  mépreine.  On  les 
cnvelope  de  fueilles  d'or,  ou  d’argent  pour  plaire 
aux  yeux  ,  &  on  ajoute  ces  letres  à  la  fin  de  la 
formule  -,  f,  L  a.  pill,  C'eft-à-dire  ,  formez  des 
cibles  fuivant  l'Art ,  &  ce  terme  ,  imurentur , 
qui  fignifie ,  qu’on  les  dere  :  on  les  prend  le  matin 
à  jeun ,  ou  apres  avoir  pris  un  bouillon  clair, 
Plufieurs  s'imaginent  dans  les  affeétions  catarreu- 
fes  de  la  tête  ,  que  les  pilules  prifes  le  foir  ope-^ 

rent  mieux,  parce  que  durant  le  fommeil  que  la 
digeftion  eft  à  demi  âite  ,  elles  portent  leui^  v?» 
péwr?  à  la  tête,  Mais  ç'eft  un  feux  préjugé 
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cette  méthode  ne  vaut  rien  5  car  les  felles  du 
matin ,  ne  font  rien  autre  chofe  que  le  chyle 
corrompu.  Les  pilules  conviennent  mieux  aux 
fujets  m-as  &  fucculens  j  qu'on  apelle  vulgaire¬ 
ment  languins  &  phlegmatiques  ,  qu'aux  lujeta 
maigres  &  colériques  ,  qui  font  beaucoup  mieux 
purgés  par  les  potions  purgatives  que  par  les  pi¬ 
lules.  Celles-ci  font  pour  le  Printems  &  l'Eté  , 
&  les  potions  pour  l'Automne  &  l'Hyver.  Les 
pilules  font  pour  purger  l'eftomac  &  les  inteftinsj 
les  potions  pour  purger  outre  cela  la  majQTe  du 
fang  ;  enfin  les  prémiéres  font  plus  propres  aux 
jeunes  qu'aux  vieux.  Quant  au  tems  de  prendre 
les  pilules  j  on  les  doit  avaller  comme  tous  les 
purgatifs  ,  le  matin  à  jeun ,  &  peu  de  tems  après  , 
prendre  un  bouillon  chaud  pour.délayer  le  remè¬ 
de  &  faciliter  fon  opération ,  à  quoi  un  tour  de 
promenade  dans  la  chambre  ne  contribuera  pas 
peu.  On  évitera  loigneulèment  le  travail  d'eiprit, 
d'autant  qu'il  n'y  a  rien  qui  retarde  davantage 
l'éfet  des  pilules  ,  qui  au  lieu  de  purger  provoque 
feulement  une  petite  fueur.  Paflbns  aux  èxem- 
ples. 

Pilules  compofèes  des  malles  officinales  félon 
la  première  manière. 

Pilules  purgatives  catholiques. 

De  la  majfe  des  pilules  d'ammoniac  de  Quer-^ 
cetan , 

Des  pilules  d’hier  a  avec  l’agaric  ,  ana'^Æ. 

Scammone'e  préparée. ,  gr.ij. 

Trochifijues  alhandal ,  gr.j. 

Huile  diftîlée  de  macis  ,  gutt.j. 

EJfence  de  gomme  ammoniac  ^  q.  C 


ii8  Méthode  de  prescrire 

Autres. 

JÇi,  Extrait  catholique , 

Mercure  dmx  ,  ana  9.1^. 

Scammonée  fajfée  au  foufre  y  gr.v. 

Extrait  des  trochifques  dhandal ,  gr.ij. 
Elixir  de  propriété'  fans  acide  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Autres. 

^L.  Extrait  d’aloé ,  9.C. 

Magiftére  de  jalap  ,  gr.iv. 

Gornrne  goûte  y  gr.üj. 

Elixir  de  propriété'  avec  la  ruharbe  y  q.  f. 
Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Pilules  émetiques  &  purgatives  ,  pour  donnet 
avant  Paccés  des  fièvres  intermittentes. 

^L.  De  la  ntajfe  des  pilules  de  tribus  Ru§} 
gi-xv. 

fartre  émesique  de  MynfElhus  y 
Scammonée  préparée  ,  autf'gr.j. 

EJfence  de  petite  centaurée  y  q.  fi 
Mêlez  le  tout. 

Pilules  ftomacales  pour  purger  le  mucilage 
vilqueux  de  Peftomac  &  des  inteftins. 

De  la  rnajfe  des  pilul.  d'hier  a  avec  l'a¬ 
garic,  a.j. 

(  Il  eft  ftoraachique  &  fond  le  mucilage 
vifqueux  ) 

Extrait  d'abfimhe  ,  gr.vij.  ou  9. fi. 
Trochifques  alhandal ,  gr.j. 

EJfence  de  menthe  >  q.  1. 

Mêlez  le  tout  pour  des  pilules  ,  qui  pourront 
être  arrofées  de  quelques  goûtes  d'huile  diftilée 
de  macis  ,  ou  d'un  peu  de  poudre  de  canelle 
pour  donner  bonne  odeur  j  les  pilules  d'hieta 
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font  fortes  j  &  c'eft  aflèz  de  quinze  grains.  Les 
trochiiq^ues  alhandal fervent  d'aiguillon  pourvut 
der  le  mucilage  vifqueux. 

Pilules  pour  corriger  la  crudité  acide; 

De  la  majfe  des  pilules  d’ammoniac  de  ^er^ 
cetan  i  9.j; 

Extrait  de  Mars  tiré  avec  le  fuc  de  poni'i 
mes  i  9 

Trochifqvies  alhandal  i  gnij. 

Huile  diftile'è  dé  macis  ,  gutt.j; 

EJfence  de  gomme  ammoniac ,  q.  f 
Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Autres  contre  les  crudités  pituiteulès  &  réfe 
îutives. 

Extrait  d’aloè , 

Gomme  ammoniac  dijfoHte  dans  le  vinaigré 
fquillitiqne  &  épaijjî  i  ana  9.1?. 
Magiflere  de  gomme  goûte  i 
Scammonée  pajfée  au  foufre  j  ana  gcdij. 
Extrait  des  tŸochifques  alhandal ,  gr.j; 
Elixir  de  propriété  »  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  pilules^ 

Pilules  purgatives  pour  un  jeurte  hoi-fiihé  bi¬ 
lieux  fiijet  à  la  fuperpurgation  &  malade  de  Ist 
fièvre  tierce; 

De  la  majfe  des  pilules  d^ ammoniac  de  Quer^, 
cetan  ,  gr.xv. 

Extrait  d’abjînthe  i 
De  chardon  bénit  j  ana  gr.iv. 

JSlitre  antimonié  •,  gr.vj; 

Scammonée  refate ,  gr.j; 

Suc  de  citron  ,  q;  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  piluleS; 

Autres  contre  la  paralyfie. 

H  üi) 
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De  la  maffe  des  pilules  arthritiques ,  g.j. 
Seammonée  pajfée  au  foufre  ,  gi'.üj.  ou  iv. 
Extrait  des  trochifques  aihandal ,  gr.j, 

(  c’efl:  la  coloquinte  pulverifée  ) 

Ejfence  de  fauge  ,  q.  C 
Mêlez  le  tout. 

Les  pilules  arthi'iriques  font  la  bafe  ,  leur  dofe 
eft  de  deux  fcrupules  ;  mais  comme  elle  eft  dé¬ 
goûtante  ,  on  y  joint  des  aiguillons  pour  en  di¬ 
minuer  la  quantité. 

Piliües  contre  le  mal  hypocondriaque. 

De  la  majfe  des  pilules  d'ammoniac  de  Quer- 
cetan ,  9  .j. 

Extrait  de  Mars  i  9.!?. 

Erochifques  aihandal , 

Seammonée  pajfée  au  foufre  ,  ana  gr.j. 
Ejfence  de  Mars  liquide  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autres. 

De  la  maffe  des  pilules  de  tartre  de  Querce- 
tan  J  9  .j. 

Vitriol  de  Mars  calciné  en  blancheur , 


Ejfence  dégommé  ammoniac  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  pilules.  On  prend  un 
grand  bouillon  clair  &  chaud  par  deflùs. 

Pilules  fplénétiques  qui  lâchent  doucement. 

:çi.  De  la  majfe  des  pilules  aloéphangines  avec  la 
feammonée  3  gr.xv. 

Gomme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre  & 
épaiffie,  9.f. 

Extrait  des  trochifques  aihandal ,  gr.  E. 
©U  gr.  j. 
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T.ffrk  de  cochlearîa  ,  q.  H 
Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Pilules  laxatives  &  apéritives  pour  une  hile 
dans  la  rétention  du  flux  menftrual. 

De  U  majfe  des  pilules  d’hîera  avec  raganc  » 

gr.  XV. 

Extrait  de  fabîne ,  gr.  v. 

'Trochlp^ues  alhandal  j  gt.  j- 

Efprit  de  vin  faphrané ,  q.  1. 

Mêlez  le  tout.  F.  p.  .  . 

Autres  pour  une  femme  dans  la  rétention  de 
fes  mois  ,  &  fujette  à  la  fuifocation  de  matrice , 
qui  feront  réitérées  tous  les  quatorze  jours.  Pour 
quatre  dofcs.  ,  .  . 

De  la  mafe  des  pilules  agrégatives  ,  5. J. 

Caftoreum ,  5.1?. 

Myrrhe  ,  gr.xv. 

Extrait  des  trechifques  alhandal ,  gt.vij. 

Effence  de  rate  de  beuf ,  ou  emmenago- 
gue ,  9.C. 

Mêlez  le  tout  pour  i  lo.  pilules  que  vous  lau- 
poudrerez  de  poudre  de  fuccinum  ou  de  canelle  , 
ou  arroferez  avec  quelques  goures  d^hnile  diftilee 
de  fabine  qui  émût  puilTamment  le  flux  meii- 
dlrual,  , 

La  dofe  ordinaire  des  pilules  agrégatives  qui 
font  la  bafe  eft  3 .  j.  &  ü  en  f^loit  ordonner 
9.ÎV.  pour  quatre  dofes  au  lieu  d^unc  drapme, 
mais  je  ne  l’ai  pas  fait ,  à  caufe  que  ces  fortes 
de  fujers  veulent  être  purges  doucement  p^r  es 
fimptomes  qui  furviennent  ;  ainfl  c  eft  aflez  ici 
de  gr,  XV.  On  y  a  ajouté  le  caftoreum  en  propor¬ 
tion  double  comme  direétif.  La  myrrhe  y  entre 
comme  fpecifique  en  proportion  double  du,  caito» 
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reum ,  par  la*  raifon  qu'elle  eft  plus  forte.  Vex^ 
trait  des  trochifques  alhandal  fait  l'aiguillon,  il 
ne  devroit  y  en  avoir  que  quatre  grains  pour  ré.; 
pondre  à  la  bafe  ,  Sc  la  raifon  pourquoi  j'y  en 
ai  mis  fepr  ,  c'eft  que  la  mafTe  purge  peu. 

Pilules  laxatives  contre  l'obftruéiion  du  ventrd 
pour  une  femme  hyfteriquei 

De  la  majfe  des  pilules  d‘ ammoniac  de  Quer^ 
cetan ,  9  .p 

JExtrait  de  cajioreum  i  gri  üji 
Myrrhe  y 

Scammonée  pa/fe'e  au  feujre  y  ana  gn  iiji 
Ejfence  de  grains  d’aBes  (  fureau  )  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  des  pilules.  Les  purgatifs 
violens  n'ont  point  lieu  ici  j  ils  augmenteroieni 
le  malt 
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3^.  De  la  majfe  des  pilules  de  tartre  y  gr.  xvi 
Mercure  doux  y  gr.viij. 

Scammonée  pajfée  au  foufre  y 
Laudanum  y  ana  grtj. 

■  Huile  diplée  de  fuccinum  y  guttjiji 
Ejfence  de  fuccinum  y  q.  C 

Mêlez  le  touti 

Si  je  voulois  pütget  UJi  Vieillard  de  foixàritc 
ans  lujet  au  vertige  ,  qui  doit  être  trairté  dau^ 
tant  plus  doucement,  que  les  Vieillards  ne  doi¬ 
vent  prefque  jamais  fe  purger  y  je  lui  préfcrirois 
les  pilules  fuivantes. 

]Çi.  De  la  majfe  des  pilules  de  fuccinum  de  Cra* 
ton  y  gr.  XV. 

Extrait  ou  fuc  épatjjî  de  cerftieil ,  9 . 15  • 
Succinum  préparé  y  gr.vj. 

Scammonée  rofate ,  gr.j .  15 . 


_LES  F  ORMULES.  lij 

Huile  MfttUe  de  fuceinum  ,  gutt.ij.  ' 

Ejfence  de  fuccïmm  ,  q.  f. 

Mêlez  le  roui:  pour  former  ij,  pilules.  Les 
pilules  de  fucciiium  n^onc  rien  «qui  purge  que 
Taloé  ;  l’exrrait  de  cerfueil  eft  Ipecifique  au  ver¬ 
tige  ,  &'le  fuceinum  au  vertige  ,  &  à  l'apoplexie 
des  Vieillards. 

Pilules  laxatives  contre  les  affedions  ca- 
tarreufes. 

De  la  majfe  des  pilules  de  fuceinum  de  Cra- 
ton,  9.j. 

Extrait  de  romarin  ,  gr.iij. 

Eefne  de  jalap  ,  gr.ij. 

Ejfence  catarr^ile  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules. 

Pilules  compofëes  des  extraits  des  purgatifs , 
félon  la  fécondé  manière. 

Pilules  contre  les  affedions  bilieufes. 
iÇi.  Extrait  d'e'Uebore  noir  ,  9  .j. 

Poudre  he'patique  rouge  ou  creme  de  tartre  , 

gr-  vj;  ^ 

Scammone'e pajfe'e  au  foifre  ,  gr.ij.  ou  iij. 
ou  environ  fuivant  la  conftitution  du  malade 
Ejfence  d’abfinthe  ou  petite  centaurée  >  q.  f 
Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Autres. 

Extrait  panchymagogue  de  Crollius  j  9  .j. 
Formez-en  des  pilules. 

Pilules  ftomachiques  &  céphaliques. 

Extrait  catholique  d‘’Andernac  , 

P anchimagogue  de  Crollius  ,  ana  B, 6. 
Jiiajlich  y 

Succinum  préparé ,  ana  ,  gt.iv.  ou  gr.v. 
Extrait  des  trochifques  alhandal  >  gr.j. 
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"Veînture  d‘ Antimoine  tartarife'e ,  q,  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules. 

Pilules  purgatives  contre  Pindigeftion  de  l’ef- 
tomac  par  Pabofidance  du  mucilage  acide. 

Extrait  catholitjue  ,  gr.xv. 

Trochifqttes  alhandal ,  gr.j.  ou  ij. 

Gomme  ammoniac  d^onte  en  vinai^e , 
xij.  _  ^ 

Elixir  de  propriété  j  q.  i. 

Mêlez  le  tout. 

Pilules  antifcorbutiques. 

]Ç4.  Extrait  d’ellebore  noir  i  gr.xv.  ou  3  .  j. 
Gomme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre , 

Scammonee  rofate  j  gr.ij. 

Extrait  des  trochifques  alhandal,  gr.j.  ouij. 
EJfence  de  fumeterre  compofe'e ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Pilules  pour  purger  Phumeur  mélancolique 
dans  la  manie. 

jÇi.  Extrait  d’ellehore  noir ,  3  .j. 

Crocus  de  Mars  apéritif,  gr.viij.  ou  3.  fi.  ' 
Suc  de  fumeterre  e'parjji ,  gr.  v. 

Scammonée  rofate ,  gr.j.  ou  ij. 

EJfence  de  fumeterre  compofée  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Pilules  contre  la  verole  ,  la  gonorrée  virulen¬ 
te  ,  la  galle  &  autres  femblables  maladies. 

:çi.  Extrait  panchymagogue  de  Crollius  ,  gr.xij. 
XV.  ou  3  .j.  • 

Mercure  doux  ,  gr.xv.  ou  3  .j. 

Extrait  des  trochifques  alhandal ,  gr.  ij. 
ou  iij. 

^uik  dijlile'e  deguaiac  ,  gutt.ij. 
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Ejfence  des  bois  >  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Pilules  pour  les  liydropiques. 

Extrait  d’élaterium  ,  gr.  xv. 

Des  trochifques  alhandal ,  gr.j. 

Refine  de  jalap ,  gr.v. 

Huile  diflilée  de  bayes  de gértévre  »  gutr.ij. 
EJfence  d'abjînte  3  q- 
Mêlez  le  tout. 

La  bafe  eft  compofée  de  Pextrait  d’claterium  , 
&  de  la  refine  de  jalap  ,  l'extrait  des  trochifques 
alhandal  fert  d’aiguillon. 

Autres. 

Extrait  d’e'laterium  > 

E anchymagogue  d.e  CrolUui  >  ana  3  .fi, 
Jliercure  doux  ,  gr.ix. 

Rejine  de  jalap  ,  gr.  j. 

EJfence  d'abjînte  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autres. 

Extrait  d'ejaterium  bien  préparé 3  gr.xv. 
Trochifques  alhandal  3  gr.  j. , 
gerçure  de  vie ,  gr.ij.  ou  iij. 

(  ou  bien  à  l’imitation  d’Hartman  ) 
Jldercure  doux  avec  le  M-ercure  de  vie 3 

9.  fi. 

EJfence  d'abfnte  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules. 

Pilules  laxatives  dans  la  fiiffocation  de  ma¬ 
trice. 

Çi.  Gomme  Ammoniac  dijfoute  en  vinaigre  » 
gr.ix.  XV. 

Extrait  de  caforeum  >  gr.v. 

Extrait  des  trochifques  alhandal  3  gr.j.j.fi  .îj. 
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EJfence  de  fange  ,  oh  de  romarin  ,  ou  utcrhe 
de  Crollîas  ,  q.  T. 

Mêlez  le  tour  pour  former  des  pilules. 

L’extrait  des  trochifques  alhandal  eft  ici  fpe- 
cifique. 

Cette  manière  de  compofer  les  pilules  purgati¬ 
ves  J  avec  les  extraits  eft  meilleure  que  la  pré- 
miére  qui  des  compofe  des  mafles  des  pilules  offi¬ 
cinales.  La  raifon  en  eft ,  que  dans  ces  dernières 
les  purgatifs  y  font  tout  cruds  ,  &  fans  être  corri- 
ge's  j  au  lieu  que  dans  les  extraits  la  crudité ,  & 
la  maUgniré  des  purgatifs  a  été  corrigée  par  l’ex- 
traébion  ,  la  digeftion  &  la  préparation.  Auffi 
on  remarque  tous  les  jours  que  les  pilules  de? 
extraits  donnent  moins  de  tranchées  ,  &  d’autres 
funptomes  que  celles  des  maftès  officinales. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  refîne  des  extraits  des 
purgatifs  refineux ,  qu’on  extrait  par  l’efprit  de 
vin,  s’attache aifément aux  parois  de  l’eftomac, 
&  des  inteftins  ,  &  caufe  quelquefois  des  fuper- 
purgations  ,  &  d’autres  maux  fâcheux  fuivant  la 
fàge'  obfervation  de  Zuvelpher  Pharmac,  royalle , 
/7.  5  J .  Pour  prévenir  ce  malheur ,  on  avalera  une 
heure  ou  deux  après  la  prife  de  ces  extraits  refî- 
neux  un  bouillon  falé  ,  ou  un  bouillon  d’avoine , 
ou  de  pois  ;  on  pourra  même  ajouter  un  peu  de 
crenie  de  tartre  à  ce  bouillon,  parce  que  ces 
chofes  font  fort  déterfîves ,  fur  tout  le  tartre , 
qui  picore  les  inteftins,  &  fait  mieux  aller  le 
malade. 

La  troifîéme  manière  de  compofer  les  jailules 
eft  d’incorporer  dans  quelque  matière  convenable, 
les  poudres  feules  tant  pour  leur  ôter  leur  amer¬ 
tume  que  pour  corriger  leur  malignité ,  en  voici 
des  éxemplcs. 
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pilules  contre  la  cachexie. 

m.  poudre  de  jalap  ,  gr.xv. 

Antimoine  diapborétique  martial ,  9 .  fi . 

Extrait  des  trochifques  alhandal  ,  gr.j. 

Extrait  d‘ellebore  ,  q.  f, 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules.  On 
phoillr  Pextrait  d'elleborc  noir  i  parce  que  fa 
ponfiftence  épaiflè  abforbe  aifément  les  poudres. 

Pilules  contre  une  gonorrée  virulente  invété¬ 
rée  J  une  galle  farouche  ,  èç  un  çoupcroiê  opi¬ 
niâtre. 

;çi.  Turbith  minéral  de  Crollius  »  gr.v.  ou  vj. 

Thériaque  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  |>ilules.  Ces 
fortes  de  pilules  ne  fe  donnent  gueres  qu^à  des 
fujets  robuftes. 

Pilules  dans  une  Çonftipation  de  ventre  dçfèf- 
pérée.  *• 

:gi.  Or  fulminant  précipité  par  l'efprit  de  fel 
armoniac  dépuis  ,  gr.  vj,  à  §  .fi. 

Extrait  d’ellébore  noir  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules. 

Les  pilules  ci-deflùs  fervent  à  purger  forte¬ 
ment  ,  &  plufieurs  fois  le  corps ,  fuivant  que  les 
Médecins  font  obligez  de  r ordonner  dans  le 
cours  des  maladies.  Je  dis  que  les  Médecins  font 
obligés  à  caufe  que  ce  nom  fpécieux  de  purga¬ 
tion  ,  cache  une  grande  impofture ,  étant  cer¬ 
tain  que  quand  elle  eft  forte  ,  elle  fait  toujours 
plus  de  mal  que  de  bien.  Mais  comme  les  mala¬ 
dies  croniques  qui  font  comprifes  fous  le  nom 
général  de  cachexie  ,  de  mal  hypocondriaque  ,  ôc 
de  feorbut ,  la  colique  ,  la  vieilleffe  fujette  aux 
grpdités  indigeftions ,  Papoplexie  prochaine  , 


izS  Méthode  de  prescrire 

&  autres  maladies  femblables  ne  fçaiiroient  fou- 
frir  de  grandes  évacuations  fans  la  perte  entière 
des  forces  des  malades  ,  qu’une  petite  évacuation 
abat  même  quelquefois  manifeftement  :  Les  Pra¬ 
ticiens  ont  inventé  des  pilules  ordinaires  ou  ufue- 
les  ,  à  deifein  d’évacuer  doucement  &  fuccefli- 
vement  les  matières  viiqueufes  ,  mucilagincu- 
Ccs  des  prémiéres  voyes  ,  &  par  ce  moien  d’em¬ 
pêcher  les  éfets  d’une  maladie  ,  dont  ils  ne  fçau- 
roient  couper  la  racine.  Ces  pilules  font  com|)o- 
fées  de  laxatifs ,  qui  ne  paifent  point  la  prémiére 
ïegion  ,  tantôt  feuls ,  tantôt  acompagnés  de  fpé- 
ciHquesou  abforbans,  &  fpecialement  du  Mars, 
&  des  gommes  incifives  ;  on  en  prend  toutes  les 
femaines  ,  ou  tous  les  quinze  jours ,  ou  tous  les 
mois  fur  la  fin  de  la  Lune  ,  pour  l’ordinaire  une 
heure  ou  deux  avant  de  fouper  ,  ce  qui  fait  qu'on 
les  apelle  piluU  ante  cihum  :  pilules  gourmandes  ; 
de  cette  manière  aiant  le  chyle  pour  le  véhicule  ; 
elles  font  diftribuées  &  opèrent  feulement  dans 
les  prémiéres  voyes  ;  elles  lâchent  le  ventre, 
chaifent  déhors  les  ordures,  tiennent  les  in- 
teftins  nets  &  ôtent  l’occafion  aux  maladies  chro¬ 
niques  de  fe  faire  fentir. 

La  bafo  de  ces  pilules  eft  l’aloé  &  la  gomme 
ammoniac  ,  le  prémier  déterge  &  purge  ,  la 
dernière  dilfout  les  matières  mucilagineuies  aci¬ 
des  &  gluantes  ,  il  ne  leur  faut  plus  qu’un  aiguil¬ 
lon,  Comme  l’aloé  a  deux  parties,  une  gom- 
meufe ,  &  l’autre  refineufe  ,  &  que  la  prémiére 
même  en  petite  dofo  peut  fèrvir  d’un  doux  laxa¬ 
tif  ,  on  le  prépare  en  forte  que  la  partie  gom- 
meufe  s’éxalte ,  &  la  refineufe  fe  détache  ou  s’af- 
foiblillè ,  &  on  en  forme  les  pilules  ufuelles  ou 
ftoma' 
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ftomacales.  Telles  font  les  pilules  Angéliques  de 
Francfort ,  qui  valent  mieux  qu'aucunes  autres 
pilules  laxatives ,  for  quoi  voiez  Hoffiiian  fut 
Schroder  Iw.  i.  ch.  73.  pag.  loj.  Hv.  4.^^?.  4. 
pag.6if.  Ludovicus  dans  fa  Pharmacopée  pag. 
17Ç),  Je  ne  dis  rien  des  pilules  d'aloé  violât ,  & 
rofat ,  ni  des  pilules  de  gomme  ammoniac  de' 
Quercetan  ,  qui  lâchent  doucement  depuis  douze 
ou  quinze  grains  ,  jufqu'à  un  fcrupule  ,  il  on 
les  prend  avant  de  fouper.  Voiez  là-deifos 
Schroder  üv.  4.  Clajf.  3 .  de  fa  Pharmacopée , 
je  ne  parlerai  pas  non  plus  des  pilules  de  tartre 
de  Quercetan  ,  des  aloéphangines-  avec  la  fcam- 
monée ,  des  pilules  de  tribus  de  Ruffi ,  ni  des  pi¬ 
lules  balfamiques  de  Gnoëfelius  ,  parce  qu'elles 
font  preique  toutes  dévenuës  officinales  ,  & 
qu'elles  fo  trouvent,  dans  les  Pharmacopées. 
Voici  pourtant  comme  on  peut  les  préforire  raa- 
giftralement  &  fur  le  champ. 

Çi.  De  la  mafe  des  pilules  d‘aloé  rofat , 
gr.  vj. 

Formez-en  fix  ou  fept  petites  pilules. 

Que  il  011  les  veut  plus  efficaces  ,  plus  altéra- 
tivcs  ,  ou  plus  déteriîves,  comme  doivent  être 
celles  qui  ie  prennent  tous  les  derniers  quartiers 
de  la  Lune ,  on  les  compofora  de  la  manière 
fiiivante. 

Gomme  ammoniac  dlJfoHte  en  vinaigre  » 
5.15. 

Aloe  clair  ,  3  .ij. 

Maflich , 

Myrrhe,  ana  3.15.  eu  9.ij. 

Extrait  des  trochiftpnes  alhandal ,  9 . 15 . 0» 
gr.xv. 


I 
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Ejfence  à’abjînthe  3  q.  £ 

Mêlez  le  tour  pour  former  de  petites  pilules, 
La  dofe  eft  depuis  10.  12.  *  J*  grains  juf. 

qu'à  9 ,  j. 

Ces  pilules  purgent  doucement  les  ordures  des 
premières  voies.  Si  on  les  veut  plus  laxatives , 
pu  diminuera  la  dofe  de  la  gomme  ammoniac  3  & 
pn  augmentera  celle  de  l’aloé. 

Pilules  ufuelles  contre  le  mal  hypocondriaque, 
la  fuffocation  de  manice  &  le  fçorbur. 

Gomme  ammoniac  (lijfoute  en  fcyllh 

tique,  g.j. 

Aloé  fucotrin  ,  § .  ‘  H . 

Extrait  d‘ellebere  noir  ,  5  ,j, 

JHyrrhe  ,  g  .ij. 

Mafiich  3 

Saphran ,  ana  9.ij, 

Ejfence  de  fumeterre  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules  de  la 
grolî'eur  dhm  ppis.  La  dolè  eft  lîx  ou  huit. 
Telles  font  les  pilules  de  Bartholet ,  dans  fon 
Encyclopédie  ,  qu'il  ordonne  en  état  de  fanté  à  un 
fujet  qui  n'eft  pas  malade  ,  mais  qui  peut  aifé- 
ment  le  devenir  à  caufe  du  vice  de  quelque 
vifcére, 

Voici  les  pilules  apéritives  de  Tilleman,  qui 
peuvent  tenir  lieu  de  çoutes  les  autres  dans  les 
maladies  erpniques, 

gi.  Aloé fucotrin  bien  clair , 

'  Gomme  ammoniac  dijfome  en  vinaigre  f i'ylliti’ 
(jue  ,  |,B,ou|.j, 

Tartre  vitriole' ,  g.ij. 

Teinture  de  tartre  ou  ejfence  de 
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Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules  médio¬ 
cres.  La  dofe  eft  depuis  5 .  jufqu'à  1 3 .  toujours 
en  nombre  impair  pour  s'acommoder  à  la  fuperfti- 
tion  du  VLilgaire.  Liles  purgent  doucement ,  net- 
toycnt  l'eftomac ,  ^  déracinent  fùcceflîvement 
le  mal. 

Autres. 

j4loé  clair ,  5.]. 

Magtfiér?  de  jdap ,  gr.xv. 

G  omrne  gome-' ,  9 . 15 . 

Extrait  de  trochifques  alhandal  ,  gr.iij. 

Elixyr  de  propriété  fans  acide  ,  q,  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules  pour  qua¬ 
tre  dofes. 

On  peur  omette  l'aloé  ,  &  fe  contenter  d^al- 
teratifs  avec  quelque  aiguillon  fenlîble,  à  Lexem- 
ple  de  Sylvius. 

G alharmm  dépuré  en  vinaigré,  5. 15. 

Trochlfcjues  alhandal  ,  gr.iv. 

Scammonée  préparée ,  gr.üj. 

Huile  dtflilée  de  cartd ,  q.  f. 

Formez  43 .  pilules  pour  trois  dofes  à  prendre 
le  foir. 


Autres. 

Gomme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre , 
9.  j. 

Vitriol  de  Mars  calciné  en  blancheur , 


Trochifques  alhandal ,  gr.j.  1?. 


Huile  diflilée  de  fenouil  ,  q.  f. 

Formez  des  petites  pilules  pour  une  dolc 
à  prendre  tous  les  mois. 

Pilules  à  Prraitation  de  Gnoëfeiius  dont  nous 

I  ij 
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venons  de  faire  mention. 

Ve  la  majfe  des  pilules  de  tribus  de  Ruffi  , 
Extrait  d’ellebore  noir  ,  ana  9.f5. 

Vitriol  de  Mars  calciné  en  blancheur  ,  gr.  v. 
Scammonée  préparée  ,  gr.j. 

Ejfence  de  gomme  ammoniac  ,  q.  f. 

formez  des  pilules ,  ces  fortes  de  pilules  coi> 
viennent  aux  hypocondriaques. 

Pilules  polychreftes  de  Riviere ,  contre  les  ma. 
ladies  defefperées. 

Çi.  Vêla  majfe  des  pilules  de  Ruffi , 

Antimoine  diaphoréticjue  , 

Gomme  de  guaiac  ,  ana  §.!?. 

Baume  du  Pérou  3  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  une  maife  de  pilules ,  la 
dofe  eft  9  .j.  On  peut  y  ajouter  de  la  fearamonée 
paflee  au  foufre  ,  jufqu'à  deux  grains  pour  ai. 
guillon.  Si  on  en  continue  Pufage  quelque  tems , 
on  guérira  des  maladies ,  à  quoi  tous  les  autres 
remèdes  ont  été  inutiles. 

Les  pilules  de  Ruffi  ont  trois'  ingrediens , 
feavoir  ,  le  faphran  ,  la  myrrhe  ,  &  l‘aloé. 
"Ex  font  une  manière  d'élixir  de  propriété 
fec. 

Il  eft  à  obférver  que  les  remèdes  qui  en- 
trent  dans  les  pilules  doivent  être  tres-effi. 
eaces  ,  d'autant  que  la  dofe  en  eft  petite.  Par 
cette  raifon  Paloé  en  fait  prefque  toujours  la 
bafe ,  on  lui  donne  la  coloquinte  ou  la  fcainmo- 
née  pour  aiguillon.  Comme  ces  drogues  font 
tres-améres  ,  on  eft  obligé  de  lej  donner  en  pi. 
Iules  qu'pn  puillè  gober  facilement  fans  les  ma. 
çher  &  les  goûter. 

Qiitre  les  pilules  purgatives ,  il  s'en  fait  d'al= 
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tératives  que  l'on  compofe  avec  cerfains  ex¬ 
traits  qui  lèrvent  de  bafe  ,  à  quoi  on  ajoute 
les  autres  remèdes  apropriès.  Quelquefois  on 
fe  contente  de  prèfcrire  leulement  des  poudres  j 
pour  incorporer,  dans  quelque  fuc  ,  ou  iîrop 
ou  autre  corps  convenable  qui  donne  la  con- 
fidence  dé  pilules.  Dans  tous  ces  mélanges, 
il  faut  prendre  garde  que  la  compofition  n'ex- 
cede  point  9.  j.  ou  5.  fo  Des  exemples  éclair¬ 
ciront  la  chofe. 

Pilules  .  fébrifuges  k  prendre  dans  les  fiè¬ 
vres  intermittentes  croniqucs  avant  le  paroxit 
me  pour  diminuer  le  froid  &  avancer  lô 
chaud. 

j^.  Extrait  d‘ahjinte , 

Ve  chardon  henît , 

Ve  fetite  centaurée  ,  ana  gr.Vi 
Huile  dijiilée  de  gérefie s  ,  gutt.iij. 

Mêlez  le  tour  pour  des  pilules. 

Autres. 

4».  Extrait  d*abjînte  t 
Ve  petite  centaurée  , 

Ve  gentiane , 

V’irnperatolre  ,  ana  gr.v. 

Huile  de  géroflei  diflüée  ,  gutt.ij. 

Formez  des  pilules  :  on  y  peut  ajouter  détiX 
ou  ttois  grains  d'éxtrait  des  Vrochifques  alliandal 
pour  lâcher  le  ventre  ,  mais  l'évacuation  par 
diaphorefe ,  c'eft-à-dire ,  par  l'infenfiblc  aanC- 
piration  diminuëra. 

C'eft  la  coutume  de  prèfcrire  le  laudanum  en 
pilules ,  &  d'y  joindre  d'autres  ingrédicns  fui- 
I  iij 
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vaut  les  indications  ,  par  exemple  ,  dans  la  fièvre 
ardente  ,  &  maligne  avec  inlomnie  &  inquié¬ 
tude. 

Extrait  Thériacal ,  gr.vj.  ou  viij, 

,  Laudanum  ,  gr,  j.  fi .  ou  ij. 
félon  qtf’il  eft  prépaie, 

Efprit  Thériacal  camphré ,  q.  f. 

Formez  des  pilules.  ! 

L'extrait  Thériacal  y  eft  en  petite  dofe  à  caufe 
de  l'opium  qui  eft  déjà  dans  la  Theriaque ,  & 
que  l'on  met  encore  ici. 

Pilules  fudorifiques  &  fomniferes  pour  un  ma¬ 
lade  inquiet. 

]Çi.  Extrait  de  chardon  henît  ,  9.  fi.  ou 

3-  i; 

Laudanum  >  gtuj- 

Huile  d’anls  ou  de  camphre ,  q.  f. 

Formez  des  pilules. 

Si  le  malade  pouvoit  foufrir  qu'on  mît  l'huile 
de  tartre  redlifiée  ,  en  place  de  l'huile  d'anis  ou 
de  camphre  ,  les  pilules  procureroient  une  fueur 
mervei  lleufe. 

.  Autres  pilules  fiidorifiques  anodines. 

38i.  E xr, ait  de  chardon  henit  ,  9-fi- 
Extrdit  des  bols  ,  g.r.v. 

Extrait  Thériacal , 

Laudanum- ,  ana  gr.ij, 

Ejfence  des  bois  ,  q.  f. 

Fomaez  des  pilules. 

Autres, 
jÇi.  Extrait  des  bots  ,  gr.v. 

Extrait  de  faphran  ,  gr.iij. 

Huile  dijiilée  de  tartre  fétide  reBlfée  >  q-  f? 
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Formez  des  pilules. 

Autres. 

Ift,  Extraits  de  thardon  bénit  » 

De  racine  de  gentiane  , 

De  Guaiac  j  ana  gr.v. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules. 

Pilules  contre  la  cardialgie  jointe  au  foda  OU 
ardeur  d^eftomac. 
jÇi.  Craie,  9.f?. 

Pondre  de  briques  ,  gr.  viij. 

Jidufcade  ,  gr.v. 

Huile  de  mufcade  par  exprejjton  ,  q.  T. 
Mêlez  le  tout  pour  des  pilules. 

Pilules  contre  la  diarrée  pour  avoir  trop  mân.. 
gé  de  raiiîn. 

Terre  Jigille'e  ,  gr.xij. 

Corail  rouge  préparé  ,  gr.vj. 

Laudanum ,  gr.ij. 

Syrop  de  coins  ,  q.  f. 

Formez  des  pilules. 

Autres  pour  arrêter  le  vomiiTenlent  dans  la 
douleur  néphrétique. 

Extraits  de  calamus  aromatique  ,  gf.vj. 

De  Caftoreum  , 

De  zedoaire  ,  ana  gr.iv. 

Laudanum  pour  les  femmes  hyjieriques  i 
gr.v.  ou  vji 

Huile  de  térébenthine  ,  q.  T. 

Mêlez  le  tour  pour  former  des  pilules. 

Autres  contre  la  gonorrée  maligne. 

Çt.  Térébenthine  de  Chypre  ,  3.]. 

Mercure  doux  ,  g.  15.  ou  9.ij. 

Os  de  fiche  préparé  >  5  •  . 

I  iiij 
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Formez  des  pilules  que  vous  arroferez  de 
quelques  goures  d'huile  diftilée  de  fuccinutn 

f50ur  trois  doles  ,  chacune  fera  de  -deux  fcrupu- 
es  &  même  de  plus  j  mais  il  eft  à  obferver  que 
le  mercure  doux  eft  fort  pefant. 

-  Pilules  dans  la  phthifte  confirmée,  contre  la 
toux  éc  les  fueurs  noéturnes. 

jçi.  AntiheBïcnm  de  Potier  ,  9 .  j. 

Sucre  de  /aturne  ,  9.ft. 

Extrait  de  faphran  ,  gr.  v. 

Laudanum  fermenté ,  gr.ij.  ou  iij. 

Baume  de  Copayba  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules  pour 
deux  dofes  à  prendre  deux  heures  avant  fou- 
per. 

Pilules  contre  la  toux  feche  nodume  par  une 
Umphe  acn$, 

Succinum  préparé ,  9.ft. 

Myrrhe , 

Sel  volatile  de  fuccinum  ,  ana  gr.v. 

Extrait  de  faphran  ,  gr.ij. 

Laudanum  fermenté ,  gr.j. 

Syrop  de  pavot ,  q.  f. 

Formez  des  pilules  à  prendre  une  heure  avant 
jbuper  ou  en  fe  mettant  au  lit. 

Autres. 

jp.  Extrait  de  fotfre  pdverifé ,  gr.^xij. 
Myrrhe ,  gr.iv. 

Extrait  de  faphran  ,  gr.ij. 

Laudanum ,  gr.j. 

Teinture  de  foufre ,  q.  f. 

Formez  des  pilules  à  prendre  le  fbir.  Ehyez 
les  pilules  de  ftorax  &  courre  la  toux  ds 
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Schroder  Uv.z.  ch.y^.  pag.z^x.  Et  celles  de 
ftorax  de  Sylvius  ,  Liv,  i .  de  fa  pratique  ,  ch. 
20.  §•  86.  La  compofition  de  ces  pilules  eft  fuc- 
cinte  ;  mais  elles  ne  font  pas  pour  cela  à  mépri- 
fer  dans  la  toux  féche  noûurne  ,  caufée  par  la 
rigueur  de  EHiver ,  &  dans  la  toux  des  femmes 
grolTes.  Il  les  faut  donner  des  le  commence¬ 
ment. 

Pilules  contre  Pinfomnie  des  mélancoliques. 

Jidagiflére  de  corail  préparé  avec  le  fuc  de 
citron  ,  gr.  xv. 

Sucre  de  faturne  t  gt.vüj. 

Laudanum  ,  gr.  ij.  ^ 

Rob  de  génévre ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  former  des  pilules  à  pren¬ 
dre  une  heure  ou  deux  avant  de  louper. 

Toutes  les  pilules  ci-deflus  font  d'ufage  in¬ 
terne  ,  les  Modernes  en  ont  inventé  dont  Puiàge 
eft  externe  en  place  des  trochifques  des  Anciens , 
on  les  met  dans  la  bouche  ,  où  elles  fe  fondent 
doucement ,  &  il  n'importe  qu'on  les  avale  ou 
non.  Telles  font  les  pilules  officinales  béchiques 
contre  la  toux ,  l'aprêté  de  la  gorge ,  la  raucité , 
&  les  autres  affeétions  qui  procèdent  de  l'acri¬ 
monie  delà  limphe.  On  choifit  fuivant  Morel  y 
les  ingrediens  propres  à  tempérer  &  adoucir  cette 
acrimonie  ,  après  quoi  la  toux  s'arrête.  On  peut 
donc  en  ce  cas  ordonner  les  pilules  magiftrales 
fuivantes. 

jçi.  Suc  de  reglijfe  dépuré  dans  une  eau  apro^ 
priée  y  g.ij. 

Semence  de  pavot  blanc  ,  5 .  j. 

Racine  d’iris  de  Florence» 

‘  Benjoin  y  ana^.S, 
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Mucilage  Je  gomme  aâragam  dijfoute  en  em 
afihmatique  ,  q.  f. 

Mêlez  le  touc  pour  former  des  pilules  à  tenir 
dans  la  bouche ,  hune  apres  hautre  où  elles  fc 
fondront  hicceffivcment ,  &  tombant  à  mefure 
dans  la  gorge  avec  la  limphe  ,  elles  adouciront 
fon  acrimonie  ,  &  guériront  par  confequent  les 
maux  qu'elle  caufoit.  C'eft  dommage  que  ces 
lôrtes  de  pilules  ibient  fi  peu  ufitées. 

Il  y  a  pareillement  des  pilules  pour  l'ufage  ex* 
terne  qui  ne  s'avalent  point ,  par  exemple ,  'dans 
l'odontalgie  on  forme  des  petites  pilules ,  d'ex* 
trait  de  guaiac  ,  &  de  laudanum  avec  l'huile  difti* 
lée  d'origan  pour  apliquer  dans  le  creux  ou  def- 
fus  la  dent  malade  ,  on  les  ordonne  de  la  minière 
fuivante. 

Extrait  de  guaiac  y  gr.iij. 


D'origan,  ana 

Mêlez  le  tout  pour  former  de  petites  pi¬ 


lules. 


Autres. 


jçi.  Fleurs  de  benjoin ,  gr.vj. 

Opium  dijfout  en  efprit  de  vin  ,  gr.iij. 
Extrait  The'riacal ,  q.  fi 
Mêlez  le  tout  pom:  des  pilules. 

Telles  font  les  pilules  de  chaux- vive ,  &  les 
pilules  odorantes  de  Mynfidlhus ,  fe5t.j.pag>i^^> 
de  Con  Armamentarium  ,  les  pilules  mafticatoires 
d'extrait  de  nicotianc^  avec  le  mercure  doux, 
celles  avec  l'efiènce  de  nicoriane  &  le  mercure 
doux ,  &  une  quantité  fuffifante  de  gomme  adra- 
gant  diflbute  en  eau  rofe  ,  pour  avancer  la  faliva- 
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tion  dans  la  térale.  En  voici  dçs  exemples. 

]ç^.  Extraits  de  nicot tarie  ,  gi'-üj» 

De  zjedoalre  »  gi'-ij* 

Mercure  doux  »  gi'.v. 

Effence  de  nicotiane  ,  q.  i.  , 

Mêlez  le  tout  pour  fonuer  des  pilules.  On  en 
met  une  fous  la  langue  ou  on  la  tient  fans  1  aval- 
1er  ,  &  la  falivation  s’en  enfuit  5  ünon  on  auia 
recours  aux  luivantes. 

Mercure  doux  ,  9  -  j*  . 

Gomme  adragant  dijfoute  en  eau  roje  , 
q.f. 

Formez  eu  neuf  pilules  dont  vous  ufercz  com¬ 
me  ci-deflùs. 
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CHAPITRE  IlL 

J)es  pûtiûfts  ou  mixtions  ,  &  des  mires 
Formules  qui  en  dépendenu 

LEs  potions  font  les  Formules  les  plus  pro* 
près  pour  recevoir  toutes  fortes  de  remèdes. 
Les  ingrediens  font  divers ,  les  liquides  &  flui¬ 
des  font  les  principaux  ,  puis  les  moins  fluides , 
&  les  fecs  mêmes  y  trouvent  leur  place  en  cer¬ 
taine  proportion  &  dofe.  On  les  ordonne  pour 
une  ou  plufîeurs  fois  luivant  les  indications ,  & 
on  doit' autant  qu’on  le  peut  avoir  toujours  égard 
à  l’odeun  &  à  la  faveur. 

Il  y  a  deux  chofes  à  confidérer  dans  la  potion  j 
U  rnatïére  &  U  forme. 

La  matière  font  les  ingrediens ,  liquides  ,  fecSj 
fixes  J  volatiles  ,  &  autres  femblables. 

La  forme  eil  le  placement  de.  ces  ingrediens 
dont  il  faut  déterminer  la  dofe  tant  gérigiale  que 
Ipéciale.  La  dofe  fpeciale  change  avec  les  fira- 

f)les.  Par  exemple  ,  la  dole  ipéciale  des  iêls  vo- 
atiles  eft  jufqu’à  quinze  grains  ,  ou  un  fcrupule } 
celle  du  jalap  juiqu’à  un  fcrupule  ;  de  la  poudre 
ftomacale  ,  jufqu’à  un  fcrupule  ;  du  Ipécifique 
fébrifuge  de  Crollius  ,  jufqu’à  une  dragme  j  de 
l’élixyr  de  propriété,  jufqu’à5.  fi. 

La  dofe  générale  eft  celle  qui  refulte  des  doiès 
ipéciales  de  chaque  ingrédient,  lefquelles  prifes 
toutes  enfemble  font  la  dofe  qui  eft  requife. 

Il  y  a  deux  chofes  à  coniîdérer  dans  la 
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compofîtion  de  la  potion. 

I ,  La  liqueur  qui  fait  la  différence. 

1.  Les  ingrediens  qu'on  y  ajoute  ou  diffout. 

La  liejueur  eft  diverfe  ;  pour  l'ordinaire  ,  c'eft 
une  eau  diftiléc  fîmple  ou  compofée ,  ou  plu- 
lîeurs  enfemble  ;  quelquefois  c'eft  une  décodioq 
fimple  ou  compofée.  Tantôt  c'eft  une  infufion 
apropriée.  Pour  donner  bon-goût  à  la  liqueur 
ou  ôter  fon  amertume  ,  on  y  ajoute  quelque 
fyrop  convenable. 

Les  ingrediens  qu'on  diffout  dans  la  liqueur 
font ,  des  eaux  fpiritueufes  propres  ,  qui  ne  fçau- 
roient  faire  le  corps  de  la  potion  pour  leur  fubti- 
lité  ,  &  parce  qu'on  ne  peut  les  mettre  qu'en  pe¬ 
tite  quantité  ;  les  focs  ,  les  effences  ou  efprits  des 
Végétaux  ,  les  efprits  des  animaux  animés  de 
leur  fel  volatile,  les  huiles  &  fols  volatiles ,  les 
extraits  ,  les  confections  ,  les  éleCtuaires  ,  les 
teintures  des  Végétaux  &  autres.  Dont  la  dofo 
fpéciale  eft  déterminée  à  proportion  de  la  géné¬ 
rale  ,  &  félon  fa  faculté  particulière  qui  fe  con¬ 
centre  plus  ou  moins  dans  la  préparation.  Voici 
comme  on  a  coutume  de  déterminer  les  dofos 
fpéciales  de  chaque  ingrédient  :  la  dofo  pour 
La  liqueur ,  foit  eau  diftilée ,  decoClion  ou 
jnfufîoneft  de  §.  j. 

Les  eaux  un  peu  fpmtueufes  de  |,f? . 

Les  eaux  fptnmeufes  empo/ees  de  3 .  j.  eu 
5,  ij.  ou  S. 

Lesfucs  de  3.ij.  eu  3.üj. 

Leselîxyrs  à^^.you  'S-A' 

Les  effrks  volatiles  iniiamables  de  3  •  J/ 
ou  3.  ij. 

liOS  efprits  volatiles  urineux  acres  de  bien 
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i-edifiesde  g.j. 

Les  fyrops  qu'on  ajoute  pour  la  faveur  de 
j.j.  j.ij.  J.iij.  OH  '5.  &.  au  plus.  Les 
Anciens  en  mécoicnt  davantage  ,  mais 
on  a  reconnu  que  l'exccs  du  fucre  eft 
fort  nuifible. 

Les  e'IeSbtaires  offiàmHX  àe  9.ij.  g.j. 

Les  confeühns  analeptiques  ou  reflauratives 
de  B.],  à  ^.6. 

Les  extraits  de  9  .j.  ou  B.  aa  plus. 

Les  poudres  de  9. j.  ^  5. fi. 

Les  ejfences  de  5 .  fi . 

Les  teintures  des  Végétaux  de  5. fi.  -à:  5.). 

Les  fels  •volatiles  de  9  -  fi  •  9  .j.  pl'is. 

Les  huiles  dîflilées  de  gutt.  ij.  iij.  iv.  v.  vj. 
au  plus. 

Toutes  lefquelles  dofes  inifes  enfemble  doi¬ 
vent  faire  la  dofe  générale  de  la  potion  qui  ne 
doit  point  exceder  § .  üj.  iv.  v.  ou  au  plus  vj. 
Quand  on  y  mêle  des  chofes  feches  qui  s'atta¬ 
chent  au  fond  du  vaiiTeau  il  faut  bien  remuer  la 
potion  avant  de  la  donner. 

'Ces  mixtions  font  altératives  ou  purgati¬ 
ves  ;  internes  ou  externes.  Les  internes  font 
apellées  potions ,  parce  qu'on  les  boit  ,  &  les 
externes  font  nommées  Epithemes. 

L'ufage  des  potions  eft  d'une  grande  étendue  ; 
car  il  n'y  a  point  de  maladie  à  quoi  elles  ne  con¬ 
viennent,  à  moins  que  l'atonie  ou  dévoiement 

de  l'eftomac ,  &  des  inteftins  n'en  défende  l'ufage 
trop  fréquent. 

Les  potions  fe  boivent  en  une  fois  ,  comme 
quand  on  veut  purger  ou  faire  fuer  ;  ou  en  plu- 
licurs  fois  ,  en  lailfant  toujours  quelques  iiîter- 
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valles,  fuivanr  l'indication ,  on  détermine  le  nom¬ 
bre  des  prifes  ;  ou  fi  on  ne  les  détermine  pas , 
on  ordonne  au  malade  d'en  prendre  toutes  les 
heures  une  ,  deux ,  ou  trois  culierées  fuivant 
les  circonftances.  La  potion  fe  boit  en  une  fois 
lorfqu'on  veut  procurer  un  changement  fubit, 
&  une  opération  fenflble  ,  &  que  les  forces  le 
permettent  ;  Elle  s'avale  en  pluiîeurs  fois ,  quand 
on  demande  un  changement  fucceflîf,  quand 
les  malades  font  foibles ,  &  dans  les  cas  où  il 
faut  procéder  avec  circonfpeélion. 

Les  potions  purgatives  font  décrites  ,  &  pré- 
fcrites  fort  au  long  par  Morel  ;  mais  fa  méthode  , 
fur  tput  à  l'égard  des  décoéfionSjn'eft  point  fuivie 
par  les  Modernes ,  qui  fe  fervent  aujourd'hui 
d'eaux  apropriées ,  dans  quoi  on  dilibur  quelque 
extrait,  lans  garder  aucune  proportion  avec  la  li¬ 
queur  ,  &  on  y  ajoute  quelque  fyrop  pour  la 
faveur.  On  mêle  quelquefois  ,  mais  rarement , 
des  poudres  purgatives  avec  ces  eaux  diftilées. 

L'infufion  ordinaire  dont  on  fe  fert  main¬ 
tenant  pour  les  potions  purgatives  ,  fe  fait  en 
mettant  infufer  trois  dragmes  ,  ou  demie  once  de 
fueilles  de  fenné  dans  une  liqueur  propre ,  y  ajou¬ 
tant  pour  aiguillon  le  iel ,  ou  les  criftaux  de  tar¬ 
tre  ,  fans  quoi  l'infufion  feroit  mucilagineufe 
s'attachcroit  aux  inteftins  &  cauferoit  des  dou¬ 
leurs  tranchantes.  Voici  des  éxemples  de  toutes 
façons. 

Potion  purgative  pour  une  femme  hypocon¬ 
driaque  ,  icorbutique  &  affligée  de  la  fuffbcatioii 
de  matrice  d'une  dofe  feulement. 

Çi,  Em  àe  fuméterre y  §.j. 

Edude  çanelle  i  ^.j.  ou  5,ij. 
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Extrait  â'ellebore  noir  ;  ou  mélanagogue  de 
Quercetan ,  9  .j. 

Creme  de  tartre  ,  gr.  xv.  ou  tartre  vitriole' , 

9-  . 

Syrop  de  pommes  du  Roi  Sapor  ,  j.ij. 
ou 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  purgative, 
l'extrait  eft  ici  dans  fa  dofe  légitimé ,  l'eau  de 
fumetetre  fait  la  différence  ,  l'eau  de  canelle  fert 
de  corredif ,  l'extrait  mélanagogue  oud'ellebore 
noir  fert  de  bafe ,  &  le  tartre  vitriolé  ou  la  creme 
de  tartre  d’aiguillon. 

Potion  purgative  pour  une  dofe  contre  l’hy- 
dropifie  afcités. 

Suc  de  racine  d’iris  vulgaire  ,  §.j. 

Eau  de  caneâe ,  5 .  ij. 

Syrop  violât  j  §  .fi  • 

Mêlez  le  tout. 

Autre  potion  purgative  pour  vuider  le  ferum 
au  commencement  de  l'Iiydropilîe. 

Çi.  Eau  de  petite  centaurée  ou  d’hyjfepe  j. 

Eau  de  canelle  ,  5.].  ou  5.iij. 

(pour  donner  la  bonne  faveur  &  l'odeiu- 
aux  purgatifs.  ) 

Poudre  de  jalajp  ,  pr.v. 

Scammonée  préparée  ,  gr.iij.  ou  extrait  des 
Trochifques  alhandal,gt:.i].  ou  magijie're  de 
Gomme  goûte  ,  gr.  vj. 

Syrop  de  chicorée  avec  la  rubarbe  ,  5 .  üj. 
oui.  R. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

L'eau  de  petite  centaurée  fait  la  diférence  ;  la 
bafe  eft  la  poudre  de  jalap  ,  l'extrait  des  trochif¬ 
ques  alhandai  ou  la  fcamraonée ,  ou  Magifterc 
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de  gomme  goûte  font  faiguillon.  On  remue' 
bien  la  mixtion  de  peur  que  la  poudre  ne  relie 
au  fond. 

Potion  laxative  pour  refoudre  &  évacuer  les 
matières  vifqueufes  dans  le  mal  hypocondria¬ 
que. 

Jrfujïon  de  fenné pre'parée  avec  le  fel  de  tar^ 
tre  , 

Sel  hypocondrlatjMe  digejllf ,  gr.vij. 
Scammonee  pajfée  au  foufre  ,  gr.üj. 

Syrop  rofat  de  plujieurs  infujions ,  5 .  üj. 
Mêlez  le  tout. 

A  U  T  R  E. 

jÇi.  Eau  de  menthe  ou  fuc  de  pommes  de  rainette 
dépuré,  f.j.l?. 

Comme  ammoniac  dijpmte  dans  du  vinai^e  , 
gr.xv.ouB.j. 

Sel  hypocondriaque  digeflif ,  9.1?. 
Scarnmonée  pajfée  au  foufre  ,  gr.ij. 

Extrait  des  trochifques  alhandal ,  gr.  1? . 
Syrop  rofat  folutîf ,  5.iij. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Eau  de  menthe  ,  ^  .j. 

De  canelle  ,  g.ij. 

Gomme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre. 


Extrait  des  troçhifques  alhandal ,  gr.  j. 

ou  gr.ij. 

Syrop  de  fenouil  > 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Potion  laxative  anodine  contre  la  douleur  per¬ 
çante  de  Phypocondte  droit. 
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:Ç£.  Eau  de  camomille  i  5.j. 

Gemme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre  \ 

T'artre  vitriole  ,  gr.  xij. 

Scammonée  pajfe'e  aufoufre  ,  gr.ij,  ou  gr.iij. 
Laudanum  hyfierique ,  gr.  xvj. 

Syrop  de  nerprun  3  J.üj. 
î^iêlez  le  tout. 

Potion  purgative  contre  l’hydropilie. 

Eau  de  fraifes  3 
Poudre  de  jalap  >  9  .j. 

Tartre  vitriole'  3  9.1?. 

Syrop  rofat  folutif  ,  § .  l? . 

Mêlez  le  tout, 

Autre. 

Çi,  Suc  d’iris  vulgaire  recent  &  de'puré »  1?. 

ou  5,vj.  ou5.j.  __ 

Eau  de  canelle  ,  ij. 

Poudre  de  jalap  >  gr.v. 

Tartre  Vitriolé  3  9.  fi. 

Syrop  violât  folutif  3  S.üj. 

Mêlez  le  tout. 

Ces  fortes  de  potions  font  défagréables. 

Au  refte  Pinfufion  de  fenné  tient  fouvent  lieu 
de  liqueur  pour  conftituer  la  différence  de  la  po». 
lion.  Exemple, 

Potion  éinollieute  pour  déboucher  le  ventre 
dans  la  crainte  de  la  palïïon  iliaque  pminente, 

DétoSlion  de  pajferilles  avec  ou  fans  tamon  ■ 
tins  3  dans  quoi  vous  ferez,  infufer  un 
peu  de  fenné  &  de  creme  de  tartre  3 

fe.fi. 

Huile  d’ amandes  douces  3  ou  |  .üj, 

s^rop  de  pomms  3  ^  f  * 
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Mêlez  le  tour. 

Pour  faire  une  porion  purgative  peârorale  , 
pn  diflbut  dans  les  liqueurs  apropriées  de¬ 
mie  once  ou  dragmes  de  réledtuaire  de 
carchaine  ,  parce  que  le  carthame  eft  conlàcré 
'à  ce  vifce're.  Par  exemple  dans  la  toux  &  dans 
Paflhme  ,  on  le  dilTbut  dans  Peau  de  marru- 
be  ,  d'hyllope  ,  de  fenouil  ou  quelque  autre  fem- 
blable.  On  ne  peut  pas  fi  bien  diifcudre  les  au¬ 
tres  éledbuaires,  à  caufe  de  leur  grande  dofe  qui 
fait  la  potion  trop  grolïè  ce  que  les  malades  ont 
en  horreur. 

Quoique  les  potions  purgatives  à  la  manière  de 
Morel  foient  à  préfenr  hors  d'ulàge  ,  il  eft  pour¬ 
tant  bon  de  les  lire,  afin  que  fi  les  malades  en  de¬ 
mandent  ,  le  Médecin  foit  en  état  de  les  préfcrirc. 

J"ai  dit  ci-delîîis ,  que  les  eftènces  refineulès 
ne  fe  mêloient  pas  aifément  avec  les  potions ,  fi 
ce  n'étoit  en  fort  petite  dofe  ,  c’eft  pourquoi  fi 
Pon  veut  emploier  une  ellence  purgative  ,  telle 
qu'eft  celle  du  Dodteur  Michaël,  qui  eft  dévenuc 
officinale  ,  &  fe  prépare  avec  des  purgatifs  fim- 
ples  extraits  avec  Pefprit  de  vin ,  on  la  préfcrira 
de  la  manière  qui  fuit. 

jÇi.  Ejfence  catholique  purgative  du  DoBeur 
jUichdél ,  j.j.  fi.  w  j.ij.  pour  prendre 
dans  une  culiére ,  de  bouillon  ou  quelque 
autre  chofe. 

Le  fyrop  rofàt  folutif  eft  propre  ici ,  par  ce 
que  Peflence  s'y  dilibut  bien ,  &  y  perd  foii 
acrimonie.  La  dofe  eft  demie  once  ou  fix  drag¬ 
mes  de  fyrop  fur  deux  dragmes  d'elfence.  Pat 
exemple. 

Potion  catholique. 

K  ij 
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Çt.  EJfence  cathoikjue purgative  3  ^  .i],  oü  eJfeiU 
ce  de  jalap  j  5  ,ij .  ou .  5  .iij . 

Syrop  refat  Jointif ,  | .  f5 .  ou  5  .vj, 

I4êlez  le  tout. 

Autre. 

EJfence  de  jalap  citronnée  3 
EJfence  catholique  purgative  3  3’i* 

Syrop  rofat  fo!utif3  ^ 

Ces  forces  de  potions  font  tres-raciles  a  prcn-? 
dre  ,  &  il  ne  fe  fait  aucune  précipitation.^ 
Poriou  purgative  ^procliante  de  celles-là. 

Çi,  Refile  de  jalap  gr.ix.  9.  ou  gr.xij. 

Sel  de  tartre  ,  gr.vj.  ou  viij, 

Syrop  rofat  foiutif  3  ou  q,  C 

Jylclez  le  tout. 

Autre, 

|i.  Refine  de  jalap  3  gt- xij, 

Scammonée ,  gr.  ij. 

Sel  de  tartre  ,  gt.  viij. 

Sy'op  de  rofes  fimpi  es  ,  q.  f. 

Huile  dtfiilée  d'anis  >  gutt.j. 

Mêlez  le  four. 

Le  fel  de  tartre  eft  ajouté  comme  correûif  1 
gfin  que  les  refines  opèrent  fans  tranchées. 

Autre. 

Refine  de  fammonée  ,  9.1?.  ou  gr,  xv. 
Sucre  candi ,  3  ,j.  ou  üj. 

Pulverifez  le  tout  ,  &  ajoûtez  y  peu  à  peu  en 
pulverifant  une  once  de  lue  de  citron ,  vous  aur. 
jrez  une  potion  purgative  agréable  aux  plus  déli¬ 
cats  5  &  qui  opérera  promtement,  Eoiez  Mo^~ 
lenbroclti3  pag.^7> 

Potion  purgative  pour  une  fille  de  quinze  an§ 
iéliçâîe  j  &afcitique, 
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Rejîne  de  jalap  ,  gr*  Vij.  pour  utie  plut 
forte,  9.(5,  dilTolvez  la  dans  un  jaune  d.-’cbuf ^ 
avec  eau  de  ferpolet  ou  de  fraifîer  g.iij.  ou  g.!?.- 
Il  fè  fera  une  liqiieur  blanche  que  vous  édul¬ 
corerez  avec  le  lyrop  de  canelle  ou  de  rofes  ^ 
depuis  une  dragme  julqu'’à  deux. 

Les  potions  vomitives  qui  font  beaücbüp  eii  ' 
ufage  i  tiennent  rang  parmi  les  potions  pur- 

Î natives.  On  prenoit  autrefois  les  vomitifs  parmi 
es  Végétaux  j  mais  l’expérience  aiant  fait  con^ 
noître  aux  bons  Praticiens  j  que  ces  Végétaux 
étoient  d’une  difficile  opération  ,  &  qu’ils  cau- 
foient  de  grands  tourmens  aux  malades ,  on  les 
a  abandonnés ,  pour  avoir  recours  aux  Minéraux^ 
foecialement  à  l’antimoine  ,  dont  l’infufion  f  eule 
fait  urie  potion  vomitive  éxcéllente  ,  qui  opère 
làns  incommodité.  Le  fyrop  émetique  oflScmal 
eft  pour  la  même  fin  ,  il  eft  apellé  vulgairement 
l'oxyfacchamm  émeticurn  d’ Angélus  Sala  ,  parce 
.  qu’il  eft  de  l’invention  de  cet  Auteur  ,  &  cOm- 
pofé  d’une  infufion  de  verre  d'antimoine  dans  du 
vinaigre ,  &  de  fiicre  pour  l’édulcoreri  II  fè 
donne  fort  commodément ,  dépuis  5.  iij.  jufqu’à 
5.  f?.  &  mêmes  julqu’à  g.  vj.  quand  les  fiajets 
font  tobilftes.  On  ne  palfera  point  g.ij.  fi.  lorf- 
que  les  fujets  font  trop  délicats.  On  dilfout  ce 
fyrop  dans  une  liqueur  convenable.  Par  éxemple 
quand  l’eftomac  eft  rempli  de  mucilage  vifqüeux  j 
qui  donne  des  envies  inutiles  de  vomir  ,  on  ava¬ 
lera  la  potion  fuivante  qui  diffoudra  ce  mucilage 
groffier ,  &  fo  pouffera  enfuite  déhors  par  le 
vomilfement. 

Eauà'hyffope  j  f  .j. 

Efprit  de  fel  armoniac  avec  le  verdet ,  ^.fi, 

K  iij 
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Sfi'op  émetique  à' Angelw  Sala ,  f?.  ’ou 

Oxymel  fcyllitîque,,  ^  &  fyrop  éméti~ 

que  5.iij.  -  _ 

Mêlez  le  roui;  pour  une  potion. 

Uefprit  de  gomme  ammoniac  eft  mis  ici  pour 
atténuer  ,  découper  &  fondre  la  pituite  groffiére 
&  vifqueufe  ainfi  que  l'eau  d'hylTope  ,  &  le  fyrop 
émétique  pour  les  faire  vomir  ;  quand  il  iTy  a 
point  de  pituite  vifqueufe  ,  on  omet  ces  ingre- 
diens.  Par  éxemple. 

•  Potion  émétique  pour  un  bilieux. 

Eau  de  menthe  ,  ^ .  1?..  ou  §  .j. 

Syrop  émétique  d‘ Angélus  Sala  ,  §  .15. 

Ée  nicotiane  3  5  .ij. 

Mêlez  le  tout. 

Le  lÿrop  émétique  fert  de  bafe  3  l'eau  qc 
menthe  de  différence  ,  le  fyrop  de  nicotiane 
d'aiguillon. 

Autre. 

yp,  Syrop  rofat, 

Syrop  emétique  d‘ Angélus  Sala  ,  ana  3.  6. 

^  Eau  de  canelle  i  3.]. 

Mêlez  le  tour.  ^  _ 

Les  infufions  d'antimoine  prépare  faites  dans 
du  vin  3  ne  font  ni  moins  commodes  ni  moins 
efficaces  3  &  plus  fûtes  que  celles  ci-deffus.  On 
joint  fouvcut  les  teintures  ,  &  les  fuçs  apropries' 
des  Végétaux  à  ces  mixtions  ,  la  dofe  des  tein¬ 
tures  eft  de  3.  f5.  à  5.  j.  celle  des  fucs  de  3.  j. 
à  5.ij.  fur  une  once  de  liqueur.  _ 

Quant  aux  potions  altératives  3  on  apelleainii 
en  général  toutes  celles  qui  ne  font  point  laxau- 
ve^i  mais  fudorifiques  ,  ftomacales  ,  diuréti¬ 
ques-  ou  autrement.  Morel  les  divife  en  altéra- 
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tîves  &•  corroboratives  ,  mais  je  ne  fuis  pas  de 
fon  fenriment  ;  j-’appelle.  akeratif  tout  ce  qui  ne 
purge  point.  En  voici  divers  exemples. 

Potion  pour  détruire  Pacide. 

Eaux  de  chardon  henk  , 

De  fenouil 'i  ana  §.].!?. 

Effrit  de fel  armonîac  >  g.j.  OU  g.j.fi. 
Teux  d’ e'crevîjfes  > 

Corail  rouge  préparé ,  ana  gr.  xv.  ou  5.CI. 
Sel  de  fumeterre  ,  gt.xijl 
Huile  diflilée  de  gérofies  ,  gutt.iij.  ou  vj. 
Syrop  de  menthe  ou  de  pavot  blanc  ,  5.  vj. 

ou  i‘j‘ 

Mêlez  le  tour  pour  Une  potion. 

Potion  digeftive  à  prendre  avant  la  purgation 
dans  le  mal  hypocondriaque ,  &  mélancolique 
pour  des  fujets  fecs  &  atténuez. 

Petit  lait  bien  dépuré ,  f.iv. 

EJfence  de  fumeterre  i  5.ij. 

Diffolution  de  Mars  dans  du  fac  de  pommes  j 

Mêlez  le  tout  pouf  quatre  dofes  à  prendre  du» 
tant  deux  jours  j  une  le  foir  &  l'autre  le  matin. 
Potion  diurétique. 

]Çi.  Eaux  de  lierre  terreflre  ou  de  bayes  d‘ 

Deperfil,  §.  j.  15.  ou  bien, 

]Çt.  Eaux  de  lierre  terreflre  , 

D’ononis  ou  arrête- beuf. 

Deperfil,  ana^éy 
De  mauve génevree  ,  J.  Vj. 

Efprit  de  vers  de  terre  par  pUfrefaéHott , 

3-j‘  5-p.  5-ij-  ,  ,  ,  ,  J  ,  , 

Huile  diflilee  de  bayes  de  genevrter  ou  de  tere^ 

K  iiij 
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benthine  ,  gutt.iij.  ou  gutt.iv. 

Syrop  de  lierre  terreftre  ,  5 .  üj.  ou  3 .  vj. 
Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Eaux  d’ononis  ou  arrête-beuf  t 
Veperfdj  ana^.ij. 

Teux  d’écrevljfes  pre'parés  ,  5 .  j. 

Cryfid  préparé , 

Coques  d'œufs  calcinées  ,  anap.R. 

Sel  volatile  de  fuccmum  »  3  .j. 

Efprh  defel  ,  gutt.  xx. 

Syrop  de  lierre  terrejlre  ,  § .  H . 

Mêlez  le  tour. 

Potion  diurétique  anodine  pour  preierverdu 
ilcul. 

Eaux  de  bayes  d'alkeke«S^  > 

De  noyaux  de  cerifes  noires ,  ana^éy'd. 
Elixyr  de  eénévre ,  3  .v j .  ou  § . j . 

Teinture  néphrétique ,  S-üj. 

Sel  refolutif  d'yeux  d'écrevif es  ,  3.15. 
Laudanum  fermenté gr.ij. 

Syrop  de  fraifes  ,  3.ij. 

Mêlez  le  tout. 

Potion  fudorifîque. 

jçi.  Eaux  de  chardon  bénit  j 

J)e  Fleurs  de  fureau,  ana  f.j.15. 

Corne  de  cerf  fans  feu>  3 . 15  .. 

Eéfoard  minéral  »  9  .j. 

Cinabre  d' Antimoine  , 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf  ,  ana  9.15- 
Syrop  de  fumeterre  3  3.iij. 

Mêlez  le  tout. 

Potion  ftomacale.  _  _ 

Eaux  de  menthe  3  f  eaud^ 
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menthe  &  d’hyjfope  ,  ana  §.j. 

Eatt  decanelle  ,  j.ij.  à  g.vj. 

Suc  de  coins  dépuré  »  y). 

Eüxyr  de  menthe  3  g.iij.  ou 
Efprit  d’anis  3  5.]. 

Syropd’Enula  ,  à  5.vj. 

Mêlez  le  tour. 

La  bafe  eft  le  fuc  de  coins ,  l'élixir  de  menthe 
&  l'efprit  d'anis.  Le  malade  en  prendra  chaque' 
fois  une  culiérée,  ou  deux ,  ou  trois. 

Mixtion  contre  l'enflure  d'eftomac. 
jÇi.  Eau  de  menthe  3  §.ij. 

Eau  carmînative  de  Dorneus  3 
Antimoine  diaphoretique  3  J.j. 

s'il  y  a  inflammation  5  pour  corriger 
Vejfervef cerne. 

Ejprk  de  vitriol  doux  5.).  ou 
Laudanum ,  gr.üj. 

Syràp  de  canelle  »  3  .vj. 

Mêlez  le  tout. 

Autre  mixtion  anodine  contre  la  groflè  enflure 
de  l’eftomac  &  des  inteftins  ,  ou  gonflement 
caufé  par  l'acide  vilqueux. 

Eau  de  menthe  ,  ij. 

Eau  carminative  3  §.j. 

Efprh  thériacal  camphré  3  3.nj. 

EJprit  carmtnatif  de  tribus  3  3’j‘^' 
Laudanum ,  gr.  iij. 

Syrop  d‘ écorce  d'orange  ,  3  .v.j. 

Mêlez  te  tout. 

Mixtion  anodine  carminative  contre  la  cardial- 
gic  lorfque  l'acide  vidé  exçite  des  efFervefçence* 
,  qui  produifent  des  vens. 

Em  de  camomille  3  §.ij. 


IJ4.  Mithode  de  îrescries 

JEm  carminative  de  Domerm  j  § .  j. 

Elixyr  de  menthe  ,  §.f5. 

Ejprk  de  vitriol  doux ,  ou  carminatîf  dt 
•tribus  >  5  *  j. 

Syrop  de  Canelle , 

De  menthe  ,  ma  ^ .  i? . 

Mêlez  le  tout. 

Petite,  potion  qui  m'a  toujours  réiiffi  dans  la 
diarrhée. 

!Çi.  Eau  de  tormentille  ,  §.iij. 

EleEluaire  diafcordium  ,  5.  ij» 

Extrait  de  tormentille , 

Antimoine  diaphorétique  ,  ana  5.  ij* 

Syrop  de  coins  ,  ^ .  C .  ou  3;  .vj. 

Mêlez  le  tout. 

On  l'a  prend  en  trois  fois  ,  ou  bien  deux  m 
trois  culiçrées  à  chaque  heures.  On  remue  la  fiole 
afin  que  la  partie  groffiére  ne  démeure  point  au 
fond.  L'extrait  de  tormentille  arrête  le  Ventre , 
&  l'éleûuaire  diafcordium  avec  l'antimoine  dia¬ 
phorétique  chafife  la  malignité  par  la  fueur. 

Mixtion  contre  la  diarrhée  pour  avoir  mangé 
trop  de  raifins. 

Eaux  de  menthe  i 

De  canelle  avec  le  coin  ,  5  .vj. 

E fprit  the'riacal  camphré ,  ^ • 

Corail  rouge  préparé  , 

jMarga  ou  poujjîére  de  cailloux  préparés 
ma^.Û. 

■Laudanum ,  gr.  iij. 

Syrop  de  coin  aromatifés  z.vi. 

Mêlez  ie  tout. 

Mixtion  contre  le  choléra  morbus  ,  caufë  pat 
la  bile  éruginenfe. 
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Eau  de  menthe  , 

Ve  fiamboife  i  ana 

Effru  théfiacal  camphré ,  3.  üj.  3.vj 
Terrefiglllée, 

Corail  rouge  préparé ,  3  •  “  • 

Laudanum ,  gr.  üj. 

Syrop  deframhoîfes  ,  5  • 

Mêlez  le  tour. 

Mixtion  contre  la  dyfenterie. 

^L.  Eau  de  menthe  >  §•  j. 

Ve  Canelle 

Ejprit  de  mafiich  aigrelet  >  3  *^^3* 
Eleéluake  diafcordium  3  3'3‘ 

Eerre Jtgillée  ,  3 .  j. 

Corail  rouge  préparé  i  3’^’ 

Extrait  thériacal  j  gr.  vj. 

Syrop  de  coins  aromatifé  3  3  .vj. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Eau  de  menthe  , 

Ve  ferpolet  ,  j. 

EleËluaire  diafcordium  3  J-j.ü . 

Terre  Jigillée  ,  ' 

Corne  de  cerf  brûlée  3  ana  gr.  v. 
vipères  ,  5’  ^  * 

de  >■  §  •  ü . 

Mêlez  le  tout  pour  trois  dofcs. 

Autre. 
de  plantain  3 
Ve  fcordium  3  ana  j. 

Eau  de  canelle  , 

Vinaigre  de  vin  3  ana  ^ .  15 . 
Viafcordium  de  Eracaflor  >  3  •  ^3* 
^Extrait  de  tormentille  3  3  •  ^  • 


Ij6  MeTIÎODE  de  ï?RESCRmÊ 
Laudanum ,  gr.  j.  f5.  ou  gr.  ij. 

Syrop  de  pavot  rouge  ,  5 .  vj.  ou  ^ .  j. 

Mêkz  le  tout  pour  prendre  à  culiérées,  ré^. 
muant  la  fiole  chaque  fois* 

Autre. 

jçi.  L au  de  menthe  i 

T>e plantain  ,  ana  j.  fi. 

Liqueur ftyptîque  ,  5 .  j.  fi . 

Extrait  de  racine  de  tormentille  >3*1?. 

Terre  Jîgillée , 

Corail  rouge  prépare  ,  ana  9 .  j. 

Antimoine  diaphorétique  martial , 

Hématites  préparée  ,  ana  9 .  fi . 

Syrop  de  myrtes  (  myrtin  )  3 .  üj* 

Mêlez,  le  tout. 

Mixtion  Martiale  contre  le  flux  immodéré  des 
hémorroïdes. 

py.  Eaux  de  plantain  , 

De  pourpier  3  ana^.].  fi. 

Teinture  de  foufre, de  Fitrîol  >  3 .  j.  fi . 
Laudanum  ,  gr.  iij.  iv. 

Syrop  de  Corail  ,  3  •  ''^1* 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  contre  la  colique  venteufc. 
pt.  Eau  de  camomille  , 

De  fenouil  ,  ana  S. 

Eau  fpirîtueufe  de  zédoaire  ,  j. 

Effence  d’écorce  d’orange  ,  3.  iij. 

Ejprit  de  fel  armoniac  anifé ,  g.  j.  fi. 
Laudanum  >  gr.  üj. 

Syrop  d’écorce  de  citron  ou  d’orange  >  f  •  fi* 
Mêlez  le  tout. 

Mixtion  contre  la  colique  bilieufe  jointe  à  des 
ardeurs  avec  des  vens. 
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Em  d’écorce  d’orange  faite  avec  du  vin,  ^.ij. 
De  centinodia , 

Efprit  de  vitriol  deux  anticolît^ue  ,  3.  j. 
Syrop  d’écorce  d’orange  ,  3.  vj. 

Mêlez  le  tout. 

Ou  i-eftera  au  lit  couvert  pour  attendre  la  fueur. 
Mixtion  contre  la  douleur  déchirante  du  ven¬ 
tre  ,  comme  il  arrive  dans  les  coliques  feorbuti- 
ques ,  hypocondriaques  &  hyfteriques  ,  jointes 
à  la  dificulté  de  relpirer. 

Eau  de  meme,  §.  ij. 

De  mélijfe faite  avec  le  vin  3  %.]. 

EJfence  de  cajloreum  ,  3 .  j.  1? .  g .  ij. 

Efprit  de  fel  armoniac  fimple  ou  anifé ,  ou 
litjjuetir  de  corne  de  cerf  fuccinée  ,  5.  ij. 
(  les  fels  de  fuccin ,  &  d'arine  ièroient 
bons  ici.  ) 

Laudanum  ,  gr.  iij. 

Syrop  de  melijfe  >  5-  vj. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  vulnéraire  dans  l’hemie  par  une  chute. 
Çj.  Eau  de  cerfüeil , 

D’hernlaria  ,  ana  j.  S, 

Vinaigre  de  vin  >  3 .  vj. 

Teux  d’écrevijfes  préparés  ,  3.  j. 

Antimoine  diaphoréti^ue  ,  3 .  j, 

Syrop  de  fymphitum  de  Fernel ,  g.vj. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  contre  la  raucité  invétérée  contraétée 
par  le  mauvais  teins, 
jçi.  Eau  d’hyjfope , 

De  feabieufe  ,  ana  j. 

Eau  aflhmatitjue  ,  5.vj. 

Hdle  diluée  d’anis ,  gutt.  vj. 


15$  Méthode  de  prescrire 

Oxymel  fcyllitîque  ,  f5. 

SyYopâ’EryJtmumdeLobelmSi 
Mêlez  le  tout. 

Autre. 

jÇi.  Syrop  d‘ EryfimHrn  de  Lobeüus  i  ^.j. 

Syrop  d’dthiia  de  Fernel  > 

I  Mucilage  de  femence  de  ceins  tiré  avec  l’eau 
de  mauves  ,  ana  § .  1? . 

Baume  de  foufre  anifé ,  gutr.  x. 

Mêlez  le  tout  pour  un  éclegme  ,  c'eft-à-dirc 
pour  ufer  de  teins  à  autres. 

Mixtion  contre  l’afthme  humide  pour  expec- 


jÇi.  Eaud’hyfope^  f.ij. 

Eau  afibmatii^ue  ,  §.  j- 
Comme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre  fcylli- 
tique,  > 

Syrop  d’hyfope  ,  3.  vj.  ou  f.ji 
Mêlez  le  tout  pour  deux  ou  trois  dolès. 
Potion  fébrifuge  à  prendre  avant  l'accès. 
m..  Eau  de  chardon  bénit , 

Ve  fleurs  de  fureau  ,  ana  j. 

Antimoine  diaphorétique  martial ,  9  .ij. 
Corail  rouge  préparé'-,  g .  j. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf ,  gr.  xij.  xvj. 
Laudanum  fermenté ,  gr.  ij. 

Syrop  de  menthe  ,  ^ .  fi . 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes. 

Autre. 

Ç£.  Eau  de  menthe  , 

Ve  dent  de  lion  ,  anà  §.j.  fi. 

Efprit  de  fel  armoniac  ,  g.  fi . 

Extrait  de  gentiane  ,  3 .  j. 
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Mêlez  le  tour  pour  une  dofe. 

Autre. 

Eau  de  chardon  henk ,  j.  ou  j.  C. 

Em  de  canelle ,  5.  j,  5.  j*  (i- 

Efprk  de fel  armonîac  Jîmple  »  5.  {?. 

Extrait  de  gentiane  ,  9.  j. 

Syrop  de  chardon  bénit  ,  j.  1?.  J.nj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  prendre  deux 
heures  avant  le  paroxilme  demeurant  au  lit ,  & 
aiant  le  corps  médiocrement  couvert.  Si  le  frif- 
fbn  eft  grand  on  augmentera  la  dofe  de  l'extrait , 
ou  bien  on  l'animera  avec  l'efprir  thériacal  cam¬ 
phré  ;  &  lors  que  la  chaleur  eft  exceffive  ,  com¬ 
me  dans  les  tierces  ordinaires ,  on  augmentera  la 
dofe  de  l'ciprit  de  fel  armoniac. 

Autre. 

jp...  Eau  de  petite  centaurée  3 

De  dent  de  lion ,  ana  j.  ft. 

Extrait  de  racine  de  gentiane  ,  5 .  j. 

Spécifique  fébrifuge  de  StrobelbergeruS3^_'^-  iî. 

Teux  d‘  écrevijfes  préparés  , 

Eéfoard  minéral ,  ana  9 .  j. 

Sel  ‘volatile  de  corne  de  cerf  3  gt-  xv. 

Syrop  de  menthe  ,  3.  üj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion.  Pour  trois 
dofes. 

Mixtion  pour  la  fièvre  intermittente  fcorbuti- 
que. 


Ip,  Eau  de  chardon  bénit  » 

De  fleurs  de  fur  eau  3  ana  ^  .ij. 

Efprk  de  cochlearia  ,  3-  ij. 

Sel  armoniac  ,  3.  j. 

Arcanum  duplkatum  de  MynfiélhuS  3  9  •  j« 
Corail  rouge  préparé  3  gf.  xv. 


2âà  Méthode  de  prescrire 

Syrop  fcelotyrbique  de  Foreflus ,  ^ .  j. 

Mêlez  le  tout  pour  prendre  à  culiêrées ,  inê- 
mes  pendant  l'accès. 

Autre. 

Fait  de  chardon  benk  , 

De  fleurs  de  fureau  3  ana  j.  15. 

Eau  antifcorhutîque  y  j. 

Efprk  de  cochlearia  , 

Sel  armniac  y  ana‘^A]. 

Feux  d‘écrevijfes  préparés  y 
Tvoïre  fans  feu  y 

Arcanum  duplkatum  ,  ana  9  .  fy 
Syrop  fcelotyrbique de  Foreflus  y  j. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion  pour  quatre  ou 
cinq  dofes ,  ou  bien  ,  on  en  prendra  deux  ou 
trois  culiérées  d’heure  à  autre. 

Quant  à  la  proportion  ,  quatre  onces  d’eau  ré¬ 
pondent  à  quatre  dragmcs  d’efprits  ,  qui  eft  une 
dragme  par  once  ,  les  poudres  y  font  un  fcra- 
pule  par  once ,  &  on  ne  met  qu’une  once  de 
îyrop  pour  le  tout ,  à  caufe  que  le  fucre  eft  con¬ 
traire  au  fcorbut. 

Potion  pour  tempérer  l’acrimonie  de  la  bile, 
c’eft-à-dire  ,  pour  corriger  l’acide  volatile  plus 
ou  moins  huileux  de  la  raaftè  du  fang.  Dans  les 
fièvres  ardentes. 

Eau  d’ofeille  , 

De  fleurs  de  pavot  rouge  , 

De  pourpier  y  ana  ^ .  j. 

Efprk  de  Vitriol  doux  ou  efprk  de  fel  doux , 

3*  3- j-  „  .  - 

Eleéluaire  diafcordium  de  Fracaflor  3  5  •  j*  ^  ’ 
Syrop  de  pourpier  >  q.  fi 

Mêlez  le  tour. 


Autre 
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Autre  pour  la  même  fin  ,  &  contre  les  cha¬ 
leurs  vagues  qui  affligent  Ibuvent  les  malades 
dans  les  maladies  chroniques. 

Eatt  d’ofeüle  , 

De  framboifes  ,  am  j.  15. 

Sm  de  citron  ou  de  framboifes ,  ^.  |. 
Antimoine  diaphorétique  ,  5.  j. 

Syrop  d’aigre  de  citron  ou  de  framboifes  » 
5.  vj. 

Efprit  de  vitriol  doux  ,  q.  f. 

pour  donner  la  faveur  agréable. 
Autre. 

Eau  de  cerifes  noires  , 

De  fleurs  de  tillau  3  (Ma  ^ .  j.  15 . 

Antimoine  diaphorétique  ,  9 .  ij. 

Eéfoard  minerai ,  9 .  j . 

Syrop  d'aigre  de  citron  ou  de  framboifes  ^ 
5.  vj. 

Efprit  de  vitriol  doux  5  q.  f. 
pour  donner  la  faveur  agréable. 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

jÇi.  Eau  de  framboifes  i  §.ij. 

Nitre  antimonié  3  j.j. 

Antimoine  diaphorétique ,  gr.  xv. 

Syrop  de  framboifes  ,  3 .  vj. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  fudorifique  thériacale  au  commence¬ 
ment  des  fièvres  malignes. 

Eau  de  racine  de  fcorfonnére  ,  j.  fi. 
Eéfoard  animal  »  9 .  j. 

Extrait  thériacal ,  9  •  15 . 

Huile  diflilée  de  citron ,  gutt.  iij. 

Syrop  d'aigre  de  citron ,  3.  j.  fi. 


lêi  Méthode  de  trescrire 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

Eau  de  fleurs  de  fur  eau  ,  j. 

Vinaigre  de  fleurs  de  fureau  ,  5  • 

Thériaque ,,  5.  j. 

Rafure  de  véritable  unicomu  »  gr.  xv. 
béfeard  minerai ,  9 .  15 , 

Camphre  ,  gr.  üj, 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion ,  à  prendre  en 
une  fois,  _ 

Potion  fudorifique  anodine  dans  la  nevre  mir. 
ligne  avec  céphalalgie  &  délire. 

Eau  de  fleurs  d’acacia. 

De  fleurs  de  fureau  ,  ana'^.  i  j, 

Efprit  thcriaeal  camphré ,  5.  ij. 

Gelée  de  corne  de  cerf  fraîche ,  5.  j, 

Corne  de  cerf  fans  feu  3  5,]. 

Béfoard  folaire ,  9.j,  5-  15, 

Extrait  thériacal ,  gr,  vj. 

Laudanum  fermenté  3  gr.  ij, 

Syrep  de  fenouil  eu  de  fcordium  >  §•''')• 
Mêlez  le  tour. 

Mixtion  ou  potion  analeptique  pour  donner 
®prés  les  grandes  fueurs  dans  les  fièvres  aiguës. 
Eau  de  fleurs  de  bourrache  , 

De  buglojfe , 

De  framboif es  ,  ana^.  ], 

Eaude  Canelle  3  5.ûj. 

Suc  de  citron  recent  ,  5-  vj*  j-  f  «  j' 
CorfeBion  Alkerme  3  3  •  j»  » 

Syrop  de  framboif es  , 

D’œillet  3  ana^.j, 

Mêlez  le  tour. 

Mtoon  akerativc  dans  Paugraent  &  1'^^^^ 
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des  fièvres  continues  ,  plus  ou  moins  malignes. 

jÇi.  Eau  de  fcordium  ,  ^ .  iij. 

Efprh  the'rîacal  Jimple  ou  légèrement  cam¬ 
phré ,  5.  iij. 

Confection  Alkprme  ,  J.j.fi.  , 

Corne  de  cerf  fans  feu ,  9 .  ij. 

Béfoard  minéral ,  9 .  j. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf  >  ou  de  vipères  , 
gr.  XV. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  analeptique  aigrelette  apres  la  fueur. 

Eau  de  cerlfes  noires ,  § .  iv. 

Fhlegme  acide  de  vitriol  ,  ou  clyffus  d’an¬ 
timoine  ^  5.ij. 

Syrop  de  frarnboijes  i  ^.j.  j.  fi. 

Mêlez  le  tout. 

Dè  ce  genre  font  les  mixtions  de  Sylvius  tres- 
excellentes  dans  la  pratique ,  elles  font  compo- 
fées  de  vinaigre  diftilé  avec  les  yeux  d'e'creviflès , 
&  le  corail  préparé.  Ebiez  Hv.  i.  de  fa  pratique  y 
ch.  y.  §.  20.  Dans  le  flux  immodéré  des  hé- 
morrhoïdes ,  ch.  13.  ^.  $^.  &  ch.  17.  §.13. 
Pour  rapeller  la  foeur  fuprimée,  chap.  50.  §. 
135. 183. 

Mixtion  antifcorbutique. 

]Çt.  Lait  de  chèvre  ,  ou  petit  lait  dépuré ,  ib.  ij. 

Suc  par  exprejjten  &  dépuré  de  cochlearia  * 

Defumeterre  , 

De  creffon  ,  ana  3.  ij. 

Mêlez  le  tour. 

La  dofe  eft  de  iij.  k  V.  On  peut  l’édul¬ 
corer  avec  du  fucrc  ,  &  y  ajouter  trente  goûtes 
d’eflènce  compofée  avec  l’elprit  de  cocliiearia, 
pour  rendre  le  remède  plus  pénétrant. 

L  ij 


jé4-  Méthode  de  îrescriri 

Autre  en  forme  d'inRifion. 
ni.  Crejfoft  d‘eau  ,  manip,  iv. 

D’ofeilU  avec  les  fleurs  ,  m,  ij. 

Pilés  le  tout  dans  '  un  moitier  avec  petit  Iai( 
q.  f.  Lailfez  le  tout  durant  la  nuit  dans  un  lieu 
liéde  ou  au  bain  marie  ,  &  prenez  deux  livres  de 
la  colature.  La  dofe  fera  de  iij.  ou  iv.  qu'on 
fdulcorera  Ci  l'on  veut. 

Autrement  en  forme  de  de'codhion. 

Lait  de  chèvre  ,  ib  .j.  ou  Ib  .j.l5, 

Fueilles  de  cochlearia  ,  m,  ij, 

Ve  crejfon  ,  m.  j. 

Pilez  le  tout ,  &  le  faites  bouillir  légèrement 
pour  l'exprimer  &  couler,  Ç'eft  un  remède  ex¬ 
cellent  pour  le  feorbut ,  la  dofe  eft  de  §.  iv.  à 
g.  vj.  de  la  colature  chaude  le  matin  ,  & 
deux  heures  avant  de  fouper.  S'il  y  a  de  la  fièvre 
le  petit  lait  fera  meilleur  que  le  lait. 

Potion  fudorifique  d'une  dofe  contre  la  galle 
pour  faire  foer  le  malade, 

■  Eau  de  fleurs  de  fareau  ,  ^.j, 

Efprit  thériacal  camphre' ^  5.  {?,  ou 
Aniimame  diaphorétîque  ,  gr,  xv. 

Sel  volaille  de  vipères  ,  g  .f5 . 

Syrop  de  chardon  bénit  ou  d'écorce  d'oranges  ^ 

'  15, 

Mêlez  le  tout. 

Potion  antipleuretique. 

Eau  de  chardon  bénit , 

Ve  fleurs  de  pavot  rouge  ,  ana  ^.j.l5, 

Efprit  de  vin  bien  camphré ,  J-j.  fi* 

Vent  de  fanglier  préparée  , 

Mâchoire  de  brochet  préparée  , 

^el  volatile  de  mâchoire  de  brochet ,  0^ 
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Laudanum  ,  gr.  j.  ou  gr.  j.  i?» 

Syrop  de  fleurs  de  pavot  rouge  ,  J-vj. 

Mêlez  le  tout  pour  prendre  à  ciiliérécs  dé 
teins  à  autres  i  en  remuant  bien  la  fiole, 

Potion  du  Dodreur  Sylvius  éprouvée  contre 
toute  Ibrte  d'hémoragiè, 
jÇi.  Eau  de  plantain ,  §.  ijj 
Eau  de  canelle  ,  3 .  v j. 

Vinaigre  rofat ,  § .  fi . 

Corail  rouge  preflare' ,  3 .  fi  s  ; 

Bol  d' Arménie  ,  9 .  j. 

Sang  de  dragon  ,  9 ,  fi  * 

Laudanum  ,  gr.  ij. 

Syrop  mirtin»  5»  vj,  f .  j» 

Mêlez  le  tout. 

On  prend  deux  oü  trois  cuUérées  cîe  ceffe  j35= 
tîon  par  heure  3  en  remuant  bien  la  fiole  pour 
mêler  les  poudres  qui  prennent  le  fond.  Sylvius 
en  a  fait  fie  belles  expérienees  3  elle  m'a  réülîî 
plufieurs  fois ,  &  j'ài  été  furpris  fie  fon  bon  effetj 
Quant  à  la  proportion  remarquez  qu'il  y  a  fix 
dragmes  fi'cau  fie  canelle  3  pour  fieux  onces  d'eau 
de  plantain  3  cè  qui  fait  trois  dragmes  par  once  3 
&  deux  dragmes  de  Vinaigre  auffi  par  once.  Il  y 
a  une  dragme  fie  poudres  ,  c'eft-à-dire  3  demie 
dragme  par  once  d'eau ,  les  fieux  grains  de  lau¬ 
danum  donnent  tin  grain  à  chaque  once  3  &  les 
fix  dragmes  de  iÿrop  mirtin  font  trois  dragmes 
par  once. 

Si  on  foupçomie  qu'il  y  ait  du  fang  grumélé 
dans  le  corps  ,,  par  exemple  ,  dans  l'eftomac  ;  li 
c'eft  un  vomiiTement  de  fang ,  outre  l'indication 
d'arrêter  l'hémoragie ,  il  y  en  a  une  féconde  qui 
eft  de  difibudre  le  fang  grumélé  ,  à  quoi  les  yeux 
L  iij 
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d'écreviilès  &  l'antimoine  diaphorétique  font  ex- 
cellens. 

Mixtion  pour  arrêter  le  vomiirement  de 
fang  ,  &  dilldudre  en  même  teins  le  fang  gru- 
xnélé. 

35t.  Eau  d’ortîe  avec  l’efprit  de  vitriol  amelet  > 

Eau  de  canelle ,  g.  j. 

Terre  ftgillée  ,  9.  ij. 

Pierre  hématite  préparée  ,  9 .  j. 
Laudanum ,  gr.  iij. 

Syrop  de  confoude  de  Fernel ,  5 .  v j. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

jÇi.  Eau  d’hypericum  , 

De  plantain  ,  ana  f .  ij. 

Suc  de  coins  recent ,  de  grenades ,  ou  di 
plantain  par  exprejjîan  >  5  .vj.  ou 
Pierre  hématite  préparée ,  B, 

Bol  d‘ Arménie ,  9 .  j. 

Syrop  de  confonde  de  Fernel ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout.  < 

>  Potion  préfervative  de  l’apoplexie  pour  une 
vieille. 

jp.  Eau  de  lavande  3 
De  primevere , 

De  fleurs  de  tillau  3  ^tta  j. 

Eau  apopleElique , 

E/prit  de  cerifes  noires ,  ana  5 ,  j.  i?* 

' EJfence  de  primevere  3  5.i»j. 

Sel  volatile  de fuceinum  ,  B. 

Syrop  d* œillet ,  à  ^.j.B. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion.  La  dofe  efl:  de 
deux  à  trois  culiérées  par  heure.  Elle  eft  forte  Si 
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pcnetrante  ;  parce  que  ces  fortes  de  temé- 
des  conviennent  à  f  apoplexie  ,  &  regardent  b 
tête. 

Mixtion  contre  la  lufFocation  de  matrice  ou 
colique  convulfive. 
çt.  Eau  defemüil , 

De  matrkalre , 

De  fleurs  defureau  j  ana  j» 

EJfence  de  cafter eum  ,  5.  iij. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf. 

De  fuccînum ,  ana  gr.  xij. 

Laudanum ,  gr.  iij.. 

Syrop  d‘ écorce  d'orange ,  g.üj. 

Mêlez  le  tout.  L'odeur  &  la  faveür  en  font 
tres-dcfàgréables  ;  mais  cela  eft  fait  exprès  ^ 
à  caufe  que  les  femmes  en  cet  état  ha'ifTent  les 
chofes  douces ,  par  cette  raifon  on  y  met  peu  de 
fyrop. 

Autre. 

Eau  de  matricaire  , 

Demelife,  ana^.jj.  ^  . 

EJfence  de  caftoreurn  ,  J.ij* 

Liqueur  de  corne  de  cerf  fuccinée  ,  5.  j. 
Laudanum  ,  gr,  iij* 

Syrop  de  menthe  ,  5 .  üj  - 
Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Eau  de  romarin  ,  iij* 

Eflprit  carminatif  de  tribus  ,  g .  j. 

’ünkornu  véritable  préparé ,  3.  d. 

Corne  de  cerf  brûlée  préparée ,  gr.xv. 
Laudanum  hyflerlque  ,  9 ,  fi .  ou  laudanum 
fermenté  y  gr.iij.  ou  iv. 

Syrop  d'œillet ,  §.  fi. 


L  iiij 
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Mêlez  le  tour. 

Autre. 

Çi.  Eau  de  fleurs  de  tlllau , 

J)e  cerifes , 

Epileptique  de  Langîus  ,  ana  | .  j. 

EJfence  de  cafloreum  ,  5.1). 

Liqueur  de  corne  de  cerffuccinée ,  g.  j. 
Farine  de  lycopgditm,ou  moufle  terreflre>^ .i]. 
Crâne  humain  fans  feu  , 

Spécifique  céphalique  i  ana"^.]. 

Syrop  de  ftechados  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  pour  corriger  l'acide  vifqueux  d’un 
enfant  par  fa  coagulation  du  lait ,  &  un  peu 
laxative, 

jÇi.  Eau  de  fenouil  3 

T>e  menthe  ,  ana  J-vj. 

Ejprit  de  fel  armoniac  anifé ,  9  .j. 

Syrop  rofatfolutif,  3.  üj. 

Mêlez  le  tout. 

Potion  contre  les  tranchées  &  l’épilepfie  émi¬ 
nente  des  petits  enfans. 

Eau  d’œillet  y  3.j.  1?. 

"Ünicornu  véritable  préparé  ,  3 .  j* 

Dent  d’hypotame  préparée ,  gr.  xv. 

Cryflal  préparé  y  3'.  i?. 

Syrop  de  fenouil ,  3.  üj. 

Mêlez  le  tour. 

Mixtion  pour  faciliter  la  fortic  du  pourpre  & 
apaifer  les  tranchées  ,  pour  un  enfant  à  la  niam- 
melle. 

Eau  de  feorfonnere  ,  j, 

De  menthe  y  §.  ü. 

Cerne  de  cerf  fans  feu  * 


LES  Formules.  i6^ 

Mâchoire  de  brochet ,  ana  9 .  . 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf  y  gr.  üj.  gr.  iv. 

Syrop  de  fumeterre Jimple  ,  5 .  üj. 

Mêlez  le  tour. 

Tous  les  exemples  ci-dellùs ,  enfeignent  fuf- 
fifamment  la  manière  de  préferir-e  les  potions 
alreratives  ,  dont  la  bafe  ou  le  corps  eft  toûjours 
quelque  eau  diftilée  ,  une  décodîon  ou  une  in- 
fufîon.  C'eft  pourquoi ,  il  arrive  quelquefois 
qu'on  fe  contente  de  préferire  certaines  dofes  de 
poudre ,  apres  quoi  on  ordomre  une  potion  pour 
lui  fervir  de  véhicule. 

Supofé ,  par  exemple ,  que  j'ai  ordonné  une 
poudre  fudorifique  pour  deux  dolès  contre  la 
fièvre  maligne  ,  je  préferirai  en  même  tems  la 
potion  qui  luit  pour  vélüçule. 

Eau  de  Galega  , 

De  feorfonnere  ,  ana  ^ .  j. 

Eau  cordiale  de  Hercules  de  Sax.  ^ .  1? . 

Syrop  d’aigre  de  citron  ,  3 .  üj. 

Mêlez  le  tout. 

LES  EMULSIONS. 

IL  nous  refte  deux  fortes  de  mixtions  à  confi- 
dérer  ,  dont  la  prémiére  eft  l’émulhon  qui  fe 
prélèiic  fuccinétemenr  pour  deux  ou  trois  dofes  , 
c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  fix  ou  huit  onces  au  plus  : 
elle  tire  fon  nom  de  la  couleur  blanche  opaque  , 
&  de  fa  faveur  douce  ou  infipide  qui  la  font  ref- 
fembler  au  lait  ;  les  ingrediens  font  d'une  fubi 
ftance  gralfe  &  huileufe  ,  &  on  s’en  ferr  pour 
adoucir  l'acrimonie  des  humeurs. 

L'émulfion  eft  aftèz  proprement  décrite  pas 
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Morel ,  excepté  qu’il  eft  trop  fort  à  l’égard  des 
dofes  tant  des  ingrediens  que  de  l’émulfion  même. 
Cette  formule  doit  avoir  la  couleur  &  la  douceur 
du  lait  comme  Ion  nom  le  porte  ,  &  par  confe- 
quent  elle  ne  doit  jamais  recevoir  d’ingrediens 
amers  ni  dégoutans.  Autrefois  on  ne  l’em- 
ploioit  que  pour  tempérer  &  conforter ,  mais  elle 
trouve  aujourd’hui  encore  d’autres  ufages, 

L’émulfion  eft  compofée  de  trois  principaux 
ingrediens. 

1 .  Des  femences  huileufès  &  des  noyaux  des 
fruits.  Tels  font  les  pignons ,  les  piftaches ,  & 
les  amandes  :  Les  lemences  ne  font  pas  toutes 
■'propres  ici ,  il  n’y  a  que  celles  qui  renferment 
une  poulpe  blanche  ,  &  huileufe  facile  à  dilTou- 
dre,  &  à  mêler  avec  une  liqueur  apropriée, 
c’eft-à-dire,  qui  contiennent  un  fiic  huileux, 
ou  une  huile  aqueufe  qui  fe  tire  par  exprélTioii, 
&  n’a  aucune  faveur  ni  odeur  eonfîdérable, 
Telles  font  les  femences  de  pourpier  ,  de  pavot, 
de  navette ,  d’ancholie ,  de  chardon  bénit ,  dé 
chardon  nôtre  -  Dame  ,  de  citron ,  les  quatre 
grandes  femences  froides.  Les  autres  femences 
huileufes  chaudes  ou  acres  ,  comme  la  femence 
d’anis  &  autres  n’ont  point  lieu  ici. 

2.  La  liqueur  dans  quoi  on  pile  ces  fenJenceS 
huileufes  dans  un  mortier  ,  laquelle  prend  enfin 
la  couleur  de  lait ,  puis  étant  coulée  on  l’a  nom¬ 
me  émulfion,  les  écorces  démeurenr  dans  le 
couloir.  Les  liqueurs  qu’on  emploie  ici ,  font 
les  eaux  diftilées ,  ou  les  décoétions  apropriees , 
par  exemple  ,  la  décoétion  d’orge  limple  ou 
compofée  félon  l’indication  ;  dans  les  maladies 
ïqalignes  on  préferit  l’eau  de  bourrache ,  de  ga- 
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lega  J  d’ulmaria  5  la  décodion  de  corne  de  cerf  ^ 
de  fcorfonére ,  ‘  &  autres  qui  ont  la  vertu  de 
poull'er  par  les  lueurs.  Lors  qu"on  veut  confor¬ 
ter  ,  on  prend  l’eau  de  canelle  ,  de  melille ,  de 
muguet  avec  le  vin  :  dans  la  dyfenterie  ,  la  dé- 
coétion  de  priape  de  cerf,  ou  de  balaine  eft:  ex¬ 
cellente.  La  décodion  de  mauve  dans  la  dyfurie 
ôc  acrimonie  d’urine.  La  décodion  de  reglilïè 
efl:  propre  aux  émulfions  antipleurétiques  à  caufe 
de  fa  douceur  ;  la  décodion  de  pois  rouges  , 
convient  aux  émulfions  de  femence  de  violettes  , 
pour  déterger  le  mucilage  des  conduits  urinaires 
ôc  poulïèr  l’urine. 

Ces  deux  ingrediens  fufifent  pour  les  émul¬ 
fions  fimples. 

3 .  On  ajoute  des  poudres  fuivant  '  l’indica¬ 
tion  dans  la  proportion  qui  fuit  ,  fur  une  once 
d’eau  on  met ,  une  dragme  ou  quatre  fcrupules 
de  femences  ou  noyaux  ,  &  un  fcrupule  de 
poudres. 

On  édulcore  l’émulfion  pour  la  faveur  feule¬ 
ment ,  avec  un  peu  de  lucre  ou  quelque  firop 

3rié.  Morel  ordonne  le  firop  violât  ou  de 
aires  ;  mais  mal  à  propos,  puilque  l’émulfion 
dok  être  de  couleur  de  lait ,  &  que  ces  fyrops 
font  noks  ou  obfcurs.  Les  lÿrops  des  nymphéa , 
ôc  de  pavot  blanc  font  plus  propres  pour  leur 
blancheur.  On  dilfout  fouvent  dans  l’émulfion 
le  manus  chrtfti  perlata  ,  pour  lui  donner  une 
faveur  agréable.  L’ufage  des  émulfions  eft  in¬ 
terne  ou  exrerne ,  nous  parlerons  de  ce  dernier 
parmi  les  épithémes  ou  mixtions  externes. 

L’ufage  interne  des  émulfions  eft  général  ou 
Ipécial ,  le  général ,  pour  tempérer  l’acrimonie 
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des  Tels  qui  fou:  effervefeencë  enfemble ,  poui! 
apaifer  la  foif ,  &  tempérer  la  chaleur.  L'ufage 
fpécial  efl;  different  fuivant  les  ingredienSi  Les 
amandes  douces  ,  par  exemple  ,  font  nourriffan- 
tes,  les  quatre  m-andes  femences  froides  i  diuré¬ 
tiques  ,  on  prélcrit  ordinairement  les  unes  &  les 
autres  ,  pour  tempérer  la  chaleur  interne  j  on  y 
ajoute  la  femence  de  pavot  blanc  pour  affoûpir 
la  douleur  comme  dans  la  pleurefie  ,  &  quand 
on  a  béfoin  de  donnir  ,  fçavoir  dans  les  infom^ 
nies  ^  Pabbatement  des  forces  ,  &  les  jeffiga- 
tiens.  Les  femences  de  chardon  bénit  &  de 
nôtre-Dame  ,  entrent  dans  les  émulfions  antb 
pleuritiques  avec  les  poudres  fpécifiques  ;  la  fe- 
mencc  d'agnus  eaftus ,  &  le  chénevi  font  des 
craulfions  excellentes  pour  la  gonûrrée  j  &  les 
fiueurs  blanches  ;  on  y  peut  ajouter  l’antimoine 
diaphorétique  ,  l’os  de  ieche  préparé ,  le  fucef 
num  préparé  pour  rendre  le  remède  plus  efficace, 
La  femence  de  violettes ,  de  milium  folis  ,  con¬ 
vient  dans  la  fupreflion  d’urine ,  &  aux  affeébiôns 
néphrétiques  en  lâchant  le  ventre  ,  &  pouffant 
par  les  urines  ,  on  en  préferit  demie  once  pour 
trois  dofes.  Les  femences  de  chardon  bénit ,  & 
de  chardon  nôtre-Dame  ,  de  navet  ,  d’aquilegia 
ou  ancholie  >  de  citron  &  autres  le  préferivent 
dans  les  émulfions  alexipharmaques  contre  les 
fièvres  malignes  ,  &  pétéchiales ,  contre  la  pe¬ 
tite  vérole  &  la  rougéole  ,  &  autres  ,  mais  la  fe-' 
mencc  de  citron  étant  un  peu  amére  ,  s’y  met  efi 
moindre  dofe  que  les  autres  ,  pour  Ae  pas  donner 
mauvais  goût  à  l’émullïon.  Dans  l’épilepfie  des 
pétirs  enfans ,  &  dans  la  pétite  vérole  ,  où  elle 
eff  à  craindre  ,  on  f^t  des  émulfions  avec  la  fe- 
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mencé  de  pivoine  &  les  autres  femences  dkpho- 
rétiques  ,  dans  quoi  on  diilbut  des  poudres  fpé- 
cifiques ,  par  exemple ,  la  poudre  épileptique 
du  Marquis  qui  eft  de  couleur  blanche.  Les 
noyaux  de  pêches  fervent  à  faire  des  émulfions 
pour  poufler  furine  &  la  pierre  des  reins ,  les 
mêmes  noyaux  font  un  peu  fomniféres.  Voici  des 
exemples  de  ces  formules. 

Emullîon  pour  tempérer  l’acrimonie  des  hu¬ 
meurs.' 

jçi.  Amanàes  àoHces  monàêes , 

Quatre  grandes  femences  froides ,  ana  3.). 
De'co^ion  d'orge fimple  ,  q.  f. 

Faites  une  émulfion  fuivant  l’art  qui  fera  édul¬ 
corée  avec  les  rotules  de  manas  chrtfii  perlata.  On 
la  peut  prendre  en  trois  fois  ,  ou  deux  ou  trois 
culiérées  d’heure  à  autre. 

Emullîon  pour  tempérer  l’acre  falé ,  &  ibmiri- 
fcre  à  prendre  dans  l’augment  des  fièvres  çon- 
tinuës. 

jp..  Amandes  douces  mondées  ,  5  .ij. 

Semence  de  pavot  blanc  ,  3-  ]•  3‘^j* 

Quatre  grandes  femences  froides  ,  ana  g.j. 
Eau  d'^eîlle  ou  d'endives  ,  q.  f. 

Faites  une  émulfion  j  &  y  difibudez 
Antimoine  diaphorétique , 

B éfoard  minéral  i  ana  9.j.  3.!?. 

"Un  peu  de  facre  ,  pour  radoucir. 

Emulfion  pour  tempérer  la  limphe  faléc  & 
acre  qui  fe  jette  fur  la  poirrine  >  &  caufe  lure 
fièvre  fymptomacique. 

Amandes  douces  mondées  ,  5’^^’ 

Semence  de  melon  ,  5-j-  fi* 

^qu  de  fcabieufc  »  q,  f, 
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Faites  une  émulfion  ,  ajoutes 
Jl4achoire  de  brochet ,  5  •  ^  • 

'Unkornu  feffile  ,  9 .  f5 . 

AntiheEtlcHm  de  Potier  bien  f réparé ,  9.  j. 
un  peu  de  fucre  pour  édulcorer. 

Emulfion  diurétique  ,  &  un  peu  laxative. 
jt/..  Semence  de  carthame ,  f. 

J)e  violettes  ,  5.  ij. 

Em  d’ononis  eu  anête-beuf , 

De  per  fil  ,  ana^. il).  ^ 

Faites  une  émulfion  ,  ajoutez  a  Fexpreluon 
Eau  de  fraifes ,  ^ .  fi . 

Syrop  de  alth&a  de  Fernel ,  f .  j. 
L’émulfion  de  femence  de  violettes  eft  de  ce 
lieu,  Schroder  laraportefo.  i.  de  fa  Pharmaco¬ 
pée ,  pag.toi.  fous  le  nom  d’émulfion  nephro- 
catharétiquc  ;  parce  qu'elle  pouflé  en  meme  tems 
par  les  urines  &  par  les  felles.  Exemple. 

]Çi.  Semence  de  violettes  ,  5.  üj.  ou  §.fi._ 
Semence  de  milium  fiolis  ougremü  ,  3.  j. 
Eau  de  bayes  d‘alkekengi  ou  de  fraifis , 
^.iv.  ^  • 

Faites  une  émulfion ,  &  ajoutez  à  l'expreluon 
pierre  de  perches  préparée , 

Coejues  d’œufs  calcinés  , 

Teux  d’écreviffes  i  ana  3.]. 

Dnpeu  defucreou  de  fyrop  refiat. 
pour  édulcorer. 

Autre. 

Semence  de  violettes  ,  §.fi. 

Semence  de  lithofpenmm  ou  gremil  3  S  * 
Eau  d’ononis  &  de  perfil  s  q.  f. 

Faites  une  émulfion ,  &  ajoutez  à  l'expreflion 
Syrop  de  fraifes  ,  | .  fi . 
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"M^gîflére  néphrétique  ,  g.  j.  ^5. 

Notules  de  manus  chriJH  perlata ,  q.  f. 
pour  édulcorer. 

Emullîon  alterative  &  fomnifére  dans  la  fièvre 
continue  benigne. 

:Ç£.  Semence  de  chardon  henit , 

Ve  chardon  nôtre-Dame  3  ana 
Ve  pavot  blanc  ,  g  .ij. 

Eau  de  racine  d"énul4  »  q.  fi 
Faites  une  émulfion  ,  &  ajoûtez  à  l’exprefifion 
Corail  rouge  préparé  ,  g  •  fi  • 

Corne  de  cerf  fans  feu  3 
Tvoire  fans  feu  3 
B éfoard minéral  ,  ana  9.]. 

Sucre  ,  q,  fi 

pour  édulcorer. 

Emulfion  pour  pouflèr  dans  la  petite  vérole  , 
à  prendre  les  quatre  prémiers  jours  que  Fébulli- 
tion  dure. 

Semence  d‘Ancholîe  , 

Ve  navette  ,  ana  g .  üj. 

Eau  d'ulmaria  3  (  reine  des  prés  3  )  §.vj. 
ou  bien 

(  Eau  de  galega  &  d'ancolîe  3  ana  ^.ij.  ) 
Faites  une  émulfion  ,  &  ajoûtez  à  Fexprellion 
Corne  de  cerf  fans  feu  3  B.  ij. 

Antimoine  diaphorétîque  »  ou  béfoard  mine¬ 
rai  3  9.j.  _ 

Rotules  de  manus  chrijii  perlata  >  q.  1.^ 
pour  édulcorer.  On  la  prend  en  trois  fois  deux 
onces  chacune  ,  ou  bien  trois  ou  quatre  culierees 
d'heure  en  heure.  Si  les  agitations  ,  &  l'inibm- 
nie  régnent ,  comme  il  arrive  les  prémiers  jours 
avant  l'éruption  ,  il  eft  bon  d'y  ajouter  la  femenr 
çe  de  pavot  blanc. 
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*  Autre. 

Semence  d’ancholie  i 

J) e navette,  ana'^X).^, 

Semence  de  citron ,  5 •  )• 

Eau  d’ulmaria  j  q.  f. 

Faites  une  émulfîon  de  quatre  ou  üx  onces ,  & 
ajoutez  à  l'exprelEon 

Corne  de  cerf  fans  feu  i  ^‘,1^’  ,  ,  ,  , 

Antimoine  diaphorétique  ou  befoard  minerai, 

9-  j-  r 

Rotules  de  manus  chrifii  perlata ,  q.  1. 
pour  édulcorer. 

Autre. 

Semence  d’ancholie  ,  5  • 

T)e  chardon  bénit , 

E  ?  navette  , 

Ee pavot  blanc  ,  ana  5.  j. 

Eau  d'aquilegia  (  anchoLie  ) 

Ee  chardon  bénit , 

Ee navette ,  ana 

Faites  une  émulfion ,  &  ajoutez  a  rcxpreliion 
Eau  de  canelle  ,  gdij. 

*UnlcornufoJfile^,  9.j. 

Corne  de  cerf^  fans  feu  >  5 
Béfoard  minéral  ,  9  .i). 

Sucre  ,  q.  f. 

pour  édulcorer. 

Les  amandés  font  de  ce  lieu  qui  ne  diferent 
en  rien  des  émulfions  ,  qu'en  ce  que  les  aman¬ 
des  douces  en  font  toujours  la  bafe.  On  les 
donne  aux  phthifiques  ,  aux  hediques,  éma¬ 
ciés  &  autres..  Exemple. 

Amandes  douces  ,  §.j. 

Semence  de  pavot  blanc ,  5.1]. 


*77 


LES  Formules. 

Eau  de  pourpier  ,  q.  f. 

Faites  une  émulfion  épaifTe  cFune  livre  &  de¬ 
mie  ,  que  vous  édulcorerez  avec  un  peu  de  fucre. 
Emulfion  analeptique  ou  nourriirante. 
Amandes  douces  »  f ^ . 

Pignons  frais  , 

Pfraches  mondées  ,  ana  J  -  ij* 

Eau  de  bourrache , 

De  buglojfe  ,  ana  f .  üj. 

Faites  une  émulfion ,  &  ajoutez  à  l'exprefllon 
Eau  de  canelle  ou. 

Epileptique  de  Langius ,  5  .ij. 

Sucre  ,  q.  f.  pour  édulcorer. 

Emulfion  analeptique  &  hypnotique. 

Semence  de  pavot  blanc  3  § .  fi  • 

De  melon  3  Sq. 

Amandes  douces ,  g.ij. 

Eau  de  fleurs  d‘ acacia  , 

-  De  nymphéa  , 

De  fureau  3  ana  §.ij. 

Faites  une  émulfion ,  &  vous  édulcorerez  Pex- 
prefilon  avec  un  peu  de  fucre  ,  ou  rotules 
De  manus  chrifli  perlata  3 
Emulfion  antipleuretique. 

Semence  de  chardon  bénit  3 
De  chardon  notre-D‘tme  ,  ana  5  .ij. 

Eau  de  fleurs  de  pavot  rouge  ,  § .  iv. 

Faites  unç  émulfion ,  &  ajoutez  à  Fexprelîîon 
Jliaclpoire  de  brochet , 

Dent  de flangUer préparée  ,  ana  3. fi. 

Rotules  de  manus  chrifli  perlata  ,  q.  f. 
pour  édulcorer. 

Autre. 

Orge  crevé  de  cuire  3 

M 
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Quatre femences froïdes  ,  am  5.]. 

Eau  de  fleurs  de  pavot  rouge  ,  q.  f. 

Faites  une  émulfiou ,  &  ajoutez  à  la  colaturç 

Teux  d‘écrevijfes préparés  y  9.ij. 

Dent  d'hypopotame  préparée  ,  9 .]. 

"V/tpeu  de  fyrop  d’althaa  de  Eernel  ou  de  fucre, 
pour  édulcorer. 

Eimilfion  pour  tempérer  dans  la  chaleur  des 
reins  ,  Pardeur  d'urine  ,  &  les  afFedions  né- 
phrétiques. 

Quatre  grandes  femences  froides  y  g.  15. 
Semence  de  pavot  blanc  3 
Ve  violettes  ,  ana  5 .  j. 

.  Teux  d'écreviffes  préparés  ,  9 .  ij. 

Cocfues  dé  œufs  d’autruche  ,  5 , 1? , 

Mêlez  le  tout ,  &  l'édulcorez  avec  du  fuçre. 
Emullîon  pour  la  gonorrée  benigne, 

Çi.  Semence-  d’agnus  caflus  y  f.  15, 

Chénevy  >  3.1). 

Eau  de  nymphéa ,  q.  f. 

Faites  une  émulfion  ,  &  ajoutez  à  la  colature 
Os  de  flèche  préparé  , 

Succinum  album  préparé ,  ana  3.15.  ou  9.ij.. 
Antimoine  diaphorétlyue  y  g.  15. 

Z>n  peu  de  flucre  ,  pour  édulcorer. 

On  en  prend  deux  ou  trois  culiérées  chaque 
fois  en  remuant  bien  la  fiole. 

Autre. 

Semence  de  chénevi  y  g.  vj. 

Eau  de  fleurs  de  nymphéa  >  q.  fi 
Faites  une  émulfion  ,  &  ajoutez  à  la  colature, 
"Pnicornu  foffile  3  5-  jt 
Va  peu  de  flucre  ou  de  flyrop  de  nymphéa  » 
pour  édulcorer. 
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Quant  à  l'ufàge  des  émulfions  ,  il  ne  faut  pas 
les  préfcrire  en  trop  grande  quantité ,  parce 
qu’elles  s’altèrent  facilement ,  &  fe  rancilicnt 
dans  un  eftoinac  échaufé  par  la  fièvre  ,  c’eft-à- 
dire  qu’elles  dégénèrent  en  vers ,  &  contraftent 
une  puanteur  &  laveur  tres-dégourantcs.  Cette 
corruption  empêche  la  fermentation  du  fuc  pan¬ 
créatique  &  de  la  bile  ,  engendre  une  acrimonie 
&  un  aigreur  fènfible  ,  arrête  les  excrétions 
dans  l’eftomac  ,  trouble  la  digeftion  &  Vfoi- 
blit  l’eftomac.  En  un  mot  les  émulfions  ren¬ 
dent  le  mal  plus  opiniâtre  ,  &  font  plus  de  mal 
que  de  bien.  Qu’on  n’en  donne  donc  jamais 
qu’en  petite  quantité ,  &  qu’on  ne  pallè  pas  trois 
dofes. 

En  fécond  lieu  on  ne  tiendra  point  les  émul- 
lîons  dans  un  lieu  châud. 

En  troilîéme  lieu  n’en  rendra  point  l’ufàge 
trop  familier  ,  ce  qui  "gateroir  l’eftomaç ,  &  en 
ranciflànt  elles  corromproient  le  levain  digeftif , 
ôteroient  l’apétit,  &  cauferoient  des  dîgoûts 
effroiables,  La  dofè  fera  dépuis  une  once  &  de¬ 
mie  J  jufqu’à  trois  onces  au  plus  ,  ou  bien  on 
les  fera  prendre  par  culiérées ,  fçavoir ,  'trois  ou 
quatre  toutes  les  heures  ou  demie  heures.  C’eft- 
à-dire  ,  cinq  ou  fix  onces  pour  trois  dofes ,  ou 
pour  huit  ou  neuf  heures.  Vvédelius  dit  toutes 
les  précautions  qu’il  faut  prendre  dans  la  prépara¬ 
tion  des  émulfions  pour  éviter  leur  corruption  , 
pa£.  60.  de  la  compofîtion  des  remèdes  ma- 
.  giftraux. 

Les  fujets  refmeux  peuvent  aufîî  entrer  dans 
les  émulfions  ,  par  cette  raifon  la  myrrhe  s’y 
met  dans  les  fièvres  pétéchial^ &  malignes ,  la 
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liqueur  eft  blanche  à  la  vérité  ,  &  afl'ez  agréable 
à  voir  ,  mais  la  faveur  n’eft  pas  d'une  émul- 
(Ion.  ,  ,  ,  .  , 

Emulfion  contre  les  fièvres  petechiales ,  Iç 
pourpre  des  acouchées ,  &  la  petite  verole. 

j^.  Ecorce  àe  citron  \mne  ,  J.ij.  ou  5.  ii^. 

Amanàes  àouces  i  g.ij.  ou  5.].!?. 

Semence  de  citron , 

J)‘ancholie  > 

J)e  chardon  henk ,  dna  5.1?.  ou  5.).  . 

Jtiyrrhe  ,  5.  15. 

Eau  defcordkm  &  de  feorfonnere  ,  q.  f. 

Faites  une  éinulfion  ,  &  édulcorez  la  colature 
avec  un  peu  de  fucre.  Les  amandes  douces  j  & 
Lécorcc  de  citron  corrigent  la  grande  acrimonie 
de  la  myrrhe. 

On  peut  raporter  ici  la  liqueur  alexipharmaquç 
de  Zuvelpher  Pharmacopée  royalle pag.  io9- 
cft  excellente  contre  la  petite  vérole ,  à  l'imita-, 
tion  de  laquelle  on  en  peut  préferire  de  fembla^ 
blés, «mais  lein;  faveur  femble  les  chalfer  du 
genre  de?  émulfions. 

'  Les  émulfions  térébenthinées  ne  doivent  pas 
être  omifes  ,  on  les  ordonne  contre  les  affeétions 
des  reins  &  de  la  vcllîe  ,  le  pificment  de  .fang , 
la  fupreflion  d'urine  ,  l'ulcérc  des  reins  &  au-, 
îres. 

Çi.  Térébenthine  de  Venife  on  de  Chypre» 
l.fi.ouj.vj. 

Jaune  d’oeuf ,  no.  i. 

Mîd  3  5.ij.  ou§.fi. 

Bâtez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  loit 
diflqut  &  blanc  comme  lait,  Verfant  fuççefll^ 
veroenr^ 
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P'irt  blanc , 

Eau  de  fleurs  de  fèves  , 

Ee pariétaire ,  ana  f?* 

Suc  OH  fyyop  d‘ aigre  de  citron  *  ^  i  j. 

Mêlez  le  tour  pour  deux  ou  trois  dofes  daii^ 
les  afFeétions  ci-delms. 

On  peut  lîiivant  l'intention  y  ajouter  une  dràg- 
me  de  rubarbe  pulverifée  pour  la  rendre  laxa¬ 
tive  ,  &  quand  la  douleur  prefîè,  mettre  en  place 
du  lÿrop  d'aigre  de  citron  &  de  la  rubarbe  ,  le 
lyrop  de  pavot  blanc ,  &  même  le  laudanum* 

La  térébenthine  ne  fe  mêle  point  fans  le  jaiinè 
d'œuf.  On  y  ajoute  de  la  liqueur  fuivant  qu'on 
veut  l'émulfion  claire  ou  épaiflè.  On  fe  contente 
quelquefois  de  préparer  une  émuliîon  avec  la 
térébenthine  feule  ,  '  le  jaune  d'œuf,  &  l'eau  de 
fraifes.  Voiez  Platerus  où  il  traite  des  affeétions 
urinaires. 

Les  Modernes  oht  inventé  des  Mixtions  laétéeë 
en  fonne  d'émulfions ,  qui  lâchent  &  purgent  le 
ventre  ,  on  les  compofe  d'ingrediens  refineux  j 
on  fait  l'émulfion  avec  la  femence  de  carthame  j 
à  quoi  on  ajoute  la  racine  de  méchoacan ,  que 
l'on  anime  par  la  refine  de  feammonée  ou  de  jalap^ 
ces  refines  mariées ,  &  dillbutes  avec  la  liqueut 
aqueufe  ,  rendent  ces  émulfions  puiflàmment  laxa¬ 
tives  ,  &  purgent  nos  corps  parfaitement*  En 
voici  divers  exemples. 

Tp.  Semence  de  carthame  j  g  .üj.  ou  ^  .fi . 

Eau  de  fleurs  de  pêchier  ,  q.  f* 

Faites  une  émulfiort  ,  &  ajoutez  à  la  colature 
Racine  de  méchoacan  blanche ,  9  .j.  ou  3.  fi* 
Manus  chrifii  perlata  >  q.  fi 
pour  édulcorer. 

M  il) 
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Comme  celle-ci  eft  dégoûtante  pour  fa  quan¬ 
tité  ,  il  eft  niieux  de  les  compofer  à  limitation 
de  Timæus  de  la  manière  qui  luit. 

Semence  de  melon  mondée  ,  5 .  1? .  3  .j. 

Refine  de  jalap  depuis  ,  gr.  vij.  à 
Emrofe.l.].'  ^ 

Faites  une  émulfidn  ,  &  ajoutez  a  rexprelTion 
Eau  de  cmeile ,  J.j.  ou  j.ij. 

Efprtt  de  rofies ,  9 .  ft .  ou  9  .j. 

Rotules  de  rnanus  chrifii  perlata  q.  f 
pour  édulcorer.  Au  lieu  d'eau  rofes  on  fe  peut 
intenter  d'eau  de  canelle-  feule  t>u  de  fyrop 

Sylvius  en  Flandre  ,  &  Rolfinckius  à  Jena 
donnoient  fouvent  l’émiilfion  fuivante  compoféc 
avec  la  feammonée ,  &  le  fuc  de  citron ,  ou 
l'eau  de  chicorée  fauva^e. 

Ç£,  Scammonée  pafiée  au  fioufre  ,  9*  !?■  ou 
gr.xv.  ou  9 .  j. 

"  pour  les  fujets  robuftes , 

Eau  rofie  demie  once. 

Pilez  le  tout  dans  ün  mortier  ,  &  la  liqueur 
dévieirdra  blanche  comme  du  lait ,  verfez  la  par 
inclination  pour  la  feparer  des  fèces  ,  &  édulco¬ 
rez  la  avec  un  peu  de  fucrc. 

Elle  opère  lufTifammenr  j  l'eau  peut  être  ani¬ 
mée  avec  un  peu  d'huile  de  tartre  par  défaillance 
pour  corriger  le  goût  de  la  fcaminonee. 

Autre. 

.Refine  de  jalap  ,  9 .  ft . 

Diftolvez  la  dans  un  jaune  d't^uf,  &  faites- 
en  une  éraulfton  avec  demie  once  d'eau  de 
fenoiiil ,  à  quoi  vous  ajouterez  une  dragme  ou 
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deux  d*eau  de  candie  ,  &  un  peu  de  fùcte  pour 
édulcorer. 

Les  refines  fous  la  forme  de  ces  émulfions 
opèrent  beaucoup  mieux  en  même  dolè  que  fous 
aucune  autre  formule  ,  à  caufe  que  le  jaune 
d'œuf  en  difibut  la  tilfure  ,  &  que  par  ce  moien 
les  particules  du  purgatif  y  fe  mêlent  &  fe  joig¬ 
nent  plus  éxadement  à  celles  du  fluide  en  forte 
que  la  refine  ne  vâ  plus  au  fond. 

On  apelle  improprement  émulfions  certaines  , 
mixtions  préparées  avec  quelques  eaux  fans  au¬ 
cunes  femences  >  dans  quoi  on  dilïbut  des  pou¬ 
dres  blanches  feules  ,  qui  donnent  cette  coulent 
à  la  liqueur  ,  &  prefque  la  confiftence  d'émul- 
fion.  Exemple. 

Emulfion  fébrifuge  j  impropremern  dite. 

Eau  de  petite  cemaurée  ,  §.  j. 

De  canelle  y  5,!].  ou  j.iij. 

Specificjue  fébrifuge  de  Strohelhergertts  >  5.  j. 

Antimoine  diaphoritiijue  >  gr.xv. 

Z)n  peu  de  fucre  pour  édulcorer. 

Autre  dans  l'état  de  la  petite  vérole  ,  &  de  U 
tougéole. 

Eau  d‘4!jmlegia  ,  (  ancholie,  ) 

De  chardon  bénit , 

De  navette  y  ana  J .  j. 

De  canelle  ,  J.j.  fi. 

Corne  de  cerf  fans  feu  y  5.  fi. 

Béfoard  minerai ,  9 .  j. 

ZJnicornufoffile  y  3.  fi. 

Sucre  y  q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Emulfion  cofinetique. 

Eau  rofe  ou  de  fperme  de  grenouilles  ,  f.j.fi . 

M  iiij 
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Ferfez  dejfus  efence  de  benjoin , 
pour  en  tirer  une  mixtion  lactée ,  dont  on  fe  la¬ 
vera  doucement  les  mains  &  le  vifage  ,  qu'on 
lailïèra  fecher  fans  efTuier. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  dire  des  émulfions 
internes.  Quant  à  celles  pour  l'ufage  externe  , 
on  a  coutume  de  les  ordonner  pour  apliquer  au 
front  &  à  la  tète  ,  dans  les  infomnies  ,  les  cé¬ 
phalées  ,  les  délires  &  autres  affeftions  fembla- 
bles  ,  on  les  fait  pour  cela  tres-claires  &  fluides 
en  mettant  deux  onces  de  liqueur  ou  plus  fur  une 
dragme  d.c  fèmence ,  on  les  aplique  avec  des 
linges  pliés  en  double  ,  j'en  donnerai  des  formu¬ 
les  ci-aprés. 

les  juleps. 

Le  julep  efl:  une  manière  de  mixtion  ou  po¬ 
tion  claire  &  rougeâtre  qu'on  ordonne  en 
affez  grande  dofe  dans  les  fièvres  pour  en  ufer 
fréquemment.  C'efl:  une  invention  des  Arabes 
que  l'on  préferit  fouvent  pour  là  boiflon  ordi¬ 
naire.  L'ufage  &  la  fin  font  d'éteindre  la  foif 
criante  des  fiévreux  ,  la  chaleur  &  le  feu  des  en¬ 
trailles  ,  &  de  calmer  leurs  inquiémdes  infupor- 
tables.  Comme  on  en  préfente  fouvent  aux  ma¬ 
lades  J  il  faut  avoir  égard  à  la  couleur  qui  doit 
■être  un  peu  rouge  ;  à  la  faveur  ,  qui  doit  être 
aigrelette  &  un  peu  piquante  ,  &  à  l'odeur  qui 
doit  être  bonne.  On  les  ordonne  comme  les 
autres  potions  jj  mais  d'une  confiftence  plus 
claire. 

On  le  fert  pour  les  juleps  d'eau  claire  com- 
mime  ,  ou  medicamentée.  Dans  quoi  on  dil- 
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fout  des  fyrops  ,  des  fiics  ,  des  teintures ,  & 
des  efprits  ,  {pécialement  les  minéraux  dans  la 
proportion  fuivante  ,  qui  eft  de  mere  fur  une 
livre  d'eau  ,  deux  onces  de  lÿrop ,  &  deux  on¬ 
ces  de  fucs  ,  deux  ou  au  plus  trois  dragmes  de 
teintures ,  &  les  efprits  minéraux  fe  mettent  en 
quantité  llrffiiante  pour  donner  une  acidité  agréa¬ 
ble  au  julep.  On  mer  fouvent  les  fucs  acides  des 
Végétaux  ,  en  place  des  elprits  minéraux  de  fel  , 
de  nitre ,  &  de  foufre  ;  ceux-ci  font  d'une  rilïure 
tellement  forte  que  fans  s'altérer  dans  nos  corps 
ils  dilfoudent ,  détergent  &  poulTeirt  puilîàmment 
par  les  urines  j  mais  comme  ils  ont  peu  de  ra- 
port  avec  les  principes'de  nôtre  compontion  ,  on 
ne  fçauroit  les  prendre  fans  qu'il  en  coûte  à  l'efto- 
mac  &  aux  prémiéres  voies ,  à  moins  qu'on  ne 
les  air  dulcifiés  avec  l'elprit  de  vin ,  ce  qui  fo 
doit  bien  obferver  dans  la  bonne  pratique  qui 
veut  que  tout  foit  tempéré.  Les  focs  des  Végé¬ 
taux  5  au  contraire  aiant  été  foufrés  &  préfcrvés 
par  ce  moien  de  toute  altération  ,  aiant  rlépofé 
tout  ce  qu'ils  contiennent  de  principes  fermenta- 
rifs  5  &  retenu  feulement  leur  acidité  naturelle 
délayée  dans  une  quantité  foffifanre  de  phlegme  , 
font  mieux  proportionnés  à  nôtre  nature  ,  plus 
agréables ,  hors  de  foupçon ,  &  par  confequent 
meilleurs  pour  les  juleps  dont  l'ufage  doit  être 
frequent.  Au  refte  plus  les  juleps  font  fimples  , 
plus  ils  font  falutaires  ,  &  fouvent  l'eau  fimple 
avec  la  quatrième  partie  de  vin  ;  ou  quelques 
écorces  &  tranches  de  citron  ,  avec  un  peu  de  fii- 
cre  tient  lieu  de  juleps.  On  peut  dilibudre  dans 
ceux-ci  ,  de  la  gelée  de  corne  de  cerf ,  ou  de 
crâne  humain,  ou  de  quelque  autre  chofe  fembla* 
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ble  qui  n’aie  aucune  faveur  ni  odeur  qui  empêcLfi 
de  les  avaller.  Exemple. 

Julep  dans  les  fièvres  malignes  pour  modérer 
la  chaleur  &  la  foif. 

Eaujimple  ,  Ib.j.  fi. 

Vin  du  Rhin,  f.ix. 

Un  citron  coupé  Mr  tranches  &  un  peu 
prefé ,  ^ 

Gelée  de  corne  de  cerfrecente  i  ij. 

Mêlez  le  tour  pour  un  julep, 

Remarqués  ici  que  contre  l’opinion  commune 
le  vin  eft  nécellàire  à  tous  les  fiévreux.  Et  que 
la  gelée  doit  être  difloute  lur  les  charbons  avant 
d’entrer  dans  la  mixtion. 

Ce  julep  conferve  le  corps  trânrpirable  ,  &  lie 
bleflc  point  l’eftomac  à  caufe  du  vin  ,  &  de  la 
gelée  qui  font  amis  de  ce  vifcére.  Il  eft  certain 
qu’en  toute  fièvre  ,  il  fe  rencontre  une  commo¬ 
tion  contre  nature  de  toutes  les  humeurs  ,  &  fpé- 
cialement  dans  le  fang  dont  le  mouvement  in- 
teftin  .eft  dérangé  &  déréglé,  lequel  ne  peut 
manquer  de  l’être  davantage  par  des  juleps  trop 
compofés  ,  aifés  à  fermenter  &  capables  de  re- 
lîfter  à  la  vertu  digeftive  débilitée ,  fur  tout  s’il 
y  a  force  lÿrops  ou  fiicre.  Par  cette  railbn  fi 
c’eft  une  infufion  ou  une  décoétion  qui  faffe  le 
corps  du  julep ,  il  y  faut  ajoûter  peu  d’autres 
ingrediens  pour  le  rendre  plus  clair  &  plus  fimple, 
par  ce  moien  il  ne  chargera  point  l’eftomac , 
ne  gonflera  point  le  corps ,  il  paflèra  facilement, 
délayera  &  nétoyera  les  prémiéres  voies ,  tempé¬ 
rera  les  matières  acres  ,  aidera  la  tranfpira- 
tion  infenfible  ,  6c  pouffera  par  les  urines. 
Exemple. 
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Julep  contre  la  foif ,  &  la  chaleur  exceffive 
de  la -fièvre  tierce. 

Çi.  Ecw  àe  fontaine  i  Ife.j. 

Teinture  de  helUs  ,  5 .j. fi .  ou  5 .ij. 

Syrop  de  rlhés  ouff-ofeilles  , 

'Deframhotjes  ,  ^.j.fi.  ou  ^.ij. 

Efprit  de  ■vitriol  ,  q.  f. 

pour  donner  une  agréable  acidité. 
Mêlez  le  tour. 

Autre. 

.  Eau  de  fontaine  ,  Ib.ij. 

Eecanelle,  §.fi. 

Suc  de  citron ,  §.fi. 

Efprit  de  fel ,  q.  fi 

pour  donner  une  acidité  agréable. 

Mêlez  le  tout. 

Il  faut  procéder  ici  avec  circonfpeftion  ;  car 
rien  n'augmente,  plus  les  fièvres  que  de  trc^ 
boire  dans  la  chaleur  du  paroxifine. 

Julep  pour  la  fièvre  chaude, 
jji.  Eau  commune  y  Ib.j. 

Teinture  de  rofes  j  J.ij. 

Syrop  de  herberis ,  (  épine  vinette  ) 

De  jujubes  y  ana  §.j. 

Efprit  de  foufre  a  la  campane  >  q.  f. 
pour  donner  une  acidité  agréable. 
Quelquefois  on  prend  des  eaux  diftilées  en 
place  d'eau  fimple.  Exemple. 

Jule^  pour  la  foif  &  la  chaleur  extraordinaire 
de  la  fièvre  tierce. 

JÇi.  Eaux  d'ofeîlle  t 
De  chicorée  > 

D'endives  ,  ana  §.iv. 

Suc  de  herberis ,  (  épine  vinette  ) 
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De  coins } 

Syrop  de  pavot  rouge  , 

De  rofes , 

Violât  i  ana 
'Teinture  de  pavot  rouge  y 
De  rofes  , 

De  violettes  ,  ana 
Effrit  vitriol  ou  de  fel ,  q<  f! 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

:çi.  Eaux  d‘ofeille , 

De  chicorée , 

D’endives  ,  ana  îb .  . 

Suc  de  coins ,  ^  .j.  15 .  ou  ^  .üj. 

'Teinture  de  fleurs  de  bellis  ,  5  .üj, 

Syrop  violât  y  q.  f. 

pour  donner  la  faveur. 

Julep  dans  la  fièvre  ardente. 

Eaux  d’ofeille  y 
De  chicorée  > 

D’endives  y  ana  ib.{?, 

Suc  de  herberis , 

De  coins  ,  ana  g.ij. 

Syrop  d’aigre  de  citron  y  j. 

Teinture  de  Bellis  ,  q,  f. 

Mêlez  le  tour. 

On  ne  met  point  d’efprits  minéraux  parce  que 
la  mixtion  eft  aflèz  acide  par  le  fuc  de  citron'. 

Julep  dans  la  fièvre  ardente  avec  Ibupçon  de 
malignité. 

:§^.  Eau  d’ofeille  y  ife.fi. 

Suc  de  berberis  y 
De  ribés  ,  ana  ^.j. 

Syrop  d’aigre  de  citren  >  f .  fi. 
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Mêlez  le  tout. 

Lors  qu'il  y  a  diarrée ,  on  préfcrit  dans  les 
jiileps  le  fuc  ou  fyrop  de  coins  en  place  des  au¬ 
tres  ,  ou  bien  la  gelée  de  corne  de  cerf  excellen¬ 
te  dans  la  diarrée  maligne  épidémique.  ^ 

Quelques-uns  prennent  la  décoction  d'orge 
pour  le  corps  des  juleps  ,  mais  mal  à  propos  ;  car 
comme  ils  avoiient  eux-mêmes ,  elle  engendre  des 
vens.  L'eau  de  fontaine  eft  meilleure  ,  ou  quel¬ 
que  décoétion  de  corne  de  cerf,  de  racine  de 
fcorfonnere ,  &  autres  pour  ne  pas  dévoyer  l'efto- 
mac.  Exemple. 

Julep  pour  éteindre  la  foif  &  fe  rafraîchir 
après  un  exercice  violent  durant  l'Ete.  / 

"  VéceElion  dtérathe  faîte  avec  l‘eaa  de 
framboifes  ,  ib .  j. 

Sac  de  citron  a  § .  j. 

Syrep  d‘aî^re  de  citron  ,  f  .j.  1? . 

Efprit  de  fel  doax  ,  q.  f. 
pour  la  faveur. 

Julep  analeptique  contre  la  dyfenteric. 

Rapare  de  priape  de  baleine  , 

Racine  de  tormentîUe  3  g.iij.  ou  §.!?. 

Faites  cuire  le  tout  dans  une  q.  f.  d'eau  fimple. 

35i.  De  la  colature  ,  Ib  .j. f? .  ajoutez  y  . 

Eau  de  canelle  ,  J.j.l?,  ou  5,iiJ. 

Syrop  de  corail  ,  de  chêne  ,  ou  de  fymphytum 
deFernel ,  §.j.  11. 

Mêlez  le  tout  pour  un  julep. 

Autre  pour  la  fièvre  chaude. 

Décoêlion  déraciné  de  fcorfonnere  avec  la 
corne  de  cerf  3  Ib.j. 

Sac  de  berberîs  , 

De  ribe's ,  | .fi .  ou  | ,j, 
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'Teintttres  de  rofes , 

De  violettes  ,  ana  J.j.  ou  j.ij. 

Syrop  defm  de  citron  ,  §.j.  ou  |.ij. 

Mêlez  le  roue. 

Si  le  julep  n'eft  pas  allez  acide  on  y  ajoure  un 
peu  d'efprit  de  fel. 

Autre. 

Çi.  De'coSlion  de  citron  ,  ft.  j. 

Suederibes,  §.]. 

Teinture  de  violettes ,  5 .  j . 

Syrop  de  fr amboif es  ,  §  .ij. 

Mêlez  le  tour. 

Autre. 

jp.,  De'coElion  de  racine  de  feorfonnere  3  Ife.  j.  15. 
Teinture  de  bellis  , 

De  rofes , 

De  violettes ,  ana  5  .]• 

Syrop  de  rofes  rouges  ,  ^  .iij. 

EJprit  de  vitriol ,  q.  f. 

pour  la  faveur  aigrelette. 

Julep  dans  la  fièvre  maligne  ,  où  le  corps  doit 
être  difpofé  à  une  fiieur  ou  tranfpiration  légère, 
&  la  malignité  arrêtée  par  des  fpècifiques. 

jp.  De'coBion  de  corne  de  cerf  avec  racine  de 
feorfonnére  ,  ib.j. 

Suc  de  citron  recent ,  §  .ij. 

Teinture  de  fleurs  d‘ancholîe  ,  5.  ij. 

Syrop  de  fuc  de  bourrache  , 

De  citron  ,  ana  5  ,vj. 

Efprit  de  fel  doux  ,  q.  f. 
pour  la  faveur  aigrelette. 

Autre. 

çt.  DécoElion  de  racine  de  feorfonnere  j  avec  la 
corne  de  cerf ,  Ib.j. 
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Suc  de  frambolfes  i  f.ij. 

Deckrm, 

Gele'e  de  corne  de  cerf ,  ou 
Syrop  d’aigre  de  citron  >  q.  f. 


pour  la  faveur. 


Autre. 


jp.  De'co£tion  de  corne  de  cerf  t  ib.j.f5. 

Gele'e  de  corne  de  cerf  recente  ,  ^  .j-.  f? . 

Sucs  de  citron  » 

De  ribés , 

De  framboifes  ,  ma  ^.j. 

Dau,  de  canelle  ,  5 .  vj. 

Syrop  de  herberis  ,  de  pavot  blanc  ,  ou  de 


pour  la  uiveur. 


Quand  on  a  delTein  d'entretenir  le  ventre  li¬ 
bre  ,  il  efl  bon  -de  difibudre  la  poulpe  de  tama¬ 
rins  dans  une  liqueur  apropriée  ,  parce  qu'étant 
aigrelette  ,&  refrigerative  ,  elle  calme  les  efFer- 
vefeences ,  &  lâche  le  ventre  en  mène  tems. 
Ou  bien  on  prendra  la  décoékion  de  tamarins 
pour  le  corps  du  julep ,  à  condition  qu'on  y 
dilToudra  moins  d'acides,  la  décodion  l'étanc 
déjà  alTez.  Exemple. 

Julep  laxatif  &  alteratif  dans  la  fièvre  quarte 
feorbutique, 

jp.  Petits  raljtns  pafes  3  §.îv. 

Poulpes  de  Tamarins  ,  ^  .ij. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  fîmplc.  Et  ajoutez 
à  ib .  j.  f? .  de  la  colature 

Eau  de  'canelle  ,  5 .  ij. 

Efprit  de  cochlearia  ,  g.j. 

Suc  de  citron  recent  » 

Mêlez  le  tout. 
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On  fait  d'exceilens  juleps ,  avec  le  citron  pour 
les  fîévjres  chaudes  malignes  ,  on  ôte  les  pépins 
ou  grains  du  citron,  &  on  fait  cuire  lerefte, 
ilans  une  eau  apropriée  ,  on  coule  la  décodlion 
&  on  y  ajoute  à  proportion  du  lyrop  d’aigre  de 
citron ,  &  une  dragme  ou  deux  d’élixyr  de  ci¬ 
tron  pour  rendre  la  faveur  plus  agréable  ,  &  la 
vertu  plus  efficace. 

Le  petit  lait  dépuré  peut  pareillement  fervir 
de  corps  aux  juleps  dans  les  fievres  malignes  & 
fpécialement  dans  les  fièvres  feorbutiques  ou  il 
eft  fpécifique  ,  on  y  ajoute  en  même  tems  les  re¬ 
mèdes  apropriés  contre  le  feorbut.  Au  refte  le 
petit  lait  fe  'dépure  parfaitement  en  y  faifant  in- 
ftifer  du  fuc  de  citron. 

Julep  contre  la  fièvre  feorbutique  &  laxatif. 

j^.  Petit  lait  dépuré ,  ib.j. 

Vécoélion  de  tamarins  ,  tb .  fi , 

Sue  de  citron  ,  ^.j.  ou  §.j.  fi.  , 

Syrop  /celotyrbique  de  porefitu  ,  eu  de  citron 
entier,  üj- 

Mêlez  le  tout.  La  décoétion  de  tamarins  y 
eft  ajoutée  pour  lâcher  le  ventre  ;  &  parce  que 
les  tamarins  font  les  meilleurs  anrifeorbutiques, 
après  le  citron. 

Julep  alteratif  &  laxatif  contre  la  fièvre  quarte 
feorbutique. 

jjd.  DécoBion  de  petits  raifins  pajfes  en  petit  lait 
dépuré 3  ib.j. fi. 

Suc  de  cochlearia  dépuré  par  réftdence, 

_  . 

Suc  de  citron  3  J.j. 

Mêlez  le  tout. 

On  fait  outre  cela  des  juleps  fur  le  champ  en 
mettant 
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métrant  infiifer  des  fleurs  feches  arrofées  d'un 
efprit  aproprié  dans  une  liqueur  convenable  qui 
en  prend  la  teinture  ,  apres  quoi  on  la  philtre  , 
&  on  y  ajoute  un  lyrop  propre.  Exemple. 

Julep  fait  fur  le  champ  par  infuiîon  pour  pren¬ 
dre  en  été  contre  la  tbif  &  la  chaleur  contradée 
par  un  exercice  violent. 

Fleurs  de  bellis  ,  ra.  ij. 

Mettez  les  infufer  en 
Æau  de  framboifes  ,  q.  f.  avec 
Ejprit  de  foufre  par  la  campane  ,  q.  f. 

.  Lailïèz  le  tout  dans  un  lieu  tiède  durant  la 
nuit ,  &  ajoutez  à  ib.  j.  fl.  de  la  colature 
Syrop  d’airre  de  citron  ,  5.  ij. 

De  framboifes  t  j. 

Mêlez  le  tout. 

Julep  citronné  à  l'imitation  de  la  décodion  de 
citron  de  Mynfidhus. 

Citrons  n°.  iij. 

Coupez  les  en  tranches  &  les  làupoudrez  de  fucre 
pour  les  faire  cuire  légèrement  en  eau  Ample  ,  & 
ajoutez  à  ib .  j.  fl .  de  la  colature  , 

Suc  de  citron  recent ,  §.iv. 

Vn  peu  d‘ ejprit  de  fel  doux  , 

Fleurs  de  pavot  rouge  , 

Refes ,  ana  m.  j. 

LailTez  le  tout  en  infuiîon  dans  un  lieu  tiède 
pour  en  tirer  la  teinture  que  vous  coulerez ,  après 
une  légère  ébullition  pour  l'ulâge.  On  peut  y 
mettre  en  place  de  fucre  ,  du  lÿrop  de  citron 
entier. |.j.  ou  iij.  ou  de  V Eleofaccharum 
de  citron  5.  j. 

Julep  par  infufion  contre  la  fièvre  tierce. 

Fleurs  de  rofes^ 


N 
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D’œillet  > 

De  violettes ,  ana  m.  j. 

Mettez  infufer  le  tout  en  eau  apropriée  ,  ani¬ 
mée  avec  Pefprit  de  foufre  parla  campane ,  laif- 
fant  le  tout  au  bain  marie ,  pour  en  tirer  la  tein- 
çute  ,  &  ajoutez  à  ib.  j.  b,  de  la  colature 
Syrop  de  berberts  , 

De  citron  entier  , 

De  jujubes  ,  ana  |.j. 

Mêlez  le  tout.  .. 

Julep  par  infufion  ,  contre  la  pleurelie, 
jÇi.  Fleurs  de 'pavot  rouge  ,  m.  j. 


De  violettes  ,  m,  n .  .  ' 

Mettez  '  infufer  le  tour  en  eau  de  fontaine  ou 
pavot  rouee ,  animée  avec  befprit  de  foufre  par 
fa  campane,  lailTant  le  tout  au bam marie  pour 
pn  tirer  la  teinture  ,  &  ajoutez  à  ife.  j.  lir  de 
çolature , 

Syrop  de  jujubes , 

De  pavot  rouge , 

De  rof es  rouges  ,  ana  §.  j.  oti  i-ib 
Mêlez  le  tout. 


Autre. 

Fleurs  de  pavot  rouge  , 

Rofes  rouges  ,  ana  m.  C . 

Mettez  infufer  le  tout  en  eau  commune  ,  _  ou 
eau  de  pavot  rouge  ,  ou  petit  lait  dépure ,  anime 
avec  l’efprit  de  foufre  par  la  campane ,  laillant 
le  tout  dans  un  lieu  chaud  au  bain  marie  pour  en 
^irer  la  teinmrc  ,  &  ajoutez  à  la  colature , 

Syrop  de  jujubes  ,  | .  ij, 

Syrop  violât  i  §.j. 

Mêlez  le  tour.  . 

Julep  par  infufion  dans  la  peripneumqine, 
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inflammation  du  foie  ,  jointes  à  une  fièvre 
aiguë. 

]Çi.  Fleurs  de  pavot  rouge  i  p.  ij. 

Rofes  , 

Violettes  ,  ana  p.  j. 

Arrofez  le  tout  avec  un  peu  d'elprit  de  vitriol , 
&  verfez  delllis 

VécoElton  alterative  ujtte'e  ,  tb.  j. 

Laillànt  le  tout  dans  un  lieu  tiède  durant  quel¬ 
ques  heures  J  après  quoi  ajoutez  à  la  colature 
Syrop  de  pavot  rouge  , 

De  ribe's ,  am  ^.v]. 

Mêlez  le  tout. 

On  compofe  pareillement  des  juleps  fort  agréa¬ 
bles  ,  &  tres-ufitès  en  dilîblvant  des  conferves 
dans  une  liqueur  aproprièe,  rendue  aigrelette, 
par  èxemple. 

Julep  dans  les  fièvres  ardentes  avec  mal  de 
tête. 

1^.  Conferve  d’ofeille  , 

De  fleurs  de  bétoine  ^ 

De  nymphéa  , 

D’œillet,  ana  3. fi.  j.vj.  ou  ^.j. 

DilTolvez  le  tout  en  eau  à’ endives  &  de  galega, 
ou  en  dècoèrion  de  racine  de  fcorlonnere  ,  ré¬ 
muant  bien  le  tout  avec  le  pilon ,  &  laillànt  le 
tout  dans  un  lieu  chaud  jufqu’à  la  dillblution 
parfaite  des  conferves  ,  après  quoi  ajoutez  à  la 
colature  , 

Efprit  de  vitriol  ,  q.  f. 
pour  l’acidité  agréable. 

Autre  dans  la  pleurefie, 

Conferve  de  rofes  , 

D'œillet , 

N  ij 


Méthode  de  prescmre 

J)e  violettes  oft  d’ofeüle  ^  met  f?. 


Verfcz  dclTüs  de  la  déccdlion  de  racine  de 
fcoi  fonncre  avec  la  corne  de  çerfjOU  eau  commu, 
ne,on  eau  di  Ailée,  qj.  &  diflblvez  le  tout  éxade^ 
ment  dans  un  mortier  ,  apres  quoi  vous  le  laiflc? 
rcz  loiillir  légèrement  une  heure  ou  deux  dans 
tin  \  ailï'eau  bpuçhé ,  ^  ajouterez  à  ib.  j.  A.  dç 
la  pplatnre , 

Ttiriture  de  fleurs  de  belUs  ,  q.  f, 
pour  hacidité  agréable, 

Lamétl.ode  de  Morel ,  qui  eft  d'ajouter ,  des 
çonf  élicns ,  des  poudres  &  autres  chofes  fem.> 
blabl  s  aux  juleps ,  n’eft  plus  en  ufage ,  parce 
que  cela  les  rendpit  trop  defagréables, 

le  U  b  de  furtau,  dilTout  jufqu'à  ujie  dragme 
pu  deux  dans  liqueur  apropriée  avec  les  au¬ 
nes  Spécifiques ,  donne  un  julep  tres-utilc  contre 
la  fièvre  éiéfipélatcufe.  Par  exemple. 

Julep  dans  la  pleurefie  ,  où  la  pUurc  &  le  pout-! 
mon  font  jfîl  gés  d\me  inflammation  éréfîpela-, 
Veufè  J  ou  érelipéle  interne, 

D  'eçW-çn  de  fl-  urs  de  pavot  rouge  ,  § .viij, 
Suc  de  zielettes  pour  élire  cracher , 

Hab  de/ureau  ^  J.ij, 

Syrop  de  pavot  rouge  , 

J)t  pavot  blanc  ^  ana 
Efprit  de  vitriol  doux  j  q,  C  ,  ;  /i 
Il  efl:  propre  pour  la  pleuréflc  ,  &  tout  erefipele 
Interne. 

Lorfqu'il  faut  rej errer  des  matières  par  la  boUi 
çhe ,  dans  la  toux  &  les  afFcftions  de  poitrine , 
-PR  fait  des  juleps  expeétoratifs ,  tjui  ont  ppW 
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bafe  ia  décdûion  de  racine  de  régliiTe  ,  avec  otl 
fans  la  racine  de  feorfonnere  j  en  y  ajoutant  les 
fpécifiques  ,  &  refpci:  doux  de  ilicre  qui  de'i 
coupe  puiflàmmenc  les  matiel'es  vifqueufes ,  ôc 
facilire  fexpeûorationi 

Les  Modernes  ont  avec  bêaücdup  de  raifort 
pris  la  coutume  d*ajoûter  Pefprit  de  vin,  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  femblable  dans  les  juleps ,  avec 
les  acides  Minéraux  5  car  outré  qüè  l'efprit  dé 
vin  éteint  puiflamment  la  foif  ^  il  eft  certain  que 
les  acides  Minéraux  j  he  font  pas  Ci  bons  feuls 
contre  les- inflammatidns  qu’étaiit  jointes  à  Fefi 
prit  de  vim  Le  Sçavant  Langius  ordonnoit  fdu- 
vent  le  julep  fuivanti 

Em  de  fontainé  du  quelque  eau  dprdpriee  i 

f 

Èfprit  de  vin  rèÊlfié  ^  | .  jj 
Jüob  de  fur  eau  ,  3.ij4 
*Ün  peu,  d’efprit  de  vltrioU 
Mêlez  le  tout  pour  ün  julep  j  à  prêndrè  dart§ 
les  fièvres  malignes  ,  &  les  fièvres  fimpleS* 

MIXTIONS  externes. 

CËs  miitidns  fdrit  prefqüe  infiilies  jr  éû  égard 
aux  divers  ingrediens  qui  y  encrent  &  aux 
parties,  à  qudi  elles  font  deftinées  &  à  leurs 
difFérens  ufâges  }  pourtant  il  éft  difficile  de  les 
rertfenner  dans  des  régies  certaines.  On  les  apli- 
que  fuivant  le  jugement  du  Médecin  fur  la  fiiper- 
ficie  externe  des  parties  du  corps  ,  avec  un  linge 
funple  du  double  j  ou  un  diap  d'écarlate  j  chau¬ 
des  j  ciédes  ou  froides  ,  de  demie  heure  en  dc'" 
mie  heure  ,  d'heure  en  heure  i  ou  bien  toutes 


198  Méthode  de  prescrire 

les  deux  ou  trois  heures ,  fuivant  les  circonftàfîa 
ces.  Ces  mixtions  font  apellées  épitliémes  dil 
nom  général ,  &  ceux-ci  changent  de  nom  feloiï 
les  parties  à  quoi  ils  font  deftinés.  Aux  yeux 
on  les  apelle  collyres  humides  ,  au  front  -,  frontaux  5 
au  nez  ;  crrhines  }  aux  dens  &  gencives  s  liqueurs 
dentifriques  ,  liquores  demifrkii  &c* 

LES  EPITHEMES. 

Quoique  le  mot  d^’épithéme  fignifie  générale¬ 
ment  tous  les  remèdes  aplicables  extérieure¬ 
ment’ ,  on  a  néanmoins  reftreint  aujourd'hui  leuf 
Egnification  à  certaine  mixtion  liquide  &  aqueu- 
fe  ,  inftituée  pour  fortifier  les  prties  foiblcs.  Ce 
qui  exclut  les  remèdes  fecs  &  lolides  externes  que 
l'on  range  fous  d'autres  formules  comme  nous 
verrons  ci-aprés. 

Quant  à  la  formule  de  l'épithéme  ,  la  matière 
en  doit  toujours  être  liquide  &  propre  à  apliquer 
avec  des  linges  ,  ou  avec  un  morceau  d'écarlate , 
en  forme  d'embrocation  fur  la  partie  malade, 
fçavoir ,  une  décoélion  tres-liquide  de  quelques 
Végétaux  cuits  en  petite  quantité ,  dans  beau¬ 
coup  d'eau  ;  ou  bien  des  eaux  diftilées ,  fimples 
ou  compofées ,  une  ou  plufieurs  enfemble ,  apro- 
priées  aux  parties.  On  y  ajoute  quelquefois  du 
vin  ,  ou  une  eau  fpiritueule  quand  il  s'agit  de 
teftaurer  &  rétablir  les  forces.  On  y  joint  le  vi¬ 
naigre  lorfqu'on  veut  rendre  le  remède  plus  pé¬ 
nétrant  ,  fur  quoi  il  cft  à  rematquer  que  les  épi- 
thèmes  pour  la  tête  doivent  en  recevoir  peu , 
attendu  que  l'odeur  du  vinaigre  caufe  des  iulom- 
nies  ,  comme  il  paroit  en  ce  qu'on  prélénte  du 
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vinaigre  au  nez  dans  la  léthargie  ,  &  les  autres 
afFeélions  fo^oreufes  pour  reveiller  les  malades; 
Les  fucs  fervent  fouVerit  de  matière  aux  épithé- 
mes ,  comme  le  fiic  diéci-eviifes  par  expreffioii 
pour  apliquer  au  front  dans  les  fièvres  chaudes 
jointes  à  f  infomrtie ,  au  délire  &  à  la  douleur 
de  tète  :  le  fitc  de  grande  joubarbe  du  femper- 
vlvum  ma]m  ;  auffi  par  exprelîîon  ,  pour  rafrai- 
chir ,  éteindre  la  chaleur  &  remédier  aux  mala-; 
dies  qui  en  proviennent;  Le  lait  de  femme  feul 
eft  un  excellent  épithéme  pour  guérir  la  céphal- 
gie  fcorbutique  ,  &  pour  faite  dormir  dans  les 
veilles  exceffives. 

La  dofe  &  la  proportion  dès  cpirhémès  ;  eft 
dans  Morel  j  elle  ne  paffe  pas  quefquclbis  demie 
livre.  L'opération  eft  médiate  ou  immédiate; 
La  prémiére  regarde  les  épithémes  hépatiques  & 
altératifs  ;  qui  en  communiquant  certaine  im- 
preffion  à  la  partie  ,  la  diftribuë  à  tout  le  corps 
par  le  moien  de  la  circulatibn,  La  dernière  re¬ 
garde  les  coll)-res  ;  ce  qu'il  faut  bien  fçavoir  pour 
les  préfcrire  éxaàrement.  Si  l'épitheme  touché 
immédiatement  le  mal  comme  il  arrive  dans  là 

rlle  ,  les  ulcères  &  les  autres  maux  femblables  j 
y  aura  d^autres  indications  à  fuivre  &  d'autreS 
matières  à  choifir ,  que  s'il  ètoit  deftiné  pour 
corriger  le  vice  des  parties  internes ,  principale¬ 
ment  des  vifcéres ,  içavoir  du  foie  j  de  la  rate  ^ 
de  l'eftomac  j  du  cœur  &  autres.  Gomme  ü 
s'agit  dahs  ce  dernier  cas  de  pénétrer  &  de  porter 
bien  avant  la  vertu  du  remède  i  il  eft  inutile  d'y 
mettre  des  ingrediens,  aftriâifs ,  grolïîers ,  fixes  ^ 
terreftres ,  &  durs.  Et  pour  cette  raifon  on 
doit  rejecter  J  les  épithémes  cordiaux ,  analepti- 
N  iiij 
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ques ,  hépatiques  &  autres  ,  où  il  entre  dc!  per¬ 
les  ,  du  corail  rouge  ,  de  hécorce  de  citron  & 
d^orange ,  le  bois  d’aloé ,  Peau  de  bugloffe  & 
autres  chofes  femblablés  qui  ne  fçauroient  s’in- 
finuer  affez  avant ,  ni  par  confequent  aporter  au¬ 
cune  utilité  aux  parties.  Il  faut  au  contraire  choi- 
fir  des  épithémes  com|)ofés  dc  chofes  fubtiles 
&c  pénétrantes  qui  opèrent  par  le  mouvement 
violent  de  leurs  particules  ,  tels  font  les  ef^rits  & 
le  camphre  ,  qui  doit  entrer  dans  tous  les  épitlte- 
mes ,  refolutifs ,  difeuffifs  &  deftinés  pour  ref  fter 
à  la  malignité.  Tel  eft  le  faphran  pour  fa  vola¬ 
tilité  &  fa  pénétration.  Tel  eft  hopium  lorfqu'il 
eft  queftion  dc  calmer  la  douleur  ,  &  de  provo¬ 
quer  le  fommcil.  La  Thériaque  &  la  confeftion 
AlKerme  fe  diifolvent  fort  à  propos  dans  les  épi- 
themes  pour  apliquer  fur  le  pouls  &  fur  le  cœur 
dans  les  fièvres  malignes  ;  mais  fefprit  Thériacal 
camphré  ou  fefTence  de  ThériaqueTont  plus  con¬ 
venables  comme  plus  pénétrans  ,  à  moins  que 
la  trop  grande  chaleur  de  la  fièvre  ne  donne  une 
contreindication.  Il  eft  bon  d'y  ajouter  le  vinai¬ 
gre  pour  rendre  l'une  &  l'autre  plus  pénétrante  , 
&  fervir  de  véhicule  à  l'épitheme.  Quelques-uns 
joignent  des  femences  pulverifées  aux  liqueurs 
qui  font  la  matière  de  l'épitheme  ;  mais  il  vaut 
mieux  tirer  une  émulfion  claire ,  &  liquide  de  c^s 
mêmes  femences  &  l'apliquer  en  manière  d'épi- 
théme. 

En  fécond  lieu  comme  les  épithemes  qu'on 
aplique  pour  l'ordinaire  chauds  fur  les  parties  ne 
confervent  pas  longtems  leur  chaleur  ,  il  eft^à 
craindre  qu'étant  dévenus  froids,  ils  n'empe- 
chent  la  iortie  du  levain  de  la  fièvre  maligne , 
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parce  que  leur  froideur  fait  retirer  les  fibres , 
ferme  les  pores  de  la  peau  &  caufe  une  efpéce  de 
beriirement ,  qui  diminue  confidérablement  l'in- 
fenfible  tranfpiration ,  &  arrête  le  tranfport  que 
la  nature  a  coutume  de  faire  du  tout  aux  parties  , 
dans  les  maladies  aigues  ;  par  cette  raifon  les 
frontaux  ,  &  les  épithemes  pour  le  cœur  font  de¬ 
venus  fufpeds  dans  les  fièvres  malignes  acom- 
pagnées  d'éxanthemes  ,  dans  la  petite  vérole,  la 
rougeole  ,  les  maladies  péthecniales  &  la  pefte 
même ,  où  il  n"eft  pas  bon  de  découvrir  trop 
Ibuvent  le  corps  pour  apliquer  ces  épithemes  ,  & 
à  craindre  qu’en  fe  refroidilïànt  ils  ne  rellèrrent 
les  pores  ,  &  ne  s’opofent  à  l’éruption  ;  ceux  qui 
s’apliqUent  aux  pouls  ne  font  pas  moins  à  rejet-» 
ter  ,  vu  qu’ils  n’agiflènt  que  par  leur  odeur. 
Oh  en  fait  apliquer  de  froids  à  la  région  du  foie 
dans  les  affeétions  chaudes  de  ce  vifcére  ,  & 
contre  l’hémorragie  du  nez  ;  mais  outre  l’altéra¬ 
tion  fubite  de  la  mafl'e  du  fang  ,  il  eft  à  craindre, 
comme  l’expérience  le  fait  voir ,  que  la  diarréc 
ne  s’enfuive ,  &  que  le  vifcére  ne  contraéte  à 
cette  ocafion  quelque  indifpofition  fehirreufe  ou 
autre  contre  nature  ,  ce  qui  donne  beaucoup  à 
fongér  ,  joint  aux  éxemples  raportés  par  Horftius 
qui  montrent  qu’on  ne  doit  recourir  à  ces  fortes 
de  fecours  que  dans  l’extremité. 

Pour  ce  qui  eft  des  éxemples  ,  le  fiic  de  gran¬ 
de  joubarbe  par  expreffion  ,  mêlé  avec  vinaigre 
&  un  peu  de  nitre  donne  un  épitheme  excellent, 
pour  apliquer  au  ferotum  dans  les  fièvres  ,  le  dé¬ 
lire  ,  la  manie  &  autres  aftéébions  de  cette  na¬ 
ture  ,  tout  le  corps  en  reçoit  une  altération  con- 
fidérable ,  &  l’efFervcfcence  du  fang  &  des  eiprits 
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en  eft  arrêtée.  Le  même  épithemc  apliqué  à  k 
région  du  pubis  j  ou  aux  mammelle^ ,  aux  plan¬ 
tes  des  pieds ,  &  au  front  avec  des  linges  en  dou¬ 
ble  ,  arrête  miraculeulèment  les  hémorragies  du 
liez  &  de  la  matricei  De  Héer  dans  fes  Obferva- 
tions ,  dit  qu^’étant  apliqué  au  fcrotum ,  il  faic 
palier  d'abord  l'yvrclTe. 

Epithéme  contre  le  vomillèment  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  &  peftilentielles. 

Efprh  de  vin  reSiifie'  >  ou  eau  apopleHique  j 

Thériaque  ,  5.ji  h; 

Camphre ,  g.  15. 

Mettez  chaufer  le  tour  dans  un  périt  vailTeaù 
bien  couvert  i  &  trempez  y  des  linges  pour  apli- 
quer  fréquemment  fur  l'eftomac. 

Autre  pour  le  colera; 

1^.  Efprh  de  vin  camphre' ,  f .  nj; 

The'riaque  j  gq.  û.  ou 

Mêlez  le  tout  pour  un  épithéme. 

Dans  les  fièvres  malignes  les  épithémes  s'apli- 
qüènt  fur  leà  deux  pouls  &  à  la  région  du  cœun 
Ceux  pour  les  pouls  font  compofés  ordinairement 
de  vinaigre  de  mugnet ,  ou  d"eau  de  carbunculmi 
Mêlés  avec  vinaigre  ou  vin.  Ceux  pour  le  cœur 
fe  préfcrivenr  fur  le  champ  de  la  manière  fui- 
Vante; 

jÇi.  Eau  de  bourrache  > 

De  melijfe  avec  Le  vin  j  ana 
Eau  de  carbunculm  , 

De  canelle  ,  ana  ^.j. 

Efprh  thériaval  camphré i  j.iij. 

ConfeElion  Alkerme  ,  g.j.  ou 
Saphran  »  9.j. 
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Camphre ,  gr.v.  ^ 

Mêlez  le  tout  pour  un  épimeme. 

Autre  contre  la  galle. 

Eau  de  chaux-vive  ,  Ife.j*  __ 

Mercure  doux  i  ou  J.ij. 

Mêlez  le  tout, 

Epitheme  hépatique  recommande  par  BartholeE 
au  Traité  de  la  refpiration  pfg.  1^4.  dans  la  cha» 
leur  ou  l'inflammation  du  foie. 

Eau  de  joufquiarne  » 

De  nymphéa  » 

De  lis  blancs , 

De  plantain»  _ 

De  rofes  rouges  »  arra  f-j*  o* 

Sucre  de  faturne  » 

Camphre  difout  en  efprit  de  vin  »  ana  9  .j. 

Sel  de  prunelle ,  5  •  j*  ^ 

Mêlez  le  tout  pour  apliquer  tiede  fur  la  région 
du  foie  à  diverfcs  reprifes. 

A  TU  R  E. 

35t.  Eau  de  fperme  de  gréno  'ùilles  »  3  .üj. 

Eau  de  joufquîame  » 

De  nymphéa» 

De  plantain  » 

De  rofes  »  ana'^.&. 

Vitriol 

Camphre  diput  en  efprit  de  vin  »  9.j, 

Mêlez  le  tout  pour  apliquer  comme  ci-deflus.  ^ 
U  eft  excellent  dans  les  fièvres  ardentes  ,  les  dé¬ 
lires  ,  les  hémorragies ,  &  les  autres  maladies 
qui  dépendent  de  l'impétuofité  du  fang  ;  mais 
on  a  remarqué  que  la  diarrée  s^cn  enfuivoit  quel- 
quefois. 

Epitheme  d’une  décodion  bien  delayée  pour 
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mettre  fur  la  région  du  foie  contre  la  chaleur  4c 
ce  vifeere. 

jçt.  Fueilles  de  laitue , 

Ve  pourpier  j 
Ve  joubarbe  ,  a»a  m.  fl* 

Fleurs  de  nymphéa , 

Ve  rofes  , 

Ve  “violettes  *  ana  ttié  S  * 

Semence  de  laitue  , 

Ve  pavot  blanc  ,  ana 

Faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  d'eau  de 
fontaine  ,  &  coulez  la  liqueur  pour  un  épi-* 
theme. 

Epitheme  contfe  l'hémorragie  immodérée  ds 
la  matrice. 

Sperme  de gréno'üilles  i  ^.ivj 
Vinaigre  de  fleurs  de  pavot  rouge  j  ij. 
Vitriol  )  3.ij» 

Mêlez  le  tout  pour  un  épitheme  àapliquerfui! 
les  mammelles  j  &  à  la  région  du  pubis. 

Autre. 

Sperme  de  grenouilles ,  |.iVé 
Vinaigre  rofat  >  j. 

Sperniola  de  Crolhus  ,  9 .  j. 

Mêlez  le  tout  pour  apliqüer  avec  des  épOrigeâ 
fur  les  mammelles ,  ou  à  la  région  du  pubis. 

Epitheme  contre  la  tumeur  du  tefticule  avec 
une  grande  douleur  &c  grande  inflammation. 

Bt.  Eau  de  chaux-vive  Jraiche  ,  Ife.  j< 
Ib.j. 

Camphre  i  ^.6.  ou 

Mêlez  le  tout  pour  un  épitheme.  Si  la  dou¬ 
leur  preife  ,  on  peut  y  joindre  un  fcrupule  d'o¬ 
pium  diifout  dans  dv;  vinaigre, 
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Les  mixtions  cofmetiques  on:  du  raport  avec 
Jcs  épi  théines  J  on  les  emploie  contre  les  mala¬ 
dies  cutanées  ,  fçavoir  la  galle  &  les  pullules. 
Le  lait  virginal  eft  un  des  principaux  coCneti- 
quesj  c'ell  une  diflblution  du  làturne  avec  le 
çamphre  qui  donne  une  couleur  blanche  comme 
lait  J  d'ou  il  tire  fon  nom.  Il  ell  bon  dans  les 
alFcâions  du  vifage ,  comme  le  çovipcrofe  ôc 
l'inflammation. 

Mixtion  cofmetique  contre  les  lentilles  Sç 
verrues. 

Em  de  fperme  de  grenouilles  ,  ^  .ij. 

Pc  fleurs  de  fe'ves  ,  ^  15 . 

Huile  de  tartre  par  défaillance  »  ^ ,  1? , 

Eleurs  de foufre  1  §.ij, 

Camphre ,  9  .j. 

Mêlez  le  tout, 

Les  eaux  caulliques  ont  pareillement  lieu  ici , 
dont  le  mercure  fubliraé  fait  la  bafe  ;  leur  ufage 
eft  contre  les  vervuës ,  les  ulcères ,  les  pullules  , 
véroliques  &  les  excrefcences  qui  s’engendrent 
aux  parties  hontenfes  pour  les  ronger ,  quelque¬ 
fois  on  fait  bouillir  du  mercure  fublimé  ,  en  eau 
Ijinple  ,  avec  un  peu  de  goinine  adragant ,  con¬ 
tre  la  galle  farouche  ,  les  porreaux  ,  &  les  ulcè¬ 
res  confidérables  ^  on  les  guérit  parfaitement. 
Autrement, 

Mercure  fublimé , 

Eau  forte  ,  ana  ^.j. 

Eau  de  plantain  f  Ib.ij, 

Mêlez  le  tout  contre  les  mêmes  alïèélions  qui 
8'en  iront  indubitablement  ;  mais  il  faut  emploier 
je  mercure  avec  circonlpediion,  &  toûjours,  après 
sveir  elTaié  les  autres  remèdes  ,  d’autant  qu’ij 
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arri''e  fouvent  que  le  mercure  fublimé  mis  mal 
à  propos  dans  les  cofmeciques  ,  engendre  des 
inflammations,  des  tumeurs  &  des  douleurs  in- 
fuportables  dans  les  parties  qui  font  quelquefois 
même  expofées  par  là  au  danger.  Dans  ces  cas , 
il  n’y  a  point  de  meilleur  épitheine  que  le  lait 
tiède  ,  &  l’ufage  du  lait ,  ou  à  fon  défaut , 

Eau  de  chaux-vive ,  ife  .j, 

Efpritdevm, 

Cerujfe  ,  5.iij. 

Mêlez  le  tout  pour  apliquer  tiède. 

L’eau  de  chaux-vive  me  fait  fouvenir  de  l’è- 
pitheme  polychrefte  ,  contre  routes  fortes  d’ul¬ 
cères  difficiles  ,  contre  la  galle  maligne  l’her- 
pes ,  &  la  cangrène  plus  ou  moins  imminente. 
Le  voici. 

Bi.  Eau  ou  âécoüion  de  chaux-vive  recente, 
Ib.j. 

JHercure  doux  ,  5,  ], 

Mêlez  le  tout. 

Autre  plus  compofè. 

Eau  ou  décoBîon  recente  de  chaux-vive, 
ib.j. 

Efprk  thériacal  camphré ,  f .  j.  fl. 

i-  “j" 

Sucre  de  faturne  ,  §.  j. 

Mercure  doux  ,  5* 

Mêlez  le  tout  avec  ou  lans  ébullition ,  pour 
couler  ou  non  ,  fuivant  vôtre  volonté  ,  ^  on  en 
lave  les  ulcères  ,  pu  bien  on  apUque  l’èpithemc 
avec  des  linges. 

L’eau  diftilèe  de  pommes  pourries ,  à  quoi 
on  joint  le  mercure  doux  ,  ou  le  lucre  de  faturne 
ièlon  les  circoiiftances ,  fait  des  merveilles  en 
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Çhinirgie  contre  les  ulcères  Téléphiens  &  invé¬ 
térés. 

Morel  fait  mention  des  épithemes  lècs  ,  Sc 
folides  }  mais  il  eft  plus  naturel  de  les  placer  en¬ 
tre  les  onguens ,  &  les  emplâtres  qu^ici.  A  moins 
qu^on  ne  vueille  comprendre  parmi  les  épithemes 
ïolides  ,  les  animaux  fendus  par  le  milieu  ,  com¬ 
me  poules  &  pigeons  ,  qu-on  aplique  tout  chauds 
fur  la  tête  ralee  des  malades ,  ou  aux  plantes 
des  pieds  ,  dans  le  délire  &  la  phrénefîe  5  comme 
}1  fe  pratique  fpécialement  en  Italie  ,  vers  le  de- 
clin  de  ces  fimptomes  ,  avec  aflez  de  luccés.  Les 
autres  épithemes  folides  ne  font  plus  en  ufage. 

Î.ES  FRONTAUX. 

C’Eft  ainfî  qu'on  apelle  les  remèdes  externes 
qui  s'apliquent  au  front  de  quelque  manière 
qu'ils  foient ,  mixtions  ,  émulfîons  ,  onguens  , 
iinimens ,  fachets ,  cataplâmes  &  autres ,  dont 
il  eft  inutile  de  faire  un  chapitre  particulier  com¬ 
me  Morel.  Celui-ci  rejette  d'abord  le  terme 
^‘Anacollema  qui  eft  Grec ,  &  fîgnifie  un  cataplâ- 
me  tres-aftriélif  5  que  les  Chirurgiens  ont  coutu¬ 
me  d'apliquer  au  commencement  des  luxations 
&  des  fratftures  ,  &  qui  fe  met  auflî  fur  le  front 
pn  qualité  de  defenflf.  C'eft  pourquoi  nous  ne 
confidérerons  ici  que  les  épithémes  liquides  apli- 
cables  au  front,  &  nous  renvoirons  les  autres 
pfpéces  chacune  à  leur  clallè. 

Frontal  contre  la  douleur  de  tête  de  la  fièvre, 
^  du  feorbut. 

Suc  d'écrevijfes  tire  récemment  par  expref- 
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Eau  de  betoïne  , 

De  fleurs  de  camomille  ou  de  pavot  rouge  , 

De  fur  eau  i  ana  ^.j. 

Efprk  de  vin  camphré ,  3  .ii}. 

Poudre  de  zedeake  i 

Mêlez  le  tout  pour  un  frontal ,  qui  s'aplique 
fur  le  front  &  fur  les  temples  ,  contre  la  douleur 
de  tête  de  la  fièvre  ,  caufée  par  la  chaleur  tant 
interne  qu'’cxterne  ,  s’il  y  a  infomnie  on  ne  met¬ 
tra  point  le  camphre  qui  cmpêchcroit  de  dormir 
par  1011  odeur.  ^ 

Le  fuc  d’écreviffes  mêlé  avec  partie  égalé  de 
fuc  de  grande  joubarbe  ,  &  apliqué  fur  le  front 
donne  un  épitheme  admirable  contre  le  délire  > 
&  l’infomnie  des  fièvres  malignes  &  ardentes. 

Autre  contre  la  douleiu'  de  tête  &  l’infomnic 
des  fièvres  continues. 

ajt.  Eau  de  fleurs  de  famhuc  {fureau  ,  )  3.11). 

Eau  apopleBlque  vulgaire  3  3.vj. 

Phîlomum  romamm ,  3 .  j .  fi . 

Mêlez  le  tout.  . 

Epitheme  dans  la  céphalalgie  par  caufe  froide , 
la  migraine  6c  la  douleur  opiniâtre  du  foramet  de 
•la  tête. 

Eau  de  romarin  j 

De  fauge  3 

De  ferpolet  ,  ana  ij. 

Efprk  thériacal  fmple  ,  §.j. 

Efprk  de  corne  de  cerf  3  ou.de  fel  armoniac 
avec  la  chaux  3  §.fi. 

Mêlez  le  tout. 

Rulandus  apliquoit  dans  les  grandes  douleurs 
de  tête  ôc  les  délires  ,  lùr  le  front ,  le  fuc  par 
«xprellion  d'ècreviflès  avec  l’opium  3  le  faphran 
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&  le  vinaigre  rofat  de  la  manière  fuivante. 

Ecrevijfes  vivantes ,  n°.xx. 

Vinaigre  rofat  ,  ^.v. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier,  pour  tirer  le 
fuc  que  vous  mêlerez  comme  ci-deflùs,  pour 
apliquer  tiède. 

Le  même  Auteur ,  aporte  l’èxemple  d'un  hom¬ 
me  de  quarante  ans ,  tombé  dans  la  phrènèfie 
avec  des  veilles  perpétuelles,  qu'il  délivra  en 
apliqiunt  le  fuc  ci-delfus  fur  les  temples  ,  & 
l'èpitheme  fuivant  au  nez. 

jÇi.  Eau  refe  ,  |.vj. 

Opium,  5.j. 

Z)npeu  de  faphran  , 

Mêlez  le  tout. 

Le  même  lue  mêlé  avec  les  autres  Ipecifîques  , 
fpecialement  avec  l'eau  de  Iperme  dq  grènoüilles, 
excellente  dans  la  phrènèfie  &  l’inflammation  de 
toutes  les  parties  internes,  peut  être  prèferit ,  fiii- 
vant  la  méthode  de  Rulandus  de  la  manière  qui 
fuit. 

Eau  de  fray  de grém'ùilles ,  §.vj. 

Suc  À‘écrevijfes ,  §.iij. 

Saphran  ,  J.j. 

Opium  corrigé  par  le  vinaigre  ,  3 .  fl . 

camphre,  9,fl.ou9.j. 

Mêlez  le  tout  pour  apliquer  au  front  Sc  aux 
temples. 

Frontal  contre  l’hémorragie  du  nez  excelïïve. 

Eau  de  pavot  rouge  ou  de  frai  de  gt  énoiül^ 
tes,  §.iv. 

Vinaigre  rofat  ,  f ,  j. 

Opium  difout  en  vinaigre ,  9 .  j. 

Bel  commun  bien  pulverifé ,  3  .iv. 
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Mêlez  le  tout  pour  un  épirheme. 

Autre. 

Fray  de  gre'muilles  confervé  avec  fel  é'  vk 
triai,  ife.{5. 

Sucre  de  faturne ,  5.).  ou  5 .ij. 

Camphre  ,  g ,  j.  ou  5 . 

Mêlez  le  tout  pour  un  épithéme. 

On  l’apUque  fur  le  front  &  aux  tefticules  pouf 
|fhémorragie  du  nez ,  aux  mammelles ,  &  à  1^ 
région  du  pubis  contre  fhémorragie  de  ma- 
frice.  ^ 

Les  e'pithéraes  cpmpofés  d'émullîons  s’apli-  • 
quent  pour  les  mêmes  vues  ,  dans  l’infomnie , 
la  douleur  de  tête  &le  délire.  Exemple. 

Epithéme  familier  ,  dans  les  fièvres  maligne^ 
avec  infomnie  qui  réüffit  pour  f ordinaire. 
Semence  de  pavot  blanc ,  5.1]. 

J)e  jouf^uiam  ,  5  •  fi . 

Fau  de  fray  de  gréno'üilles  ,  § .  üj. 

endives  , 

X)e  joubarbe , 
pejelanum,  ana^.]. 

Eaites  une  émulfion  ,  &  y  ajoutez  , 

Moitié  de  fuc  d’écrevijfes  ,  par  expreffipn  5 
Camphre ,  9 .  fi . 

Emulfion  frontale  contre  l’infomnie 
Ç4.  Semence  de  pavot  blanc  ,  5.1]" 

Eau  de  nymphéa , 

De  grande  joubarbe  ^ 

De  folanum , 

De  fray  de  grenouilles  f  ana 
Faites  une  émulfion ,  &  y  ajourez , 

Camphre  ,  gr.  iv. 

«Pfi  renouvellera  l’aplication  ^'heure  efl  heure 
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,âans  les  affeftions  ci-delTus. 

Autre. 

jÇi.  Semence  âe pavot  blanc , 

Eau  hypnotlejue  de  Dofnems  ,  q.  C 

Faites  une  émulfion.  Elle  fera  meilleure  fi  on 
y  joint  une  dilTolution  d'opium  9 .  j.  ou  5.  (?. 
faite  en  efprit  de  vin  pour  apliquer  le  tout  tiède. 
Si  en  place  d'opium  ,  on  y  met  l'efprit  de  vin 
camphré  ou  le  camphre 

gr.  ix.  le  remède  fera  plus  convenable  contre  la 
manie. 

L'èmulfion  de  noyaux  de  pèches  ,  eft  bonne 
pour  la  douleur  de  tête ,  à  quoi  ces  noyaux  font 
^ècifiques  en  qualité  d'anodins. 

-  jji.  Noyaux  de  pêches  ,  | .  ij.  ^ 

Semence  de  pavot  blanc  »  3  •  j- 
Eau  hypnotkjue  de  Dornerus  ,  f  •  vj. 

Faites  une  émulfion  ,  y  ajoutez  * 

Opium,  gr.vj. 

Saphran ,  gr.  v. 

Mêlant  le  tout  pour  un  épithéme. 

Autre  contre  la  manie. 

Semence  de  pavot  blanc , 

Noyaux  de  pêches  ,  ana  5.].  fi. 

Eau  de  nymphéa  , 

De  verveine  ,  ana  5 .  üj. 

faites  une  émulfion  j  &  y  ajoutez  » 

Camphre,  §.fi.ou5.  vj. 

Opium  fermente' ,  gi'*  v. 

Autre. 

^L.  Noyaux  de  pêches ,  § .  fi . 

Semence  de  pavot  blanc  ,  5 .  ij. 

Suc  d’écrevijfes  ,  q.  f. 

Faites  une  émulfion  ,  Sc  y  ajoûtez  , 

O  if 
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Camphre,  gr.  xij, 

Opium  J  gr-  vj. 

Mêlez  le  tout. 

Autre, 

Çi.  Semence  de  pavot  blanc  ,  5  -  iij, 
jEau  de  nymphéa  ,  ^ .  üj.  ou 
Eau  de  nymphéa  , 

De  verveine  ,  ana  |.j,  f?.  ^ 

Faites  une  émulfion  ,  &  y  ajoutez. 

Camphre  ,  gr.ix.  pu  xij .  ^ 

Mêlez  le  tout  pour  un  épithe'me  ,  tous  Iç? 
frontaux  ou  épithémes  cirdeiïus  ,  font  inerveiL 
les  dans  la  manie ,  &  les  délires  furieux  des  fiè¬ 
vres  ardentes. 

L’oxyrhodinum  a  beaucoup  de  raport  aveç  les 
ppithémes.  Ç’eft  une  mixtion  qui  a  le  vinaigre 
rofat  pour  bafe  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
eomme  d’embrpcation ,  contre  les  affedions  & 
fymptomes  de  la  tête  dans  les  fièvres  chaudes, 
Soit  dans  les  douleurs  de  tête  par  confentement 
4es  autres  parties,  Yoiçi  Féxerople  4"un  oxyrbor 
^in  fimple, 

;Çi.  Vinaigre  rofat ,  j, 

Huile  rofat ,  |.v.  ou  ^.vj, 

Mêlez  le  tout. 

On  joint  fouvent  à  ces  4eux  principaux  ingrc- 
diens  des  e^ux  diftilées  ,  &  des  fucs  apropriés 
fùivant  les  Modernes  ,  en  mettant  fur  une  p^tie 
4e  vinaigre  deux  ou  trois  parties  ducaux  diftilees 
pu  de  fuc,  Exemple. 

Oxyrhodinum  contre  la  trop  grande  ch^cdï 
4.e  la  fièvre. 

Eau  de  fleurs  de  pêchier  , 

'  Pe  verveine ,  ma  f ,  üj. 
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Plmigre  rofat  ,  §,f5.  ou  3.vji 
HuiU  d'Anetk  j 
De  camomille  i  ana  C. 

Mêlez  le  tout  pour  un  oxyrhodinum  i 
'  Autre; 
de  hétome  i 

XJf  verveine  j  4»^  f  .ij; 

Vinaigré  de  rhuë ,  â.iij» 

/fwile  nymphéa , 

De  rofesi  ana  15* 

Mêlez  le  tout* 

Ces  fortes  d'oxyrhadins  rie  font  plus  èri  ülieë  t 
à  caufo  des  huiles* 

L’embrocation  bu  irrigàtiori  eft  encore  eii 
ufagc  en  France  &  en  Italie*  Morel  diftingue  ces 
deux  remèdes  j  l'irrigation  croit  uné  mixtion  que 
les  Anciens  faifoient  dégbuter  fur  la  tête  du  ma¬ 
lade.  Celui-ci  étant  alîis  on  luibandbitle  bas 
de  la  tête  avete  une  mmiére  d’écharpe  ou  ban¬ 
dage  j  puis  ils  fulpendoierit  Une  aiguière  par  le 
goulot  de  laquelle  ils  faifoient  tomber  la  mktiort 
médicale  fuceeflivemérit  &  goûte  à  goûte  i  fur  la 
future  eoronale  i  &  fagitale  du  patient  durant 
deux  heures*  Cette  mixriori  étoit  pour  l’ordi¬ 
naire  une  décoétibn  de  plantes  céphaliques  qu’ils 
ordortnoient  fuivant  leurs  fins*  G’étoit  une  dé- 
coétion  de  pavot  pour  faire  dormir  &c*  Si  on 
ordonnoit  >  par  exemple  ,  l’irrigation  à  un  Vieil¬ 
lard  qui  ne  dûrmoit  point ,  &  qui  perdoit  la 
mémoire  pour  avoir  le  cerveau  delleché,  on 
fàifoit  la  décoÉtion  avec  des  plantes  céphaliques 
propres  à  humeéter  &  à  procurer  un  doux  foma 
meil  de  la  manière  foivantc, 

Fneillei  dt  laims  $ 

O  iij 
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De  nymphéa, 

■  De  violettes  ,  ana  m.  j. 

Sommités  d'aneth  , 

Fleurs  de  fureau , 

De  pavot  blanc ,  ana  m.  15. 

Têtes  de  pavot  avec  la  femence  n®.  vj. 
Hachez  le  tout ,  &  le  faites  cuire  en  eau  fii»- 
«le  pour  une  irrigation  qui  fe  fera  en  remplif- 
fant  l^algulére  ei-delTus  âe  la  décoâiion  médio¬ 
crement  cliaude  pour  arrofer  la  tête  du  malade. 
L’huile  mêlée  avec  le  vinaigre  comme  dan? 
l’oxyrhodinLun  ,  fervok  quelquefois  de  liqueur 
pour  l’irrigation  centre  les  délires  &  la  manie. 
Quelquefois  la  mixtion  étoit  compofée  d’huiles , 
d’efprits,  &  d’aiiures  liqueurs  apropriées  ;  Mais 
ee  remède  n’eft  plus  en  ufage  pour  être  difficile 
à  exécuter  &  ennuyeux.  Morel  qui  diftingue , 
ccStîflTae  nous  avons  ditjl’îrrigation  d’avec  l’embro- 
catioit  i  dit  que  celle-ci  cft  une  fridion  douce 
faite  à  la  partie  5  avec  une  huile  ,  liniment ,  ou 
liqueur  propre.  C’efb  quafi  la  même  chofe  que 
la  fomentation  humide  ,  comme  quand  dans  les 
tumeurs  éréfipélateufes  ,  &  les  autres  inflamma¬ 
tions  ,  on  fomente  doucement  la  partie  avec  de 
la  laine  fcche  imbue  de  quelque  liqueur  apro- 
priée  ,  &  quaiid  dans  les  hernies  les  inteftins  font 
durs  à  caufe  des  gros  excremens  endurcis  ou  de 
l’inflammation  ,  on  y  fait  de  douces  fridions  ou 
fomentations  aved  l’huile  d’amandes  douces, 
l’huile  5  de  camomille ,  ou  d’aneth ,  ou  avec 
une  décodion  carminative  ,  ôc  émolliente  aprtv 
priée,  cela  le  peut  apeller  embrocation,  quoi¬ 
que  ce  foit  proprement  une  fomentation.  Voie* 
Morel  qui  eft  allez  prolixe  là  delTus. 
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les  (COLLYRES  HUMIDES. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  iins  s'apliquenf 
fur  les  yeux  j  les  autres  fe  diftilent  dedans; 
Les  chofes  acres  &  fortes  s'apliquent  feulement; 
Quand  on  veut  diftiler  quelque  chofe  dans  l'œil  i 
le  patient  démeure  couché  Inr  le  dos  de  peur  que 
le  collyre  ne  s'écoule;  Les  précautions  qui  font 
à  prendre  dans  les  collyres  ,  c'eft  que  les  poudres 
fbient  bien  fines  ,  &  que  fi  on  ÿ  ajoute  des  choa 
lès  aeres^elles  foient  tellement  temperéeS  qu'elleS 
ne  caufent  aucune  douleur.  Les  collyres  fe  pré- 
ferivent  pour  l'ordinaire  jufqu'à  trois  ou  quatre 
bnces  au  plus  i  &  demie  dragme  de  poudre  fiif- 
fit  fur  une  once  d'eau  i  ou  fur  une  once  &  demies 
félon  qu'elle  ell:  acre; 

Collyre  polychfefté; 

Eau  de  fleurs  de  calcatripa  (  pied  d'alouette  ) 
Ve  cyanus 

Ve  folanum  ou  de  .^ande  cheltdoîne  i  and 
g.vj.  ou  f.j; 

yitf loi  blanc  ,  gr.viij.  ou  9. fi;  _ 
biifolvez  le  tout ,  &  paflèz  la  diiîblutibn  paf 
le  papier  gris  ;  puis  y  ajoutez  i 

Tutte  préparée ,  g.fi;  ou  gr.xij; 

On  remue  bien  la  fiole  j  puis  oh  aplique  ce 
collyre  tiède  fur  l'œil  avec  un  linge  ,  ou  bien! 
bn  en  diftile  dans  le  coin  de  l'œil  i  froid  oii 
tiède  i  le  malade  étant  fur  le  dos; 

Autre, 

Jji.  Eau  de  grande  chelidoine  j  ou  de  cyanus  i 
d’euphraife  ou  de  plantain  ,  ana  ^ .  fl 
bu  |,  j.  fi; 
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Suivant  que  le  malade  le  pourra  foufrir.  Cou¬ 
lez  le  tout  par  un  papier  gris  ou  par  l'étamine , 
&  y  ajoutez  , 

Tmie  préparée  ,  gr.xij.  ou  xv. 
pour  un  collyre. 

Quelques-uns  prennent  du  vitriol  blanc  ,  dont 
ils  rempliircnt  un  œuf  dur ,  apres  en  avoir  ôté 
le  jaune  j  ils  tiennent  cet  œuf  fufpendu  à  la 
cave  ,  &  il  en  diftile  une  liqueur  ,  admirable 
dans  les  maux  des  yeux.  On  ajoute  le  miel  à  ces 
eaux  ophthalmiques  quand  il  efl;  befoin  de  déter- 
fifs ,  comme  dans  les  ulcères  &  les  playes  de  ces 
parties  j  ou  bien  on  prend  du  lucre  candi  pulve- 
rifé  pour  en  nettoyer  les  ordures  &  avancer  la 
confolidation.  Foreftus  aporte  l'exemple  d’un 
Enfant  qui  dans  la  petite  vérole  eût  des  pullules 
aux  yeux  qui  s'éxulcérant  caulèrent  une  tache , 
on  fit  le  remède  qui  fiiit  , 

Ean  de  fenouil ,  ^  .iij. 

Fiel  d‘ anguille ,  j.j.ouj.j.fi. 

Sucre  candi  bien  ^verifé  ,  5  .j. 

LailTez  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  chatd, 
puis  filtrez  la  liqueur  :  on  y  joint  tant  foit  peu  de 
làphran  ^our  donner  la  couleur. 

Epitheme  contre  l’inflammation  des  yeux. 

Eau  de  plantain  j  ou  de  fleurs  de  pkd  d’a- 
lo'üette. 

De  tormentille ,  ou  de  fleurs  de  cyanus  > 
ana,  5.  j. 
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Bâtez  éxaélement  le  tout. 

Autre. 

Eau  de  fieurs  de  cyanms  ,  ^  .ij. 

Mucilage  de  femence  de  coins  ,  extrait  avee 
fray  de  gre'noùilles ,  ^ .  j . 

Saphran,  gr.  vj. 

Mêlez  le  tour. 

Collyre  pour  de'fendre  les  yeux  contre  la  petite 
vérole. 

jçi.  Eau  d’euphraîfe , 

De  plantain  >  ana  ^ .  j. 

Tutie  préparée  ,  3 .1? .  ou  gr.  xij. 

Camphre  ,  gr.  iv.  v.  ou  vij. 

Saphran  ,  gr.  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  diftiler  dans  l’œil  &  apli- 
quer  deflus. 

L’eau  ophthalmique  d’ Angélus  Sala  eft  de  ce 
lieu.  Elle  fe  fait  en  mettant  infufer  de5  lamines 
de  cuivre ,  dans  du  vin  blanc  médicamenté  j 
qui  étant  expofé  quelque  tems  au  Soleil  prend 
une  teinture  bleqë.  Voiez  l’Auteur  pag.  203. 
&  Bartholin  dans  les  Aétes  de  Copenhague. 

Collyre  contre  l’ongle  ,  ou  la  toile  des  yeux. 

jp..  Eau  de  fleurs  de  calcatripa  (  pied  d’alouette  ) 
De  grande  chelidoîne  i  ana^.]. 

Sucre  candi  i  j.j. 

Tmie  préparée  ,  5 .  15 . 

Os  d(  féche  pulverifé ,  3 .  j. 
ntrlol,  9.15. 

Mêlez  &  remuez  bien  le  tour. 

De  ce  genre  eft  le  collyre  de  Lotichius ,  décrit 
dans  fes  obfervations  pag.  203.  avec  lequel  il  a 
guéri  un  ongle  de  l’œil ,  qui  crQÜfeit  &  décroit 
^ic  comme  la  Lune. 
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Pierre  hématite  ,  9.f?. 

Vitriol  blanc  calciné ,  gr.  xv. 

Sucre  candi  ,  9 .  j. 

Jidyrrhe  , 

Saphran  ,  ana  gr.  v. 

Eau  ophthalmique  apropriée  ,  j.  o(i 

Mêlez  le  tout  pour  un  collyre  à  apliqiier  avec 
iine  plmne ,  en  évitant  la  prunelle  ,  qui  ne  fou- 
fire  pas  volontiers  les  choies  acres,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  elle  même  affligée,  c'eft  que  ccttd 
membrane  eft  trop  délicate  &  trop  mincCi 

A  U  T  R  Ei 

Eau  de  chelidoine  , 

D'euphraife  > 

De  fem'ùil  ,  ana  j. 

Mercure  fublimé  >  gr.  vj. 

Mêlez  le  touti  &  le  filtrez.  On  en  diftilc 
fbir  &  matin  une  goûte  dans  l'œil.  Le  Mercure 
lublimé  eft  aftriétir  j  il  affermit  l'œil ,  &  empê¬ 
che  que  le  corps  membraneux  ne  furvienne  ou 
)tie  s'augmente; 

L'eau  faphiririé  ou  bleuë  des  Chirurgiens  con¬ 
tre  les  ulcères  des  yeux  a  lieu  ici.  Il  n'eft  rien 
de  meilleur  que  cette  eau  contre  les  ulcères  chan- 
creux  ,  ni  de  plus  efficace  quand  les  yeux  relient 
offenfés  par  la  petite  vérole  j  on  la  délaye  dans 
plus  Ou  mpins  d'eau  à  cauiè  qu'elle  eft  mordi- 
cante.  Elle  eft  pareillement  bomie  ,■  contre  les 
tayeSi 
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LES  ERRHINES. 

C'Eft  ain/î  qu'on  apelle  les  épithémes  pour  le 
nez  ,  ou  les  mixtions  ptamiques  ou  fternu- 
tacoires.  Dont  voici  des  exemples. 
jÇi.  Eau  de  marjolaine  ,  ij. 

Vitriol  blanc ,  9.6.  gr.xv.  ou  9  .j. 
Diflolvez  le  tout  &  filtrez  la  diliblution.  On 
en  met  quelques  goûtes  dans  le  creux  de  la  main 
pour  tirer  avec  le  nez ,  ou  bien  on  y  trempe  un 
linge  tors  pour  inferer  dans  le  nez  ,  ce  remède 
atire  puifiàmment  &  on  en  doit  ufer  avec  modé¬ 
ration  crainte  du  mal  de  tête  ,  &  du  coryfa., 
Autre. 

Suc  de  beterave  dépuré ,  ij. 

Eau  de  marjolaine  ,  ^ .  j. 

Vitriol  blanc  ,  gr.  xv. 

Mêlez  le  tout. 

Mixtion  contre  l'ozene  ou  ulcère  du  nez. 

]54.  Eau  de  marjolaine  , 

De  plantain,  ana 
Efprit  de  vin  reEtlfié ,  5.üj. 

Miel  rofat  j  3.  vj. 

Mêlez  le  tout  pour  emploier  comme  ci-defi- 
lus  J  ou  avec  une  petite  feringue.  Quand  le  mal 
eft  grand  on  y  peut  joindre  gr.  viij.  ou  x^  de 
Mercure  fiiblimè. 

MIXTIONS  DENTIFRIQUES. 

CE  font  des  mixtions  pour  les  dens  &  les 
gencives  ,  pour  les  delFendre  de  diverfes 
afFeèttions.  Exemple. 
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Bdn  de  plantain. 

De  petit  feàurn  i  and 
Sel  armniac  i 

Sel  de  tartre ,  ana  ^  A .  on  ^  .p 
Mêlez  le  tout. 

On  en  rinfe  les  dens  &  les  gencives  en  frd- 
tant  doucement ,  apres  chaque  répas  :  le  fel 
armoniac  feul  difTout  dans  de  beau  eft  bon  pour 
ilétoyer  les  dens  apres  le  répas  &  ôter  la  puan¬ 
teur.  L’urine  propre  conferve  parfaitement  les 
dens  Cl  on  les  en  frote  tous  les  matinSi 

GARGARISMES. 

En  voici  un  contre  la  prunelle  ,  ou  l’ardeur  j 
&  la  rougeur  de  la  gorge  dans  les  fièvres 
aiguës. 

Çi.  Eatt  de  grande  joubarbe  i  ib.  j.  oU 
ib.j.  fi. 

Suc  d’écrevifes  par  exprejfion  ,  iv. 
ouf.vj.  ^  ^ 

Sel  armoniac  dépure  ,  g. j.  fi.  ou  5.  iij. 
Mêlez  le  tout  pour  un  gargarifine ,  on  s^eri 
rinfe  fouvent  la  bouche  ,  on  gargarilê  la  gorge , 
&  on  le  garde  le  plus  long-tems  qu’on  peut , 
tiède  avant  de  le  rejettcr.  Le  fel  armoniac  eft 
ici  fpécifique. 

Autre  plus  compofé.  ' 

Eau  dfécrevîjfes  pilées  3  f.iij. 

De  frai  de  ffréno'ùilles  ,  f .  i). 

De  grande  joubarbe  i  ^.j. 

Phlegme  de  vitriol ,  ^.j.fi.  ou  ^.ij. 

De  fel  commun  dépure  par  le  foufre  $ 

m  i.  ij. 
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Syrep  vtolét  > 

De  rofes  rouges  >  § .  f? . 

Mêlez  Ip  tour. 

Apres  avoir  rejette  le  gargariime ,  on  enduit 
îa  langue  &  le  palais  avec  un  peu  de  beurre  frais  , 
lavé  dans  je  frai  de  grénoüilles  ,  ou  beau  de  fray 
de  grénoüilles.  Si  la  langue  eft  couverte  d'une 
croûte  noire ,  on  peut  mêler  du  fucre  avec  le 
beurre,  le  lard  frais  ou  falé,  mais  détrempé 
dans  la  même  eau  eft  aufli  bon  que  le  beurre, 
Autre. 
çt.  Em  de  prunelle ,  |.  üj. 

De  joubarbe  ,  ^ ,  ft , 

Sel  armomac  dépuré ,  9  •  ij. 

Syrop  refait  §.j.  _  _ 

Syrop  de  fuc  de  joubarbe  ,  3.  j. 

Mêlez  le  tout. 

Voici  le  gargarilÎTie  polychrefte  de  Sculret, 
çompofé  de  vinaigre  diftilé ,  de  fiicre ,  de  fe-r 
jtience  de  moutarde  &  d'eau, 
jçi.  Eau  de  plantain ,  Ib .  . 

Vinaigre  difiilé  ,  §.  ij. 

Sucre  i  §.  j.  ou|.'j.  ft,  ^ 

Semence  de  moutarde  ,  g ,  j. 

Mêlez  le  tout  pour  gargariier  la  bouche  chaur 
dement,  . 

Mixtion  contre  le  flomacacé.  C’eft-à-dire^ 
l'éxulcératioii  fcorbufique  des  gencives, 

:gî.  Eau  de  cochlearia  , 

De  crejfon  , 

De  petit  fedum  ,  ana  ,  f .  ij. 

Teinture  de  Lacque  t  il. 

Teinture  de  Fleurs  d’Ancholie  ,  g  .ij, 

§^op  de  Fleurs  >  3  ' 
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Melez  le  tour, 

Em  de  plantam  , 

De  brmelle , 

De  petit  fedum  ,  am  j, 

Efprit  de  cochlearia ,  z.ij,  ou  $  üi 
à  fou  de'faut , 

Suc  de  cochlearia  ,  ^.vj,  ou  f  .j. 

Jldiel  rofat ,  5,vj. 

Efprit  de  fel,  q.  C 

jpour  rendre  la  liqueur  sigrelletre, 
Melez  le  tout.  On  trempe  un  linge  dedans 
pour  en  frocer  les  gencives  ,  &  ks  autres  en¬ 
droits  attaques  du  fcorbut,  Çe  reine  ' 
pareillement  aux  ulcères  çacoëtiques 
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CHAPITRE  IV. 

Des  infujiOKs  &  décollions. 

LŒau  qui  eft  le  menftmë  ordinaire  dont  on  fê 
ferc  pour  tirer  la  vertu  des  matières  infufées 
ou  boiiillies ,  produit  ce  qu'on  apelle  infufions 
^  décodtions ,  ou  apozémes  ,  lùivant  quelques 
Médecins  qui  çonfervent  ce  mot  Grec.  C'eft 
un  remède  ordonné  eri  forme  liquide  pour  une 
ou  pluiîeurs  dofes  ,  que  le  malade  doit  boire , 
cette  opération  qui  eft  grolîîére  facile  ferc 
,  à  feparer  l'impur  d'avec  le  pur  ,  tant  à  l'égard 
des  alimens  que  des  médicamens  ,  qui  eft  auîli  la 
principale  fin  des'  Chymiftes  ,  qui  travaillent  à 
Icparer  ,  le  nwait  de'  fécQrce ,  &  la  quinte- 
(cftence  d'avec  les  envélopes  élémentaires  ou  ma¬ 
terielles  ,  &  ils  fpiit  lous  les  tiu-es  pompeux  de 
teintures  ,  d'extraits ,  d^eflènces  &  autres  fem- 
l)lables ,  ce  que  les  Anciens  faifoient  grollîérc- 
ment  ou  eflàyoient  de  faire  par  leurs  inmfions  & 
décodions ,  qui  étoit  de  tirer  la  vertu  médica- 
menreufe  par  le  moien  d'une  liqueur  ou  menftruë 
propre  ,  qu'ils  ordonnpient  en  place  des  fimples 
fiuds  &  non  préparés. 

Il  fiiffit  pour  l'irrfufion ,  de  découper ,  racler  , 
piler ,  &  pulyerifer  les  elpéces  pour  les  mettre 
macérer  ou  digérer  dans  un  lieu  tiède  ,  &  Ipé- 
cialement  au  bain  marie  ;  &  pour  la  décoébion  il 
faut  outre  ces  préparations ,  mettre  les  efpéces 
flans  une  agitation  ou  mouvement  plus  violent 
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qu'on  apclle  ébullition  ,  ce  qui  fe  fait  par  le 
npien  du  feu  aétuel. 

Il  y  a  deux  chofes  à  conlîdcrer  dans  toute  in- 
fufion  &  toute  décoâion.  La  matière  om  fujet 
qui  doit  être  infufée  ou  cuitte.  Et  la  liqueur  ou 
menftruë  dans  quoi  l’infulîon  &  la  décoétion  fe 
doit  faire. 

La  matière  Ou  les  ingrediens  ,  fe  prend  dans 
tous  les  trois  régnés.  Le  régné  végétal  fournit 
les  parties  des  plantes  &  les  fruits ,  qu'on  fait 
pour  l'ordinaire  delTecher.  Les  refines  &  les 

Êomtnes  n'entrent  guéres  dans  l'infufion  ni  dans 
i  décoébion ,  fur  tout  quand  elles  font  ordon¬ 
nées  magiftralement.  C'efl:  pourtant  la  fubftance 
gommeufc  &  refincufe  des  Végétaux  que  l'on 
cherche  dans  ces  opérations  ,  parce  que  la  vertu 
médicamenteufe  y  eft  principalement  renfermée, 
&  concentrée  ,  comme  il  paroît  par  la  décoftion 
coagulée  &  épaillîe  des  bois  &  de  l'abfinthe.  On 
fait  cuire  dans  le  régné  animal  les  parties  folides , 
dures  &  feches ,  comme  le  priape  de  cerf ,  &  de 
baleine,  la  corne  de  cerf ,  l'yvoire,  les  vipères, 
la  fiente  de  cheval ,  defquclles  parties ,  excepte 
les  fientes ,  on  tire  une  manière  de  gelée ,  qui 
outre  fa  vertu  générale  de  nourir ,  de  tempérer , 
de  conforter  &  de  rafraîchir,  participe  encore, 
^  la  verni  fpécifique  de  fon  mixte  ,  &  retient  la 
meilleure  partie  de  fa  fubftance  que  la  rigueur  du 
feu  nous  repréfènte  fous  la  forme  de  fel  volatile 
de  d'iiuile  ;  de  ce  genre  font  les  bouillons ,  & 
conlbmmés  dont  nous  parlerons  ci-aprés  ;  la  de* 
coélion  de  pâte  de  beuf  recommandée  dans  la 
cachexie  ,  &  la  lupreflion  du  flux  menftrual  ;  la 
décoétion  de  foie  de  veau  j  celle  de  foie  de  cq* 
çhon , 
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chon ,  faliitaire  à  ceux  qui  onc  un  flux  de  fang 
hépatique.  On  met  infufufer  ou  bouillir  ces 
fortes  de  parties  ,  feules  ou  avec  des  Végétaux. 
A  l'égard  du  régné  minéral ,  Locatel ,  Potier  , 
&  plulîeurs  autres  Dodeurs  ,  nous  enfeignent 
que  le  fer  infufé  ,  &  même  bouilli  dans  de  l'eau 
flmplè  ou  du  vin ,  communique  à  la  liqueur  une 
vertu  admirable  contre  les  maladies  cachediques 
chroniques  ,  &  le  mal  hypocondriaque ,  où  l'on 
fçait  que  le  vin  de  Murs  ell  éxcellent ,  parce 
que  l'acidité  du  vin  a  .dilfout  le  crocus  le  plus 
fobtil  du  Mars.  On  met  quelquefois  infufer  de 
la  limaille  d'acier  dans  du  vin  avec  de  la  canelle  , 
&  des  gérofles  ;  quelquefois  on  fait  rougir  l'a¬ 
cier  ,  &  on  l'éteint  dans  de  l'eau  Ample  pour 
faire  l'eau  calibée  ,  ou  l'eau  des  Forgerons  fl 
falutairc  aux  rateleux  ,  &  aux  cachediques  qui 
en  font  leur  boiflbn  ordinaire  3  qu'on  dit  ordi¬ 
nairement  que  les  chiens  des  Forgérons  n'ont 
point  de  rate  à  caufe  qu'ils  l'oftt  effedivement 
tres-petite ,  pour  boire  l'càu  de  la  forge  qui 
l'empêche  de  croître.  Le  fer  ou  acier  non  feu¬ 
lement  éteint  dans  de  l'eau  ,  mais  même  dans  du 
lait  cfl:  excellent  en  boiflbn ,  &  en.clydléres  à 
ceux  qui  font  travaillés  de  la  dyfenterie. 

L'or  rougi  au  feu  &  éteint  dans  de  l'eau  ou 
du  vin  ,  eft  un  remède  éprouvé  par  Potier  con¬ 
tre  la  jauniflè  ,  qui  alfùre  avoir  vu  un  Idérique 
guéri  par  cç  moien  5  ce  qui  efl:  apuié  par  le 
raifonnement  de  Burrhus  ,  dans  fes  épîtres  écri¬ 
tes  à  Bartholin  ,  touchant  le  rétablilfoment  des 
humeurs  de  l'œil.  L'iufufion  du  cuivre  efl:  tres- 
recommandée  pour  les  vices  des  yeux  ,  &  l'é¬ 
tain  calciné  ^  infufç  .^^^ns  du  vin  j  pour  la  paC- 
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fion  hyfterique.  UinRifion  du  plomt)  calciné 
dans  du  vinaigre ,  &  la  décoûion  foiic  d'un 
grand  ufage  en  Chirurgie  ,  &  l'eau  dans  quoi  on 
a  éteint  plufieurs  fois  du  plomb  fondu  lâche  le 
ventre.  L'Antimoine,  non  feulement  préparé 
en  forme  de  verre  ,  de  régulé  ,  ou  de  crocus, 
fert  à  faire  des  infufions  purgatives  ,  mais  on  le 
mêle  même  tout  cru4  aux  décoétions  fudorifiques 
des  bois  j  Potier  même  alTùre  ,  que  demie  once 
d’antimoine  crud  infufé  durant  la  nuit  dans  trois 
pu  quatre  onces  de  vin ,  le  rend  purgatif'par 
haut  &  par  bas.  Le  merçure  crud  fe  met  comme 
l'antimoine  dans  les  décodions  antivéroliques  . 
des  bois,  &  il  fait  l'eau  hermétique  d'Auge- 
nius  ,  en  bouillant  fimplemcnt  dans  de  l’eau 
commune ,  qui  dévient  excellente  ^  contre  les 
vers  des  eiifans ,  quoique  bien  coulée  &  feparée 
du  mercure.  La  décodion  du  foufre  dans  de 
l’eau ,  pu  fon  infufion  dans  du  vin  cR  eftimey)ar 
Potier  un  fébrifuge  admirable ,  qui  en  ehallanc 
la  fièvre  ,  n^odére  les  chaleurs  du  foie  ,  &  gué¬ 
rit  l'éréfipéle  &  la  galle  pris  intérieurement.  La 

même  décodion  de  foufre  ,  en  eau  de  chaux- 
vive  ,  ou  en  quelque  autre  leflive  guérit  exte-! 
rieurement  toute  inflammation,  éréfipéle  &  galle, 
Les  décodions  ,  5c  infufions ,  du  vitriol ,  de 
l’alun  ,  du  falpetrc ,  du  fel  armoniac  ,  de  la 
chaux-vive  &  autres  minéraux  femblables  pour 
l’ufage  externe  ,  font  aifez  connues,^  cornme  la 
décodion  noire  de  Mynfidhus  ;  la  décodion  de 
chaux-vive  ,  &  la  décodion  des  feories  4“  ^ç-: 
gule  d’antimoine  pour  la  galle  &  pour  les  ulcer 
res.  Vous  voiez ,  par  ce  qui  a  été  dit  que  ja  i^a- 
îlére  des  iqfufions  pu  décodions ,  fe  çh? 
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trois  familles  ;  mais  pour  bien  prélcrire  cette 
matière  ,  il  y  a  quatre  circonftances  à  ob- 
ferver. 

La  première  eft  d'’cn  régler  la  dofe  ,  en  forte 
qu'il  y  ait  du  raport ,  ôc  félon  la  quantité  &c 
félon  la  qualité.  Le  raport  félon  la  quantité , 
eft  qu'on  ne  mette  point  plus  de  matière  infufer 
que  la  liqueur  n'en  peut  prendre  ,  mais  juftement 
alfez  pour  empreigner  certaine  quantité  de  li¬ 
queur  qui  fuffir  pour  la  guérifon  de  la  maladie. 
Tout  ce  qui  reçoit ,  reçoit. à  fa  manière  ,  &  une 
liqueur  ne  peut  pas  prendre  plus  de  particules 
médicamenteufes ,  des  chofcs  infiifées  ou  bouil¬ 
lies  ,  qu'il  n'en  peut  tenir  dans  les  petites  pores  , 
qui  étant  une  fois  remplis  ne  fçauroient  plus 
rien  recevoir ,  quand  on  réitéreroit  cent  fois  l'in- 
fufion  ou  la  décoélion  avec  de  nouvelles  drogues. 
Ceux  là  pèchent  contre  ce  principe  qui  préfcri- 
vent  une  centaine  d'ingrediens  ,  ou  plus,  fur  une 
livre  ou  deux  de  liqueur ,  où  il  n'y  a  aucune 
proportion  ,  ces  gens-là  ne  font  rien  autre  chofè 
avec  leur  fatras  ,  que  de  rendre  le  remède  plus 
cher  &  moins  utile.  Il  eft  plus  cher  pour  la 
quantité  de  drogues ,  ôc  moins  utile ,  parce  que 
le  peu  de  liqueur  n’en  fçauroit  tirer  la  verm. 
Le  raport  félon  la  qualité  ,  eft  que  la  matière  & 
le  menftruë  foient  apropriés ,  c'eft-à-dire  ,  que 
la  liqueur  puilîê  extraire  l'ingredienr.  Ces  deux 
conditions  renferment  tout  l'artifice  de  bien  pré- 
fcrire  les  infufions  ôc  les  décoétions.  Voiez 
Zuvelpher  Pharmacopée  roiale  pag.  31,  ^  84.  & 
dans  les  remarques  fur  la  Pharmacopée  d'Auf- 
bourg,  pag,  146. 

La  fécondé  circonftance  ,  eft  de  bien  connot» 
P  ij 
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tre  la  tiflure  fpécifique  de  la  matière  ,  fi  elle  el^ 
d’une  nature  trop  fixe  ,  ou  my  volatile.  Celle- 
ci  n’eft  pas  propre  pour  la  decoftion  ,  celle  là 
pour  l’infufion  ;  cette  opération  tient  le  milieu 
entre  la  décodion  &  la  diftilation.  Les  chofes 
qui  fe  peuvent  infufer  ,  c’eft-à-dire  ,  diflbudre 
dans  une  liqueur ,  font  celles  dont  les  pores  peu¬ 
vent  être  pénétrés  par  le  menftruë  ,  comme  le 
fàphran  ,  les  drogues  doiiées  d’une  odeur  péné¬ 
trante  &  volatile  ,  les  plantes  apellées  aromati¬ 
ques  ,  &  tous  les  aromates  ,  à  quoi  la  décoftifîn 
ôteroit  beaucoup  de  leur  force,  La  canelle  ,  le 
cardamomum,  la  moutarde  ,  les  antifcorbutiques 
acres  ,  les  bois  aromatiques ,  le  falTafras ,  ne 
Ibufrent  qu’une  légère,  &  même  aucune  codion , 
il  vaut  mieux  les  diftiler ,  ou  du  luoins  les  mettre 
infufer  en  lieu  tiède  fans  aucune  évaporation. 
Que  fi  on  les  veut  joindre  aux  décodiops  pour 
augmenter  leur  vertu  médicamenteufe ,  ou  pour 
leur  communiquer  leur  odeur  &  leur  faveur ,  on 
les  y  met  diftilés  ,  ou  bien  on  les  préfcrit  fur  la 
fin  de  la  décodion  ;  ou  pour  mieux  faire  on  les 
jette  dedans  en  la  rétirant  de  defius  le  feu  lorf- 
qu’elle  eft  faite.  Ceci  fe  doit  pareillement  entent 
dre  des  aromates  purgatifs  dont  la  vertu  fe  dilTipe 
dans  la  codion ,  tels  font  l’épithymum  &  le  fepé  j 
celui-ci  purge  tres-bien  dans  une  décodion  légè¬ 
re  ,  mais  fi  on  le  fait  trop  bouillir ,  il  donnera 
une  décodion  muçilagineufe  &  plus  tranchante 
que  purgative,  Ajoûtez  à  tout  cela  qu’il  y  a  des 
fimples  qui  communiquent  une  autre  vertu  à  leur 
infufion  qu’à  leur  décodion  ,  témoiii  1‘^farum 
ou  Cutharet  ,  dont  l’infiifion  en  eau  eft  émétique 
Çç  purgative,  &  la  décodion  défopilativç  & 
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diurétique  ;  vous  reconnoîtrez  le  même  change¬ 
ment  dans  pluficurs  autres  fituples ,  fi  vous  vous 
dormez  la  peine  de  les  examiner. 

Les  Végétaux  au  contraire  dont  la  Verra  eft 
attachée  au  mélange  ,  ou  au  mixte  ,  tels  que 
font  les  bois  ,  les  racines ,  les  écorces  ,  les  plan¬ 
tes  nommées  IplciiiqueSjla  plupart  des  vulneraireSi 
les  aftriétives  ,  les  Animaux  &  les  Minéraux  font 
bons  en  décoétioii ,  &  ne  valent  rien  en  infufiort; 

Plus  la  matière  eft  facile  à  dilToudre  j  molle 
&  poréufe  j  moins  il  la  faut  laifTer  en  infufioii 
&  en  décoétiori  ;  d’autant  que  la  liqueur  feroic 
dcfàgréable  pour  être  trop  épaifîc  ^  elle  s’altére- 
roit  &  Cdrrômprdir  facileiîiènt  pour  être  trop  em- 
preignée  ,  elle  nuiroit  à  l’eftomac  j  parce  qu’elle 
feroit  plus  de  refiftance;  Plus  au  contraire  la 
matière  eft  dure  ,  plus  elle  veut  reftercn  infufîori 
Ôc  en  décoétioh  j  &  alors  il  faut  préfcrire  Id 
menftruë  en  plus  grande  quantité. 

La  troilîéme  circdnftance ,  eft  de  regarder  fî  la 
matière  qu’on  mec  infufer  du  cuire ,  eft  de  naturè 
faliné ,  fulphureüfe  j  ou  aqueufe.  Car  il  faut 
des  fels  ou  menftrdës  acides  j  pour  les  Minéraux  j 
dés  fùlphiireux  j  fçavoir  j  l’efprit  de  vin  pouf 
les  fujets  gràifTeux  j  refîneux  huileux  ;  &  des 
menftruës  aqueux  pour  les  fîijets  falins^  Qu’on 
ne  mette  donc  pas  infufer  les  racines  &  les  autres 

Îiarcies  des  plantes  refîneufes  dans  de  l’eaii ,  ni 
es  Minéraux  dails  l’efprit  de  vin  j  &  qu’on 
h’imite  pas  ceux  qui  mettent  infufer  l’agaric  dans 
de  l’hydromel,  il  femble  que  l’efprit  de  vin 
étant  Une  partie  du  virt  ,  on  pourroit  bien  infufer 
dans  celui-ci  des  fujets  refineux  3c  graifîeuX  j 
tuais  comme  l’e^rit  de  vin  eft  diftribué  Sc  dif^er^ 

P  iij 
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fé  dans  le  vin,  &  délayé  de  beaucoup  de  phlegitiéj 
il  n'empêche  pas  que  le  vin  ne  puiflc  paffer  pour 
un  menftruc  aqueux  ,  &  on  iTy  doit  infufer  que 
des  ingrediens  qui  communiquent  leurs  vertus 
à  l'eau. 

La  quatrième  circonftance  eft  de  confidérer  fi 
l'ingredienr  efl:  fort  ou  foible  ,  &  s'il  communi¬ 
que  plus  ou  moins  de  fa  vertu  au  menftruc  ,  les 
aromatiques  en  communiqrtent  plus  que  les  fixes , 
&  une  once  de  canelle  * ‘plus  que  dix  manipules 
d'abfinte.  Ceux  qui  abondent  en  vertu  médica- 
menteufe  doivent  être  mis  en  moindre  quantité , 
que  ceux  qui  n'en  ont  guéres  ,  tantôt  on  expri¬ 
me  le  remède  en  le  coulant  >  tantôt  on  ne  l'ex¬ 
prime  ou  prefle  point  ,  &  la  dofe  fpéciale  déter¬ 
mine  toujours  la  générale  ,  la  prémiére  eft  toû- 
joLirs  le  double  en  infufion  ,  Sc  le  triple  en  dé- 
coétion  de  la  dofe  dn  remède  qu’on  donneroit  en 
fubftance.  .  _ 

La  liqueur  ou  le  menftiTic  de  l'infofion  ,  ou  de 
la  décodion ,  qui  fert  à  tirer,  la  vertu  médica- 
menteufe  eft  de  plufieurs  fortes.  La  plus  com¬ 
mune  eft  l'eau  fimple ,  puis  le  vin  ,  le  vinaigre , 
le  petit  lait.  Cette  liqueur  eft  fimple  ou  compo- 
fée  comme  l'eau  ferrée  ,  l'hydromel ,  l'oxycrat , 
la  bière ,  les  bouillons ,  l'urine  ,  le  lait  &c. 

Il  y  a  cinq  chofos  à  confidérer  dans  le 
menftruc. 

1.  S'il  eft  volatile  comme  le  vin  &  l'efpritde 
vin  ,  il  ne  veut  point  de  codion  ,  il  peut  feule¬ 
ment  fervir  à  inmfer  encore  avec  circonfpedion. 
La  raifon  en  eft  que  dans  la  codion  ,  fur  tout  fi 
elle  eft  longue,  les  parties  volatiles  du  vin  fe  diffi- 
pcnt  ,  ôc  lès  efprits  s'épuifent  enforte  qu’il  ne 
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refte  qu’un  phlegme  aqueux  aigre  &  tartareux. 

i.  S’il  eft  en  quantité  luffifante  pour  tirer  là 
vertu  de  la  matière  infufée,  fuivant  cet  axiorne; 
Liqurnis  feu  menfirui  reciplamr  tantum  ,  quantum 
valet  conmere  fuhjeBh  C’eft-à-dire  que  le  men- 
ftruë  i  3c  la  matière  foient  en  proportion  égalé 
pour  contenir  les  parties  des  elpèces  ilifuleeS; 
Voiez  Zuvelpher  au  lieu  cité; 

3 .  La  Hqueur  doit  être  homogéjie  au  fujet  j 
t’eft-à-dirc ,  fondée  fut  l’identité  de  nature  ,  afin 
qu’ils  ne  le  contrarient  pas  l’un  l’autre.  Par 
éxemple  ,  on  pourroit  faire  bouillir  l’or  ou  l’ar¬ 
gent  J  dans  de  l’eau  6ti  dans  de  l’eiprit  de  viii 
durant  çcnr  ans  fans  en  rien  extraire  ,  &  la  ciré 
DU  les  fujets  refineùx  dans  l’eau  regale  i  ou  Peaü 
forte  fans  les  dilloudrc  ,  parce  que  ce  font  des 
ehofcs  contraires  ,  qui  n’ont  aucune  Union  ni 
aucune  aélion  l’une  avec  l’autre. 

4.  La  liqueur  doit  être  la  plus  firhple  &  ià 
moins  compoféc  qu’il  foit  pOlîible  j  &  avoir  les 
pores  ouverts;  C’eft-à-diré  i  qu’elle  ne  doit 
point  être  empreigriée  d’autres  fobftarices  ;  en 
Un  mot  la  plus  fimple  i  3c  la  plus  claire  i  eft  aufli 
la  plus  propre  à  recevoir  la  verni  médicamen- 
teufe;  L’eau  fimple  par  confequent  vaut  mieux 
ici  que  la  bière ,  leS  infufions  3c  les  décoétions; 
C’eft  une  erreur  vulgaire  de  faire  des  décodions 
pour  y  mettre  infufer  encore  divers  fiijets  j 
puifque  la  liqueur  déjà  remplie  ne  fçauroit  plus 
rien  recevoir.  Si  quelques  raifons  obligent  de  fe 
fervir  de  ces  décodions ,  on  lés  fera  fort  claires  i 
afin  que  leurs  pores  foient  encore  ouverts  pour 
la  réception  des  fubftances  médicamenteüfes; 

J.  Plus  la  tiflùre  de  la  liqueur  eft  foible  j 
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moins  elle  eft  pénétrante ,  &  rend  le  remède 
moins  vigoureux.  Par  cette  raifon  le  vin  extrait 
une  infinité  d'ingrediens  beaucoup  mieux  que 
Peau.  Et  on  a  coutume  d'animer  le  menftriifc', 
avec  le  fel  ou  la  creme  de  tartre  ,  le  tartre  crud> 
ou  la  terre  foliée  de  tartre.  Le  fel  de  tartre  fe 
dillbut  facilement ,  il  anime  le  menftiuë ,  le 
leiïd  plus  pénétrant  &  plus  promt  à  dilToudre  le 
fujet ,  &  en  même  tems  il  corrige  la  malignité  de 
celui-ci.  Le  fel  de  tartre  fert  pour  les  infufions  ; 
la  creme  ou  les  criftaux  de  tartre  pour  les  décoc¬ 
tions  ,  parce  qu'elle  ne  fe  dilfout  guéres  qu'en 
eau  boiiillante  ;  &  même  quand  la  décoftioii  eft 
refroidie  le  tartre  fe  remet,  &  fe  coagule  en 
nouveaux  criftaux  :  pour  éviter  cet  inconvénient, 
on  y  ajoutera  un  peu  de  lèl  de  tartre  ,  &  la  cre¬ 
me  de  tartre  ne  le  coagulera  plus.  Sur  deux  ou 
trois  dragmes  de  cretne  de  tartre ,  un  fcrapule 
ou  demie  dragme  de  fel  de  tartre  fufEra.  Le  fel 
elfentiel  fe  joint  à  l'un  &  à  l'autre  en  mie  d^e 
plus  forte  5  on  y  ajoute  quelquefois  encore  d'a^ 
très  aiguillons  fuivant  les  circonftanccs  :  tantôt 
on  arrofe  les  ingrediens  avec  la  teinture  de  tar¬ 
tre  qui  eft  alcaline  afin  d'en  extraire  mieux  la 
vertu  ;  tantôt  on  y  ajoute  le  tartre  vitriolé  ou 
un  autre  fel  fixe  ,  funple  ou  compofé. 

Il  y  a  enfin  quatre  chofes  à  obferver  à  l'égard , 
de  la  matière  &  du  menftru'é  conjointement.  ■ 

I .  La  mixtion  des  efpéces  dont  les  unes  doi¬ 
vent  être  hachées  i  les  autres  concallées. 

1.  Les  efpéces  mêlées  avec  la  liqueur  refte- 
ront  en  di?eftion  les  décoétions  des  fujets  fixes , 
plus ,  &  lel  infufions  des  fujets  volatiles  moins , 
afin  que  par  ce  moien ,  &  par  le  fecours  de  la 


LES  Formules. 
tiécieur  &  de  la  chaleur ,  le  menftruë  pénétre 
mieux  les  corps  :  plus  les  purgatifs  démeurent  en 
infufion ,  plus  ils  déviennent  doux ,  &  mieux  ils 
purgent. 

5 .  Les  infufions  ou  les  décoétions  après  l'é- 
buliition  feront  coulées  par  une  étamine  ou  par 
un  linge  pour  feparer  la  liqueur  empreignée 
d’avec  le  marc. 

4.  Il  eft  fouvent  nécellàire  d’édulcorer  la  co- 
lamre  avec  du  fucre  ou  quelque  firop  aproprié  , 
afin  de  ne  pas  caufer  des  naufées  au  malade  , 
fur  tout  quand  les  décodions  font  araéres  &  dé¬ 
goûtantes.  On  ajoute  le  miel  en  place  du  fucre 
dans  les  maladies  de  poitrine  ,  &  pour  les  Vieil¬ 
lards  ,  parce  qu’il  eft  propre  pour  dilToudre ,  dé¬ 
couper  ,  &  atténuer  le  mucilage  vilqueux  à  quoi 
ils  font  fujets. 

Comme  les  Médicamens  font  pour  l’ordinaire 
imparfaits  pour  leur  donner  l’efficacité  &  la  per- 
feétion ,  il  eft  befoin  d’y  ajouter  certaines  chofes^ 
comme  ,  des  éleduaires ,  des  efprits ,  des  ex¬ 
traits  ,  des  fyrops  ,  &  d’autres  préparations  pro¬ 
pres  à  remplir  l’intention  du  Médecin.  On  y 
garde  la  proportion  qui  a  été  ditte  touchant  les 
potions. 

Pour  rendre  les  décodions  plus  agréables  à  la 
vue  &  moins  nuiftbles  à  i’eftomac ,  on  la  clari¬ 
fie  après  l’avoir  coulée  3  ou  par  réfidence,  ou 
avec  un  blanc  d’œuf,  de  la  manière  qui  eft  pré- 
ferite  par  Sennert  for  la  fin  du  chapitre  des  dér 
codions.  Enfin  on  l’aromatife  avec  quelques  aro¬ 
mates  agréables  à  l’cftomac ,  &c  propres  à  corri¬ 
ger  les  remèdes. 

Les  décodions  &  infufions  font  pour  l’ufagc 
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interne ,  &  pour  Tufage  externe  ;  les  prémices 
font  purgatives  ou  aîtératives  ,  ou  tous  les  deux 
enfemblc. 

La  déco£tion  purgative  n’a  rien  de  fingulier, 
fi  ce  n’cft  la  fuputation  des  dofes  qui  doit  être 
plus  éxaéte  que  dans  la  décodion  altérative  j  & 
comme  les  ingrediens  font  pris  du  nombre  des 
Végétaux  ,  il  faut  choifir  ceux  qui  ne  font  point 
refineux,  &  qui  peuvent  communiquer  leur  venu 
au  menftruë  qui  eft  toûjours  aqUeux; 

Sur  ce  principe  il  eft  inutile  de  mettre  infufer 
le  turbith ,  le  jalap  s  les  hermodates ,  la  gom¬ 
me  goûte  ,  la  Icammonée  &  les  autres  fujets  re¬ 
fineux  ,  avec  le  fenné  ,  la  rubarbe  &  l’éllebore  ,■ 

})ui{que  les  prémiers  ne  communiquent  rien  dé 
eur  vertu  à  l’eau ,  &  que  cés  trois  derniers  fuffi- 
fent.  Encore  ces  fortes  de  décodions  purgatives 
ne  font-elles  plus  en  ufage  comme  autrefois  pouf 
leur  laveur  dégoûtante  &  defagréable  ,  excepté 
les  décodions  ou  infufions  de  foné  qu’on  péfcrif 
pour  une  prife  feulement. 

Les  circonftances  ci-dcllus  prc'lqu’infinies  nous 
empêchent  de  déterminer  éxademenr  la  propor¬ 
tion  des  ingrediens  de  la  décodion  &  de  l’infii- 
fion  avec  le  menftraë  j  mais  en  général ,  moins 
il  y  a  d’ingrediens ,  plus  la  décodioii'  &  infufiori 
eft  eftimable  &  falutaire  }  d’autant  que  le  grand 
nombre  d’ingrediens  la  rend  épaifle  ,■  &  horrible,- 
étant  impollible  que  plufîeurs  ingrediens  n’aient 
plufieurs  goûts.  On  peut  croire  même  qu’ils  ont 
diferentes  qualités  contraires  ,  &  opofées  capables 
d’exciter  des  effervefcences  &  des  altérations 
fubites ,  &  dangereufes  dans  nos  corps.  Pour 
vous  donner  néanmoins  quelque  idée  de  cett® 
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broportion  ,  la  liqueur  à  Pegard  des  ingredicns 
mois  &  volatiles  ,  doit  être  en  proportion  triple  , 
quadruple ,  ou  fextuple  ;  &  à  l'égard'  des  durs 
&  fixés ,  en  proportion ,  fextuple  ,  oétuple  ou 
duodecuple  ,  en  forte  que  le  total  de  la  décoction 
n’excede  pas  une  livre  &  demie  ou  deux  livres. 
La  confomption  de  la  décoétion  doit  être  ,  de  la 
moitié  ,  du  tiers  ou  du  quart  feulement ,  ce  que 
le  Médecin  a  foin  de  marquer  en  déterminant  la 
quantité  du  menftruë ,  ou  bien  il  fe  contente  de 
préferire  ce  qu'il  faut  prendre  de  la  colature. 
Voici  l'ordre  de  la  préferi^tion  des  ingrediens. 
Les  racines  entrent  les  premières ,  les  fueilles 
fuivenr  ,  puis  les  fleurs  ,  les  femences  ,  les 
fruits ,  Sc  enfin  les  aromates  qui  font  ajoutés 
comme  correétifs ,  &  pour  donner  l'odeur  &  le 
goût,  Morel  explique  tout  cela  aflez  nettement , 
à  qui  je  renvoie  le  Leéteur.  Les  parties  dures 
des  animaux  fe  mettent  en  même  tems  que  les 
racines  &  les  fueilles ,  &  les  parties  molles  en¬ 
trent  plus  tard,  L'ufage  &  la  leéture  des  Au¬ 
teurs  aprendront  toutes  ces  chofes  &  plufieurs 
autres  qu'il  eft  impoflfible  de  détailler  ici.  V oici 
à  peu  prés  la  proportion  des  ingrediens. 

Racines  i  dépuis  g.vj.  jufqu'à  §.j. 

Ecorces  i  3‘^j* 

'  Bois,  |.  fl.  i-j. 

Fueilles,  dépuis  m.  j.  jufqu'à  m.  ij.. 

Fleurs,  p.j.  p.  ij.  P- üf 

Petits  Mts  5 

Petits  J mts ,  ip^j.ç5  JJ,  i  paires  ly. 
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Gros  fruits  ,  11° .  j.  n® .  ijj 

Semences ,  5.  ij.  f5. 

Aromates  >  5^’ 

La  dofc  fpéciale  des  laxatifs  ,  des  parties  des 
Animaux  ,  &  des  Minéraux  eft  variable ,  &  ne 
peur  être  ici  marquéé. 

Les  ingrediens  font  infufés  nmplement  dans  lé 
menftruë  en  forme  de  poudre  ,  puis  on  avale  lé 
tout  enfeiliblei  Quelquesfois  oïl  les  renfermé 
dans  du  linge  clair  en  forme  de  noüet ,  dont  le 
menftruë  tire  la  vertu  fuccellivement ,  &  on  ex¬ 
prime  ce  noüet ,  ou  non  ;  puis  on  boit  la  li¬ 
queur.  Enfin  on  fait  bouillir  ou  infufer  les  in¬ 
grediens  lîmpleraent  avec  le  menftruë ,  &  on 
coule  la  liqueur  pour  là  feparer  d'avec  les  lîmples 
pour  l'avaller  feule  ou  avec  les  chofes  qu'on  à 
coutume  d'y  ajouter.  Les  exemples  donneront 
jour  à  tout  ceci. 

Les  vins  médicàmerités  font  du  genre  des  in- 
fufions ,  on  les  prépare  en  mettant  infufer  des  Vé¬ 
gétaux  dans  du  vin  ,  &  quand  ils  lui  ont  coin- 
muniqué  leur  vertu ,  on  en  boit  un  bon  verre 
une  fois  ou  deux  le  jour.  Le  vin  ainfi  médica¬ 
menté  eft  alteratif  ou  purgatif,  ou  l'un  &  l'autre* 
Celui-ci  eft  le  plus  ufité  fur  tout  au  Printems 
&  en  Automne  ,  pour  dépurer  la  mafte  du  fang> 
vuider  les  matières  héterogenes  ,  dont  elle  eft  in- 
feftée  &  lui  redonner  (on  état  naturel.  Ces  fortes 
de  vins  font  pat  confequeht  trés-falutaireS  à  ceux 
qui  font  fujets  aux  maladies  chroniques,  à  la  mé¬ 
lancolie  ,  la  fuffocation  de  matrice  &  autres  pa¬ 
reilles  attaques.  Câr  tandis  que  les  alteratifs  cor¬ 
rigent  la  mauvaifc  conftitution  du  fang ,  &  pre- 
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fipitent  les  excremcns  yitiées ,  les  purgatifs  les 

EilTent  infenfiblement  &  fucceflîvement  dé- 
•s,  ainfi  le  corps  fe  trouve  purifié  douce¬ 
ment  &  fans  peine.  On  hache  &  concaflé  les 
/impies  ;  puis  on  les  renferme  dans  un  noiiet  que 
l'on  met  tremper  dans  une  bouteille  de  vin  ,  & 
quand  le  vin  eft  empreigne  ,  le  malade  en  boit 
tous  les  jours  un  bon  verre  deux  heures  avant  de 
manger  le  matin ,  &  autant  le  foir  avant  de  fe 
mettre  au  lit  ,  continuant  huit  ou  quinze  jours, 
hion  feulement  le  vin  médicamenté  a  lieu  en 
Automne  &  au  Printems ,  en  qualité  de  pré/èr- 
vatif ,  on  le  donne  encore  en  qualité  de  remède 
curatif  en  d'autres  tems  contre  la  fièvre  quarte  , 
le  feorbut  &  les  autres  maladies  chroniques  fem- 
blables.  Il  eft  bon  contre  les  affeétions  des  nerfs  , 
la  paralyfie ,  }e  tremblement ,  1-épilepfie  invé¬ 
térée,  les  maux  des  yeux,  &  autres  maladies 
chroniques  pour  les  déraciner  entièrement.  On 
procédé  ici  comme  dans  les  autres  décoébions  j 
&  infufions ,  excepté  qu’on  découpe  &  concafle 
les  fimples  pour  les  mettre  plus  commodément 
dans  le  noiiet  pu  façhet  qui  doit;  être  infufé, 
Par  éxemple, 

Nom  alteratif  &  laxatif  printanier ,  pour 
purifier  le  /àng.  C’eft-à-dire  pour  corriger  le 
vice  des  parties  fluides  du  corps  conçraété  par  les 
crudités  des  prémiéres  voies. 

Çi.  Fueilles  de  cochlearia  , 

De  fumet  erre , 

-Sommités  d^abjinthe  ,  ana  m.j,  m.ij, 

Senné  mondé  3  §0? 

Fleurs  de  bellis , 
f)e  chicorée  ,  ma  p.  ij, 


j,jS  Méthode' DE  prescrire 

J)e  petite  centaurée  ,  p.  ij.  m.j, 
jLacine  d’armoracia  , 

D’émla  , 

De  fenouil  ,  ana^.&,  ^  .v  j . 

D’ellebore  noir  non  préparée ,  | .  fi, 

Jiubarbe ,  §.iij. 

petits  rai  fins  pafies  j  f-j. 

Semence  d'anis  » 

De  fenouil  > 

Decrefont  ana^.if 
Canette  , 

Galanga , 

Zedoaire  i  ana  5.). 

Sel  de  tartre,  s-üj.  f.fi. 

Hachez  &  pilez  le  toiic  pour  faire  un  noilet  ou 
fâcher  que  vous  mettrez  infufèr  dans  une  inefure 
de  viii,quand  elle  ferabuë  on  y  en  mettra  une  au¬ 
tre.  Les  purgatifs  qu'on  a  mis  ici  font  le  fenne,  la 
rubarbe  &  la  racine  d'ellebore.  noir ,  parce  qu'ils 
font  les  feuls  avec  le  polipode ,  qui  communi¬ 
quent  leur  vertu  aux  menftrucs  aqueux,  La  dofc 
n'eft  point  obfervée  ,  parce  que  le  menftruc  n’en 
prend  pas  plus  qu'il  en  peut  recevoir.  Les  raifins 
palfes  y.  font  ajoûtez  pour  arrêter  l’cffervelcente 
des  matières  acres.  Si  011  y  joignoît ,  l'aganc ,  la 
coloquinte  ,  le  jalap  &  les  autres  fujets  relineux  , 
on  ne  feroit  rien  qui  vaille  ,  d'autant  que  le 
menftruë  aqueux  ne  ppiu-roit  en  rien  extraire.  Le 
fel  de  tartre  entre  ici,  comme  propre,  parce 
qu'avec  l'acide  du  vin  il  fe  change  en  fel  efle^ 
tiel ,  comme  aufli  pour  corriger  les  purgatifs  K 
faciliter  leur  opération.  On  met  quelquefois  U 
limaille  d'acier  en  place  de  ce  fel  pour  les  hypo¬ 
condriaques,  que  l'acide  du  vin  corrode  luffi’- 
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I  femment  contre  le  fentiment  de  Getgerus  dans 
fon  Kelegraphia ,  mais  jamais  on  ne  les  mer  en- 
femble  à  caufe  que  le  fel  de  tartre  précipice  le 
Jdars. 

Aux  R  E. 

5£.  Faeilles  de  cochlearia  , 

Sommités  d’ahjtmhe  , 

Fleurs  de  petite  centaurée  ,  ana  m,  15 ,  m.  j, 
Senné mondé ,  g.vj.  f.j. 

Racine  d’armoracia  ,  j. 

De  gentiane  ^ 

D’ellehore  noir  non  préparée ,  ana  ^,13. 

De  dent  de  lion ,  g.ij. 

D'efula  non  prépare'e  ,  5.j.  1? • 

Gérofles  , 

Canelle  , 

Gingembre  >  ana  5.  j. 

Semence  d’anis  3  5.3.  15, 

De  fenouil , 

Sel  de  tartre  ,  ana  ^dij, 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  un  noiicE 
que  vous  mettrez  infufer  en  une  mefure  &  demie 
de  vin  de  Rhin.  On  en  prendra  tous  les  matins  uri 
bon  verre  avec  ou  làns  exprelllonjfuivant  qu’on  le 
voudra  fort  ou  foible  ,  chaud  j  ou  froid.  Apres 
pic  goûte  de  bouillon, 

Noüct  pprgatif  pour  plufieurs  dolès , 

Sommités  d’ahjînthe  3 
Fueilles  de  menthe  ,  ana  m.  j* 

Senné  mondé  ,  5 .  vj, 

Racine  d’ellebore  noir  cruë  ,  §.15, 

Semence  de feno'üil  3  §.  j. 

Zedoaire  ,  5,  j, 

Çanelle  > 


X4Ô  Méthode  DE  prescrire 

Sel  de  tartre  ,  ana  j.ij. 

Hachez  le  tout  pour  faire  un  nouer. 

Autre  alteratif  &  purgatif  pour  un  homme 
contre  le  dégoût ,  &  rindigeftion  caufée  par  un 
mauvais  régime. 

Menthe ,  m.  ij. 

Sommités  d’abjinthe  >  m.  j. 

Senne  mondé  y 
Racine  d’énula  y 
D’arum  » 

D’ellebore  noir  crue  ,  ana  |.i5. 

Semence  d’anis , 


De  fenoml ,  ana  y]. 

Galanga  , 

Zedoaire  , 

Gingembre  >  ana  3-vj* 

Sel  de  tartre  >  5.  üj. 

Hachez  le  tout  pour  un  nouer.  ^  ^ 

Autre  pour  la  fièvre  quarte  inyéteree  ,  à  pren¬ 
dre  deux  bons  verres  les  jours  d^intermiffion. 
jjL.  Sommités  d’abfinthe , 

Fueilles  de  chardon  bénit  » 

De  fumeterre  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  buglofe  , 

De  bourrache  y 
De  petite  centaurée  , 

De  chicorée ,  ana  p,  j. 

Racine  d’armoracia , 

D’énula  y  ana^.y].  f.  j. 

Comme  l’annoracia  eft  fort ,  on  peut  mettre , 
Racine  d’armoracia  ,  §•  fi- 
Racine  d’énula  y  f .  j. 

Limaille  d’acier  dépurée  y  |.j.  fi« 
Fetitsraijïnspajfesy  f.j. 
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pour  donner  la  faveur  &  pour  cerapérer. 

Canelle  , 

Galanga, 

Zedoaire  ana  ,  5 .  j. 

Creme  de  tartre  ,  ^ .  vj. 

Hachez  &c  pilez  le  tout  pour  un  nouer  que  vous 
mettrez  infuler  dans  du  vin.  Pour  rendre  ce  vin 
laxatif ,  il  faut  ajouter  enhxite  des  racines  &  des 
fleurs. 

Semé  mondé ,  J.vj. 

Racine  d’ellebore  noir  préparée  ,  j. 

Rubarbe ,  g-üj. 

Semence  de  carthame  concajfée ,  g.vj. 

Par'  ce  moien  le  vin  fera  en  même  teins  alte- 
ratif  &  purgatif.  Le  Mars ,  le  tartre ,  &  les 
Amples  tant  fébrifuges  qu'antifcorbutiques  lui 
donnent  la  première  qualité  ,  &  il  doit  la  féconde 
au  fenné  ,  à  la  rubarbe,  &c.  Les  aromates,  &  fur 
tout  les  raifins  pailés  y  entrent  pour  donner  la 
laveur,  fortifier  Peftomac,  &  tempérer  f acri¬ 
monie  des  humeurs  acides  qui  abondent  dans  la 
fièvre  quarte.  On  peut  compofer  un  femblable 
vin  avec  la  rubarbe ,  les  raifins  paflés  ,  avec  un 
peu  de  lucre  ,  ou  de  tartre  ou  de  creme  de  tar¬ 
tre  ;  qui  fera  excellent  contre  les  affeétions  du 
foie  ,  le  flux  menftrual  diminué  ;  la  jaunifle  ;  la 
cachexie  ;  Panafarca  ;  la  leucophlegmatie  ôc' 
autres. 

Noüet  laxatif  8c  alteratif  pour  une  femme  lu- 
jette  à  la  lùffocation  de  matrice  ,  avec  la  dimi¬ 
nution  ,  non  pas .  Pobftruébion  entière  du  flux 
menftmal. 

JJt.  Sommkez  d'abjînthe  , 

Fmlles  d’armoife , 


è  fi. 


1,42.  Méthode  de  trescriri 

T>e  manuhe  blanc , 

De  romarin  j  ana  ni.  j. 

$ené  monde'  j  5  ,vj. 

Fleurs  de  foucy  , 

De  petite  centaurée  , 

De  cheiri  (  vîolier  ) 

Saphran  ,  ana  p.  j. 

Facine  de  bryonia  >  §  fi . 

D'angeliejue , 

De  mechoacan  3  ana  i 
D’ellebore  noir  crm  »  ; 

De  gentiane  3 
De  leviflic  » 

De  zedoaire  3  ana  5 .  ij, 

Ecorce  d'orange , 

De  citron  3  ana  g.iij, 

Eayes  de  genévrier  3 
De  laurier  > 

Fois  rouges  ,  3* 

Caw/w  » 

Semence  de  roquette , 

De  crefon  3  ana  j. 

CrfWîf  ,  3  .vj, 

ou  bien  , 

Creme  &  fel  de  tartre  3  ana  5 .  üj, 
pour  fervir  d'aiguillon  au  menftrue. 
Hachez  &  pilez  le  tout  pour  un  hoüet,  On 
auroit  pû  y  ajouter  ,  la  canelle  ,  le  ’ 

Ja  zedoaire ,  fi  la  faveur  n'eut  pas  été  déjà  aile? 
Somatique, 

Autre, 

Romarin  3  tn.  ij, 

Sommités  d'abjinthe  3  m,  j. 

Semé  mondé ,  | .  fi  •  3  -vj. 
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Flenrs  de  feucy , 

De  Cheir'i , 

De  faphran ,  ma  p.  j. 

Racine  de  hryonta  recente  ,  §.j.  fî. 
D'angelicjue  , 

De  gentiane  , 

De  zédoaire  , 

D’ellehore  noir  non  préparée  , 

Ecorce  d’orange  ,  ana  5.  üj. 

Bayes  de génévrier  S-vj. 
ou  bien , 

Bayes  de  génévrier  &  de  laurier  ,  ana  3 .  iij. 
Canelle , 

Galanga  ,  ana  3.].  5‘j*^* 

Limaille  d’acier  recente  ,  |.j.  S. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  un  noüet ,  que 
vous  mettrez  infufer  dans  du  vin. 

La  gentiane  &  la  zédoaire  font  plus  pénétran¬ 
tes  que  l'angelique  ;  c'eft  pourquoi  elles  entrent 
en  moindre  quantité.  La  bryonia  cft  confacréc 
pour  les  femmes ,  &  purger  leurs  ferolîtes.  Si  on 
trouve  à  propos  d’omettre  la  limaille  d’acier  ,  on 
mettra  en  place  ,  Sel  de  tartre ,  3.].  15.  ou  terre 
foliée  de  tartre  ,  3.  ij.  La  dofè  eft  un  verre  tous 
les  matins. 

^  U  T  R  E. 

Fueilles  de  matricaire  , 

Demelijfe  ,  ana  m.  j. 

Senné  mondé  15.  j. 

Bayes  de  génévrier  , 

Racine  de  bryonia  ,  ana  5.vj. 

D’angelit^ue  ,  3 .  üj  • 

Cajfe  aromatique  (  canelle  ) 

Zédoaire^  ma  3.].  15, 


3144  Méthode  de  eriscrire 

Sel  de  tartre  ,  3 .  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  un  noiiet  que 
vous  mettrez  infufer  dans  deux  meltires  de  vin  du 
Rhin  ,  durant  un  jour  &  une  nuit  dans  un  lieu 
chaud  ,  apres  quoi  le  malade  en  boira  un  verre 
fous  les  matins,  ' 

Noüet  contre  la  jaunilïe, 

5£.  Sommités  d'ahjinthe , 

fuel  lies  de  marrube ,  arta  m,  j. 

Racine  de  grande  chelidoine  , 

De  rubia  (  garance  )  ana  3.  j. 

Sel  de  tartre  ,  3 ,  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  dans  un 
fioiiet, 

A  U  T  R  ï, 

:Çi.  FueilleS  de  fabine , 

De  fange  j  ana  m.  j. 

Racine  d'arftoloche  ronde  , 

D’arum  dejfechée  fraichement  3  § .  15 . 
^édoaire  , 

Canelle ,  ana  3.iij. 

Vitriol  de  Mars  ,  g.vj. 

Hachez  &  renfermez  le  tout  dans  un  noiiet. 
Hoüet  pour  faire  un  vin  antifeorbutique, 
Fueilles  de  cochlearia  ,  ra.  j.  1?. 

De  fumet  erre  ,  m.  j, 

D’abfnthe  , 

De  cerfùeil ,  ana  m,  f? , 

Racine  d’armoracia  >  f  .j*  15 . 

De  fenouil ,  3  ,vj. 

Citrons  hachés  par  tranches ,  n®.  üj, 

Feths  raifins  pajfes  pilés , 

Hachez  le  tout  pour  faire  un  noiiet^  que  vous 
mettrez  dans  du  vin, 


LES  îp0]^MULES.  I4J 

Autre. 

I  Fueilles  de  cochlearia  , 

^  De  crejfon  ,  and  m.  j. 

iRafure  de  fajfafras , 

Racine  d'énula  y  ana^.].Fi, 

D’ accrue  y 
Galanga  y 

.  Ecorce  d’oranges  y 

De  citron  ,  ana  5  .vj. 

Limaille  d’acier  y  ij- 
Hachez  le  tout  pour  faire  un  nouer ,  que 
mettrez  infufer  dans  du  vin. 

Nouer  arthricique  alcerâtif  contre  lapodagrei 
pour  corriger  l'acide  des  premières  voies. 

Romarin  ,  m.  ij. 

Cham&drjs  ,  (  gérmandrée  ) 

Cham&pitys  , 

'  Melijfe  ÿ 

Sauge  y  ana  m.  j. 

Racine  de  fouine ,  § .  j. 

De  caryofhillata  , 

D’énula , 

De  fenouil  » 

j  De  pivoine  y  ana 

i  Galanga , 

Gingembre  j 
Canelle  y  ana  il]. 

Bayes  de  genévrier ,  ^ ,  j .  il . 

'  Hachez  le  tout  pour  un  nouer  y  y  ajoutant,  il 

^  vous  voulez  j  du  fel  de  tartre.  La  fquine  eft  urt 
fujet  fixe  5  mais  à  force  de  digeftion  elle  le  ra¬ 
mollit  allez  pour  communiquer  fa  vertu  au 
I  menftruë. 

Nouer  pour  une  infuhon  avec  le  Mars ,  pouÊ 

q  iÿ 


Méthode  de  prescrire 

fille  à  qui  le  flux  menftraal  eft  fuprimc. 
Fuellles  à’armoife  , 

De  pouliot  ,  ma,  m,  j.  15. 

De  fabine , 

Fleurs  de  cheirî  (  violier  ,  )  ana  m.  j. 

De  romarin  > 

De  lis  blans  ,  ana  p.  j. 

Facine  d'ariftoloche  ronde  >  ^ .  j. 

De  valériane  ,  R. 

Limaille  d’acier  >  § .  üj* 

Bayes  de  laurier  > 

Canelle  ,  ana  iij. 

Semence  d’anis  , 

De  daucas  (  paftenade  ,  ) 

De  feno'üil ,  ana  5 .  i j. 

Safran  i  5.].  fl. 

Renfermez  le  tout  dans  un  noüet  ,  pour  met¬ 
tre  infufer  dans  deux  mefures  de  vin  ,  que  vous 
laiflerez  en  digeftion  durant  quelques  jours  dans 
un  vaiireau  bien  bouché. 

Autre. 

Vin  de  Rhin  en  quoi  vous  aurez  éteint  pln‘ 
Jteurs  fois  de  l’acier,  deux  mefures 
dans  quoi  mettez  infufer  , 

Fueilles  d’armoife  , 

De  pouliot  > 

De  romarin  ,  ana  ra.  j. 

Canelle,  J.vj. 

Saphran,  5.  j. 

Hachez  &  renfermez  le  tout  dans  un  nouer, 
Voiez  Hartman  pratique  Chyraiatrique  , 

§.  2.  &  ch.  179.  §.  8. 

Vin  laxatif  d'abfinthe. 

]ji.  Fleurs  de  petite  centaurée  ,  p.  ij. 
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ÊHbarbe  ,  5.  ij. 

Sel  de  mrtre  ,  9 .  j.  .  ,  ^  ■ 

Mettez  infufer  le  tout  en  quantité  fuffifantè  dé 
vin  d’abfinte  j  que  vous  laifTercz  en  digcftion  du- 
tant  la  nuit  en  un  lieu  chaud.  Vous  coulerez  & 
exprimerez  le  tout  doucement  le  matin ,  &  ajou¬ 
terez  fur  trois  onces  de  la  colature  , 

Syrop  rofat folUtif  *  5.iij. 

Infufion  laxative  polychreftc. 

^L,  Semé  mondé i  5.).  1?. 

Rkbarbe  on  racine  d’ellebore  noirmnpri^^ 
J  9.  ij.  J.j.  ou  g.j.  15. 

Gingembre  ,  9.1?. 

Sel  de  tartre  ,  9.]*  .  /  r 

Mettez  infufer  le  tout  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d'eau  commune ,  ou  de  fumeterre  dans  un 
lieu  tiède  durant  la  nuit.  Dilfolvcz  le  mat  jn  dans 
trois  onces  de  la  colature j 

Eau  de  canelle i  g.j. 

Syrop  de  pommes  ,  j.iij.  |.l?. 

Le  Sel  de  tartre  tire  bien  la  teinture  de  la  rU» 
barbe  ,  &  corrige  fa  faveur  dégoûtante  &  celle 
du  fenné.  Si  on  veut  purger  ^us  vigoureufe- 
mcnf ,  on  ajoutera  à  la  colature  * 

Extrait  des  trochifques  alhandal  >  gr.j. 
Iiifulîon  d'abfinte  purgative  ,  contre  les  fiè¬ 
vres  intermittentes  ,  d'une  prife. 

Sommités  d’abfnthe  ,  m.  1? . 

Fleurs  de  petite  centaureé  >  p.  ij* 

Rubarbe  ,  5.  ij. 

Ellébore  noir  J  5.j. 

Canelle , 

Sel  de  tartre ,  ana  9 .  j* 

Eau  de  fumeterre ,  q,  f. 
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Mettez  infufer  le  tout  en  un  lieu  chaud  duraîK 
la  nuit  5  &  ajoutez  le  matin ,  à  reois  onces  de  la 
colattlre  j 

Sjrop  rofat folutîf  y  J.iij. 

Infufions  fébrifuges ,  fpécialement  contre  la 
fièvre  quatre. 

Poudre  de  i  j.vj.ou^.j. 

De  racine  de  gentiane  ,  5  .üj. 

pleurs  de  petite  centaurée  ,  p.  iv. 

Poivre  long ,  J.j. 

Sel  de  tartre  »  ^ .  1? . 

Mettez  infufer  le  tout  dans  du  vin. 

Autre. 

jçi.  Quinejuina ,  g.vj. 

Guaiac  ,  5.ij. 

Sommités  de  petite  centaurée  3  ni.  j. 

Canelle  3  3.ij. 

G  érafles , 

Yeux  d’écrevijfes  préparés  ,  ana  J.j. 

Sel  de  tartre ,  5 .  üj. 

‘  Mêlez  le  tout  pour  une  poudre  que  vous  ferez 
infufer ,  en  une  mefure  &  demie  de  vin  d'ab- 
finte ,  François  ou  du  Rhin  ,  en  remuant  le 
vaüTeau  de  tems  en  rems.  On  remuera  bien  la 
liqueur  quand  on  la  voudra  donner ,  &  le  mala¬ 
de  en  avalera  un  bon  verre  fuivant  la  méthode  du 
Doéteur  Monginot.  Ce  remède  bien  adminiftre 
manque  rarement ,  quand  les  fignes  de  la  coèlion 
ont  précédé. 

En  ' place  du  quinquina  on  peut  prendre  le 
lignum  colubrinum  ,  qui  eft  un  bois  rres-amer  des 
Indes ,  fur  tout  dans  les  fièvres  tierces.  _ 

Si  les  malades  font  délicats ,  on  mettra  infuler 
la  poudre  ci-delfus  dans  un  noiiet ,  que  l'on.eX' 
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primera  forrement,  apres  quoi  ils  boiront  l’in- 
fufion. 

Infufion  laxative  de  raifiiis  paües  ,  propre  aux 
hypocondriaques,  aux  mélancoliques  &  autres 
qui  ont  le  ventre  refl’erré. 

jÇi.  Petits  ratjtns  pafes  y  |.ij.  f.iij. 

Seme'  monde' ,  5 .  vj. 

Canelle  y 

Gérofles,  g.j.  S-j.  1?. 

Creme  de  tartre  ,  5.].  {?. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre ,  &  le 
mettez  infufer  dans  deux  ou  trois  livres  d'eau 
commune  ,  en  un  lieu  tiède  durant  la  nuit ,  ou 
vingt  quatre  heures.  Quand  le  tout  ièra  froid  , 
on  le  coulera  avec  un  papier  gris ,  ou  un  linge 
bien  ferré.  Trois  ou  quatre  onces  par  prife  lâ¬ 
chent  doucement  le  ventre  ,  &  purgent  mieux  , 
les  mélancoliques ,  les  hypocondriaques ,  ceux 
qui  ont  la  fièvre  quarte ,  les  femmes  fujettes  à  la 
iuffocation  de  matrice ,  Sc  autres  qui  ont  le  ven^ 
tre  dur ,  que  ne  font  pas  les  purgatifs  plus  vio- 
lens. 

Autre. 

]Ç£.  Petits  raifms  pafes  concafés ,  f -/jj- 

Que  vous  ferez  cuire  en  une  quantité  fufniante 
d’eau  fimple ,  &  vous  mettrez  infufer  dans  deux 
livres  de  la  colature  , 

.  Senne  mondé  y  1?. 

Racine  d‘ellehore  noir  crm  , 

Ecorce  d’oranges ,  ana  5 .  ij. 

Galanga , 

Gingembre  ,  ana  5,  j.  _  ^ 

Lailfez  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  tiéda 


^yo  Méthode  de  prescrire 

durant  la  nuit  en  un  vailTeau  bien  couvert  ^  & 
ajoutez  à  la  colature, 

Efprk  de  cochlearla  ,  5.  üj. 

Infuiîon  purgative  de  fenné  du  DoSteur  Mi¬ 
chael  >  de  plufieurs  dofes ,  &  tres-eftiméc  pour 
les  perfonnes  délicates. 

^L.  Senne'  mondé  en  poudre  ,  q.  f. 

Ajoûtez-y  le  double  de  raifins  paiTes ,  &  pilez 
le  tout  dans  un  mortier  pour  en  former  une  ma-» 
niére  de  pâte ,  à  quoi  vous  ajouterez , 

Canelle  ,  5 .  iij. 

Gérofies,  5.j.  i?. 

Et  mettrez  infufer  le  tout  dans  un  valiTeau  de 
terre  ,  avec  quinze  onces  d’eau  bouillante ,  fur 
une  once  de  fenné ,  &  deux  onces  de  raifins 
pafiès ,  '&  après  avoir  laiiTé  le  tout  fept  ou  huit 
heures  en  un  lieu  tiède  dans  un  vaiiTeau  bien 
bouché  ou  au  bain  marie,  vous  philtrerez  la 
colature  par  le  papier  gris  ,  &  quand  elle  fera  dé¬ 
purée  par  réfidence ,  vous  la  verferez  par  incli¬ 
nation  pour  l’ufagc. 

La  dofe  pour  un  enfant ,  efl:  de  trois  drugmes  à 
une  once  -,  pour  un  adulte  ;  de  trois  onces  ,  &  pour 
un  homme  robufte  ;  de  cinq  onces  ;  on  peut  y 
ajouter  quelques  purgatifs  des  moins  dégoutans  > 
&  le  tartre  ,  fi  on  le  juge  à  propos.  ' 

Le  petit  lait  ferr  pareillement  de  menftruë  aux 
infufions ,  fur  tout  loriqu’il  y  a  des  inflammations 
&  chaleurs  vagues ,  &  qu’on  défire  poullêr  par 
les  urines.  Il  renferme  beaucoup  de  vertu ,  à  rai- 
fon  de  fon  fel  volàtile  temperé.  Il  convient  par¬ 
faitement  au  feorbut ,  à  la  fièvre  feorbutique , 
au  mal  hypocondriaque  &  autres  ièmblablcs ,  & 
il  tempere  en  même  tems  la  laveur  acre  des  plan- 
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tes  antircorbutiques  qu'on  y  mec  infiifer.  Exem¬ 
ple. 

Peiic  lait  purgatif  pour  le  fcorbut. 

Semé  mandé ,  ^ .  iij. 

Ephhymum  t  g.j. 

Thym  j 

Semence  d’ants  ,  ana  3  .j. 

Gingembre  ,9.1?. 

Crerne  de  tartre  ,  9.j.  g.l?.  pour  aiguillon. 

Mettez  infufer  le  tout  dans  quatre  ou  lîx 
onces  de  petit  lait  de  chèvre  ,  durant  la 
nuit  en  un  lieu  chaud.  Coulez  le  tout  le  ma¬ 
tin  apres  une  légère  ébullition  ,  &  ajoutez  y  fyrop 
refat  folutif ,  |.j. 

Infulîon  alterative  de  petit  lait  pour  le  feor- 
biit. 


Fueilles  d’anagallü  a^uatt<jue  , 

De  cechlearia , 

De  crejfon  ai^uattiiue  ,  ana  m.  ij. 

De  petit  fedttm , 

Sommités  d’abjime  ,  ana  ra,  j. 

Macis  ,  g.j. 

Mettez  infufer  le  tout  dans  du  petit  lait  en  un 
lieu  chaud ,  philcrez  la  liqueur  ,  &  ajoutez  à  la 
colature , 

Eau  de  canelle  ,  ^ .  1? .  ^ .  j. 

La  meilleure  méthode  de  préparer  les  infu- 
fions  antifeorbutiques  de  petit  lait ,  _efl:  celle  de 
Horftius  ,  liv.  7.  obf.  laquelle  fe  fait  du  hic 
des  plantes  antifeorbutiques  infufé  dans  le  petit 
lait. 

Fueilles  d’anagallis  aquatique  , 

De  ebehlearia  , 

De  crejfon  » 
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De  mmmHlarîa  ,  ana  m.  ij. 

Sommitez.  à’ahjînte  verte , 

Fuellles  de  rhu'é  i 

De  petit  fedum  ,  ana.  itiv  6, 

Hachez  &  pilez  le  touc  dans  un  mortier  de 
pierre  ,  paflèz  le  fuc  par  un  linge  ,  &  le  gardez 
dans  un  vaifleau  de  verre. 

Le  marc  des  herbes  dont  vous  avez  tiré 
le  fuc  pour  le  faire  bouillir  dans  du  petit  lait  dé- 

Furé  J  palfez  la  liqueur  par  un  linge.  Ajoutez  à 
expreflîon  le  hic  ci-defliis ,  &  aromatifez  le 
tour.  La  dofe  eft  de  trois ,  à  cinq ,  ou  huit 
onces  J  au  plus. 

Autre  inrafion  Anrifcorbutique. 

Çi.  Fuellles  de  fumet  erre  > 

De  trefle  aquatique  j  ana  m.  ij. 

De  becabongue  , 

De  cochlearia  , 

De  Ér effort ,  ana  m.  j. 

Racine  d’ armer acia  ,  ^ .  üj. 

D'énula  , 

Semerfce  de  roquette  ,  ana  5 .  vj. 

Hachez  le  tout,  &  verfez  dellùs  du  petit  lait  dé 
chèvre  précipité  avec  le  fuc  de  citron ,  laillànt  lé 
touc  en  infuhon  durant  un  jour ,  &  une  nuit  dans 
un  vailTeau  bien  bouché. 

Autre. 

354.  Fneîlles  d‘ofeille , 

De  cochlearia , 

De  crejfon  aquatique  ,  ana  m.  j.  ou  m.  ij. 
Raccine  d'armoracia  ^.j.  ^.j.  1?. 

Hachez  &  pilez  le  touc  dans  un  mortier  de 
pierre  ,  &  verfez  delTus  du  petit  lait  dépuré  Ib  .ij» 
Ife.  ij.  15.  ib.  iij.  Laillànc  le  tout  en  digeftion en 
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un  Heu  tiède  dans  un  vaiflèau  bien  couvert  ; 
coulez  le  tout  le  matin  ,  &  ajoutez  à  la  cola- 
ture , 

Eau  de  canelle  ,  §.!?.  J.vj. 

Sucre  eu  fyrop  d‘ aigre  de  citron ,  ou  fyrop 
fcelotyrbique  de  Forefim  ,  q.  f. 

La  dofe  eft  ^ .iij.  ou  ^.iv. 

Autre. 

]Çr,  Fueilles  de  cochlearia  ,  ra.  ij. 

Racine  d’armoracia , 

Wénula  > 

Raijîns pajfes  ,  ana  j. 

Bayes  de  genévrier  ,  5 .  vj. 

Hachez  &  pilez  le  tour  pour  mettre  infufer 
dans  du  vin  ou  du  petit  lait. 

Le  lue  fera  meilleur ,  fi  en  pilant  les  efpéces 
on  y  verfe  du  petit  lait ,  pour  faciliter  la  tritura¬ 
tion  &  hexpreflîon.  On  fédulcore  avec  im  peu 
de  fucre  pour  le  boire  ,  ou  bien  on  y  met  le  lu¬ 
cre  feulement  au  tems  de  fufage  jufqu'’à  une  once 
&  demie, 

•  Le  petit  lait  fe  dépure  &  le  fepare  des  gru¬ 
meaux  caféeux  ,  par  le  moien  des  acides  qui  les 
précipitent  ;  Les  plus  propres  font  le  foc  de  ci¬ 
tron  ,  le  vinaigre  dillilé ,  l’alun  en  poudre  ,  en 
général  tout  acide  dépure  le  petit  lait. 

Quelquefois  les  infufions  tant  altératives  que 
purgatives ,  fe  font  dans  les  fiics  dépurés  des 
Végétaux  ;  le  foc  de  pommes  de  rainettes  con¬ 
vient.  Par  éxemple ,  pour  les  infufions  contre  le 
mal  hypocondriaque  ,  &  les  autres  affeéfions  qui 
dépendent  d’un  acide  auftére  j  car  outre  certaine 
vertu  aromatique  &  corroborative  qu’il  contient  ^ 
ïl  eft  laxatif,  déterfif,  &  propre  à  corriger  l’a» 
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eide  qui  furabonde  dans  le  corps  humain ,  en  un 
mot  fpécifiqiie  aux  mélancoliques.  Ce  même  fuc 
fert  à  faire  l’extrait  du  Mars  ,  remède  fpécifique 
dans  les  maladies  chroniques  &  opiniâtres ,  dont 
on  a  fait  mention  fur  le  Mars»  Les  fucs  de  cref- 
fon  &  de  cochléaria  dépurés  ,  &  mêlez  avec  le 
petit  lait,  parties -égales  de  chacun,  fervent  à 
infufer  utilement  les  fimples ,  qu’on  a  coutume 
d’emploier  dans  ces  maladies ,  &  qu’on  apelle 
V  ulgairement  apéritifs .  Exemple. 

Infufion  laxative  antifeorbutique. 

3Çz.  Senne  mondé ,  j.vj. 

Racine  d'ellebore  noir  ,  f  •  ü  • 

Suc  dépuré  de  petite  chelidoine  , 

Z)e  cochléaria  , 

De  fameterre  y  ana  §.ij.  §.iij. 

Lailfez  le  tout  en  digéftion  durant  le  jour  &  la 
nuit,  dans  un  vaiflèau  bien  bouché  en  un  lieu 
froid.  Et  dans  le  tems  de  l’ufage  vous  en  cou- 
léres  trois  ou  quatre  onces ,  à  quoi  vous  ajouterez 
ce  qu’il  faut  de  lucre  pour  corriger  l’acrimonie 
des  fucs  antifeorbutiques  ;  la  dofe  eft  de  deux 
onces  le  matin  à  jeun. 

Quand  ces  infufions  faites  avec  le  vin ,  les 
fucs  ,  ou  le  petit  lait  ne  font  pas  alTez  efficacd , 
&  qu’il  eft  à  craindre  qu’ils  n’émeuvent  pas  alfez 
les  liijets  ,  on  ajoute  à  chaque  prifè  ,  quelque 
clprit  ,  elfence ,  teinture  ,  ou  extrait  aproprie. 
Par  exemple ,  on  ajoute  pour  les  hypocondria¬ 
ques  ,  l'élixyr  de  propriété.  Pour  les  feorbutiques, 
dix  à  vingt  goûtes ,  d'efprit  de  cochléaria ,  fcul 
ou  joint  avec  l’elprit  d’arrnoracia  ,  ou  bien  au¬ 
tant  de  l’efprit  apéritif  de  Penot.  Pour  les  fem¬ 
mes  fujettes  aux  fulFocations  de  matrice ,  on  y 
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joint  douze  ou  quinze  goûtes  de  Pélixyr  utérin , 
de  Crollius.  Pour  ceux  qui  font  travaillés  de  l'c- 
pilepfiej  on  y  joint  quelques  goûtes  ou  d'dfprit 
de  vitriol  épileptique  ,  ou  d’elprit  de  vitriol  ce- 
phalique  ,  ou  d'erprit  de  crâne  humain  ,  ou 
d'elprit  de  làng  humain.  Pour  les  fièvres  chroni¬ 
ques  ,  on  y  ajoute  Pelprit  de  fel  armoniac  ou 
quelque  autre  efprit  fébrifuge.  Voiez  Morel  qui 
eft  aflèz  étendu  touchant  les  vins  médicamentes , 
aluératifs  &  purgatifs ,  &  ne  manque  pas  d'éxac- 
titude. 

Les  infufions  vomitives  font  de  ce  lieu  ,  celles 
de  l'antimoine  dans  du  vin  font  les  plus  ufitées  ; 
parce  qu'elles  opèrent  plus  fûrement ,  &  plus 
promtement.  Exemple. 

Infiifion  ou  vin  d'antimoine  émetique. 

Mercure  àe  vie  ,  ou  faphran  des  Métaux 
commun  ou  ahfmthié ,  gr.ij.  iij.  iv.  v.  vij. 

Mettez  les  infufer  ,  dans  du  vin  blanc  fec  , 
durant  la  nuit  dans  un  lieu  tiède  ,  &  philtrez  le 
tout  par  un  papier  gris. 

:çi.  Bêla  liqueur  filtrée  ,  fi.  f.  j. 
au  plus  félon  la  force  du  malade  , 

Eau  de  canelle  ,  5»  ij« 

Mêlez  le  tout. 

La  raifon  pourquoi  on  filtre  la  liqueur  par  un 
papier  gris  ;  c'efl:  afin  qü'il  ne  paflè  rien  de  l'an¬ 
timoine  ^n  fiibftance  ,  qui  pût  s'attacher  aux  in- 
teftins  &  caufer  des  tranchées  ,  des  fiiperpurga- 
tions  &  des  diarrhées.  Il  eft  à  obferver  que  l'on 
ne  regarde  point  ici  à  la  quantité  de  l'antimoine  , 
qui  fe  met  infufer ,  mais  feulement  à  la  quantité 
de  la  liqueur  ,  parce  que  la  vertu  de  l'antimoine 
eft  indéterminée  ,  &  que  cinq  ou  fix  grains ,  ou 
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une  onCe  de  ce  métal  empreignent  également 
quatre  onces  de  liqueur ,  &  lix  grains  de  mercure 
de  vie  peuvent  en  emprcigner  deux  livres.  C'eft 
donc  la  liqueur  feulement  qu’on  doit  dofer; 
plus  celle-ci  cft  abondante  ,  plus  l’évacuation  eft 
Grande  ,  &  moins  il  y  a  de  liqueur ,  moins  on 
vomit.  Voiez  t^dUits  page  59.  qui  mérite  d’être 
lu  fur  ce  fujet.  Voici  donc  comme  on  doit  pré- 
fcrire  une  potion  vomitive. 

Vin  émétique ,  ou  înfupon  de  Japhran  des 
Métaux  ,  ou  de  mercure  de  vle> 

3-^j-  j- 

Donnez  le  tout. 

Autrement. 

Vin  de  Rhin,  f.j.  ou  §.  j.  1?.  _ 

Mettez  le  infufer  dans  un  gobelet  d’antimome 
durant  la  nuit  en  un  lieu  chaud ,  &  coulez  le 
matin  la  liqueur  par  un  papier  gris.  U  n’importe 
qu’on  mette  une  once  feulement  de  liqueur  ou 
deux  livres  dans  ce  verre  ,  puifqu’elle  ne  prend 
jamais  plus  de  vertu  qu’elle  n’en  peut  contenir. 
Autre  infufion  émétique. 
m.  Fueilles  d’afamm  fraiches  ,  n°.  ix.  ou  x. 
Hachés  les  menu  ,  &  les  laillêz  infufer  durant 

la  nuit ,  .  Z  • 

JEn  eau  de  chardon  bénit ,  5 .  iv. 

Et  ajoutez  à  la  colamre  , 

Oxyinel  fimple  ,  § .  15  » 

Mêlez  le  tout. 

Autre  plus  forte. 

Fueilles  d‘af arum  fraîches  ,  n'.  ix. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre  avec 

un  pilon  de  bois,  verfant  fucceffivement  depuis 

demie  once  à  une  once ,  d’oxymel  fimple ,  en 
continuant 
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continuant  de  piler  jufqu'à  ce  que  le  tout  foie 
réduit  en  un  fuc  potable ,  à  quoi  vous  ajou¬ 
rerez  , 

Em  de  chardon  bénit ,  ij.  ou  iv. 

Mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Les  vins  médicamentés  analeptiques,  vulgaire¬ 
ment  apellés  hypocrats ,  fe  font  en  y  mettant  in- 
flifer  des  aromates,  fpécialement  la  candie  &  le 
gingembre  ,  on  coule  Linfufion  par  la  chaufle 
d’Hippocrate  ,  qui  eft  une  manière  de  fachet  de 
laine  qui  fe  termine  en  pointe.  On  y  ajoute  plus 
ou  moins  de  fucre  félon  le  goût  de  chacun. 
Exemple, 

Hipocras  pedtoral  contre  la  toux  caufée  par 
une  limphe  acre  &  tenue  jointe  à  un  mucilage 
grollîer. 

jji,  Eueilles  d‘hypipe  , 

De  marrube  blanc , 

De  menthe  ,  ana  m,  j. 

Racine  de  reglijfe  * 

D’e'nula , 

D'iris  de  Florence ,  ana  §.  1?.  5.vj. 

Figues grajfes  ,  n"».  viij. 

Petits  raijîns  pajfes  ,  f .  5.  vj. 

Mettez  infufer  le  tout  en  parties  égales  de  via 
&  d’hydromel ,  8c  pallèz  la  colacure  deux  ou  trois 
fois  par  la  chauffe.  Foiez  Morel. 

Hipocras  laxatif  pour  un  Vieillard  catar- 
reux. 

VjL.  Bayes  de  genévrier  fraîches  y  5.vj. 

Senne  mondé  ,  5,  iij.  15. 

Racine  d'acorus  véritable  ,  ^.15. 

Ellébore  noir  ,  J.j.ll.  g.ij. 

Gingembre  ,  s-j.  5.j.f5. 


R 
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"  Canelle , 

Cîéebes , 

Galanga,  ana'^.]. 

Jldacis  ,  3 .  fi  • 

Creme  de  tartre ,  3  ô*  5 
Mettez  infufer  le-’tout  dans  une  livre  &  demie 
de  bon  vin  blanc  ,  en  un  lieu  chaud  durant  trois 
jours  pour  dilToudre  la  creme  de  tartre ,  après 
quoi  vous  y  difîbudrez  une  once  &  demie  ou 
deux  onces  de  fucre  ,  &  coulerez  le  tout  deux  ou 
.  trois  fois  par  la  chaulTe.  ^ 

Il  eft  rems  de  parler  des  vins  &desbieres 
médicamentées  par  infufion  &  fermentation ,  ils 
fe  font  en  mettant  infuier  divers  végétaux  dans 
le  TKt'ftum  oxxmonfl,  lorfquhl  fermente  on  les 
jette  fiinplement ,  ou  renfermez  dans  un  noüet 
de  toile  claire ,  &  par  ce  moien  ils  cominum- 
cÿtent  éxaûement  leur  verni  au  menftruë ,  &  le 
mouvement  fcrmentarif  mutuel  rend  la^  boiflon 
médicamentcufe  ,  qui  étant  facile  à  digérer  dans 
l'eftomac  en  pénétre  mieux  les  parties  du  corps , 
y  exerce  mieux  fes  opérations.  Tels  font  les 
vins ,  à’ acacia  ,  â'abjînte ,  de  cochlearia ,  & 
tres  qui  conviennent  parfaitement  aux  maladies 
chroniques  ;  on  proportionne  les  efpeces  a  la 
quantité  de  la  liqueur,  ^  „ 

Ce  qui  fe  pratique  à  hégard  du  vin  aux  1  ai 
où  il  croît  J  fe  pratique  à  l'égard  de  la  biere  dans 
les  Païs-bas.  Sur  tout  en  Angleterre  ,  en  met¬ 
tant  infufer  les  fimples  dans  la  bière  ^  ’ 
au  fortir  de  la  chaudière.  Telle  eft  la  biere  an- 
tifcorbutiquc  de  Tîmaus  llv.  6.  de  fes  Epitres 
pag.^iS.  Epiflre  14.  Et  celle  des  AngloJS  <1 
réable  à  boire  aiant  la  ,  faveut  de 
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cocliléaria.  Cette  boiflbn  eft  d'une  grande  uti- 
Hte'  en  Angleterre ,  où  le  fcorbut  eft  endemique. 
On  y  boit  pareillement  line  bière  citronnée  d'une 
faveur  aigrelette  tres-agréable  ,  qui  eft  excellente 
dans  les  hévres  malignes  ,  &  autres  où  les  forces 
font  abamcs.  On  y  trouve  auflî  de  la  bière  de 
fquine,  qui  fert  de  boillbn  ordinaire  aux  vè- 
rolez. 

Ils  préparent  ces  bières  de  deux  façons  ,  fça- 
voir  J  en  mettant  infufer  les  efpèces  dans  le  tcms 
de  la  codion  ,  &  avec  le  houblon  ,  ou  dans  le 
tems  de  la  fernientation.  La  prèmière  manière 
n’eft  pas  la  meilleure  »  à  caufe  que  la  violence 
du  feu  ,  fait  envoler  les  parties  les  plus  volatiles. 
La  fécondé  eft  donc  à  préférer,  &  on  doit  au 
tems  de  la  fermentation  jetter  les  ingrediens, 
renfermés  dans  un  nouer  ou  non ,  avec  la  bière 
dans  le  tonneau  ,  la  boiflbn  fera  de  cette  façon 
plus  forte  &  plus  médicale.  Ces  vins  ou  bières 
inédicamenteufes ,  font  deftinèes  pour  les  mala¬ 
dies  chroniques,  &  opiniâtres.  Le  vin  &  la 
bière  d'abflnte  conviennent  au  fcorbut ,  aux  ca¬ 
chexies,  &  au  mal  hypocondriaque  dont  la  ra¬ 
cine  eft  dans  l'eftomac  &  dans  les  prèmières  voies} 
on  a  même  remarqué  que  l'un  &  l'autre  avoient 
la  verni  de  pmeurer  ,  un  doux  &  agréable  fora- 
meil.  La  bière  de  romarin  convient  aux  femmes 
dans  leurs  maladies.  Le  vin  de  fleurs  d'a.eacia  eft 
bon  pour  dépurer  la  mafle  du  làng.  Le  vin  de 
cochlèaria  convient  au  fcorbut ,  &  aux  maladies 
qui  en  aprochent,comme  le  mal  hypocondriaque  ; 
la  bière  de  fcolopendre  eft  propre  aux  maladies 
chroniques  ,  qu'on  attribue  vulgairement  à  la 
rate ,  comme  la  fièvre  quarte  ,  l'iûeritie  noire, 

R  ij 
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^  voici  des  exemples. 

Vin  d'abiînre, 

Çi.  Racine  de  caryophyllata  , 

Fueilles  de  chardon  bénit , 

De  romarin  ,  ana  ib  ,  il , 

D’abfinte  i  Ife.ij. 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

Fleurs  de  fureau , 

Ecorce  d'orange  , 

De  citron  ,  ana  üj- 

Hachez  &  pilez  le  tour  pour  mettre  infufer 
dans  un  baril  de  foixante  mefures  de  muftutn  j 
pu  vin  doux  blanc. 

Vin  ou  bière  médicamentée . 

Tÿ..  Fueilles  de  chardon  bénit  »  m,  iv. 

De  romarin  ,  m,  ij. 

De  fumeterre  J  m.  j. 

Rafure  de  fajfafras  ,  uj.  __ 

Racine  d'acorm  ,  f.j.15.  3-ij' 

De  caryophyllata ,  j. 

Ecorce  d'orange  j 
De  citron,  ana,  §.!?. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  dans  un 
noüct  infufer  dans  du  vin  doux ,  ou  dans  de  la 
bière  au  tems  de  la  fenuentation.  Ces  elpeces 
fervent  pour  un  baril  de  71.  livres. 

Bière  ou  vin  anticachedique  ou  antihypocon» 


driaque, 

Fueilles  de  coçhléarîa  ,  m.  iv. 
De  fumeterre  , 

De  crejfon  ,  ana  m.  ij. 

Racine  de  eichorée  fraiche  ,  §,iiji 
De  fcorfonnere  ,  §.  ij. 

De  caryophyllata  3  j, 


LES  FoRMULESi  i|î 

écorce  de  frêne  , 

Bayes  de  genévrier  ,  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  infufer  du^ 
tant  la  fermentation  de  la  liqueur  ^  on  en  boit  un 
verre  à  chaque  re'pas. 

Bière  médicamentée  ariticacheélique  ou  an- 
tihypocondriaquei 
jçr.  Cueilles  de  fcolopendre  j  m;  iy. 

De  chardon  bénit  ,  m.  iij. 

Racine  de  chicorée ,  ib .  f?  j 
D’énula  -,  §.  üji 
Bayes  de génévrier  -,  Ib.  iji 
Hachez  &  pilez  le  fout  pour  mettre  infiilef 
dans  un  baril  de  trente  ou  quarante  mefures  ayané 
la  fermentation  ^  La  mefure  efi  de  trois  lîvreSi 
Quand  la  fermentation  eft  palTée  on  tranlVafe  la 
liqueufi 

Bière  médicanientée  contre  la  goûte  j  &  la 
néphrétiquei 

:Çi.  Chamadrys  (  germandrée.  ) 

Fratfte-r,  ana  m.j.ii. 

Ononis  ,  ou  arrête-beuf  j 
Fleurs  d'hypericum  ^  ana  m.  jj 
Racine  de  bryonia  ,  15. 

De  falfepareille  >  §.  j. 

Bois  néphrétique  >  iij; 

Bayes  de  génévrier  ,  3.  vji 
Coflus  aromatique  véritable ,  iiji 
Hachez  &  pilés  le  tout  pour  un  noiiet ,  (Jtië 
Vous  ferez  infumr  dans  de  la  bière  encore  chau¬ 
de  avant  la  fermentation. 

Je  pourrais  parler  ici  des  liqueurs  vilieufes  des 
Jegetaux  préparées  artificiellement  >  par  le  moien 
de  la  fermentation  ,  &  qui  aprochent  beaucoup 
R  iij 
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du  J  vin  en  quoi  les  Anglois  excellent  fin  toutes 
les  autres  Nations.  Ils  font  du  vin  de  poires ,  de 
coins  5  de  poitones  &  d'autres  fortes  de  fruits 
fÙGculents.  Avec  quoi  ils  font^ fermenter  quel¬ 
quefois  des  aromates.  Par  exemple  ils  font  avec 
le  fuc  de  pommes  de  rainettes  un  excellent  vin 
antifeorbutique  qui  a  la  faveur  du  vin  de  Mal- 
voilîe  ,  quand  on  y  ajoute  des  raifins  palTes.  Il 
eft  pareillement  bon  pour  les  maladies  rebelles 
&  hypocondriaques.  Les  mêmes  raifins  paflès 
infufez  avec  du  fücre  dans  de  l’eau  ,  donnent 
par  le  miniftére  de  la  fermentation  une  liqueur 
tres-plaifante  au  goût ,  qu’on  apelle  le  vin  de 
Pierre  Simon.  Les  raifins  palîes  deviennent  vin 
par  la  fermentation.  La  framboife  fournit  un  vin 
clairet  tres-favoureux  ,  &  làlutaire  aux  fièvres  ar¬ 
dentes  &  malignes  ,  où  les  malades  fiant  foibles 
&  languilïàns.  Le  vin  de  coins  eft  un  peu  auftére  ; 
mais  quand  il  eft  aromatifé  ,  il  convient  ipécifi- 
quement  aux  inteftins.  La  potion  médicamen- 
teufe  qui  fuit,  ferv  ira  d’exemple  ,  elle  eft  fort  ufi- 
tée  à  Vienne  ,  &c  en  plufieurs  Villes  de  l’Autri¬ 
che.  On  en  donne  aux  hypocondriaques  ,  & 
à  ceux  qui  ont  des  chaleurs  de  reins ,  &  de  lom¬ 
bes  pour  boiflbn  ordinaire  en  place  de  vin, 

3^.  Bayes  de ge'névrier  i  ife.j, 

Baijtns  pajfes  ,  xv. 

Tartre  de  Tenife-,  ^.fi.  |.j. 

Grateculs  ou  fruits  de  cynorhodon  avec  /« 
pépins  ,  m.  j. 

Prunelles  avec  les  noyaux ,  m.  j. 

Mettez  înfufer  le  tout  dans  feize  livres,  ou 
plutôt  feize  mefiires  d’eau  commune  dans  un 
baril  en  un  lieu  chaud ,  &  apres  la  fermentation 
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fîniè  011  tranfvafera  la  liqueur.  Cette  boilibil 
n'eft  pas  mauvaife. 

On  demande  fi  on  ne  pourroît  pas  empreigner 
CCS  fortes  de  vins  ,  fucs,  ou  bières  des  vertus  des 
Animaux  &  des  Minéraux  j  auffi  bien  que  des 
Végétaux  ?  je  répons  qu’oüi.  La  cliofe  efi:  claire 
à  regard  déS  Animaux  ;  quant  aux  Minéraux  , 
fi  on  jette  du  foufie  dans  du  vin  lorfqufil  fer¬ 
mente  ,  il  déviendra  un  remède  excellent  pour 
les  affeétions  cutanées.  Le  vin  dans  quoi  on 
éteint  du  Mars  rougi  au  feu  eft  anticacheétique  , 
&  fouverain  contre  les  maladies  chroniques ,  plus 
on  l-’éreint  de  fois  ,  plus  il  a  de  vertu.  Le  vin 
doux  Ou  muftum  boiiillant ,  dans  quoi  on  a  infufé 
de  l'antimoine  dévient  falutaire  contre  la  vérole* 
Le  vin  dans  quoi  on  a  infufé  le  mercure  crud  tuë 
les  vers.  Le  cinabre  d'antimoine  fait  félon  le 
défit  de  Vanhelmont ,  avec  le  véritable  foufre 
d'antimoine  félon  la  méthode  de  Tachenius  j 
dans  Ibn  Hippocrates  Chymkus  %  &  du  mercure 
antimoniel ,  mis  dans  un  noüet  au  poids  de  deux 
onces ,  &  infufé  dans  du  vin  ou  de  la  bière  * 
rend  ces  liqueurs  miraculeufes.  Le  Chevalier 
Boyle  ,  mettoit  du  cinabre  d'antimoine  préparé 
à  la  manière  acoùtumée  infufer  dans  du  vin , 
dont  il  éprouvoit  les  admirables  vertus  dans  plu- 
fieurs  cas  Chirurgiques  defefpérés. 

Après  avoir  parlé  des  infufions  pour  l'uiagc  in¬ 
terne  ,  il  nous  refie  à  éxaminer  celles  qui  font 
pour  l'ufagc  externe.  Il  n'y  a  aucune  diffé¬ 
rence  elTentielle  entre  elles  ,  excepté  l'aplica- 
tion  qui  s'en  fait  fur  diverfes  parties  qui  fait  quel¬ 
que  différence  accidentelle.  En  voici  des  éxera- 
pies. 
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Infufion  fpiricueufe  contre  les  douleurs  fixes 
fcorbutiques  des  parties. 

fuellles  de  nicotîane  , 

D'origan  , 

Fleurs  de  fureau  ,  ana  m.  j. 

De  lavande , 

De  muguet , 

De  flechados  Arablcjue  ,  ana  p.  j. 

Racine  d' angellque  i  |.j. 

D’arum , 

De  pyrethre  ,  ana  5.  j. 

Semence  de  roquette  ,  5 .  v  j. 

Cafioreumt  g.üj. 

Hachez  &  pikz  le  tout  pour  mettre  infufcr  , 
en  efprit  de  vin  parties  deux  ,  &  elprit  dp  vers 
de  terre  partie  une  ,  philtrez  le  tout  après  la  di- 
geftion  requife. 

On  frote  les  articles  avec  des  linges  rudes , 
après  quoi  on  enduit  les  parties  de  heflence 
cidelïtis  qui  pénétre  promtement  &  enleve  le 
mal. 

Autre. 

.  Fueilles  de  romarin  , 

De  fange'  j  ana  m.  j. 

Fleurs  de  lavande  , 

De  fureau  ,  ana  m.  fi . 

Racine  de  pyrethre  ,  5.  vj. 

Bayes  de  genévrier  »  fi. 

.  Semence  de  coriandre  , 

De  roquette  ,  ana  3.j.  fi. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  inrulcr 
dans  de  l’efprit  de  vin  parties  quatre ,  &  elprit 
de  cochlearia  partie  une  ,  en  un  lieu  tiède  durant 
quelques  jours  &  quelques  nuits  ^  après  quoi 


LES  Formules.  1^5 
vous  coulerez  la  liqueur  par  le  papier  giis. 

Autre. 

Fueïlles  de  joufqmame  ,  m.  üj. 

T>e  rerpolet ,  m.  ij. 

Ve  fange ,  m.  j. 

Fleurs  de  lavande  , 

Ve  fpica,  ana  p.  iij.  ou  iv. 

Racine  d‘angeücjue  , 

Bayes  de génévrier  ,  ana  j. 

Gingembre  ,  §•  il. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  metnre  infufer  en 
cfprit  de  vin,  durant  deux  jours,  apres  quoi 
filtrez  la  liqueur  par  le  papier  gris. 

Infufion  pour  la  paralyhe ,  &  les  douleurs  fixes 
des  parties  &  des  articles. 

Fueilles  de  romarin  » 

Ve  fange  , 

Ve  Nicotiane  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  romarin  , 

Ve  lavende , 

Ve  fléchas  Arabique ,  ana  p.  ij. 

Racine  d'angelique  , 

V'arum , 

Ve  pyrethrci  ana  5.  ij. 

Semence  de  roquette  t  3.  vj. 

Cafloreum  ,  5 .  üj. 

Hachez  &  pilez  le  tout  jpour  mettre  infuler  en 
elpritdevin  parties  ij.  elprit  de  vers  de  terre 
partie  j.  en  un  lieu  tiède  dans  un  vaiiTeau  bien 
bouché  durant  quelques  jours  ,  filtrez  la  liqueur 
par  le  papier  gris ,  pour  en  froter  à  chaud  lés 
parties  malade*.  La  même  infiifion  fans  hefprit 
de  vers  de  terre  peut  fèrvir  de  fomentation  hu- 
ttiide  pour  apliquer,  aux  parties  dans  la  vûë  d« 
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dillôudrc  ,  de  difliper  &  d^’attenüer. 

Autre  pour  la  paralylîe  des  articles. 

]Ç£.  Fueilles  de  b é tome  on  de  lavande  , 

T)e  romarin , 

De  fange  ,  ana  m.  j. 

'Sieurs  de  romarin  > 

De  muguet  ou  de  lavande , 

De  primevere  ,  ana  p.  ij. 

Bayes  de  genévrier  j  j- 
Cafloreum  t  5.  iij. 

Poivre  long  &  rond ,  ana  J.j- 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  infufer  du¬ 
rant  quelques  jours  en  elprit  de  vin.  Et  filtrez  la 
colature  par  le  papier  ,  pour  apliquer  aux  par¬ 
ties.  On  peut  diftiler  la  même  infufion  pour  en 
faire  un  elprit  articulaire  pour  le  dehors.  L’ellèn- 
ce  de  caftorcum  ,  ou  de  luccin  ,  ou  hefprit  de 
vin  camphré  tiemient  lieu  de  toutes  ces  infu- 
lîons. 

Irîfufion  ,  ou  collyre  contre  la  rougeur ,  les 
taches,  les  rayes,  les  ulcères,  les  pullules  & 
la  galle,  des  yeux. 

DécoBion  de  chaux-vive  préparée  avec  l’eau 
de  foucy  i 

Sel  armoniac  dépuré ,  ^.  fi . 

Mettez  infufer  le  tout  dans  un  balîîn  de  cuivre 
durant  la  nuit.  Ou  bien  jetrez  y  de  la  limaille  de 
cuivre  ,  filtrez  la  liqueur  quand  elle  lëra  devenue 
bleue.  On  en  dillile  une  goûte  dans  l’œil ,  ou 
bien  ,  on  l'aplique  dellus  avec  un  linge ,  tiede  ; 
fî  la  liqueur  eft  trop  acre  on  la  délaye  avec  un 
peu  d'eau  de  fenouil  ;  le  fel  armoniac  feul  dilTouc 
dans  une  eau  apropriée  autant  que  l'œil  le  peut 
foufrir ,  eft  excellent  pour  effacer  les  uyes  Sc  ta- 
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chesdes  yeux  ,  même  enfuite  de  la  petite  vérole. 

Autre  pour  les  yeux  ofFencés  par  le  mauvais 
tems  de  pluie  &  de  vent. 

Mucilage  de  femence  de  coins  > 

De  fenugm  , 

De  hominum  >  tiré  dans  me  infujîon  de 
fleurs  de  cyanus  ,  5  .  üj. 

Sucre  de  faturne  >  gr.  ix. 

delayez  le  tout 
En  eau  d‘eufhraife  ,  q.  f. 

Autre  contre  Fépiphora  ,  &  la  lipitudc. 

Eau  de  cyanus. 

De  plantain ,  ana  j.  ^ 

Eacine  de  tormentille  grojjîérement  pulveri- 
fée  y  5.j. 

Alun ,  gr.  V. 

LailTez  le  tout  en  digeftion  durant  i4.  heures,^ 
&  filtrez  la  liqueur. 

LES  DECOCTIONS. 

La  différence  qu^l  y  a  entre  les  Infufions  , 
&  les  Décodions  eft  l’ébullition  ,  que  l’on 
ordonne  des  fimples  avec  le  menftruë  ,  afin  de 
tirer  mieux  par  le  miniftére  du  feu  les  parties  me- 
dicamenteuks  :  au  lieu-que  l'infufion  ne  fe  met 
point  fur  le  feu  ,  mais  fur  les  cendres  feulement. 
On  ajoute  à  l’une  aufli-bien  qu’à  l’autre  ,  cer¬ 
taines  chofes  pour  donner  l’odeur ,  &  la  faveur. 
L’ébullition  nous  montre  affez  qu’il  ne  faut  point 
ici  de  liijets  volatiles ,  mais  lolides  comme  les 
Végétaux ,  les  parties  dures  des  animaux ,  & 
parmi  les  Minéraux  la  cbaux-vive. 

Les  décodions  font  pour  l’ufage  externe,  corn- 
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me  les  fachets  ,  les  clyfteres  &  autres  :  ou  jjdüf 
Pufage  interne.  Ceux-ci  font  altératifs  &  purga- 
tifs.  Les  purgatifs  font  maintenant  peu  ufftés 
pour  leurs  qualités  defagréables ,  f  incertitude  de 
leurs  dofes  ,  &  la  diverfité  de  leurs  opérations  ; 
outre  que  les  iîraples  purgatifs  qui  demandent  uiî 
tiienftruc  aqueux  ,  ont  peine  à  foufrir  f  ébullition 
fans  perdre  leur  vertu  ,  enforte  qu'il  leur  refte 
feulement  un  mucilage  plus  capable  de  donner 
des  tranchées  que  de  purger. 

On  peut  néanmoins  préferire  une  décoélioil 
légère  de  fermé ,  ou  d'ellebore.  Exemple» 

JÇi.  Semé  mondé ,  j.ij.  J.iij. 

Racine  de  polypode  ,  J.iij.  ^.f?» 

C reme  de  tartre ,  5 .  {? .  g  .ij.  g  .j . 

Eau  fimple  ou  petit  lait  dépuré ,  q.  f. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  vaiifeau  couver! 
jufqu'à  ce  que  la  creihe  de  tartre  ioit  dillôute» 
jÇi.  De  la  colature  ,  ^.üj.  §.iv. 

&  y  ajoutez , 

Eau  de  canelle ,  g.j.  g.].!?.  5.!]* 

Syrop  de  pommes  ,  5.iij.  §.i?. 

Mêlez  le  tout. 

Décodion'  laxative  pour  la  fièvre  quarte  fcOi> 
butique. 

JÇr.  Racine  de  polypode  de  chêne  i  5.iij. 

D'ellehore  noir  non  préparée  ,  J.ij. 

Senné  mondé ,  5.  j. 

Sel  de  tartre  ,  g.j.  g, {5. 

Petit  lait  dépuré ,  ou  eau  commune ,  q»  C 
Faites  bouillir  le  tout  légèrement. 

De  la  colature  ,  §.iij. 
ajoutez  y  , 

Teinture  de  tartre  ou  e/prit  de  cochUn“ 
ria,  9.j. 
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Syrop  defumeterre  cornpofé ,  5  .iij.  . 

Mêlez  le  tout. 

Le  petit  lait  fc  doit  dépurer  ici  par  la  réfiden- 
ce  feule  ,  d'autant  que  fi  on  le  dépuroit  avec  un 
acide  ,  le  fel  de  tartre  feroir  effervefcence  avec 
lui.  Le  petit  lait  eft  pourtant  choifi  exprès,  com¬ 
me  fpécifique  dans  les  afFeétions  hypocondria¬ 
ques  ,  mélancoliques  &  chroniques ,  où  il  dé- 
terge  les  fucs  vifqueux  par  fa  qualité  nitreufe. 

Si  quelque  Médecin  encore  amateur  de  l'an¬ 
tiquité  défire  de  préfcrire  un  apozéme  pour  plu- 
fieurs  dofes  contre  l'uiàge  des  Modernes  ,  voici 
(les  éxemples  qu'il  pourra  fuivre. 

Çi.  Fueilles  defumeterre ,  m.  ij. 

De  fcabieufe  ,  m.  j. 

Senne  mondé ,  g.  vj.f.j.  . 

Ractne  de  lapftthmn  acutum  (  patience  làu- 
yage; 

D’énula ,  , 

De  polypode  ,  ana  §.fi.  f.j. 

D'ellehore  notr  non  préparée  ,  §.fi, 

Ruharbe ,  g.ij. 

Creme de  tartre  , 

Sel  de  tartre  ,  g ,  1? .  9  .ij. 

Petit  lait  ou  eau  commune  ,  q,  f. 

Colature  clarifiée  y  ife.j.  fi. 

que  vous  aromatilerez  avec  la  canelle  , 
&  y  ajouterez  , 

Syrop  violât  filutif  y  §.j. 

De  fumet  erre  cornpofé  >  §.fi. 

La  dofè  eft  de  deux  ,  trois  ,  quatre  à  cinq 
pnces  tous  les  matins  à  chaud, 

Autre. 

DécoSlion  aperitive  y  §.iij.  ouq,  f. 
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dilïblvez  y  j 
Catolkon  j  ou  ' 

Dlaphenic ,  5.  j.  ou 
Eleètuairedefucderofes,  g.vj.  ou 
ConfeElion  hamech  ,  f  •  • 

^  Syroprojatfolmif,  5.  vj.  §.j. 

Mêlez  le  tour. 

Quelquefois  on  coule  la  liqueur  apres  y  avoir 
dilTout  les  éleduaires  ,  &  comme  ils  font  beau- 
coiip  de  fediment  ,  il  faut  augmenter  un  peu  la 
dole.  Uantimoinc  entre  dans  les  décodions  laxa¬ 
tives  véroliques. 

On  prépare  des  décodions  comme  des  infii- 
fions  vomitives  avec  l’antimoine,  comme  chacun 
Içait.  On  en  fait  auflî  avec  la  poudre  d’ellebore 
blanc  ,  à  l’imitation  des  Anciens ,  &  d’Hippo¬ 
crate  qui  les  mettoient  beaucoup  en  ufage ,  & 
qui  le  font  encore  aujourd’huy  dans  la  cure  de  la 
nianie  qui  démande  les  vomitifs  les  plus  yiolens. 

Les  décodions  altératives  font  beaucoup  plus 
'  en  ufage  que  les  purgatives.  On  les  préfont  de  la 
même  manière  que  les  nouets  à  infufer.éansdu 
vin.  Exemples, 

Décodion  diurétique. 

[  Fuetlles  de  fraijîer  avec  la  racine , 

De  pariétaire  i  ana  m,  ij. 

Des  cinej  racines  apéritives  ,5.x. 

Bayes  d’alkjkjn^i , 

De  genévrier  i  ana  5.vj. 

Fois  rouges  , 

Semence  de  frêne  ,  ana  5.iij. 

Creme  de  tartre  i  j.ij. 

'Eau  de  bayes  d’dkskengi  »  & 

fih  q.i; 
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Faites  cuire  le  tour, 
jçi,  Colature  ,  ib.j.l?. 
diilolvcz  y , 

Mob  de  genévrier  ,  §.  ij. 

Syrop  de  althM  de  Fernel  >  §•  j. 

£fprit  de  fel ,  avec  l’efprh  doux  de  frai- 

Autre  pour  tempérer  l'efFervefcence  de  la 
maire  du  fang ,  ou  décoébion  refrigerative. 

Fueilles  d’ofeîlle  avec  la  racine  ,  m.  iv. 

De  chicorée  > 

De  dent  de  lion  3  ana  m.  j. 

Racine  de  chicorée ,  15. 

Petit  lait  animé  avec  le  phlegme  acide  de 
Vitriol  J  q.  r 
Faites  cuire  le  tour. 

S/.,  Colature  ,  Ib.  j.  15. 
ajoûtez  y , 

Syrop  de  framboifes  , 

De  corail  de  Quercetan  ,  ana  ^.j.l5. 

Ou  bien  parties  égales  de  ceux-ci,  &delÿrop 
de  ribés.  ‘ 

Mêlez  le  tout  pour  un  apozéme. 

Autre  pour  tempérer  l'efFervefcence  de  la  bile, 
ou  refrigerative. 

Citrons  coupés  par  tranchés  n° .  üj, 
tamarins ,  f .  j.  15. 

FleuŸs  de  bellis  , 

De  pavot  rouge  ,  ana  m.  j. 

Eau  de  fontaine  y  q.  f. 

Faites  cuire  le  tout  dans  un  vailTeau  de  terre. 
Colature  ,  ib.j.  15. 
ajoûtez  y  , 

Syrop  d'aigre  de  citron  > 
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Deframhoifes  , 

Effrk  doux  de  vitriol ,  q,  f. 

pour  floiiner  une  acidité  agréable. 
Autre. 

jji.  Racine  de  chicorée  fraîche  >  üj. 

Fleurs  de  rofes  rouges  ,  m.  j.  fi. 

Santal  rouge,  3.iij. 

Suc  de  citron  frais  ,  ^ .  j. 

Eau  commune  ,  q.  f. 

Taites  cuire  le  tout ,  &  édulcorez  la  colarare 
avec  du  fucre.  On  peut  cuire  les  mêmes  ingre- 
diens  avec  le  petit  lait ,  &  fi  on  n'a  point  de  fuc 
de  citron  ,  animer  celui  là  avec  le  phlegme  ai¬ 
grelet  de  vitriol. 

Décoélion  plus  fimple. 

Petit  lait,  ib.  ij. 

Suc  de  citron  récemment  exprimé ,  ij. 

Faites  boiiillir  légèrement  le  tout ,  clarifiez  la 
liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  &  la  coulez.  Elle 
eft  excellente  contre  les  fièvres.  On  peut  faire 
la  même  chofe  avec  cinq  ou  fix  onces  de  fuc  de 
pommes  de  rahiettes  meures  pour  les  hypocon¬ 
driaques  ,  &  mélancoliques  échaufés. 

Décodion  contre  la  dyfenterie. 

j|z.  Fueilles  de  tormentille  , 

De  lierre  de  terre  , 


De  chêne  ,  ana  m.  j. 

Racine  de  grande  confonde  , 

De  tormentille  ,  ana  j. 

Fleurs  de  h'alaufles , 

De  rofes  ,  ana  p.  ij. 

Rafure  de  prîape  de  cerf  »  f .  C . 


Semence- 
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Semence  de  myrtilles  , 

Sumachy  ana 
Eau  des  Forgerons  ,  q.  C 
Ajoutez  à  la  colature , 

Syrop  de  corail  de  Quercetan  , 
i>e  fymphytum  de  Fernel ,  ana  f.iii. 

Alélez  le  topt. 


Quant  à  la  proportion  :  le  manipule  de  fueil- 
les  répond  à  demie  once  de  racines  ,  à.unpu- 
gile  de  fleurs  ,  à  une  dragme  de  rafure  de  prîape 
de  cerf,  &  à  une  dragme  &  demie  de  femence. 
Quand  on  lait  entrer  plufieurs  fortes  d'ingrediens 
dans  une  décoétion  ou  une  infufion ,  on  y  en 
met  moins  de  chacun  ;  que  fl  quelqu'un  man¬ 
que  ,  on  double  la  dofe  de  l'autre.  Les  plantes 
&  les  racines  mucilagincufes ,  &  vifqueufes , 
comme  la  racine  d'althæa,  &  de  grande  con- 
ioude ,  ne  font  pas  commodes ,  ni  en  infufion  ni 
en  décoétion,  parce  qu'elles  rendent  la  liqueur 
delagreable  &  dégoûtante. 

On  ajoute  Ibuvent  les  noix  de  galles  en  pou¬ 
dre  à  ces  Ibrtes  de  deçoétions  ;  mais  il  ne  faut 
pas  que  la  décoétion  foit  d'eau  de  Forgérons  , 
parce  que  le  Mars  précipité  par  les  galles  rend 
1  inrulion  noire  comme  encre. 

Autre. 

J .  Fueilles  de  lierre  de  terre  , 

Be  tormemille  ,  ou  fanguifirh^  , 

De  plantain ,  ana  m,  j. 

Fleurs  de  halaufles  ou  rofes  rouges  ,  p.  fij. 
Racine  de  tormentiüe ,  §  •  j .  f .  j ,  fl , 

Rafure  de  priape  de  cerf  ou  de  haleine» 

H  U 

Hachez  &  pilez  le  tour  pour  faire  cuirç  en 
S 
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Em  commune  ou  des  Forcerons  ,  q,  f. 
Colature  ,  ib,  ij.  tb.üj.  lb,iv. 

&  ajoûiez  y , 

Syrop  de  coins,  arommfé ,  ou  de  corail  dt 
Quercetm  ,  ou  de  fymphytum  de  Fermi , 

!•«> 

JÆêlez  le  tout. 

Pécoftion  contre  l’hernie , 

•  Fueilles  d’herniaria  , 

J)e  perfoliata , 
jye  verge  d’or  , 

De  fleurs  d’hyperîcum  ,  ana  m,  j, 

Racine  de  grande  confoude ,  § .  iJ, 

Eau  commune ,  q.  f. 

Faites  cuire  le  tout. 

Colature  j  ib .  j,  • 

&  ajoutez  y, 

Syrop  de  confoude  de  Fernel ,  üj, 

Mêlez  le  tour. 

Décoition  diaphorétique  dans  les  nevres  ma¬ 


lignes. 

jp.  Rafure  defajfafras  > 

Racine  de  fcorfonnere  ,  5 .  v  j . 

Eau  fimple  ,  q.  f. 

Faites  cuire  le  tout  dans  un  vai0èau  couvert, 


:Çi.  Colature,  ib.j,  f?. 


ajoutez  y , 
yin  blanc  j  Ib .  1? , 

Gelée  de  corne  de  cerf ,  § .  ij. 

Syrop  de  framboifes ,  ^ ,  j.  1? , 

Mêlez  le  tout  pour  la  boiflbn. 

Cette  décoftion  eft  préférable  à  tout  autre ,  « 
convient  fpécialement  aux  fièvres  épidemiqa« 
çgtajrrbeufes.  ta  gelée  de  la  corne  de  cerf  cît  1? 
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noyau  qui  renferme  le  fel  volatile  concentré.  Elle 
pourroit  fervir  de  julep. 

Décoélioii  catarrhale  , 

Hifope  y 
Scahieufe , 

Véronique , 

Sommités,  de  ferpolet ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  romarin  ,  m.  15 , 

Faites  bouillir  le  tout  en  eau  fimple  ,  Sc  ajofi- 
tez  vers  le  milieu , 

RegUjfe  raclée  y  j. 

Figues  grajfes  n°.  üj. 
jp,  Colature  ,  ib .  j. 

&  ajoutez ,  , 

Syrop  d’œillet , 

Ve  hétoine  ,  ana  |.J. 

Mêlez  le  tout. 

Décoftion  pour  la  jaunilïc. 
jp..  Argentine  > 

Grande  ehelidoine , 

'  Cochléaria ,  ana  m.  j. 

Senné  mondé  y  3.vj.  ^.j. 

Fleurs  d’argentine  , 

V’ancholie  , 

Ve  lavande  ,  ana  p.j.  ou  p.ij. 

Racine  d’armoracia , 

V’ellebore  noir  non  préparée  ,  ana  j. 

Ve  rubarbe  ,  § .  15 . 

Ve  grande  ehelidoine  , 

Ve  curcuma ,  ana  3 .  ij. 

V rs  de  terre  (  fpecifîques ,  ) 

Raifins  pajfes  (  pour  la  faveur  )  ana  ^ .  j. 
Semence  d’ancolie  , 

Ve  navette  3  ana  3.  ij. 

S  ij 
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Cane  lie  galanga  ,  ma  J.  j. 

'Eau  ferrée  ,  q.  f. 

faites  cuire  le  tout ,  &  ajoutez  à  la  colaturc , 
Syrop  de  chicorée  avec  la  rubarhe  , 

T>e  pomes  du  May  Saper  ,  ana  ij. 

L’eau  ferrée  efl:  ici  fpécifique  à  caufe  du  Mars, 
pécoétion  vulnéraire  pour  l’ulcére  des  reins. 
1^.  Fueilles  d’alchymilla  (  pied  de  lion  ) 

De  lierre  de  terre  , 

"De  pervenche  ,  ana  m.  j. 

Sommités  d’hypericum  3  tn.  {?, 

Racine  de  confoude  faraeenique  avec  le  mt 
m.  ij. 

De  reglijf  e  raclée ,  §  •  j .  15 . 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  comrnune. 
Décoftion  pour  provoquer  le  flux  menftrual, 
Ht.  Romarin ,  m.  ij. 

Melijfe,  ra.  j. 

Sabine  ,  rn.  15. 

Racine  de  zédoaire ,  f- 15. 

Rate  de  beuf,  hachée ,  n®.  j. 

JDes  quatre,  petit  es  femences  chaudes,  am  5*)* 
Sel  de  tartre,  5.ij. 

Eau  Jimple  ,  q.  f. 

Faites  cuire  le  tout  doucenuent  dans  un  vaifleau 
fouvert, 

Ht.  Çolature  ,  îb.  j.  1?, 
ajoutez  y , 

Syropd‘armoife ,  §.  ij? 

Syrop  de  canette ,  j. 

'  Mêlez  le  tout.  .  ^ 

La  rate  de  betif  fert  de  balè  :  on  peut  ajouter 
tout  un  peu  de  faphran  dans  un  noiier. 
pécodion  aftringente  contre  l’hémarragi^  4? 
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matrice  par  la  relaxation  des  vaillèauXè 
Grande  confonde  i 
fyrole  j 
Sanicle  , 

Sommités  d’hyperkum  ,  anu  iri;  j»  ^ 

Racine  de  biflorte , 

J)e  tormentilk ,  ana  1?» 

Lan  calybée  ,  q.  f. 
faites  cuire  le  tour, 

■^L.  Colature  ,  ib.  j.  15i  1;' 

ajoutez , 

Eau  de  canelle  i 

Syropde  fymphytum  de  femet  j  f  •  üji 
Mêlez  le  tout ,  on  en  prend  trois  onces  ,  ptii^ 
fleurs  fois  le  jour» 

Décoétlon  vdnernire  ,  tant  interne  qu’externc; 
ij£.  Alchymiüa  ,  oh  mille- fueille  i 
plantain  * 

Sanicle  j 
Bétoine  j 

Bugle  »  and  ni.  ji 

Racine  d’arifloloche  ronde  i 

ailbum  Gracumt  (  merdé  de  chien  )  àrid 

,  .  . 

Ècrevijfes  dé  rivieré  n^i  x.  ou  xx; 

Ean  fimple  &  •vin  ,  ana  j  q»  f; 
faites  bouillir  le  tout. 

Colature  j  ib .  üj; 
ajoutez  y  i 

Syrop  de  confonde  de  Fernel  j  _ 

Syrpp  de  lierre  de  terre  j  ana  f  i  üj; 

Mêlez  le  touti  La  dofe  éft  de  3*004;  ôiiceë 
deux  fois  lé  jour ,  une  heure  ou  deux  avant  le  re¬ 
pas,  On  prend  en  même  tems  dix  ou  quiiize 
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goûtes  de  baume  de  foufre. 

L’album  Gracum  ,  eft  un  excellent  vulnéraire. 
On  lave  les  playes  &  ulcères  avec  cette  dé-' 
coétion ,  &  on  trempe  des  comprelFcs  pour  met¬ 
tre  delTus ,  &  alors  on  n'y  mer  point  de  fyrop. 

On  a  coutume  de  clarifier  les  décodions  avec 
un  blanc  d'œuf,  &  de  les  aromatifer  avec  la 
candie ,  ce  qui  n'eft  pas  néccfiàire  quand  on  les 
prépare  pour^  trois  jours ,  ni  à  l'égard  de  l'aro- 
matifation,  à  moins  que  la  liqueur  ne  Ibit  trop 
dégoûtante  ,  ni  à  l'égard  de  la  clarification, 
à  caufe  que  le  blanc  d'œuf  cnleve  beaucoup  des 
particules  médicamenteufès. 

Quelquefois  les  infufions  .  &  les  décodions 
font  joiiites  enfemble.  Par  éxemple. 

Dccodion  altérativc  &  laxative  en  place  de 
julep  pour  les  fièvres. 

]ç^.  Fleurs  de  hellts  , 

De  pavot  rouge  , 

De  rofes  rouges  ,  ana  m,  fi . 

Tamarins,  ^.j.  fi. 

Eau  commune  ou  petit  lait  de'pure' ,  &  anî- 
.  me' avec  un  peu  d’efprit  de  vitriol ,  ib.iij. 

ou  ife .  iv. 

Faites  bouillir  le  tout ,  ajoutez  à  la  décodion 
toute  chaude, 

Conferve  de  pavot  rouge  , 

De  rofes  rouges , 

De  violettes  ,  ana  J.vj.  ^.j. 

Et  laiflez  le  tout  en  infufion  durant  quelques 
heures  ,  après  quoi  coulez  le  tout. 

Décodion  &  inflifion  diurétique. 

Rafure  de  bois  de  genévrier  ,  J .  Üj. 

Laiflez  le  tout  en  infufion  durant  la  nuit  dans 
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trôîs  livres  d’eau  fimple  ,  faites  boiiillir  le  tout 
le  matin,  ,  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ou 
du  tiers ,  mettez  infufer  dans  la.  colâturc  toute 
bouillante , 

Bayes  de  ge'fie'wler  fraîches  &  coiicafe'eS  * 

.... 

Racine  de  fem'üll  i  f.j.  §.j.l5. 

Cetfüell  ,  m.  ij.  . 

Terre  foliée  de  tartre  ,  J.  j. 

MlTcz  le  tout  en  un  lieu  chaud  durant  14* 
heures ,  faites  encore  boiiillir  le  tout  légèrement, 
&  ajoutez  à  la  colatiire  , 

Syrop  des  y.  racines  apéritives  ,  f  *  j.  1?» 

î-  “j-  t  iv. 

Mfprit  de  vitriol ,  oh  de  fel  ,  doux  ,  5.  j, 
j.j.C .  ou  plutôt  elprit  acide  de  noyaux 
■  de  pêches  &  de  dattes  diftilé,  .ij* 

Mêlez  le  tout. 

Décoélion  peétorale  ,  pour  la  touX  caufée  paC 
îc  froid  externe.  Et  pour  rétablir  le  vice  des 
poumons. 

]Çi.  Rafure  de  bois  de  fajffras ,  §.  j. 

Easi  commune  ,  tb .  vJ. 

Mettez  le  tout  en  infufion ,  ajoutez  , 

Lierre  de  terre  , 

Pulmonaire , 

Scabieufe  ,  ana  m.  ij. 

Racine  de  levijîic 
I)‘énula  , 

Semence  d’anîs  , 

De  fenouil ,  ana  5.  iij. 

Faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la  conibmptloil  dti 
tiers ,  &  ajoutez  fur  la  fin , 

Reglijfe  raclée  3 
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Raifms  pajfes pilés  ,  3.vj. 

Coulez  le  touc 

Inflifion  &  décodion  diurétique  pour  l’ana- 
farca. 

Racine  de  bryonia fraîche ,  g.j. 
jy'afarumi  §.15. 

Sel  de  tartre,  5.  üj. 

Eau  fimple  ,  q.  f. 

LailTez  infufer  le  tout  en  un  lieu  chaud  durant 
un  jour  &  une  nuit ,  &  ajoûtez , 

Sommîtez  d'abfmthe  ,  m.  j. 

Rieurs  de  bellis  ,  m.  15 . 

Racine  de  Vîncetexîcum  , 

Bayes  de  genévrier  ,  Ma 
Semence  d’anis  , 

De  fenouil ,  ana  3 .  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  cuire  dans 
l'infulîon  ci-dclTus. 

Celature  ,  fc.  j.  Ib.  j.  15. 
ajoûtez  , 

Efprit  de  fel  armoniac  , 

Teinture  néphrétique  ,  ana  J.ij. 

Syrop  d’hyfope  ,  |.ij. 

Mêlez  le  tout.  j 

Infufion  &  décodion  alrerative  contre  le 
feorbut. 

1^,  Racine  de  fquinehachee  menu,  5.11J. 
Faites  la  boüUir  en 

Petit  lait  de  chèvre  ,  Ife.  üj. 

4joûtez  à  la  colature  bouillante  , 

Eueîlles  de  eochléaria  , 

De  fumeterre. 

De  crejfon  ,  ^  _ 

De  trefle  aquatique ,  ni.  j«  4 
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Jiactne  à’armoracia  y  §.iv. 

D’énulay  §.ij. 

Semence  de  roquette Ÿ'dée  ,  5 .  vj. 

Laiflèz  le  tour  en  digeftion  durant  la  nuit  cH 
un  vaifleau  couvert ,  &  le  coulez  le  matin. 

Lors  qu'on  lait  boülllir  les  fujets  volatiles  , 
ou  qu'on  fait  la  décoftion  avec  du  vin  ,  il  faut  fe 
fervir  d'un  vailTeau  garni  de  fon  alembic  ,  afin 
qu'on  puiflè  remettre  fur  la  décodion  ce  qui 
s'eft  exhalé  de  phlegme  fpiritueux ,  ce  qui  fe  doit 
aulïï  obferver  à  l'égard  des  aromatiques  carmina- 
tifs.  royez  Zuvelpher  dans  fes  remarques  fur  U 
pharmacopée  d'Ausbourg ,  &  fpecialement  en  la 
Pharmacopée  roiale  pag.  87. 

Décodion  antifeorbutique. 

Ç:.  Cochléaria , 

Fumeterre , 

Crejfon  ,  ana  m.  j  . 

Terficme , 

Piperitis  >  ana  m.  fi . 

Pacine  defougere  y  ^.ij. 

D'armoracia  y  ^.j. 

Creme  de  tartre  >  3  • 

Sel  de  tartre  ,  3.  fi. 

Eau  commune  y  ib.ij. 
rmy  Ib.j. 

Faites  cuire  le  tout  dans  une  cucurbite  cou¬ 
verte  de  fon  alembic.  Remettez  l'eau  diftilee 
avec  la  colature  ,  &  diflblvez  y  , 

Extrait  de  Man  avec  le  fuc  de  pommes  > 

Sucre  fin  oh  fyrop  de  fenouil  »  q.  f. 

?^êlc2  le  tout. 


xîz  ^Méthode  de  prescrire 

Autre.  ^ 

Cochlearia , 

Crejfon , 

Piperitis  , 

Pacifie  dWmeyacia  ,  6. 

Eilez  le  tour  dans  un  mortier  de  pierre  avec  de! 
Eeau  commune  ou  du  petit  lait ,  &  mettez  le 
tout  boiiillir  dans  une  cucurbite  couverte  de  fon 
alembic  ,  diftilant  le  tout  jufqu'à  la  moitié.  Cla¬ 
rifiez  la  colature  ,  &  y  remettez  beau  diftiléc , 
apres  quoi  diflblvez  y  , 

Dijfolutîon  de  Mars  avec  lé  fuc  de  pommes , 

3-yi- 

Sucyc  pTi  ^ 

Mêlez  le  tout. 

Décoétion  pour  les  afFcétions  chroniques ,  & 
catârrheufes  de  la  tête  &  de  la  poitrine  ,  avec 
des  mmeurs  confidérables  aux  glandes  du  col  & 
de  la  gorge  ,  jointes  au  vice  de  la  fubftance ,  & 
du  mouvement  de  la  limphe. 

Romarin  ,  m.  iij. 

Rafure  de  genévrier  i 
Vefafafras  , 

Bayes  de  genévrier  »  ana  5.].  n. 

Ecorce  >  &  hois  de  guaioc  ,  ana 
Ean  &  vin  ,  ib.ij.  Ife.ij.  fi. 

Mettez  le  tout  en  digeftipn  au  bain  marie  du-- 
rant  14.  heures  en  un  vaiiT  au  couvert  ,  de  fou 
alembic ,  après  quoi  on  diftüera  le  tout  jufqu^a  1* 
moitié ,  &  on  ajoutera  à  la  colature  , 

Ejprit  de  fel  armoniac ,  5.  üj., 

Syrop  de  fleurs  de  fouci  ,  üj. 

Mêlez  le  tour. 

Décoétion  pour  la  paralyfie. 
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Çt.  Romarin  frais  ,  m.  ij. 

Rafure  de  fajfafrai  ,  |.ij. 

Bayes  de  genévrier  > 

T)e  laurier  ,  ana  j. 

Eau  &  vin  ,  ana  ib.ij. 

Faites  boüillir  le  tout  dans  une  cucurbite  avec 
fon  alembic,  jufqu'à  la  moitié.  Ajoutez  à  la 
colature , 

Efprit  de  bayes  de  genévrier  par  la  fermenta¬ 
tion  y  iv. 

De  fel  armoniac  ,  § .  f? . 

Syrop  de  fleure  d’œillet  y  §.iv. 

Mêlez  le  tout. 

On  en  prend  un  bon  verre  deux  ou  trois  fois 
le  jour ,  le  matin  ,  l'aprés  dîné  &  en  fe  mettant 
au  lit. 

Décodlion  pour  émouvoir  le  flux  menftrual. 

Pouliot  y 

Romarin , 

Spica  y  ana  m.  ). 
pleurs  de  camomille  , 

De  cheiri  (  violier  ) 

Eclaire ,  ana  p.  j. 

Eau  ferrée  >  q.  f. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  une  cucurbite  cou¬ 
verte  de  fon  alembic , 

Colature,  y  viij. 

Remettez  y  l’eau  diftilée  &  ajoutez  y  ^ 

EJfence  de  faphran  j  3*  j* 

Syrop  de  meiijfe  y  §.iv. 

Mêlez  le  tout. 

Les  Hydromels  ,  &  Oxymels  font  du  nombre 
des  décodions  ,  ils  tirent  leurs  noms ,  le  pré- 
tnier  de  L’eau,  &  le  lècond  du  vinaigre,  mé* 
laugés  avec  Iç  miel. 


2.84  Méthode  de  prescrire 

L'hydromel  eft  de  deux  forces ,  fçavoir 
pie  ,  ou  médicamenté  ;  &  l'un  &  l'autre  fe  lüb- 
divife  en  vineux  ,  &  non  vineux. 

L'hydromel  fimplc  ,  non  vineux  fe  fait  en  met¬ 
tant  bouillir  du  miel  avec  de  l'eau ,  .coulant  le 
tout  après  l'avoir  bien  écumé.  On  met  fix,  fepc 
ou  dix  parties  d'eau  fur  une  partie  de  miel.  Et  it 
on  y  fait  bouillir  quelques  Végétaux,  ce  fera 
l'hydromel  médicamenté  non  vineux;  Que  fi  le 
miel  Sc  l'eau  mêlez  enfemble  font  mis  en  fermen¬ 
tation  ,  il  s'en  fait  une  boilTon  vineufe  tres-agréa- 
ble  qui  enyvre  comme  le  vin  y  &  que  les  Latins 
apellent,  mdfum ,  cette  boiflbn  eft  tres-com- 
mune  ,  en  Livonie,  Lituanie  &  Mofcovie ,  ou 
il  ne  croît  point  de  vin  j  mais  en  reeompenfe 
beaucoup  de  miel  qui  fe  trouve  dans  toutes  les 
forêts  &  les  builTons.  En  faifant  fermenter  des 
Végétaux  avec  ces  hydromels  vineux  ;  on  les 
médicamente  comme  le  muftum  ,  &  la  biete.' 
On  les  ordonne  dans  les  maladies  chroniques 
pour  découper ,  &  cuire  les  crudités  engendrées 
dans  la  préraiére  région ,  &  pour  les  mettre  en 
état  d'être  pouflés  déhors  par  les  conduits  defti- 
nés.  Ils  conviennent  aux  maladies  pituiteufes 
des  Vieillards  ,  aux  affeélions  humides  de  la  poi¬ 
trine  ,  à  la  toux  ,  à  hafthme  j  à  l'enrouement 
&  aux  eftomacs  froids ,  c’eft-à-dire  remplis  d'un 
mucilage  greffier  ^  vilqueux  &  gluant.  L'oxymel 
a  la  même  vertu ,  parce  qu'en  général  le  miel  eft 
atténuatif,  incifif,  &  relqlutiE  L'hydromel  eft 
pareillement  falutaire  aux  maladies  froides  des 
'  Vieillards  ,  au  tremblement ,.  à  la  paralylle  des 
articles,  à  la  goûte  &  autres.  En  un  mot,  il  eft 
bon  à  tout  ou  les  coétions  font  bklTées ,  oi* 
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le  vin  eft  nuifiblc.  Il  ne  vaut  rien  au  con¬ 
traire  aux  jeunes  gens  chauds  ,  bilieux  ,  &  fujetj 
aux  maladies  aigues,  aux  feorbutiques  ,  aux 
femmes  fujettes  à  tomber  dans  la  fufFocation 
de  matrice ,  en  général  à  tous  les  malades  qui 
hailTent  les  douceurs.  Exemple. 

Hydromel  médicamenté  refolutif,  incifîf  & 
peéloral,  pour  un  Vieillard  afthmatique. 

Tueilles  d'hyjfope  , 

De  Marrube  ,  ana  m.  j.  m.  ij. 

Kac'me  d’e'mla  ,  §  .j.  fi .  ou  |  .ij. 

Semence  de  fem'ùil  »  J.j.fi.  f.fi, 

D‘ams  ,  s.j.fi,  3.ij.  . 

T'erre  foliée  détartré  ,  J.ij.  3.uj, 

Jimple ,  Ib  .iij, 
ou  parties  fix , 

Afiel  eenmé  ,  Ib .  fi . 
ou  partie  une. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  vailTeau  bouché , 
Jufqu'à  la  conlbmption  du  tiers  ou  du  quart , 
écumej;  bien  fur  la  fin  ,  &  jettez  y , 

Canelle  ,  J.j.  S-üj- 
Saphran  ,  gr.xv.  3.1?.  3.}, 

Gardez  la  colature  pour  l-ufage.  On  peut  y 
ajouter,  fi  on  veut ,  le  lyrop  de  nicotiane,  le  miel 
vaut  beaucoup  mieux  aux  Vieillards  que  le  fucre. 

Hydromel  contre  la  paralyfie, 

:Ç£.  Eau  commune ,  lb,vj, 

Bon  miel ,  ib.fi, 

Ecumez  bien  le  tout  en  cuifant  doucement 
jufqu'à  la  confumptipn  d'un  quart  ;  ajoutez  à  la 
polature , 

Fueîlles  d’hyjfope  , 

J)e  potiliot  ^ 


Méthode  de  prescrire 

JDe  fduge  5  ana  m.  j. 
fleurs  de  romarin  ,  m.  1? . 

LaifTcz  inRifer  le  tout  durant  i  z.  heures ,  fai- 
tes  bouillir  légèrement  l’inflifion  au  matin  j  & 
ajoutez  y  » 

Candie  ,  5.  iij. 

Cardamomum  ,  5 .  j.  . 

Cubehes ,  3.6. 

Gardez  la  colature  pour  l’ufagc. 

L'Oxymel  efl  quand  au  lieu  d"eau  on  fait  bouil¬ 
lir  le  miel  avec  du  vinaigre  ,  ce  qu’on  ordonne 
lors  qu’on  veut  incifer  &  atténuer  puiiramment. 

Oxymel  diurétique  laxatif. 

Lierre  terrefire  , 

Pariétaire ,  ana  m.j. 

Kacine  de  vincetoxkum  »  §.j.  !?• 
D‘ellehore  noir  crué , 

Grains  d’alkçkjngi  >  , 

Payes  de  genévrier  fraiches  ,  3.vj.  3.). 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  infuter  en 
Eau  emmune  ,  tb.ij. 

Mielde'puré,  tb.j. 

•  Vinaigre  ds  vin  ,  tb.  1?. 

Laiflèz  infufer  le  tout  durant  la  nuit 

vaiiTeau  de  verre  bouché  ,  faites  bouillir  légère¬ 
ment  la  liqueur  le  matin ,  clarifiez  &  aromatilez 
la  colature.  La  véritable  pariétaire  eft  celle  qui 
croît  dans  les  vieilles  murailles  nitreufes ,  non 
pas  celle  qui  fe  trouve  dans  les  bonnes  terres. 

.  Autre. 

jÿL.  pleurs  de  genêt  >  m.  j. 

Les  y.  racines  ape'ritives  ,  ana  3.ij* 

Payes  de  genévrier  fraiches  ,  § .  ]• 

Pois  rouges  ,  3.vj. 
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Eau  parties  3.  miel  parties  z.  vinaigre  par¬ 
tie  I. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  boiiillir ,  & 
gardez  la  colature  pour  l’ulage,  .  ^ 

Oxymel  diurétique. 

jp..  Rafure  de  bois  de  frefne  i  . 

Ecorce  de  tamarifc  ,  §.ij. 

Racine  de  fenouil ,  ^.ij, 

De  perfil ,  ^ 

Vebrufc,  ana'^.]. 

Eau  commune  ,  Ib  .iv. 

Miel  dépuré' ,  xv. 

Vtnaigte  de  vin  ,  viij. 

Laiilèz  inmlèr  le  tout  durant  la  nuit ,  pour 
faire  boiiillir  le  matin ,  jufqu'à  la  confomption 
du  tiers ,  &  gardez  la  colature  pour  Pufage, 
Oxymel  pedoral, 
fJyfope  , 

Scabieufe  , 

Véronique  ,  ana  m.  j.  f?. 

Racine  d^ Angélique,  §.j. 

Semence  d‘anis  ,  ^ .  6 . 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  boiiillir  en 
eau  funple  ib .  iij.  miel  écume  Ib  .1? .  vinaigre  § .  üj. 
gardez  la  colamre  pour  bufage. 

L'oxymel  de  petun  de  Qucrceran  ,  eft  célébré 
pour  la  poitrine  ,  comme  incilîf  &  rclblutif,  & 
contre  hhydropilîe,  L'oxymel  euporifton  d'ab- 
fntc  de  Prcvotius  cfl:  eftimé  pour  les  maladies 
chroniques  ,  &  Poxymel  de  Potier  contre 
l'afthrae.  ^urefte  ces  hydromels  fe  préferivent 
prement ,  fi  ce  n’eft  pour  les  Vieillards.  Ils 
jettent  les  jeunes  dans  la  fièvre ,  ils  font  con, 
K^ires  aux  hypocôndriaques ,  &  aux  fcorbutiquçs 


2.88  Méthode  DE  prescrire 

pour  les  fermentations  qu’ils  excitent  :  fans  nuire 
pourtant  aux  pituiteux. 

Les  hydromels  vineux  fimples  ou  hydromels  par 
excellence ,  fe  font  avec  le  miel  &  l’eau  par  le 
miniftére  de  la  fermentation.  On  bat  le  miel 
avec  l’eau ,  puis  on  y  met  du  levain  envelopé 
dans  un  noüet,  la  fermentation  s’en  enfuit ,  &  la 
liqueur  par  ce  moien  fe  dépuré  &  dévient  vineu^ 
fe  }  on  y  ajoütc  canelle ,  girofles  &  autres  aro- 
mates  fur  la  fin  de  la  fermentation  ,  ce  qui  la 
rend  tres-agréable. 

Les  hydromels  vineux  médicamentés  fe  pré- 
parent  en  infufant  des  fimples  au  tems  de  la  fer- 
mentation  ,  comme  il  a  été  dit  du  vin  &  de  la 
bière  médicamentée, 

LES  ORGEATS  ET  TISANNES. 

CEs  préparations  font  des  manières  de  décoc¬ 
tions,  qui  ne  fe  font  pas  aujourd’hui  comme 
elles  le  failbient  chez  les  Anciens.  L’orge  eft  un 
grain  qui  contient  un  mucilage  tempere,  & 
nourriflant,  &  les  Anciens  l’ordonnoient  tou¬ 
jours  dans  la  vue  de  nourrir  &  de  tempérer.  Leur 
orgeat  &  leur  tifanne ,  n’étoit  donc  rien  autre 
chofe  que  l’orge  mondé  ou  bam ,  &  dépoiiiUe  qc 
fbn  écorce  ou  pour  mieux  dire  ,  la  moüelle  de 
i’orge.  Ils  délayoient  cette  moüelle  avec  ^ 
l’eau ,  la  failbient  cuire  en  forme  de  boulie , 
apelloient  cette  boulie  Cremor  ptifarsa ,  la  creme 
de  la  tifanne.  Et  quand  ils  expliquoient  comme 
quoi  la  digeflion  fe  faifoit  dans  l’eftomac ,  ib  *■ 
fbient  que  les  alimens  s’y  changeoient  en  une 
firemc  femblable  à  celle  de  la  tifanne.  Nos 
bouillons 
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bouillons  d'avoine  d'aujourd'hui  aprochfmt  de  la 
tifanne  des  Anciens.  Ceux-ci  faiibienc  encore 
cuire  fiiperficiellemcnc  l'orge ,  &  ils  apelloient 
cette  décoârion ,  Eau  d'orge ,  que  Galien  n’a 
point  connue  ,  comme  il  le  dit  lui  même ,  &  qui 
n’eft  rien  autre  choie  que  nôtre  tifamie c'eft-à- 
dire  une  décodion  d'orge  dans  de  l'eau  ,  julqu’à 
ce  que  les  grains  s’enflent  &  Ibient  prêts  de  cre¬ 
ver  ,  voici  comment  elle  s’ordonne  , 

Orge  ,  m.  j. 

Eau  /impie ,  ib.x.  Ib.ij. 

Faites  cuire  le  tout.  Cette  décodion  étant 
coulée  s’apelle  eau  d'orge  en  France  j  on  y  ajoute 
fur  la  fin  de  la  lèmence  d'anis ,  &  de.  coriandre  & 
du  fuc  de  citron  pour  boire  dans  la  chaleur  de  la 
fièvre.  Lors  (^u’on  pile  l'orge  pour  la  réduire  en 
confiftence  d'emulfion ,  on  apeîle  cela  orgeat  par¬ 
mi  nous ,  ou  orge  pa0 ,  qui  eft  une  manière  de 
fubftitut  du  Cremor  ptifanna  »  des  Anciens. 

L’eau  d’orge  eft  fimple  ,  ou  compofée  avec  la 
corne  de  cerf,  la  racine  de  Icorlbtmere  ,  de 
fquine  &  autres ,  elle  fert  de  julep  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  ,  ou  du  moins  elle  en  fait  le  Corps, 
Voici  comme  on  a  coutume  de  la  prélcjrîre, 
DéceSlion  d'orge  /impie  ,  ib .  j. 

Teinture  de /leurs  de  bellts  ,  3 .  ij, 

Syrop  de/Ÿamboifes  ,  j. 

Mêlez  le  tout  pour  un  julep. 

On  met  infufer  dans  la  décodîon  d'orge  des 
Végétaux  altératifs  ou  purgatifs  ,  ièlon  l'indica¬ 
tion  ,  principalement  s’il  eft  néceflàire  de  tem¬ 
pérer  l’effervefcençc ,  caulee  par  l’acrimonie  des 
humeurs  ,  à  quoi  l'orge  qui  eft  oléagineux , 
mucilagineux  tempéré  eft  trss-propre.  Outre 
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çela  la  décoétion  d’orge  eft  déterfive  ,  &  ex, 
cellente  pour  nettoyer  ,  &  déterger  les  premières 
voies  &  la  poitrine  ;  on  l’ordonne  par  cette  rai, 
fon  dans  l’empyeme  ,  la  pleurefie  ,  la  péripneu¬ 
monie  &  lies  autres  maladies  femblables.  L’orge 
cuit  jufqu.’à  crever ,  &  réduit  en  forme  d’émul- 
fioneft  plus  rarement  ordonné,  En  mot  l’orge  & 
îes  préparations  n’eft  plus  du  goût  des  Praticiens 
les  plus;  exafts ,  parce  qu’il  eft  indigefte ,  qu’il 
engendi:e  des  fennentations  avec  des  vensdans 
les  prémiéres  Voies  ,  &  les  hypocondres,  &  qu’il 
incommode  Peftomac,  Qu’eft-ce^  en  effet  que 
la  décQiétion  d’orge ,  ffnon  une  bière  craë ,  .très- 
jnéchaaite  dans  les  fièvres  ardentes  ;  la  femcnce 
d’anis  &  de  coriandre  qu’oii  y  ajoute  ne  la  ren¬ 
dent  pps  meilleure  ;  car  l’orge  demeure  toujours 
lcrud ,  &  venteux ,  perd  l’eftomac  &  énerve  la 
faculté  tiigeftive  ou  le  levain,  A  quoi  bon  en 
faire  des  juleps  ?  puifque  l’eau  fimplc  eft  plus 
amie  de  l’eftomac  J  que  ne  la  prend  t’on,  ou  la 
décoéfion  de  fàflàfras ,  ou  celle  de  racine  de  fqui- 
ne ,  ou  celle  de  corne  de  cerf  ;  ou  celle  de  racine 
de  fcorlbpncre,  Voici  pourtant  une  fonnule  de 
décoélion  compoféc  d’orge ,  qui  peut  paffer  dans 
les  fièvres  malignes. 

Orge  lavé  3  m,  j. 

Rafure  de  corne  de  cerf ,  ^.j. 

Racine  de  fcorfonére  ,  § .  j.  fi  •  f  •M* 

Ecorce  d’orange  3  g.j.  fi. 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fuffifantc  d’eaii 
f:ominune  à  petit  feu  jufqu’à  la  confomption  da 
tiers,  ou  que  l’orge  fbit  crevé ,  édulcorez  la  cola, 
^re  avec  du  fiicre  ou  quelque  lyrop. 
pécoéjtio^  d’orge  avec  les  raifins  paflès, 
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]j£,  Or£e  lavé ,  m,  j. 

Raifms  fajfes  , 

Creme  de  tartre ,  5  ij. 

Faites  cuire  le  tout  avec  quantité  {iiffifante 
d’eau  fîmple ,  jufqu’à  ce  que  l’orge  ibit  crevé  , 
&  gardez  la  colature  pour  l’ufagc. 

Comme  j’ai  déjà  dit ,  ces  décoétions  ne  font 
prefques  plus  regardées  dépuis  que  la  Chyniie 
nous  a  donné  quelque  choie  de  meilleur.  Si 
néanmoins  l’ufage  en  plaît  à  quelques  malades  , 
il  faudra  en  les  leur  ordonnant  prendre  garde  de 
ne  les  pas  rendre  épaiflès  &  dégoûtantes. 

Les  décoébions  des  bois  viennent  fur  les  rangs, 
elles  font  employées  le  plus  ordinairement  contre 
les  maladies  Vénériennes  ,  &  en  quelques  autres 
cas ,  ou  la  lueur  efl:  requilè  avec  leur  fécondé 
décoétion  qu’on  apelle  bocher.  Comme  elles  fe 
préferivent  pour  plulîeurs  jours  ,  &  que  les  in- 
ffl-ediens  en  font  tres-fixes ,  ils  doivent  cuire 
long-tems  ,  &  être  mis  en  plus  grande  quantité  j 
l'ulage  de  ces  décodions  eft  nommé  diete  fudorU 
^ue ,  pour  le  diftinguer  de  l’ufage  du  lait , 
qu’on  nomme  diete  itmplemenr.  Ce  nom  vient 
du  long-tems  que  les  malades  font  obligés  d’ufer 
de  ces  remèdes  ,  &  de  la  diète  éxade  qu’ils  doi¬ 
vent  garder  pour  être  guéris  de  leurs  maux.  Les 
maux  vénériens  peuvent  effedivement  être  gué¬ 
ris  par  ces  décodions  ;  lors  qu’ils  ne  font  que 
commencer,  mais  quand  ils  font  invétérés  ils  ne 
cèdent  qu’à  la  falivation  mcrcuriele  ;  leur  cure 
conlîfte  dans  l’évacuation  d’une  matière  groflîérc 
&  vifqueule  dans  laquelle  le  virus  vérolique  efl: 
renfermé.  Or  cette  évacuation  après  les  remèdes 
generaux  ,  d  entre  autres  après  les  purgatifs  par 
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bas ,  fe  faic  en  deux  manières,  fçavoir  par  la  furur 
i5i  par  la  falivation.  Celle-ci  qui  fe  procure  par 
le  rooien  du  mercute  eft  plus  ufitée  en  France , 
&  y  réüflit  mieux  que  dans  les  Pais  Septentrio- 
paux  où  le  fcorbut  eft  familier',  ëc  à  quoi  le 
mercure  eft  tres-conrraire.  La  raifon  en  eft  que 
comme  les  fcorbutiques  ont  coûtume  d^avoir  les 
dens  cariées  &  les  gencives  ulcérées,  &  que 
celles-ci  fe  gonflent  extraordinairement  avec  tou- 
pe  la  tête  ,  &  que  les  dens  mêmes  tremblent  dans 
la  falivation ,  il  y  auroit  trop  à  craindre  pour  ces 
parties ,  fi  on  emploioit  ce  remède  avec  le  fcor¬ 
but  qui  à  trouve  rarement  en  France  ,  &y  au» 
porife  la  falivation. 

La  f4ivation  fe  procure  en  trois  manières, 
La  première  en  prenant  le  mercure  intéricure- 
menï  >  fçfivoir  plufieurs  dofes  de  fuite.  On 
commence  ,  par  exemple  ,  le  premier  jour  par 
prendre  mfcrupule  de  mercure  doux,  le  fécond 
jour  ,  on  en  prend  demie  dragme  ,  le  troifierac 
une  dragme  entière  ,  &  en  continuant ,  ainfi  la 
falivation  vient  le  quatrième  ou  cinquième  jour. 

La  icçonde  manière  de  procurer  la  falivation , 
font  les  parfums  avec  le  cinabre  ,  lequel  eft  com- 
pofè  de  mercure  vif.  On  renferme  le  malade 
fous  uii  pavillon  ,  ou  une  machine  faite  exprès , 
Ibus  laquelle  on  brûle  du  cinabre  en  forme  de 
chandeles  ou  auprement ,  par  ce  meien  la  partie 
du  mercure  fe  volatilife,  &  pénètre  tellement 
les  pores  du  corps  du  fariept  que  la  falivatiop 
fuit  les  parfums, 

La  troifième  manière  fè  fait  par  les  triccioris. 
Pour  cela  on  réduit  le  mercure  vif  avec  l'huile 
iaqrin ,  la  graillé  de  porc  s  qu  quelque  autpe 
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éorps  apropriéj  en  forme  d'onguent  -,  du  quel  ori 
oint  en  plufieurs  fois  les  plantes  des  pieds  i  oit 
les  jointures  des  pieds  ,  des  mains  j  &  quel¬ 
quefois  l'épine  du  dos.  Le  mercure  aplique  d'uné 
de  ces  trois  manières  en  un  lieu  chaud  ,  fait  en¬ 
fler  la  bouche  &  les  gencives  j  après  quoi  la  fali- 
vâtion  vient. 

Cette  pratique  n'eft  point  üfitèe  eri  AÜe- 
magne,  ni  en  Italie,  ni  ailleurs  qu'en  France 
pour  les  raîfons  que  nous  avons  dit  j  ainfi  on  à 
recours  à  la  diète  fudorifique  j  qui  ne  rèüffic 
pas  également  dans  tous  les  Pais  j  elle  fait  beau¬ 
coup  mieux  aux  Italiens,  qu'aux  Allemans  ;  ceux- 
ci  aiant  trop  d'embont-point  j  la  peaU  &  les  hu¬ 
meurs  beaucoup  plus  èpaiflès  j  &  groffièreà  qué 
les  prèmiers  dont  les  pores  font  plus  ouverts  j  ÔC 
les  chairs  nloins  fucciilenteSi  L^ifagc.  des  dè- 
coètions  des  bois  j  ou  la  diète  fudorifique  fe 
commence  après  les  digeftifs  généraux  j  quel¬ 
ques  purgations  par  bas  ^  &  la  prife  d'un  bain  de 
huit  jours  j  deux  fois  par  jour  j  pour  ouvrir  les 
pores  j  fondre  les  fixes  groffiers  ,  atténuer  les  ma¬ 
tières  coagulés  ,  les  rendre  fluides ,  &  les  mettre 
en  état  de  fortir  par  les  pores  en  forme  de'  fiieur* 
Pour  venir  à  la  diète ,  le  malade  avalle  fous  les 
matins  étant  au  lit ,  Ou  dans  une  étuve  i  ou  bien 
deux  fois  le  jour ,  fçavoir  le  matin  à  jeun ,  &  le 
foir  avant  de  fouper  j  fept  ou  huit  onces  de  la 
décoètiort  mentionnée  füivant  les  circonftances  j 
puis  il  attend  la  fueur  j  on  continue  fuivaht  la 
difpofition  des  malades ,  tantôt  huit  jours ,  tan¬ 
tôt  trois  femaines  i  tantôt  un  mois ,  pendant  le¬ 
quel  tems  on  nourrit  le  malade  plutôt  avec  du 
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boiiron  une  fécondé  décodtion  qui  fe  fait  en  re¬ 
mettant  de  beau  fur  le  Marc  de  la  première ,  ce 
qui  &’apelle  Bocheturn  ,  hochet.  On  purge  dou¬ 
cement  le  malade  tous  les  trois  ou  quatre  jours 
durant  la  diète  ,  &  il  ne  boit  point  de  dècodioa 
fudorifique  ce  jour  là. 

Les  purgatifs  propres  ici  font ,  le  mercure  & 
l’antimoine,  car  tout  le  mOirde  convient  qu’il  n’y 
a  point  de  remède  pareil  au  mercure  dans  la  cure 
des  maux- Vénériens.  Voici  la  formule  ufitée. 
jçi.  Extrait  catholique  s 

Mercure  doux  ,  ana  9-  j. 

Gomme gutte  ,  gt.  vj. 

EJfence  des  bois  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  faire  des  pilules. 

Autre; 
jÇi.  Aiercure  doux  i  9.j. 

Scammonée  prépare'e  >  g'^*vj. 

Conferve  de  rofes  ,  q.  1. 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus. 

Comme  ces  Ibrtes  de  malades  font  pour  1  or¬ 
dinaire  difficiles  à  purger  ,  on  peut  augmenter 
la  dofe  ,  &  mettre  demi  fcrupule  de  Icammonee 
fur  un  fcrupule  de  mercure  doux.  On  peut  en¬ 
core  à  l’imitation  d‘Hartrnan  ,  mêler  le  mercure 
doux  avec  le  mercure  de  vie  ,  l’un  avec  autre 
étant  bien  pilés  purgent  puillamment  par  en 


Les  Anciens  corapofoient  leurs  décodions  fu- 
dorifiques  de  l’un  ,  ou  de  plufieius  des  quatre 
fameux  hydrotiques  qui  font  le  bots  de  gMtac  o 
bois  faint  &  fon  écorce ,  le  bois  de  falfafras  av 
ïbn  écorce  ,  la  racine  de  fquine  ,  &  M 
de  falfepareilk.  Morel  Se  ceux  qui  ont  écrit  aes 
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maux  Vénériens  cnfeignenc  fort  au  long  la  ma- 
liiére  de  préparer  les  décodions  fudorinques  qui 
coriiîfte  en  deux  opérations ,  qui  font  la  macéra¬ 
tion  ou  l'infrjton  &  La  co£tm  j  comme  ces  bois  &■ 
iracines  font  durs  &  ferrés ,  ils  ne  fçauroient  être 
pénétrés  par  l'eau ,  ni  communiquer  leur  vertu  * 
fans  une  macération  de  vingt  quatre  heures ,  en 
un  lieu  chaud ,  afin  que  la  codion  les  ramollifle 
plus  facilement ,  &  que  le  mendruë  en  tiré 
mieux  les  verms.  On  met  pour  l’ordinaire  une 
livre  ou  livre  ôc  demie  d’eau  fur  une  once  de 
bois  ou  racine  j  &c  on  fait  la  décodion  jufqu’à  la 
diminution  d’un  tiers  ou  de  la  moitié  j  on  ajoute 
quelquefois  d’aurreS  altératifs  ,  quand  les  bois 
ont  un  peu  bouilli  i  &  même  des  purgatifs  ,  fbrE 
mal  à  propos; 

La  décodion  fudôrifique  êft  de  deuk  ibrteSi 
La  prémiére  &  la  fécondé  :  la  première  eft  la 
la  plus  forte  &  fert  à  faire  fuer.  La  féconde  eit 
foible  &  fe  prépare  avec  le  Marc  de  la  prémiére  i 
en  y  ajoutant  une  once  ou  deux  de  quelque  fim- 
ple  fudôrifique  avec  les  raifins  paifes  &  la  re- 
glilïè  }  puis  on  coule  le  tout  par  la  chauffe  ,  &  la 
liqueur  fert  de  boifibn  ordinaire  fbus  le  nom  de 
Bochet,  Venons  aux  éxemples; 

Décodion  fudôrifique  des  bois  ufitée  contré 
les  maux  Vénériens  ,  comme  elle  eft  dans  les  eba 
fervations  d’Horftius. 

Bois  de  guaïac  t  §.vj. 

Ecorce  de gUaiac  ,  j.  fi* 

Racine  de  fdfepareiUe  %  ij; 

VefqmnCi  j.  . 

Eau  corrmme  trois  tnefures  » 

Chaque  mefure  valant  trois  livres  de  Médeciné  3 
t  iiij 
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raclez  &  hachez  le  tout  menu  pour  mettre  inih. 
fer  en  un  lieu  chaud  durant  14-.  heures  ;  après 
quoi  vous  le  ferez  cuire  jufqu'à  la  confomption 
de  la  moitié ,  coulez  le  tout  &  gardez  la  liqueur 
pour  l’ufage. 

L’écorce  du  guaiac  eft  plus  refineufe  que  le 
bois ,  &  par  confequent  plus  efficace  &  plus 
fudorifique  ;  enforte  que  demie  once  fera  mieux 
que  deux  onces  du  bois.  C’eft  pourquoi  on  en 
mec  que  le  tiers  à  proportion  du  bois. 

La  dofe  de  la  liqueur  elt  4.  6,  8.  0119. 
deux  fois  le  jour  ,  fçavoir  le  matin  à  jeun ,  & 
quatre  heures  après  dîné  ,  le  malade  étant  au  lit 
ou  dans  une  étuve,  comme  j’ai  déjà  dit.  On  peut 
ajouter  à  chaque  dofe  quelques  goûtes  ,  &  juf- 
qu’à  une  dragme  de  l’eilence  ou  efprit  des  bois  ; 
de  la  teinture  d’antimoine  ;  de  l’elTence  de  vipè¬ 
res  ,  ou  d’autres  fudorifiques  éprouvés.  HorlÙus 
joint  à  chaque  dofe  de  cette  décoélion  quelques 
grains  de  foufre  fûlaire  d’antimoine  diaphoréd- 
que. 

Bochet  ou  féconde  décodkion. 

Le  marc  de  la  de'coSllon  ci-dejfus  y 
ajoutez  y , 

Bois  defafafras  ,  J.vj,  ou  g.j. 


Mettez  infufer  le  tout  dans  quatre  ,  lîx  ou 
neuf  mefures  d’eau  de  fontaine  ,  après  quoi  vous 
ferez  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  confomption  du 
tiers  ,  coulez  la  liqueur  par  la  chauflè  pour  faire 
un  bochet  ou  la  boilibn  ordinaire ,  ajoutez  ce 
qu’il  vous  plaira  de  lucre.  On  peut  auiïi  mettre 
des  aromates  dans  la  chaulïc  comme  la  femence 
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d'anis  Sc  la  cannelle  pour  paflèr  la  liqueur 
dcflûs. 

L'ulàge  de  ces  décodions  entremêlé  de  purga¬ 
tions  procurées  par  le  moien  du  mercure  ,  doit 
fe  continuer  jufqu^à  ce  que  le  malade  ait  recou¬ 
vré  fa  fanté  parfaitement  j  c'eft  la  meilleure  mé¬ 
thode  &  la  plus  fimple. 

On  me  dira  peut-être  que  ces  bois  font  bien 
durs ,  &  bien  fixes  pour  que  Peau  en  puiflè  tirer 
quelque  chofe  ?  mais  je  répondrai  que  la  fubftan- 
ce  qui  fe  iêpare  des  bois  dans  leur  diftilation  fous 
la  forme  d'’efprit  acide  s'en  détache  pareillement 
dans  la  décodion  ,  elle  eft  faline,  acide,  huileuie 
&  volatile  ,  Ôc  c'eft  elle  qui  rend  fudorifiques  la 
fuie  ,  l'huile  &  l'efprit  des  mêmes  bois.  Laquelle’ 
de  ces  préparations  eft  donc  la  meilleure  ?  Eft-ce 
l’huile  ,  la  décodion ,  l’eflèncc  ,  ou  l'eiprit  }  Il 
refte  encore  beaucoup  de  vertu  dans  les  bois 
après  la  décodion  ;  l'eflènee  étant  tirée  par  des 
cfprits  inflammables ,  ne  contient  que  la  lubftan- 
ce  huileufe ,  la  faline  n’aiant  été  aucunement  ex¬ 
traite.  L'efprit  acide  eft  fudorifique  à  la  vérité  , 
mais  il  ne  peut  être  joint  à  l'huile  volatile  qui 
fumage  :  l'huile  eft  pareillement  un  puillànt  fu- 
dorifique  ;  mais  elle  eft  deftituée  de  fbn  efprit 
acide  ;  celle-ci  eft  pourtant  la  meilleure  à  mon 
fens ,  pourvu  qu'elle  fbit  bien  redifiée  &  une 
goûte  fait  plus  qu’une  once  de  décodion ,  tant 
pour  procurer  la  fueur  que  pour  ne  point  fati¬ 
guer  les  malades.  Après  l’huile  je  préféré  la  dé- 
coûion  à  l’efïence  &  à  l’efprit.  Les  Modernes 
animent  cette  décodion  en  y  mettant  bouillir  de 
l’antimoine  crud ,  &  du  mercure  liez  enfemble 
dans  un  noiiet.  Par  ce  moien  on  emporte  plus 
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efficacement  le  virus  vérolique  ,  fpécialement  fl 
le  mal  n'eft  pas  invétéré.  Il  faut  choifir  du  mer¬ 
cure  bien  purifié  par  le  moien  du  fel  de  tartre  j 
on  malaxe  ou  incorpore  ces  deux  fujets  enfem- 
ble  ,  on  les  poulie  à  la  retorre  ,  &  le  mercure 
Ce  jette  dans  le  récipient .  qui  eft  à  demi  rempli 
d'eau.  La  malignité  de  l'antimoine  n'eft  point 
à  craindre  ,  à  moins  qu’il  n'ait  été  travaillé  au 
feu  ,  ou  par  le  moien  des  fcls  ;  quand  il  eft  crud 
il'ne  eau  le  aucune  altération  fenfible  excepté  une 
felle  ou  deux  à  quelques  fujets.  Quelques-uns  y 
ajoutent  heureufement  le  cinabre  artificiel.  Voiei 
Borellus,  ohf.^6. 

Décodion  fudorifique  atribuée  vulgairemcniÈ 
à  Zuvelpher. 

Rafure  de  bois  faînt  »  f .  vjj 

Ecorce  dn  même , 

Racine  de  falfepareille  *  4na  § .  ij.  oïl 
§.iij. 

Boisdejafafras  i 

Antimoine  crud  groffierement  çencajfe  i  & 
mercure  pa0 par  le  chmois  ,  ana  ib .]. 
L'un  &  l’autre  fe  met  dans  un  nûdet. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  infufer  en 
douze  mefiires  d’eau  commune  durant  le  jour& 
la  nuit ,  après  quoi  faites  cuire  le  tout  dans  un 
coquemart  de  terre  vemifé  i  jufqu’à  la  con-i 
Ibmption  du  tiers  ou  de  la  moitié  j  mettez  au¬ 
paravant  dans  le  coquemart  une  livre  de  pierre 
ponce  &  coulez  le  tout.  La  dofe  de  la  colature 
eft  de  quatre  à  fix  onces  durant  quatorze  jouis 
tous  les  matins ,  la  fueut  vient  u»e  heure  oi* 
deux  après. 

Bocfict  ou  fécondé  déepdion. 


les  Formules.  199 

3Çi.  Le  marc  de  la  décomon  precedente  ^  oala 
moitié'  feulement. 

SI  vous  voulez  y  ajouter  quelque  ingrédient 
fudorifiquc  nouveau,  mettez  macérer  le  tout 
dans  dix-huit  mefures  d'eau  commune  ,  durant 
douze  heures  ,  apres  quoi  vous  le  ^  ferez  cuire 
jufqu'à  la  confomption  du  tiers.  Ajoutez  y ,  ^ 
Gros  rai  fins  pajfes  fans  les  pépins  piles  ^ 
petits  raifins  pajfes  pilex.  ,  ana  j. 
I.j.l?. 

Racine  de  reglijfe , 

De  polypode  ,  ana  J.vj.  ^ 

Semence  de  coriandre  y  ô-j-ll-o.ij. 

Coulez  le  tout  par  la  chaulfe  dans  quoi  vous 
iurez  mis  de  la  canelle  pour  aromatifer  la  li¬ 
queur  ,  qui  fervira  de  boiflbn  ordinaire. 

On  peut  préparer  le  même  hochet  pour  les 
perfonnes  délicates  ,  avec  la  racine  de  fquine  , 
dont  la  faveur  eft  aflez  douce  &  agréable. 

La  méthode  des  Anciens  &  des  Modernes , 
à  l'égard  de  ces  décodions  eft  prefque  la  même  , 
excepté  que  les  derniers  ajoutent  l'antimoine  ôc 
le  mercure  au  total ,  &  des  elïences,  teintures  ou 
extraits  apropriés  à  chaque  dofe  ,  pur  augmen^- 
ter  la  vertu  fudorifique.  U  eft  inutile  dp  faire  ces 
décodions  dans  une  cucurbite  munie  de  fon 
alembic ,  &  de  reverfer  deflus  l'eau  diftilee.  Il 
eft  pareillement  inutile  de  recourir  à  ces  drogues 
étrangères  toujours  fufpedes  ,  puifque  nous  eu 
avons  chez  nous  d'aufli  bonnes,  pour  ne  pas  dire 
meilleures  ,  fçavoir  ,  les  bois  de  génévrier  ,  le 
buis ,  le  coudrier  ,  &  les  racines  de  tormentille 
&  de  bardane  ,  fans  parler  des  feiinens ,  du  hou- 
i>lon ,  &  du  chevre-fueilic ,  qui  ne  cedent  en 
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rien  aux  bois  qu'on  ne  fait  valoir  que  parce  qu’ils 
viennent  de  loin.  Par  exemple. 

:Çi.  Racine  de  bardane  coupée  par  tranches , 
Rapure  de  bois  de  genévrier  j  ana  üj, 

De  coudrier,  i  ij. 

De  buis  i  ^.j. 

Hachez  &  coupez  le  tout  pour  mettre  infiifct 
en  quatre  mefures  d’eau  commune,  &  le  faire 
cuire  enfuite  dans  une  cucurbite  ganlic  de  fou 
alembic  ;  jufqu’à  la  conlbmption  de  la  moitié , 
revcrfez  fur  la  décodtion ,  la  liqueur  diftilée.  La 
dofè  eft  de  trois,  quatre  à  fix  onces.  Le  marc  cuit 
dans  de  nouvelle  eau ,  avec  les  raifins  palTes , 
&  la  racine  de  reglilîè  peut  fervir  de  hochet. 

Le  génévrier  polTede  une  vertu  balfamique  qui 
le  tient  vert  hyver  &  été  ;  le  buis  eft  anodin.  Le 
fieur  Jean  de  Colle  qui  nous  a  lailTé  d’aflèz  belles 
confultes  recommande  fort  la  décoélion  de  gené¬ 
vrier  fuivante  contre  le  mal  Vénérien. 

ip.  Bois  de  génévrier  ,  ^.vj. 

Sarntens  de  houblon , 

De  chevre-fueille  ,  ana  ij. 

Semence  de  coriandre , 

Orge , 

Semence  de  melon  ,  ana  g.). 

Eau  Jimple  ,  ib  .xij. 

Faites  cuire  le  tout  julqu’à  la  moitié  ,  la  doftf 
eft  de  quatre  onces  tous  les  matins. 

On  fait  cuire  le  marc  ,  avec  quantité  fuififante 
d’eau  ,  en  y  ajoutant  deux  onces  de  raifins  pafles, 
&  deux  douzaines  de  praneaux  de  Damas  pouf 
lèrvir  de  boiflbn  ordinaire  dans  les  maladies 
chroniques. 

On  mêle  quelquefois  des  purgatifs  à  ces  de- 


LES  Formules.  301 

codions ,  lefquels  ne  fe  doivent  ajouter  que  fur 
k  fin ,  à  caufè  c^u’ils  ne  fouffrcnt  point  une  lon¬ 
gue  codion ,  étant  faciles  à  s^évaporer.  Les 
dofcs  doivent  être  fuputées  cxadement ,  &  dans 
la  proportion  que  nous  avons  dit  qui  fe  devoir 
rencontrer  dans  les  décodions  purgatives.  En 
voici  un  éxeinple. 

Décodion  fiidorifique  des  bois  ^  laxative. 
jÇi.  Ecorce  de  hois faim  ,  iv. 

Racine  de  falfepareille ,  § .  iv, 

Dereglijfe, 

De  fjutne , 

De  vincetoxicum ,  ana  ij. 

Ecorce  de  fapin  >  f .  )• 

Bayes  de  genévrier ,  f .  f? . 

Hache?  ééc  pilez  le  tout  pour  mettre  infiifèr 
durant  14.  heures  en  un  lieu  tiède  dans  douze 
livres  d’eau  fimple  5  après  quoi  faites  cuire  le 
tout  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ou  du 
tiers ,  &  remettez  infufer  dans  la  colature  durant 
Je  jour  &  la  nuit  , 

Senne  mondé  ,  f  .iJ.  i?. 

Poulpe  de  coloquinte  ,  5  .j. 

Faites  une  légère  ébulition,  puis  coulez  le 
tout  pour  l’ufage  ci-deiTus. 

C’eft  la  coutume  aujourd’hui  d’ordonner  cette 
diette  fudorifique  ,  non  feulement  pour  la  cure 
de  k  vérole  ;  mais  à  ceux  mêmes  qui  ont  le 
corps  impur  ^  fujet  à  plufieurs  infirmitez  ,  com¬ 
me  catarres ,  goûtes ,  &  autres  incommodités 
durables ,  fans  être  néanmoins  beaucoup  abams. 
On  la  préferit  pareillernent  à  ceux  que  la  bonne 
chère  &  le  vin  ont  rendus  trop  corpulens , 
fjavoir ,  an  Printems  &  en  Automne  ,  pour  di- 
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gérer  &  purger  les  crudités ,  &  les  impuretés  de 
les  corps  ,  pour  rafermir  les  vifcéres ,  &  pour 
lïiondifier  &  fortifier  toute  l'habitude  du  corps. 
Enfin  les  Galeniftes  ont  coutume  de  préfcrire  les 
décoétions  fudorifiques  ,  altérarives  en  ^lufieurs 
maladies,  &  leim  méthode  eft  de  faire  précéder  un 
purgatif  pour  nettoyer  les  préraiéres  voies  ,  après 
quoi  on  prend  un  verre  de  la  décodion,  &on 
attend  la  fueur  dans  un  pavillon  ,  &  au  fortir  de 
la  fueur,le  malade  fe  met  dans  un  lit  bien  chaufé , 
la  fécondé  décodion  fcrt  de  boiffon  ordinaire. 
Vers  le  foir  avant  le  répas  ,  ou  en  fe  mettant  au 
lit  ,  on  prend  un  autre  verre  de  la  première  dé¬ 
codion,  mais  on- ne  fuë  point  après,,  La  nourri¬ 
ture  durant  la  diète  fudorifique  doit  être  modé¬ 
rée  ,  on  garde  la  chambre  ,  &  au  bout  de  quel¬ 
ques  femaines  on  fe  trouve  vigoureux  &  alerte. 
La  fonnule  de  ces  décodions,  n'eft  point  diffe< 
rente  des  précédentes.  Exemple. 

Prémiére  décodion  fudorifique. 

Rafure  de  boü  faim  3  |.j, 

Saf^as,  5.vj. 

Racine  de  fcjuine , 

De  fcorzfinnere  ,  ana  ^ .  j. 

D^érynglum  »  | .  15  • 

De  fafepareille  3 
Semence  de  fenouil  3  5- 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  en 
douze  livres  d'eau  commune  juiqu’à  la  comotnp 
tion  de  la  moitié ,  &  gardez  la  colature  pûU’^ 
l'ufage. 

Seconde  déeodion  ou  hochet , 

Racine  de  fouine  , 
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Petits raljins pajfes  ,  g.  iij. 

Canelle  ^ 

Semence  de  fenouil  »  §.  f?. 

Le  marc  de  la  de'coSlien  ei-dejfus. 

Faites  cuire  le  tout  dans  vingt  cinq  livres 
d’eau  lîmple  jufqu’à  la  conforaption  du  tiers ,  & 
gardez  la  colature  pour  l’ufagc. 

Outre  l’ulâge  diaphorétique  ,  les  dccodtions 
des  bois  ,  fur  tout  de  la  racine  de  Iquine,  Ipnt  em- 
ploiées  pour  l’ufage  altcratif ,  dans  les  maladies 
chroniques  caufées  par  le  vice  ,  &  particuliére¬ 
ment  par  l’éxulcération  de  quelque  vifcére ,  dans 
la  phtnifie  des  poûmons  ,  caufée  par  l’acrimonie 
du  fang  &  de  la  limplie ,  ce  que  d’autres  atri- 
buent  aux  fluxions  qui  tombent  dii  cerveau  ;  dans 
l’ulcére  des  reins,  dans  l’abfcés  du  melènrere 
ou  de  quelque  autre  vifcére  ,  dans  d’autres  mala¬ 
dies  ferablables  non  invétérées ,  dans  les  fièvres 
quartes  ,  &  autres  fièvres  intermittentes  durables 
où  2üacutus  Lufitanus  a  recours  à  ces  décodions. 
On  y  joint  des  vulnéraires  ,  des  déterfifs  &  au¬ 
tres  Ipécifiques  fiiivant  la  méthode  qui  a  été  pré- 
fcrite ,  &  on  ordonne  d’en  prendre  un  bon  verre 
trois  fois  le  jour.  Les  aitératifs  ne  le  mettent 
que  fur  la  fin  de  la  décodion  des  bois  ,  parce 
qu’une  plus  longue  coéjripn  dilEperoit  leur  vertu, 
Exemple. 

Décodion  altératîve ,  dcllîcative  Sc  préfcrva- 
tive  contre  la  corruption. 

?t.  Rafure  de guaîac  ,  ^.iij, 

Racine  de  falfepareille ,  |.ij. 

De  fcmfonnere ,  f.j.fl. 

De  grande  cenfoude , 

Pe  petite  confonde 
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De  fraifier , 

De  regiijfe  ,  ana  ^.v]. 

Fueilles  de  véronicjue  ,  ra.  ij. 

Petits  raijtnspafes  ,  f .  iv. 

Semence  de  coriande  ,  5*  M- 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  dans 
cinq  meiùres  ,  ou  quinze  livres  d'eau  commune 
jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  ,  &  gardez 
la  colaturc  pour  rufage.  La  dôfe  eft  de  quatre 
à  cinq  onces. 

Autre  plus  temperéc  &  conlblidante. 

Racine  de  fquine  non  cariée  ,  |.iij. 

De feorfonnere  3  ^.ij. 

De  falfepareille  3  §'.j.  15. 

De  caryophyllata  >  j. 

Mettez  macerer  le  tout  en  eau  fimple  durmt 
i4.  heures,  apres  quoi  faites  le  bouillir  le  matin, 
&  y  ajoutez. 

Fueilles  d'alchymilla  ou  pied  de  lion  $ 

De  lierre  terreflre  3 

De  feabieufe  , 

Fleurs  de  rofes  rouges  3  atta  in.j. 

De  violettes  3  m.  15. 

Petits  rdifins  pajfes  ,  §  .ij. 

Semence  de  fenouil  >  3.  j. 

Pallèz  la  décoétion  par  la  chaulîc ,  &  gardez 
la  colaturc  pour  l'ulàge. 

Décotion  contre  la  phthilîe  pedorale  caulec 
par  l'éxulceration  du  poumon. 

]|i.  Rafure  de guaîac  ,  üj. 

Ecorce  du  même  bois ,  ^.j. 

Mettez  infufer  le  tout  durant  vingt  quatre 
heures  en  eau  lîmple  au  bain  marie  ,  &  faites 
bouillir  le  tout  fortement  le  matin  dans  un  vai  - 
feau 
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feau  couverc  de  fon  alembic ,  reverfèz  l’eau  difti- 
lée  fur  la  colature ,  &  mettez  inflifer  dans  l’une 
&  l’autre , 

Fueilles  de  véronique  ,  m.j.fi.  ou  m.ij. 

De  pyrole  , 

De  quinte-fuellle , 

De  fantcle  ,  ana  m.  j. 

Vetks  raîftns  pajfes  pilés  ,  f . j.  1? . 

Laiflèz  le  tout  en  un  lieu  tiède  dans  un  vaif- 
feau  bien  couvert ,  donnez  un  boiiillon  leger  lùr 
la  fin  ,  &  gardez  la  colature  pour  l’ufage.  On 
peut  fubftituer  le  fadàfras  ,  ou  làntal  rouge  ,  ou 
guaiac. 

Autre. 

Racine  de  fquine  coupée  par  tranches  i  ^ .  ij. 
pleurs  de  bétoine  , 

De  pavot  rouge , 

De  feabieufe  ,  ana  m,  S , 

Gros  raifins  pajfes  fans  pépins  , 

Petits  raifins  pajfes  ,  ana"^.  j. 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fuffiiànte  d’eau 
lîmple  édulcorez  la  colature  avec  le  fyrop  de 
fleurs  de  pavot  rouge  ,  &  paflèz  la  par  la 
chauflè. 

Décoélion  de  làiïàfras  pour  les  catarrhes  où  ce 
bois  eft  fpécifique, 

Rafure  de  fajfafroi ,  f  •  ij* 

Mettez  la  infuler  en  quantité  fulElànte  d’eau 
de  bétoine  &  de  fleurs  de  pavot  rouge  ,  dans  un 
vaiflèau  bien  couvert  en  un  lieu  chaud ,  durant 
24.  heures ,  après  quoi  faites  bouillir  le  tout ,  Sc 
ajoûtez  fur  la  fin  de  la  coétion , 

Fueilles  de  ferpolet  3  m.  ij. 

Pleurs  de  pavot  rouge  >  p.  iij. 


V 
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De  be'toine  ,  p.  ij. 

Edulcorez  la  colarure  avec  le  lÿrop  d'hyfope, 
Autre. 

DéccBwn  bouillante  de  fajfafras ,  ib.j,  f?, 
jettez  y , 

Sommités,  de  romarin  »  iti.  j.  {5. 

Dlews  de  pavot  rouge ,  in.  j, 

Laillèz  le  tout  au  bain  marie  durant  quelques 
heures ,  &  le  faites  bouillir  légèrement  fur  la  fin, 
gardez  la  colature  pour  btifage,  L'odeur  en  eft 
bonne ,  mais  la  faveur  eft  un  peu  amére  ,  elle 
fait  q[uelquefois  fuer ,  quelquefois  non  ,  on  peut 
l'animer  avec  une  oitce  de  racine  de  caryor 
phyllata. 

Décodtion  néphrétique  diurétique, 

Sois  néphrétique  ,  ou  bois  dé  frêne  fin  fé- 
fiitut ,  iij. 

Bois  de  génévrier ,  §.  j.  f .  j.  1?. 

Bayes  de  génévrier  reventes  ,  5  .vj, 

Hachez  &  pilc^  le  tout  pour  infufer  en  eau 
hmple  au  bain  marie  dans  un  vaiflèau  bien  cpiir 
vert  durant  quelques  jours  ,  faites  enfin  bouillir 
le  tout  légèrement  &  gardez  la  colature.  - 

Décoélion  des  bois  fudori|îquc  &  an,tiépilepti- 
que. 

Bois  de  buis  , 

De  coudrier  ,  ana  §,  iv. 

Racine  d’ Angélique  ,  ^ .  j. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  infixler  durant  14. 
heures  en  douze  livres  d'eau  lîmple  ,  que  vous 
ferez  enfin  cuire  jufqu'à  la  conlomption  de  la 
moitié ,  puis  garderez  la  polature  pour  l'u- 

pécpdion  contre  la  ftif  des  Icqrbutiques  à 
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l'imitation  de  'Timms  ^  pag.  237.  de  fes  Epï- 
tres. 

]Çi.  Sadnâ  de  fcjtdne  coupe'e  par  tranches , 

f-j-,  _ 

Santal  cîtrin  ou  rouge  ,  ^ ,  ij. 

£au  de  fontaine  ,  îfe .  viij. 

Mettez  infiifer  le  tout  durant  la  nuit ,  &  cuire 
le  marin  à  petit  feu ,  jufqu'à  fix  livres  ,  dans  lef- 
quclles  toutes  bouillantes  mettez  infufer  racine  de 
reglijfe  fra'che  5.vj;  &  laid'ez  refroidir  le  tout 
fiicccffi veinent.  La  racine  de  rcglillè  ne  fe  met 
pas  dés  le  commencement ,  parce  que  les  ingrc- 
dieiis  doux  deviennent  amers,  &  perdent  leur 
douceur  fi  on  les  fait  trop  cuire,  l'a  racine  de 
fquine  eil  antifeorbutique ,  &  convient  quand 
le  feorbut  caufe  des  retradions  ou  la  o-outc 
vague.  ^ 

Décodion  des  bois  contre  la  douleur  feorbp, 
tique  nodurne  des  cuillès. 

Rafure  de  fajfaffas  y  |.iij. 

Ecorce  de  gualac  ,  ^  .  j. 

Racine  de  f/juine , 

SalfepareiUe  ,  ana  §.  1?. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  infulèr 
dans  fix  livres  d'eau  fimple  ,  apres  qitoi  mettez 
cuire  le  tout  dans  un  vailïeau  couvert ,  &  garni 
de  fon  alembic  ,  &  mettez  infufer  dans  la  cola- 
turc  toute  bouillante  , 

Fueilles  defeordium  ,  in.  iij, 

Racine  dereglifey  5.  j. 

De  poltpode  i  5.  vj. 

Laifiez  le  tout  durant  la  nuit  ,  &  reinettee 
ddïùs  la  colature  la  liqueur  qui  aura 
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D,écoâ:ion  de  fommités  ,  &  écorce  de  fapm 
contre  les  afFeétions  fcorbutiques  des  nerfs ,  la 
goure  vague ,  la  paralyfie  &  la  ftupeur. 

Cimes  ou  fommités  £rajfes  &  refîneufes  de 
fapin 

Racine  de  fiuine  en  tY floches  y  o.j.d, 

Betyes  de géné-vrier  ,  %.]. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  cuire  en 
huit  livres  d’eau  commune  jufqu’à  la  coiifomç- 
tion  du  tiers ,  ou  de  la  moitié  ,  fi  on  veut  la  de- 
codion  plus  forte.  Gardez  la  colature  pour  l’u- 
fage.  On  en  prend  deux  fois  le  jour ,  le  matin 
^ut  lit  pour  fuer  doucement ,  &  le  loir  en  fe 
couchant  làfls  fuer.  Si  le  patient  cft  d’une  confti- 
tution  trop  lereule  ,  trop  humide  &  trop  fuccu- 
lentc  ,  on  peut  prendre  une  once  de  falTaftas ,  en 
place  de  la  racine  de  fquine  ;  &  fi  la  décoftion 
eft  d’un  goût  defagréable  &  térébenthine , 
on  y  ajoutera  fur  la  fin  des  petits  raifins  palTes 
pilés. 

Pour  ne  rien  omettre  en  ce  Traité  ;  nous  avons 
à  parler  de  la  diète  ou  ufage  dju  lait ,  après  la  dicte 
fudorifique.  Le  lait  eft  un  chyle  gras  ,  &  doux 
philtré  par  les  petits  canaux  des  mammelles, 
lequel  à  rafon  de  fa  fubftance  ,  ou  partie  grafle 
ou  butyreufe  ,  nourrit ,  tempere  l’acrimonie  aci¬ 
de  ,  &  pouflè  par  les  urines.  Comme  c’eft  un  mé¬ 
dicament  alimenteux,  on  en  doit  continuer  lu- 
fage  pour  en  recevoir  des  effets  fenfibles ,  &  u 
faut  garder  d’autant  plus  de  mefures  dans  cette^ 
diète  ,  que  chacmi  fçait ,  que  fi  le  lait  eft  d  un 
cpté  un  aliment  &  un  médicament  tres-falutaire  3 
il  eft  d’un  autre ,  un  poifon  tres-mortel  lors  qu  U 
çft  corrompu  dans  ^’eftomac. 
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L'Ufage  du  lait  a  deux  vues  ,  qui  font  de 
nounir  les  corps  maigres  &  hedtiques  ;  &  de 
tempérer  l'acidité  du  ferum  ou  limphe  :  à  l'égard 
de  la  première  vue  ,  il  convient  à  la  phthifie  , 
&  à  l'hedifie  5  &  à  l’égard  de  la  féconde  ,  le 
lait  eft  falutaire  au  fcorbut ,  à  la  goûte ,  &  aux 
retradions  des  membres. 

Le  lait  fè  doime  lîmple  j  ou  médicamenté.,:  le 
premier  demande  beaucoup  de  précautions  pour 
qu'il  ne  fe  coagule  pas  dans  l’eftomac  ,  ce  qui 
arrive  aiféraenr,  lorfque  ce  vifcére  n'eftrpas  bien 
conftitué  >  car  il  s'y  aigrit  d'abord.  Pour  éviter 
cec  inconvénient  on  y  ajoute  le  flicre  ,  ou  bien 
quelque  liqueur  apropriée  ,  comme  l'elprit  de 
cochléaria  ,  l'erprir  de  fel  armoniac  ,  l'elïènce 
corapofée  de  fumeterre,  &  autres. 

La  meilleure  méthode  eft  de  prendre  le  lait  le 
matin  à  jeun ,  en  montant  fuccefïïvemenr  à 
certaine  dofè  ,  ôc  décendant  de  même.  Par 
exemple ,  on  commence  le  prémier  jour  par  trois 
onces  ,  le  fécond  jour  on  en  boit  quatre  onces  , 
le  troifiéme  fîx ,  &  on  augmente  ainfi  tous  les 
jours  de  deux  onces  jufqu’à  une  livre  &  demie. 
On  continué  cette  dofe  durant  quelques  jours  , 
puis  on  décend  en  diminuant  tous  les  jours  de 
deux  onces  ,  ainfi  qu'on  a  fait  en  montant.  On 
ne  doit  jamais  oublier  d'y  ajouter  du  fucre  ou  de 
l'efprit  de  fel  amioniac  à  proportion.  On  doit 
éviter  foigneufement  ,  tout  aliment  &  toute 
boill'on  acide  ,  cnmme  le  vin  &  autres  boifibns 
vineufes ,  on  doit  aufïi  lâcher  le  ventre  de  tems 
à  autres ,  en  un  mot  la  diète  mal  obfervée  caufe^ 
mit  de  terribles  lÿmptomes. 

Quant  au  choix  du  lait ,  toute  forte  de  lait  a  fi 
V  iij 
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bonté  fuivant  les  indications ,  &  les  maladies; 
le  lait  de  vache,  eft  gras ,  celui  d'aneiFe  teim 
péré ,  celui  de  chèvre  Terenx ,  celui-ci  eft  fpéci- 
üqtie  contre  le  fcorbut ,  le  lait  d'anefl'e  convient 
à  l’atrophie  ,  ainfi  que  celui  de  vache.  ^ 

Pour  ce  qui  eft  du  lait  médicamenté  ,  il  dé¬ 
vient  tel  par  le  moi  en  des  choies  qu’on  y  fait 
boüillir  ou  iiifufer.  Par  exemple. 

Lait  antifeorbutique. 

Lait  de  chèvre  ,  ib.ij; 
tmlles  de  bécahongue  , 

Le  cochlcarla  , 

Decrejfon  ,  ana  m.  j. 

Laifléz  le  tout  en  infulion  durant  la  mut  en  un 
vaiireau  bien  com-ert ,  &  faites  le  boliillir  kgé- 
rement  le  matin.  La  dofe  de  la  colature  eft  de 
quatre  à  cinq  onces  ;  fans  jamais  palier  une  demie 
livre.  On  dilFoudra  dans  chaque  prife  un  peu 
d'efprit  de  cochlcaria,  &  d’efprit  de  Ici  armo- 


On  peut  en  place  des  plantes  y  mettre  leurs  lues 
de  la  manière  qui  fuit. 

K.  Lait  de  Chèvre  ,  Ib  .iv.oubien  _ 

Lan  de.  chevre  &  de  vache ,  ana  IB.i). 

Suc  de  fumet  erre  ,  J .  i  j  • 

Le  CO  hléaria  , 

Le  crelfon ,  ana^.]. 

Mêlez  le  tout  avec  un  peu  de  h’-cre.  _ 
Quelquefois  ont  fait  boiiillir  la  racine 
fquine  avec  la  fumeterre.  dans  le  lait  pour 
phthific  -pedorale  caufée  par  la  ^ 

boisdefaffafras  s’y  met  auffi  contre  les  afteftions 
catarrheufes  ,  mais  je  ne  fçais  li  cette  pratique  d 
bonne  ,  car  le  lait  eft  bien  greffier. 


LES  Formulés.  jij 

taie  dorirre  la  dyfenterie  avec  fièvre. 

J.  Raftre  de  priape  de  cerf ,  §.ij. 

Racine  de  tormemllle  >  §.  j. 

Paires  cuire  le,  roue  en  futfifanre  quantiré  de 
lait,  feavoir  deux  livres  ,  8c  donnez  la  colaturé 
avec  un  peu  de  fucre; 

Dans  les  cas  ou  la  fubftance  buryreufe  &  la 
fubftance  caféeufe  du  laie  ne  four-  pas  convenaa 
blés  comme  dans  la  fièvre  ou  les  afFeaions  hypo¬ 
condriaques  ,  on  a  recours  au  périr  laie  qui  fé 
médicamente  de  la  manière  qui  uiir. 

Petit  lait  contre  la  maladie  hypocondriaque  i 
k  la  fièvre  quarte; 

Fumeterre  ,  m.  ij. 

Mettez  infufer  le  tout  en  deux  livres  de  petit 
lait  durant  la  nuit ,  &  ajoûtez  à  la  colaturé,  fuc 
de  pommes  de  rainettei  dépure  j  iv.  avec  uii 
peu  de  fucre. 

Ce  remède  convient  contré  les  chaleurs  ,  con¬ 
tre  la  fièvre  quarte  ,  &  les  autres  fièvres  intei'a 
miteentes ,  mais  hors  Paccès; 

Petit  lait  pour  la  fièvre  chaude; 

Petit  lait  i  ib;ij; 

Suc  de  citron  recent  i  §  .üj; 

Fleurs  de  belBs , 

Ve  pavot  rouge  ,  and  rn.  j.  ou  m.j;  {?; 

Faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  teinturô 
foit  prife  ,  &  ajoûtez  un  peu  de  fucre  à  la  cola- 
turc.  On  peut  au  lieu  des  fleurs  y  mettre  quel¬ 
que  fyrop  apropriè; 

Pour  rendre  le  petit  lait  laxatif  .on  y  met  infu¬ 
fer  du  fennè ,  ou  de  la  racine  d'ellcbore  ,  comme 
Üa  ètèdit  ci-defl'  s. 

Ce  chapitre  comprend  aufli  les  décodtions 
V  üij 
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analeptiques  ou  noutrillantes  des  animaux  ,  cé¬ 
lébrés  lous  les  noms  de  décoEl'wn  de  coej  ,  de 
reftaurant ,  on  les  ordonne  aux  malades  foibles 
&  atténués  pour  les  reftaurer.  Les  décoétions  de 
coq  ont  lieu  contre  la  toux  invétérée  ,  l'afthme , 
&  le  crachement  de  fang  pour  corriger  l'acide  qui 
caufe  la  toux  ;  elles  conviennent  aufli  au  mal  hy¬ 
pocondriaque  ,  &  aux  maladies  chroniques  pour 
nourrir.  Ces  décoétions  autrefois  fort  en  vogue 
font  maintenant  négligées^,  fur  tout  dépuis  que 
Zuvelpher  a  fait  voir  le  ridicule  de  leur  cora- 
pofition.  On  choifilToit ,  comme  il  eft  décrit 
par  Borel  ,  un  vieux  coq  ,  que  l'on  moit  à  force 
de  le  f^ire  courir  &  à  coims  de  fouet ,  après 
l'avoir  éventré  on  le  remplilToit  de  quelques  Vé¬ 
gétaux  fudorifiques  ou  altératifs  ,  fuivant  l'inten- 
non  du  Médecin  :  l'animal  étant  farci  &  recoufu 
étoit  mis  cuire  avec  une  eau  apropriée  jufqu'à  ce 
que  la  chair  quittât  les  os  ;  on  couloir  la  décoc¬ 
tion  ,  8c  on  prenoir  pour  la  dofe  ordinaire  hx  on¬ 
ces  de  la  colature.  Si  on  mêloit  des  purgatifs  à  la 
farce,  la  décoûion  dévenoit  purgative.  Quant  à  la 
dofe  on  la  fupute  avec  la  liqueur  ,  comme  il  a 
été  fait  ci-dclTus  dans  la  décodion  purgative  fim- 
ple.  Exemple. 

Décoélion  de  coq  purgative  &  altérative,  ou 
«arminative  ,  contre  la  colique. 

FueÜles  de  menthe  crefpe'e  ,  m,  ij. 

Senné  mondé ,  S.iij.  f  • 

Racine  d'acorns  , 

De  leviflk  ,  ana  j.vj.  ou  f  .j. 

Ecorce  d'orange  ,  § .  B . 

Semence  de  canhame  i  5* 

Quatre  grandes  femences  chaudes  t  ana 
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Candie i  5.1]. 

Zéàoaire ,  5.]. 

Galan^a,  5.^.5.].^ 

Creme  de  tartre  ,  5-  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tour  pour  en  remplir  le  ven¬ 
tre  d'un  vieux  coq  -,  ou  bien  mettez  les  inere- 
diens  dans  un  noiiet  ou  fachet  de  toile  pour  raire 
cuire  le  tout ,  jufqu'à  ce  que  la  chair  le  détache 
des  os ,  coulez  la  liqueur  &  gardez  la  graillé 
à  part. 

Le  ridicule  de  cette  décoftion  cft  de  prendre 
un  vieux  coq,  &  comme  ils  dilênt  décrépite 
plutôt  qu'un  jeune  qui  rendroit  la  décoétion  beau¬ 
coup  plus  nourrillante.  En  fécond  lieu  cette  li¬ 
queur  étant  gardée  ne  manque  pas  de  s'aigrir , 
de  devenir  par  confequent  plus  nuilîble  que  falu- 
taire  ;  de  plus  la  graillé  &  les  particules  de  chair 
rendent  la  décoftion  delàgréable  à  boire,  liirquoi, 
Voiez  Zuvclpher  dans  fes  remarques. 

Les  bouillons  altératifs  fe  préparent ,  en  met¬ 
tant  cuire  une  poule  ou  un  poulet ,  avec  quelques 

filantes  altératives  ,  &  on  a  coutume  de  les  pré- 
crire  dans  le  déclin  des  maladies  chroniques  , 
lorfque  les  malades  font  fort  alFoiblis  ;  afin  de 
reftifier  par  ce  moien  la  malTe  du  làng ,  &  de  lui 
redonner  fa  conftitution  naturelle.  Exemple. 

Bouillon  altératif  enfuire  d'une  longue  fièvre 
tierce,  lorfque  le  malade  eft  menacé  de  ca¬ 
chexie. 

:çt.  Faeilles  de  chicorée  , 

D‘endives  , 

De  laltnes  ,  ana  m.  1?. 

Flem  cordiales  ,  Ofta  p.  j. 

Âacine  de  chicorée ,  5  .vj. 
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Semence  d’anis  , 

De  fenouil  ,  ana  j.ji 

Hachez  le  tour. 

Bouillon  alcérarif  pedtoral. 

Fueilles  de  fcabieufe ,  m.  iji 
D’hyjfope , 

De  fange  ,  ana  m.  j. 

Racine  d'énuïa ,  f .  j .  15  • 

Figues  graff  ts-,  n° .  üj . 

Raifins  pajf  ’s ,  §  •  15 .  5 .  v  j. 

Hachez  le  tout. 

Les  efpéces  ci-delîîis  fe  mettent  en  la  quantité 
d’un  manipule  ou  environ  ,  infulèr  ,  ou  bouillit! 
légèrement  dans  un  boiiillon  de  poule  ou  de  pou^ 
Ict ,  &  le  malade  en  avale  quatre  ou  cinq  onces 
à  chaque  fois.  On  y  peut  ajouter  un  peu  dé 
canelle  durant  la  codtion. 

Les  conlbmmés  ou  reftaurans  font  ainli  nom¬ 
més  de  leur  vertu  confommée  à  reftaurer  les  for¬ 
ces  des  malades ,  &  à  nourrir.  On  les  fait  avec 
des  poules  ou  chapons  gras  &  bien  nourris ,  dont 
on  concallè  les  os  &  Fa  chair  pour  les  faire  cuiré 
au  bain  marie  ,  ou  dans  de  l’eau  a  la  maniéré 
acoûtumce  jufqu’à  ce  que  la  chair  qnitte  les  os , 
&  que  la  vertu  nutritive  &  reftaurative  de  là 
poule  fbit  toute  palTee  dans  l’eau  où  elle  cuit. 
On  y  ajoute  fur  la  fin  quelques  culliérées  de 
vin  ou  du  lucre  ,  &  de  la  canelle  ou  des 
gérofles  apres  quoi ,  on  coule  la  liqueur  pouï 
l’ufage. 

Ces  confommés  &  reftaurans  fe  donnent ,  aux 
malades  trop  foibles  pour  digerer  les  alimens  plus 
folides ,  afin  de  nourrir  le  corps  ,  de  reparer  les 
forces,  ôc  de  ménager  l’eftomac.  Le  foin  de 
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l,es  préparer  eft  donné  pour  l'ordinaire  aux  fem¬ 
mes  qui  gardent  les  malades. 

Les  Anciens  avoient  auffi  des  reftaurans  difti- 
lés  de  la  manière  qui  fuit. 

ils  hachoient  ou  piloient  un  vieux  coq  ou  cha¬ 
pon,  à  quoi  ils  ajoütoicnt  des  fimples  apropriés  , 
des  cohierves,  des  fucs  &  autres  chofes  fembla- 
bles ,  verfant  delïus  le  tout  Une  quantité  fnffi- 
faiite  d’eau  pour  le  diftiler  au  bain  marie  ,  la  li¬ 
queur  diftilée  étoit  ce  qu’ils  apelloient  reflaurant 
diplé.  Quelques-uns  faifoient  cuire  fimplemenc 
l'animal  avec  des  racines ,  &  autres  ingrediens 
conformes  à  l’intention  du  Médecin  ,  &  ils  difti- 
loient  le  tout  à  l’alembic.  Exemple. 

Reftaurant  diftilé  pour  la  fièvre  chaude  &  un 
malade  foible.  _  ^ 

]Ç£.  La  chair  d’un  chapon  hachée  rnenu  ,  &  pilee 
avec  les  os  , 

Faites  la  cuire  en  quantité  fuffifante  d’eau  fim- 
ple  ,  dans  un  vailFcau  bien  bouché  jufqu’à  ce  que 
le  tout  foit  pourri  de  cuire  ,  ajoutez  fur  la  fin  de 
la  coétion , 

Racine  de  chicorée  ,  § .  ]• 

Santal  citrin  ,  5.  üj. 
pleurs  de  bourrache  , 

De  buglojfe  , 

D’œillet  ,  ana  p.  ij. 

Coulez  &  exprimez  le  tout  fortement  pour 
raertre  dans  une  cucurbite  &  diftiler  au  hain 
marie.  On  garde  la  liqueur  dans  un  vailfeau  de 
verre  bien  bouché ,  &  on  en  prend  tous  les  jours 
deux  fois ,  deux  ou  trois  onces  à  chacune. 

La  fimplicité  des  Anciens  étoit  grande  a  cet 
,  puÜqu’on  a  reconnu  que  la  vertu  altéra- 
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tive  8c  reftaurative  des  chairs  ne  montoît  point 
par  l'alembic,  mais  feulemenr  un  phlegme  cmd 
&c  infipide  ,  de  nulle  utilité.  Ainfi  ce  reftaurant 
diftilé  coûte  beaucoup  &  ne  vaut  rien.  Voyez 
Sennert  dans  fes  Inftituts  &  Zuvelpherdans  fes 
remarques. 

Les  décodions  &  bouillons ,  de  coqs,  poules, 
chapons ,  ou  poulets  bien  préparés  ,  font  excel- 
lens  à  la  vérité  pour  nourrir  les  perfonnes  faines , 
mais  fouvent  tres-nuifibles  aux  perfonnes  mala¬ 
des.  Car  l’eftomac  debile ,  deftitué  d'apetit ,  & 
épuifé  par  la  chaleur  de  la  fièvre  ne  pouvant  agir 
fur  ces  aliracns  ,  ceux-ci  fe  corrompent  &  fê  ca- 
daverifent,  pour  ainfi  dire,dans  ce  vifcére ,  &  font 
plus  de  mal  que  de  bien.  C'eft  donc  une  grande 
erreur  de  donner  ces  fortes  de  bouillons  au  fortis 
des  grandes  maladies  ,  puifque  plus  on  nourrit 
un  corps  impur  ,  plus  on  le  corrompt.  CorforA 
impHra  quo  magis  mtnvms ,  eo  magit  kferis. 
Quoique  l'eftomac  foit  alTez  bon,il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela  que  la  raalTe  du  fang  puiflè  recevoir 
trop  d'aliment  &  le  fuporter  ;  étant  dépouillée 
d'une  grande  partie  de  les  principes  fermentatifs 
&  affimilatifs  ,  &  fo  trouvant  trop  chargée  de  ces 
boliillons  ,  elle  conçoit  une  clFervefccnce  contre 
nature  ,  &  fiévreufe  &  fe  difpofe  à  des  fièvres 
ardentes ,  comme  on  remarque  tous  les  jours 
dairs  les  acouchées  &  les  perfonnes  heéliques. 

LES  SYROPS. 

Comme  les  décoétions  ôc  les  infufions  ne  le 
gardent  point ,  &  qu'elles  font  fujettes  a 
fermenter,  à  le  r«icit  &  à  fe  corompre ,  les  Ga- 
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leniftes  ont  trouvé  le  moien  de  les  conlêrver,  en 
les  fàifant  cuire  avec  du  fucre ,  8c  ils  ont  apellé 
fyrop  cette  liqueur  fucrée.  Mais  d'autant  que  ces 
fyi-ops  n'ont  pas  beaucoup  de  vertu  pour  la  quan¬ 
tité  du  fucre  qui  y  entre  ,  &  qu'il  faut  les  pré- 
icrire  jufqu'à  cinq  ou  fîx  onces  fi  on  veut  qu'ils 
opèrent  ;  comme  d'ailleurs  le  fucre  convient  à 
peu  de  fujets  à  caufe  de  fa  facilité  à  fermenter  , 
&  qu'il  eft  même  rrcs-nuifible  aux  fièvres ,  au 
mal  hypocondriaque  &  autres  maladies  chroni¬ 
ques  ,  où  il  augmente  les  effervefcences  ,  enfle 
les  hypocondres ,  ruine  l'eftomac  ,  8c  caufe  des 
obftrudions  aux  vifcéres  ,  l'ufage  des  fyrops  eft 
devenu  fu^eét ,  &  on  ne  les  ordonne  plus  en  Ci 
grande  dole  que  les  Anciens  failbient,  on  le 
contente  d’en  mêler  aux  autres  compolîtions  feu¬ 
lement.  Ce  qu'il  en  faut  pour  leur  donner  la 
faveur.  Les  Italiens  n’ont  pas  encore  abandonné 
la  pratique  des  Anciens  à  cet  égard ,  &  ils 
ordonnent  les  lÿrops  julqu'à  quatre  ou  cinq  on¬ 
ces  ,  pour  une  dofe  ,  mais  laiflbns  les  faire. 

Le  lÿrop  fuivant  Morel  eft  officinal  ,  & 
fe  trouve  préparé  dans  les  Boutiques  ,  ou  ma- 
gijlrd  ,  8c  fe  doit  préparer  fur  le  champ.  L'un 
&  l'autre  eft  altérant  ou  purgatif.  Nous  ne  les 
feparerons  point  ici. 

Il  y  a  deux  chofes  à  confidérer  dans  le  lyrop  : 
fçavoir  la  lit^tteur  5  qui  eft  à  réduire  en  lyrop  , 
&  le  fucre  qui  s'y  doit  ajoûter  pour  lui  donner  la 
forme  de  fyrop.  La  liqueur  eft  toujours  une  dé- 
coétion  ,  ou  une  infufion  ,  ou  un  fuc  ,  tantôt 
un  des  trois  lèul ,  tantôt  deux  ou  trois  enfernble, 
quand  ,  par  éxemple  ,  on  fait  cuire  l'infufion  de 
quelques  ingtediens ,  avec  d'autres  ingrediens 
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nouveaux  pour  en  exprimer  le  fuc.  Lequel  fe 
réduit  en  fyrpp  par  l'addition  du  fucre. 

La  manière  de  prélcrire  les  ingredicns  pour  le 
lyrop  eft  la  même  que  pour  les  décodlions  & 
infufions  ,  excepté  que  les  ingrediens ,  &  le 
menftruc  y  doivent  être  en  plus  grande  quantité, 
parce  que  les  fyrops  fe  gardent  plus  long-teras , 
ôc  relient  plus  lur  le  feu.  Plus  on  veut  le  fyrop 
épais  ,  plus  on  y  met  de  fucre  ;  au  contraire  il 
on  le  veut  clair  ;  la  proportion  ordinaire  eft  pour¬ 
tant  moitié  fucre  ,  par  exemple  une  livre  &  de¬ 
mie  de  fucre  fur  trois  livres  de  décoélion ,  d'in- 
fufion  ou  de  fuc. 

Quoique  l’ufage  des  fyrops  magiftraux  foit 
rare ,  il  eft  bon  néanmoins  de  les  fçavoir  ordon¬ 
ner  ;  on  le  fait  le  plus  fouvent  pour  les  maux  de 
fTorge  &  de  poitrine  ,  comme  la  raucité  ,  l'afthme 
&  là  toux  ,  afin  d'adoucir  l'aprêté  de  la  gorge  : 
11  l'on  veut ,  par  éxemple  ,  ordonner  un  fyrop 
contre  la  phtliilie  pour  confolider  l'ulcére  du  pou¬ 
mon  ,  on  fera  une  décoétion  des  fimples  apro- 
prié ,  &  après  l'aromatifation  on  la  réduira  en 
confiftence  de  lÿrop  avec  le  lucre ,  on  pourra 
même  y  ajoûter  quelque  lÿrop  officinal ,  &  alors 
diminuer  la  quantité  du  fucre  de  la  manière  qui 
fuir. 

jjt.  Fueilles  de  lierre  terrefire  , 

J)e  pulmonaire , 

Depyrole  , 

De  fdnîcle  ,  ana  m.  j. 

Sonanités  à'hyperlcum  , 

Fueilles  de  tujjllage  ,  ana  m.  ij. 

Racine  de  grande  confonde  i  §.  j. 
Pereglife,  g.vj. 
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Def^uhe , 

Jiaijins  pajfes ,  ana  f . 

Figues  grajfes  ,  n®.  vj. 

Faites  cuire  le  tout  dans  une  quantité  d’eâu 
lîmple  ou  d'hydromel ,  &  aromatilez  la  colamre 
avec  la  canelle  que  vous  y  mettrez  infufer  ,  apres 
quoi  ajoutez  y  , 

Sucre  fin  , 

Sj  op  de  nlcotlane  , 

Syrop  d‘érefimum  ,  ma  q.  f. 

Pour  faire  un  lÿrop.  La  dolè  eft  de  quatre 
l  cinq  onces  le  marin. 

Le  fyrop  purgatif  officinal ,  ou  magiftral ,  n’efl: 
pas  plus  en  ufage  que  Paltérarif .  &  fe  préferit  de 
îa  même  façon  ,  en  gardant  les  précautions  que 
lions  avons  marquées  pour  les  purgatifs  ,  qui 
font  de  bien  iùputer  la  quantité  de  la  liqueur  ,  du 
fucre  &  des  ingrediens  ,  pour  connoître  la  jufte 
dolè  du  lyrop ,  &  combien  il  en  faut  pour  bien 
purger  ,  afin  qu’on  ne  peche  en  cela ,  ni  par  ex¬ 
cès  ,  ni  par  défaut, 

Ce  qui  fait  qu’on  emploie  rarement  les  fyrops 
purgatifs,  c^ft  que  le  fucre  donne  des  tran¬ 
chées  J  mais  comme  on  eft  quelquefois  obligé 
d’en  ordonner  pour  les  perfbnnes  délicates  qui  y 
font  acoûrumées ,  il  efl  néçeftàire  d’en  mettre  ici 
la  formule, 

Syrop  purgatif  pour  les  affeétions  chroniques 

mélancoliques. 

Çt.  Suc  de  pommes  d'e  rainette  »  tb.j. 
mettez  y  infufer  , 

Fueilles  de  chkcre'e  , 

De  fumeterre  , 

Pe  houblon  t  and  va.’].  15,. 
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Quatre  fleurs  cordiales ,  ana  p.  j.  ■ 

(  Elles  font  fpecifiques  contre  la  mélancolie ,  ) 
Racine  d’énula ,  §.j.  15. 

J)e  polypode  de  chêne  y 
Ephhymum ,  ana  5.  vj. 

Senné  mondé , 

Racine  d'ellebore  noir  crue  >  ana  ^ .  15 . 

Semence  de  carthame  pilée  ,  5.11]. 

LailTez  infufer  le  tout  durant  14.  heures  dans 
un  lieu  tiède.  Et  le  faites  bouillir  légèrement , 
y  ajoutant  de  la  creme ,  ou  du  fel  de  tartre  pur 
fervir  d'aiguillon. 

De  la  colature ,  ib .  j. 

Sucre  ,  ib.  15. 

Faites  cuire  le  tout  en  'confiftence  de  fyrop, 

Toute  la  compofition  ne  palTera  point  luic  livre 

ori  quarorze  onces  ,  parce  qu'il  s'en  évapore 
beaucoup  durant  la  codion ,  &  partant  la  dole 
fora  de  trois  ,  quatre  ou  cinq  onces.  Morel  dit 
des  choies  qui  méritent  d'être  lues  touchant  la 
dofo  du  fucre  &  les  précautions  qu'il  démande , 
je  vous  y  renvoie  pour  éxaminer  ici 

LES  DECOCTIONS  POUR 

L'U  s  A  G  E  EXTERNE. 

DEcodion  difoulïïve  &  refolutivc  contre  la 
céphalalgie  accidentele. 

Fleurs  de  pavot  rouge  , 

De  rofes ,  ana  m.  15 . 

Racine  qui  fent  la  rofe ,  §  .j  •  H  • 

Tefles  de  pavots  i  n®.iij.  ^ 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fufhlante 
d'eau  limple  j  &  apliquez  la  colature 
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front  5  &  les  temples  en  forme  d'épithéme. 

Décoction  polychrefte  ,  contre  les  éréfipéles  , 
les  inflammations  ,  les  éxiilcérations  humides , 
dans  la  crainte  de  la  cangréne  &  autres.  - 
Çi.  Litharge  ,  tb .  1? . 

Fleurs  de  xofes  ronaes  j  m.  ij. 

Maftlch  , 

Myrrhe  , 

Olihan ,  ana  §.11. 

■  ■  ■  Em  de  chaux-vive  ,  îb .  iv. 

Vinaigre  difillé ,  Ib.j.  b. 

Faites  cuire  le  tout  enfemble  julqu^à  ce  que  la 
litharge  foir  prefque  diflbute  ,  ajoutez  alors 
Camphre  ,  § .  b .  coulez  le  tout ,  &  apliquez  la 
colature  chaude,  plufieurs  -  fois  le  jour  avec  des 
linges  en  double.  "Voiez  Zuvelpher  Pharmacopée 
roiale  ,  pag.  pi.  •  •  ■ 

Les  principales  décodions  externes  font  les 
injeftions  ou  lavemens  ,  qui  font  appelles  ,  ene- 
mata ,  clyflerés ,  ou  clyfraata  par  les  Grecs.  Ces  in- 
jeftions  fe  font  ou  dans  les  cavités  naturelles  , 
qui  font  J  la  matrice,  les  oreilles  ,  la  bouche, 
le  fondement ,  ou  dans  les  cavités  contre  nature 
comme  font  les  abfcés  ouverts  ,  les  fiftules  & 
autres. 

Comme  le  plus  frequent  ufâge  de  ces  injec¬ 
tions  regarde  les  inteftins  &  le  fondement ,  les 
mots  de  clyftére  &  de  lavement  font  coniàcrés 
pour  lignifier  principalement  celles  qui  ,  fe  font 
pour  cette  partie  qui  eft  le  cloaque  général  du 
corps ,  &  nous  nous  fervirons  comme  les  autres 
de  ces  termes  de  lavement ,  &  de  clyftére ,  pour 
fignifier  les  injedions  qui  fe  font  dans  les  in¬ 
teftins  par  Panus,  foit  pour  remédier  à  leurs 


314  Méthode  de  prescrire 

afFedions  ,  foit  pour  hâter  leur  mouvement  pc, 
riftalitique  ,  foit  pour  les  décharger  de  leurs  ex, 
çremens.  '  ^ 

Le  lavement  ou  clyftére  eft  akeratif  ou  pur, 
natif,  &  pun  &  l’autre  pour  l’ordinaire  eft  corn, 
pofé  de  la  liqueur  d’une  certaine  décodion.  Par 
exemple,  d’une  décodion  carminative  dans  la 
colique  ;  d’une  décodion  vulnéraire  ,  anodine, 
&  confolidative  ,  dans  la  dyfenterie  j  enfin  d’une 
décodion  émolliente  dans  l’obftrudion  du  ven¬ 
tre  &  l’endurcifTeraent  des  matières  fécales. 

La  quantité  de  la  décodion  fe  méfure  à  l’âge 
&  à  la  grandeur  des  corps.  Une  once  ou  une 
once  &  demie  fufSt  pour  un  enfant  de  trois  ou 
quatre  mois.  Deux  onces  à  un  enfant  de  deux 
ans,  trois  à  un  plus  grand ,  &  pour  les  adidtes 
ladofeeft  deWs  neuf  onces  jufqu’à  une  livre, 
que  l’on  pafle  rarement.  On  coule  ces  décoc¬ 
tions  ,  &  on  y  dilibut  divers  ingrediens  fçavoir 
Les  éleduaires  altératifs  ou  purgatifs  ,  depuis 
une  once  jufqu’à  une  once  &  demie  ou  deux  on, 
çes.  Voici'les  dofes  fpéciales. 

Le  lenhîffe  met ,  dépuis  5.  j,  jufqu’à  |.  j. 
Le  triphéra  perfica ,  3 .  L  3  •  h 

L’ hier  a  fiera  y 

L^hlera  avec  1‘ agaric  »  ^.15,  3-h 


Morel  dit  en  général  que  la  dofe  des  éleduaires 
purgatifs  eft  dans  les  clyftéres  le  double  de  la  dole 

^°La^^mX^des  pilules  fè  diffouc  quelquefois 
dans  les  lavemens  purgatifs  dépuis  une  dragme 
Jufqu’^  une  ou  deux  dragmes, 
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Le  miel  fimplc  ,  ou  le  miel  compofé  ,  comme 
celui  de  rhuë ,  le  rofat ,  le  violât ,  &  celui  de 
mercuriale,  s’y  dilToat  depuis  fix  dragmes  jufqu’à 
une  once  ,  ou  une  once  &  demie. 

Les  huiles  compofces  par  la  codlion  ou  par  l’in- 
fufion  ,  depuis  demie  once  jufqu’à  une  once ,  ou 
une  once  &  demie  ,  pour  adoucir ,  &  ramollir 
doucement  les  inteftins,  en  place  deiquelles  on 
dilîbuc  fouvent  du  beurre. 

L’onguent  clyfinatique  officinal  y  entre  pour 
dcœrger  &  confolider. 

Les  huiles  diftilées  y  entrent ,  depuis  9 .  j. 
jtifqu’à  3.  j.  f?.  &  5.  j. 

Le  Tel  y  eft  mis  pour  aiguillon ,  depuis  3  | 

jufqu’à  3.j.  &  5.  j. 

Les  jaunes  d’œufs  y  font  dilTous  au  nombre 
d'un  ou  deux  pour  rendre  les  inteftins  plus  doux 
&  coulans. 

Les  autres  chofes  qu’on  y  peut  ajouter  outre 
celles-ci ,  feront  toujours  en  telle  proportion  que 
leur  mélangé  ,  &  leur  dofe  tendent  toujours 
a  h  fin  qu’on  s'eft  propofée  ,  qui  eft  de  trois 
fortes. 

La  première  eft  d’irriter  les  inteftins  &  de  pur¬ 
ger  plus  ou  moins. 

La  féconde  eft  de  les  adoucir. 

La  troifteme  de  corriger  les  matières  qui  y  font 
contenues. 

Les  lavemens  font  tres-fouvent  mieux  que 
tous  les  autres  remèdes  ;  naturellement  ils  ne , 
pallent  point  le  colon ,  à  caufe  de  la  valvule  ou 
louppe ,  fituèe  au  commencement  de  cet  in- 
teftin  à  l’endroit  où  il  joint  le  cæcum.  Lorfque 
ICS  lavemens  reçus  par  en  bas  font  rendus  par  la 
X  ij 
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bouche  ,  comme  il  arrive  dans  les  paffions  ilia, 
ques  defefpéréies  ,  qu'’on  apelle  vulgairement  ml 
ferere  5  c^eft  contre  nature ,  &  parce  que  le  mou. 
vement  des  inteftins  fe  faifant  à  rebours  &  de 
bas  en  haut,  la  valvule  fuit  le  même  mouvement, 
Dans  les  autres  cas  &  fuivant  l’ordre  de  la  na- 
ture ,  il  ne  peut  pas  monter  feulement  une  petite 
goûte  du  clyftére  au  de  là  de  la  valvule.  L’irri- 
ration  que  les  inteftins  redum  &  colon  reçoivent 
du  clyftére  ,  &  leurs  coutradions  qui  s’en  enfui- 
vent  fe  communiquent  toutefois  aux  inteftins 
grêles ,  à  caufe  de  la  continuité  de  leurs  tuniques 
avec  les  gros  inteftins ,  &  ces  contrad:ons  ne 
fçauroient  manquer  de  faire  avancer  les  excre- 
mens  vers  le  bas.  Les  clyftéres  conviennent  donc 
non  feulement  aux  -affedions  des  gros  inteftms 
pour  évacuer ,  les  matières  vifqueuies  qui  y  iont 
Contenues ,  mais  encore  aux  inteftins  grêles ,  & 
aux  autres  parties  par  confentement.  De  là  vient 
que  les  clyftéres  font  d’un  grand  ufage ,  dans  la 
paffion  hyftérique  &  hypocondriaque  ,  dans  la 
colique  néphrétique ,  le  voraiflément ,  h  choleta 
morbus ,  &  autres  affedions  qui  n’ont  pomt  leur 
fiégc  dans  les  gros  inteftins  }  les  mêmes  clyfteres 
font  fouverains  ,  dans  les  inflammations,  les 
obftrudions ,  &  les  tumeurs  fchirreufes  des  glan¬ 
des  du  mefentere  ;  ils  font  utiles  dans  les  fièvres 
intermittentes  avant  le  paroxifme  ;  ils  foulage^ 
l’afthme  &  la  toux  ,  le  vertige  ,  l’épilepfie ,  « 
les  autres  maladies  dangereules  de  la  tete  parle 
confentement  du  bas  ventre  ;  enfin  l’ufage  jou^ 
nalier  des  clyftéres  ,  fur  tout  de  ceux  de  lait,  el 
q-es-bon  pour  les  hypocondriaques ,  &  hs  icor^ 
buriques,  Au  refte  le  choix  des  céphaliques ,  des 


les  Formules.  317 

pedoraux  ,  néphrcciques  ,  hyftériqites  &  autres 
fpécifiques  cft  inutile  ou  ridicule  dans  les  décoc.». 
rions  pour  les  lavemens  qui  ne  foûlagent  les  par¬ 
ties  que  par  confentement ,  &  par  une  elpéc^dë 
fuite. 

On  demande  lî  les  clyftéres  ne  peuvent  pas 
fortifier  &  nourrir  ?  Je  répons  qile  cette  queftion 
eft  ridicule,  puifqu'il  y  a  une  grande  différence 
eiin-e  la  bouche  &  le  fohdeinent.  De  plus  rien  në 
fçampit  nourrir  quffl  n'ait  été  digéré  par  l'efto- 
mac  5  &:  que  les  matières  impures  &  héterogenes 
n’en  aient  été  feparées  par  la  précipitation  ,  cë 
qui  fait  allez  voir  que  les  clyftéres  qui  ne  mon¬ 
tent  point  au  defliis  du  colon  ,  où  ces  Opérations 
fe  font  par  le  concours  de  la  bile  ,  &  du  fuc  pan¬ 
créatique,  font  incapables  de  nourrir,  &  beaucoup 
moins  dë  conforter.  Voiez  Vanhclmont  l'enne¬ 
mi  déclaré  des  clyftéres  ,  &  Hoffman  au  Traité 
des  clyftéres ,  qui  traitent  cette  opinion  de  fable  , 
&  de  rêverie  de  vieilles  femmes. 

Les  clyftéres  font  injeélés  en  une  ou  deux  foisj 
lîjivant  la  refîftence  des  excremcns ,  des  vens ,  & 
la  douleur  du  fondement  ;  s'il  eft  impoffible  dë 
domier  tout  le  lavement  en  une  fois ,  on  fe  con¬ 
tentera  d'en  donner  la  moitié ,  &  demie  heure 
apres  on  donnera  l'autre  ,  aiant  foin  de  la  tenir 
tiède. 

La  feringue  avec  quoi  on  donne  les  lavemens 
eft  un  inftrument  allez  connu  ,  &  le  meilleur 
dont  on  fe  puilfe  fertir.  Les  Allemans  fe  fervenS 
d’une  veffie  de  bœuf,  à  quoi  ils  adaptent  une 
petite  cannule  ;  l'inftrumenr  de  Graaf  eft  une 
manière  de  lèringue.  Voici  quelques  formules 
de  clyftéres  pour  lervir  d-'éxcmples. 

X  iij 
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Clyftére  carminatif  pour  la  colique  veii- 
t.eufe. 

ÎÇ2.  Fueïlles  de  Comomille  romaine , 

De  menthe  ,  a.na  m.  j. 

Fleurs  de  Camomille , 

De  fureau  >  ana  m.  1? . 

Bayes  de  laurier  , 

De  genévrier  i  ana  §.15. 

Semence  d‘anis  > 

De  carui  > 

De  fenouil  s  ana  J.ij. 

Sel  de  tartre  ,  5.  iij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  dans 
«ne  quantité  fumfante  d’eau  lîmple ,  ou  fans  fel. 
de  tartre  ,  dans  partie  égale  d’urine  humaine  & 
d’eau  commune ,  ou  bien  dans  de  l’urine  feule , 
coulez  le  tout ,  & 

Çi.  Colature  ci-deffus  3  f.ix. 

EleBuaire  de  bayes  de  laurier ,  g.vj. 

Jidiel  de rhué  y 

Huile  difiilée  d’anis  ou  de  bayes  de  laurier , 

9.15.3.1?. 

'jaune  d'œuf  j  no.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére  qui  fera  reçu 
chaud. 

Clyftére  dans  la  paffion  hyftérique. 
jÇi.  .Fueilles  d’abfnthe  3 

De  camomille  ,  ana  m.  j. 

Ecorce  d'orange 
De  citron  ,  ana  §.15. 

Semence  d’anis  , 

De  carui , 

De  fenouil  3 

De  cumin  ,  Ana  3.  ij. 
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Faites  cuire  le  tout  en  parties  égales  d'eait  fim- 
ple ,  Sc  d'urine  humaine ,  coulez  le  tout; 

Ve  colature  ,  §  ;  ix. 

Huile  de  rhu'é  , 

Huile  diflilée  d‘ams  ,  9 .  j* 

"^aune  d’œuf ,  ti°.  j; 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére. 

Clyftére  émollient  pour  les  matières  endurcies j 
Efpéces  émollientes ,  mi  ij; 

Elettrs  de  camomille , 

De  ho'ùillon  blanc  ,  and  m.  j; 

Sel  détartré  j  5.  j.  i?.  5.  ij. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  fimple  j 
De  U  colature  i  Ife .  j. 

Sel  gemme  ,  3;  j-  ^  . 

EleEtuaire  d’hiéra  avec  l’agaric  >  5.  j.  l?; 
Miel  de  mercuriale  j  § .  iji 
Mêlez  le  tout  pour  deux  fois; 

Clyftére  pour  tempérer  &  adoucit  dans  Ù 
diarrhée  caulée  par  une  bile  érugineufei 
Eueilles  de  jgufcjuîame  i  m.  iji 
Racine  d^althéa , 

De  mauve  j  ana  f .  i?i 
Bayes  de  genévrier  »  §  •  j* 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  ciiire  datis 
une  quantité  ruffifante  d'eau  de  fontaine* 

^L.  De  la  colature  >  x. 

Huile  de  lis  blancs  ,  üj. 

Mêlez  le  tout  pour  une  fois. 

Un  certain  Médecin  tenoit  comme  uii  grand 
fecret  dans  la  conftipation  opiniâtre  du  ventre , 
un  lavement  qu'il  faiibit  d'une  livre  de  raifins 
paiTes  cuits  dans  un  bouillon  de  veau*  Dans  la 
douleur  tranchante  des  inteftins ,  &  fpécialemenf 
X  iiij 
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dans  la  dyfenterie  ,  on  fait  cuire  la  tête  ,  &  les 
pieds  d'un  mouton  durant  un  long-tems  ,  &  le 
laoüillon  feit  de  lavement  pour  apaifer  les  dou¬ 
leurs  &c  les  convulfions  des  inteftins,  t^ui  arrivent 
tant  dans  les  coliques  que  dans  la  dyfenterie  ,  il 
n’importe  que  la  colique  Toit  ve'ritable  ou  faulfe, 
&  néphrétique  qui  eft  beaucoup  plus  cruelle  que 
la  colique  vulgaire  caufée  par  les  vens ,  &  les 
matières  ftercorales  ;  le  fucre  s’ajoute  en  place  de 
miel  pour  déterger  les  inteftins ,  &le  clyftére  dé- 
terfif  fuiv anr,  quoique  lîmple,  eft  fort  recomman¬ 
dé  dans  la  dyfenterie  ,  par  Amatus  Lufitanus , 
Cent.  1.  ohf.  44. 

•  De'coSlîon  d’orge ,  Ib .  j. 

Jamej  d’œufs ,  n”.  ij. 

Sucre  rouge  >  ^ .  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére  déterlîf. 

Quelques-uns  dans  l’apoplexie  ,  l’épilep/îe  , 
le  catarrhe  fuffoeatif ,  &  autres  femblables  affec¬ 
tions  (bporeufes  ,  où  il  eft  bélbin  de  clyftéres 
tres-forts  pour  faire  une  puiflante  irritation  &  ré- 
vuhîon ,  fe  contentent  d’une  décoélion  faite  de 
tous  les  .céphaliques  enfemble ,  ou  de  quelques- 
uns  feulement ,  mais  fans  aucun  effet,  parce  qu’il 
ne  s’agir  pas  ici  tant  des  fpécifiques ,  que  d’un 
bon  aiguillon  ,  &  d’une  bonne  opération.  Le  fel 
de  tartre  convient  en  cette  qualité  lors  que  l’in- 
teftin  colon  rempli  d'un  mucilage  vifqueux, 
acide  ,  engendre  la  colique ,  &  d’autres  fâcheux 
accidens,  C’eft  la  coutume  d’ajouter  du  miel ,  & 
des  huiles  en  quantité ,  à  la .  plupart  des  lave- 
mens  ;  mais  c’eft  mal  à  propos  fi  l’on  attend  une 
grande  opération ,  &  que  la  conftipat'on  foit 
forte  ,  parce  que  le  miel  &  les  huiles  émouffent 
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I  les  pointes  des  ingrediens  acres  ,  &  arrêtent  leur 
f  aftion.  On  ne  doit  donc  mettre  ni  huile  ,  ni 
'  miel  dans  les  clyftéres  que  quand  on  veut  lâcher 
doucement,  &  ramollir  feulement  le  ventre ,  lî 
ce  n'efl:  fhuile  de  coloquinte  qui  eft  fort  piquan¬ 
te,  principalement  hhiiile  de  coloquinte  de 
.  Quercetan  ,  qu  on  a  coutume  de  dilibudre  dans 
les  clyftéres  pour  les  vers  des  inteftins  ,  fur  tout 
pour  ceux  qu^on  nomme  Afcarides.  Et  dans  les 
clyftéres  qu"on  donne  aux  léthargiques ,  &  aux 
apopleétiques  durant  le  paroxifme.  Exemple. 

Clyftere  acre  &  purgatif  pour  hapoplexie  ,  & 
les  autres  affcdions  foporeuies  ,  la  fuffocation  de 
matrice ,  profonde ,  les  catarrhes  ,  la  pleurelîe 
&  les  autres  afïèdtions  de  poitrine. 

;çi.  Tuetlles  à’ origan , 

De  rhii'é  , 

De  ferpolet ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  petite  centaurée  , 

De  muguet , 

De  Jîhecados  Arabir^ue ,  ana  p,  j. 

Racine  de  pyrethre  ,  ^  .  ij. 

Poulpe  de  coioejuinthe  dans  un  no'üet ,  5.  J. 

Semence  de  canhame  dans  un  no'üet ,  15 , 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  commune. 

De  la  lolature  ,  §.viij. 

EleStuaire  d'hiéra  avec  1‘agaric ,  ^•5* 

Fi-el  de  taureau  épa'.jji  ,  3.  j.  3.  ij* 

Extrait  de  Caftnreum  ,  9  .  15 . 

Huile  dtflilée  de  rhué  ,  gutt.  xvj. 

^  Jaune  d‘œuf,  n°.  j. 

Melez  le  tout  pour  un  clyflére. 

^  La  racine  de  pyrethre  eft  piquante  ,  &  on  ne 
s  en  fert  jainais  que  dans  ces  fortes  d'affedions. 
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on  mefiire  la  dofe  aux  autres  ingrediens. 

La  poulpe  de  coloquinte  fe  doit  mettre  daiiS 
un  noüet ,  car  les  particules  qui  refteroienc  fans 
cette  précaution  dans  le  lavement  cauferoient  des 
tranchées  horribles  ,  &  telles  que  je  ne  le  croi< 
rois  jamais  jl  je  ne  l’avois  pas  expérimenté. 

Le  fiel  de  beuf  picote  puifTamment ,  &  on  ' 
doit  le  mettre  dans  les  clyftéres ,  lorfqu'on  défite 
faire  une  forte  révulfion  ,  il  fuffit  fbuvcnt  feul. 
Autre  clyftére  pour  les  mêmes  cas. 

FueUles  de  Nicotiane  > 

De  fange , 

Fleurs  de  camomille ,  ana  m.  j. 

Racine  depyrethre  ,  J.üj.  J.vj. 

Poulpe  de  coloquinte  dans  m  mm ,  5.j< 
Faites  cuire  le  tout  en  eau  fimple. 

De  la  colature  ,  ix. 

Sel  gemme  ,  g.C.  9.ij. 

Cafloreum,  3.j.  J.fi. 

EleBuaire  d'hîera  picra , 

Jl^iel  de  romarin  ,  5.vj. 

ou  bien ,  -  ,  ... 

Jldiel  de  remarin  &  rofat  >  ana 
Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére. 

Les  éleétuaires  purgatifs  qu'on  ajoute  fimple-» 
ment  aux  clyftéres  font  bien  inutiles  ,  puifque  lé 
lavement  eft  fouvent  rendu  avant  qu'ils  aient  lé 
tems  de  diflbudre  leur  tiflure  ,  &  de  l'infinuet 
dans  les  parois  des  inteftins ,  c'eft  pourquoi  ü 
vaut  mieuxjfuivant  la  pratique  des  ModeriieSjin- 
fufer  les  purgatifs  mêmes  dans  la  décoêtion  ml 
clyftére  ,  ou  bien  ajouter  à  la  colature  une  de- 
coétion  de  fafran  des  métaux  dans  du  vin  : 
l’eau  bénédiéle  officinale  ;  ou  une  infufion  6 
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verre  d’antimoine  ,  ou  une  infullon  de  mer¬ 
cure  de  vie  jufqu’à  trois  onces  ,  ou  le  fyrop 
émetique  de  Sala  jufqu’à  une  once  &  demie,  fpé- 
cialement  lors  qu’on  a,  béfoin  d’un  promt  fe- 
cours.  . 

Clyftére  contre  une  conltipation  opimàtre  dans 
l’apréhenfion  du  miferere. 

DécÆon  de  mercuriale  , 

J)e  pariétaire ,  an  a  §.  iv. 

Faites  y  boiiillir , 

Saphran  des  Métaux  ,  5.  j. 

Et  ajoutez  à  la  colature  un  jaune  d’œuf  pour 
un  clyftére. 

Autre. 

J) écoélion  émolliente  commune  i  ^-vij. 

De  celle 

De  fafran  des  métaux  dans  du  vin ,  ou 

EaubénédiElcy  §.iij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére. 

Rulandus  guérit  un  jour  une  colique  opiniâtre 
qui  réfiftoit  à  tous  les  remèdes ,  par  le  lavement 
fuivaiit. 

jÇi.  DécoElion  de  pois  ,  vüj. 

Sucre,  §.  1?. 

Eau  bénédléte  ,  ^.ij.  ft. 

Huile  commune  ,  §.  iv. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére  à  donner  à 
quelque  heure  que  ce  (bit  quand  les  douleurs  re¬ 
doublent. 

Le  même  Rulandus  fît  aller  à  la  Telle  par  un 
femblable  lavement  une  acouchée  qui  avoit  le 
Ventre  conftipé  dépuis  14.  jours,  &  qui  commen- 
çoit  à  rendre  les  matières  fécales  par  la  bouche. 

Au  refte  il  faut  beaucoup  de  circonlpcéliou 
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dans  le  choix  de  ces  ingrediens  ,  ôc  leur  dofe 
car  ils  agilTent  quelquefois  iî  violemment  que  le 
vonniTemenr  s'en  enfuit. 

Quelques  Modernes  pour  rendre  les  laveraeus 
plus  pénétrans  ,  &  l'opération  plus  promte ,  y 
ajoutent  des  fels  volatiles ,  qui  font  effeéhve- 
ment  tres-falutaires ,  dans  la  fufFocation  de  ma¬ 
trice  ,  les  convulfions  épileptiques  ,  l'apoplexie , 
la  colique  ;  les  tranchées ,  &  l'épilepfîe  des  pe¬ 
tits  enfans  caufées  par  la  corruption  du  lait. 

Clyftére  dans  la  fnffocation  de  matrice. 

jçr.  Fuetlles  &  fleurs  de  camomille  , 

De  matricaire , 

De  rué  >  m.  {?.  m.  j, 

Racine  de  levlflic ,  |.j, 

Debryonia,  S. 

Rayes  de  laurier  ,  § .  i? .  5 .  vj.  ou 
Bayes  àè  laurier  &  de  genévrier  ,  ana 

Faites  cuire  le  tour  en  eau  limple. 

iÇi.  De  la  colature  i  f .  ix. 

niera  picra  avec  l’agaric  ,  ^ .  15 .  5 .  vj. 
Cafloreum,  5.6.5.]. 

Sel  volatile  de  ' Corne  de  cerf  ou  d’urine  j 

Jaune  d’œuf ,  n”.!. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére  à  donner  en  une 
fois  ou  en  deux. 

Le  fçavant  Chancelier  Bacon  dans  fon  hiftoire 
de  la  Vie  &  de  la  Mort ,  pag.  ii6.  ordonne 
d'ajouter  quelques  grains  de  camphre  aux  clyfte- 
res  refrigératifs  pour  mieux  rafraichir  dans  les 
maladies  chaudes  ;  invention  admirable  fur  tout 
dans  les  fièvres  malignes,d'aatant'  que  le  camphre 


LIS  Formules.  33J 

eHun  excellent  alexipharmaque.  On  dilTout  pareil¬ 
lement  dans  les  mêmes  clyftéres  pour  les  fièvres 
malignes  le  triphera  perjîca  ,  depuis  fix  dragmes 
jufqu'à  une  once. 

Clyftére  avec  les  fels  volatiles  pour  un  enfant 
d"im  an  épileptique. 

fleurs  de  camomille  Romaine  j  m.  j, 

Faites  les  cuire  en  eau  fimple. 

Sf.,  De  la  colature  ,  ^.üj. 

Sel  volatile  de  corne  de  cerf ,  gr.  viij. 

Huile  dijiile'e  d‘anis  ,  gutt.  v. 

Jldicl  rojat  y  5 .  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére.  On  le  donnera 
tiède  fans  jaune  d'’œuf. 

Quelquefois  au  lieu  d^m  corps  aqueux  ,  on 
prend  le  lait  pour  faire  la  décoéhion  des  clyftéres 
anodins ,  comme  dans  la  dyfènteiie  ,  &  alors  on 
y  éteint  du  fer  rougi  au  feu  ;  dans  les  douleurs 
fcorbutiques  du  bas  ventre  Jointes  aux  convul- 
lions ,  &  contorfions  du  mefentére  caufées  pat*' 
l’acidité ,  &  l’auftérité  excellive  du  fuc  pancréa¬ 
tique  ,  &  on  les  donne  le  foir  en  fe  mettant  au 
lit  pour  les  garder  toute  la  nuit,  fi  l’on  peut ,  pen¬ 
dant  quoi  les  douleurs  ,  &  les  mouvemens  con-’ 
vulfifs  s’arrêtent  :  les  mêmes  ont  lieu  dans  les  cha¬ 
leurs  lirorbutiques  du  bas  ventre  caufées  par  l'aci¬ 
de  exceffif  que  le  lait  tempère  promtement ,  & 
enleve  par  fa  vertu  déterfive. 

Clyftére  émollient  contre  les  excremens  en¬ 
durcis. 

Efpéces  pour  la  de'coSlion  émollieme ,  m.  j.  fi . 
m.  ij, 

Efpéces  apérîtives  ,  m.  j. 

Faites  cuire  le  tout  en  laû  de  vache, 
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jÇi.  De  la  colature  ,  ib .  j. 

Syrop  àe  carthame ,  j. 

De  chicorée  avec  la  rubarbe , 

Onguent  clyfrnatîque ,  ana'^3> 

Nitre animonlé ,  g.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftére. 

Autre  anodin  &  antidyfenterique. 
jçi.  fleurs  de  bouillon  blanc  ,  m.  j.  m.  ij. 

De  fureau ,  m.  j. 

Tefles  de  pavot  avec  la  fernence  ,  n».  iij. 
Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  cuire  en 
lait  calibc.  • 

De  lacolature  ,  ib.  j. 

Suif  de  bouc  ou  de  cerf  diJfoHt  dans  m  jaune 
d’œuf,  §.{5.5.vj.  ^  ■ 

Mêlez  le  tout  pour  un  clyftere. 

On  peut  prendre  en  place  des  têtes  de  pavot 
pour  adoucir  la  douleur  une  dragme ,  dragme  & 
demie  ,  ou  deux  dragmes  au  plus  de  philonium 
Romanum  ,  ou  bien  deux  grains  de  Laudanum , 
ou  deux  dragmes  de  Thériaque  nouvelle  ;  ou  en¬ 
fin  une  once  de  lÿrop  de  pavot  blanc.  Le  lait  eft 
mis  comme  anodin  ,  &  pour  tempérer  hacrim^ 
nie  corrofive  de  la  dylènterie  ;  quant  au  fuir  de 
bouc  ou  de  cerf  on  a  obfervé  quhl  étoit  falutaire 
aux  éxulcérations,des  inteftins ,  on  le  dilïbut  dans 
un  jaune  d'œuf  de  peur  qu'il  ne  fe  grumcle. 
Quelquefois  on  ajoute  l'opium  aux  clyfteres , 
fçavoir  J  dans  les  fièvres  malignes  acompa^ees 
d'infbmnie  ,  du  délire  &  autres  fimptomes  fem- 
blables ,  fur  tour  quand  les  malades  font  foibles , 
&  qu'on  ne  peut  le  leur  donner  par  la  bouche. 
Qu'on  n'en  mette  pas  trop  de  peur  qu'il  n'arrive 
ce  qui  arriva  à  une  Dame  dont  GallinariaiW 
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mention ,  laquelle  aianc  été  plufieurs  nuits  fans 
dormir  tomba  dans  le  fommeil  perpétuel ,  après 
qu  on  lui  eut  apUqué  un  fupolîtoire,  où  il  y  avoir 
de  l’opium. 

Autre. 

Fmlles  de  bijiorte  , 

De  pimpinelle ,  ' 

De  joHfquiame  ,  Ana,  m.  j. 

Semence  de  fenu^ec  , 

D’hypertcum , 

De  pavot  blanc  ,  ana  ^ H . 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  cuire  en 
lait  de  vache. 

De  la  colature ,  ix. 

Térébenthine  dijfoute  en  un  jame  d’œuf , 
5.iij.  _  _ 

Huile  de  momordica  ,  g .  j. 

Mêlez  le  tout. 

Clyftére  vulnéraire  pour  la  dyfenterie  des  gros 
jpteftins. 

Fueilles  de  confonde  faracenique  > 

De  plantain ,  ana  in.  j. 

Racine  de  bijiorte , 

De  grande  confonde  >  ana  ^ .  C  • 

Semence  de  perfoliata  ,  5 .  üj- 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fuffifànte  de 
lait  calibé. 

De  la  colatnrf  »  f  •  ix. 

Térébenthine  dijfoute  dans  un  jaune  d  ceuf  > 
S.iij, 

Huile  de  lis  blancs  »  5*  vj. 

Mêlez  le  tout, 

Clyftére  anodin  pptir  les  douleiurs  feorbuti- 
ques, 
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Fueilles  de  joufcjuîame  ,  m.  j. 

Fleurs  de  fureau  ,  m.  ij. 

Faites  cuire  le  tout  en  lait  de  chèvre. 

jçj.  De  la  colature  j  §.  x. 

Jaunes  d’œufs  ,  n».  ij. 

Mêlez  le  tout. 

Voilà  la  manière  la  plus  ufitèe  de  prèfcrire  les 
lavemens ,  néanmoins  on  fe  contente  fouvent  de 
prèfcrire  fimplement  la  liqueur  qui  doit  fervir  de 
corps  au  clyftère ,  &  les  matières  qu'on  y  doit 
difloudre  fans  aucune  dècoètion.  Par  èxemple, 
le  lait  feul  fuffit  pour  le  corps  des  lavemens  an- 
tifeorbutiques  ,  avec  un  peu  de  fucre  ^  de  cen¬ 
dres  gravèlèes,  ou  - l'èleûuaire  lenitif ,  ou  celui 
de  bayes  de  laurier.  Exemple. 

Clyftère  anodin ,  pour  les  douleurs  feorbuti- 
ques  du  bas  ventre. 

Lait  de  vache  chaud  ,  ix. 

dilfolvez  y ,  . 

EleBuaire  lenkif  j  j. 

De  hayes  de  laurier ,  ft. 

Jaune  d’œuf ,  n®.j. 

Mêlez  le  tour. 

Autre  pour  les  douleurs  aprochantes  du  Icor- 
but,  l’inflammation  des  inteftins  &  dumefen- 
tère. 

jçe.  Lait  de  vache»  ou  de  chèvre,  §•  x.  ou 
Ib.j.  /  , 

jLiel  de  mercuriale  , 

Derhu'é  »  ana  f.nj- 
Jaune  d’œuf  3  n<>.j. 

Mêlez  le  tout  pour  donner  tiède. 

Les  lavemens  térèbenthinès  ufitès  dans  la  con¬ 
que  néphrétique,  &  les  autres  affeétions  des 
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reins  ,  fe  préparent  en  diflôlvant ,  une,  deux, 
ou  trois  dragmes  de  térébenthine  ,  dans  une  dé- 
coâion  apropriée  où  dans  du  lait ,  ou  quelque 
autre  liqueur  de  IS'  manière  qui  fuit. 

Clyftére  anodin  confolidatif  dans  la  dyfen- 
terie. 

Lait  de  vache ,  f .  ix. 

Térébenthine  de  Penife  oh  de  Chypre  dijfoute 
en  un  jaune  d'oeuf ,  5 .  ij. 

Elebhtalre  Diafcordium  de  Fracaftor ,  3 .j.  f . 

"Jaune  d'œuf  3  n".  j. 

Mêlez  le  tout  pour  donner  tiède.  Ce  clyftére 
cil  fort  en  ufage  dans  les  Pais  bas ,  dans  les  cas 
ci-delTus ,  dans  Péxulcération  des  inteftins ,  Pex- 
coriation  de  Panus  ,  le  tenefme  &  autres  ;  Phuile 
de  térébenthine  ,  le  baûmc  de  Ibufre ,  &  Phuile 
de  cire  entrent  dans  les  mêmes  clyftéres  pour  les 
inteftins  éxulcérés  dépuis  9.  j.  jufqu'à  3.  ft. 
&3.j.  ■  ' 

Clyftére  anodin  &  temperatif  polychreftc. 

Lait  de  vache  en  ejuoi  on ,  a  fait  bouillir  des 
fleurs  de  camomille  ,  ^ .  ix.  ou  Ib .  j. 

Térébenthine  de  Venife  dijfoute  dans  m  jaune 
d'œify  3.iij.  ft. 

Miel  rofat ,  ^ .  ou  3  .vj.  « 

Mêlez  le  tout ,  il  convient  à  la  dyfenterie ,  au 
feorbut ,  à  la  colique  néphrétique  ,  &  aux  |)af- 
fions  hyftériques  à  caufe  de  la  fubftahce  pené- 
ttante  de  la  térébenthine ,  elle  eft  recommandée 
inftamment  par  Horftius  avec  juftice  ,  &  elle  a 
tant  de  pénétration ,  que  li  on  garde  un  peu  les 
lavemens  térébenthinés,  Purine  fentira  la  violette, 
comme  je  Pai  remarqué  moi  même  à  Pégard  d'une 
achouchée. 


Y 
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La  fumée  du  tabac  fait  aulîi  quelquefois  le 
corps  des  clyftéres  anodins  ,  on  l'introduit  foi- 
même  par  l’anus  avec  un  certain  inftrumcnt  dé¬ 
crit  par  Bartholin,  cent.  6.  htfl.  anatmif^ue  66, 
dés  que  la  fumée  cft  reçue  elle  picote  les  in- 
teftlns  par  fcs  pointes  falines  &  lâche  le  ventre. 
Ces  fortes  de  lavemens  conviennent  aux  affec¬ 
tions  desinteftins,  &  purgent  promtement. 
y  a  bien  de  la  différence  entre  la  fumée  ,  &  la 
décoébion  du  tabac  ,  les  lavemens  de  la  dernière 
font  tres-dangereux  ,  &  d’abord  qu’ils  font  re- 
eus  ils  produifetit  desjnquiétudes  de  pohrine , 
âes  défaillances  ,  des  vomiffemens ,  des  fueurs 
froides  au  front,  &  une  pâleur  funefte  fur  tout 
le  corps. 

Morel  dit  que  le  bon  vin ,  ou  rhypocras  peut 
fervir  de  corps  aux  clyftéres  j  mais  il  y  a  ici 
beaucoup  de  mefures  à  garder,  car  Borel  raconte 
qu’un  femblable  clyftére  jetta  uii  malade  dans 
vu^e  yvrelTe  terrible.  Salmuth  écrit  néanmoins , 
cent.  1.  obf.  97.  qu’un  vérole  aiant  reçu  un  lave¬ 
ment  avec  une  dragme  d’opium  ,  étoit  tombe 
dans  une  affeébion  comateufe  ,  dont  il  fut  enluite 
délivré  par  un  autre  lavement  de  vin  de  mal- 


voifîe.  •  f  •  1- 

Enfin  l’urine  de  petit  garçon  peut  taire  le 
corps  des  clyftéres  contre  le  mal  hypocondria¬ 
que,  la  fuffocation  de  matrice,  &  l’hydropilie, 
tant  aqueufe  que  venteufe  ,  &  fur  tout  contre 
ceUe  qui  eft  apellée  tympanités.  Les  lavemens 
d’urine  font  recommandés  comme  foi^erainS 
dans  tous  ces  cas  par  Valériola.  Y  'J.V! 
fpécifiques  ,  ou  bien  on  les  y  fait  bouillir  :  I  AUr 
«eur  cité  j  f«t  bouillir  du  levain ,  &  de  la  ■■ 
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mence  d'anis  ,  &  y  diirout  du  miel  bien  écume  , 
contre  les  maladies  venceufes ,  &  le  tympanités. 
Exemple. 

Clyftérc  carminatif  pour  l’hydropifie  venteufc 
ou  le  tympanités. 

]Çi.  Racine  à’ angelïcjue  i  j. 

Semence  à' mis  , 

Defeno'üll, 

Levain  des  Boulangers  ,  0. 

Faites  cuire  le  tout  dans  rurine  d’un  petit 
garçon, 

jjt.  De  la  colature  »  ix. 

Miel  écume  y  ij. 

Huile  difiilée  de  Carui ,  9 .  j. 

Mêlez  le  tout. 

Les  huiles  feules  font  pareillement  le  corps 
des  lavemens  ;  l’huile  de  lin  eft  la  plus  cftimec 
en  ce  cas  pour  ramollir  les  excremens  endurcis , 
&  lâcher  le  ventre  conftipé.  On  met  quelquefois 
parties  égales  d’huile  de  lin  &  de  navette.  Celle- 
ci  m’a  fcrvi  à  lever  une  conftipation  extraordi¬ 
naire,  Exemple. 

Clyftere  pour  une  conftipation  delclpérée  par. 
l’endurciflement  des  matières  fécales, 

îi.  Huile  de  femence  de  Un, 

De  navette  y  ana  ^.iv. 

Le  diacolochyntîdos  de  Quercetan  y  J .  vj. 
ou  |.  15. 

Mêlez  le  tout  pour  donner  tiède. 

Prevoft  lacha  le  ventre  d’un  Gentilhomine 
fortement  conftipé  par  le  miniftére  d’un  lave¬ 
ment  d’une  livre  d’huile  commune.  Rulandus  a 
guéri  un  Païfan  ,  dont  le  ventre  &  les  gros  excre- 
incns  J  étoieut  fi  durs ,  que  la  difficulté  de  re- 
Y  ij 
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fpirei-  >  la  fièvre  continue  ,  &  le  dégoût  qui 
fmvinrent  füifoient  defefpérer  de  fa  vie,  en  lui 
donnant  des  clyftéres  ,  avec  fhuile  de  lin  tantôt 
feule  /  tantôt  en  y  ajoutant  une  dragme  des  tro- 
chifques  alhandal.  ^  „ 

On  joint  fouvent  à  ces  huiles  par  expreffioa 
des  huiles  diftilées  carminatives  pour  mieux  difli- 

L^fuc^ou  le  boüillon  d’écrevilTes  fait  le  corps 
des  lavemens  vulnéraires ,  qui  font  en  ufage 
dans  la  dyfenterie  ^  les  abfcés  du  mefentere. 
Exemple. 


Bouillon  OU  àécoBlon  d’écrevljfei 

Cajfe  pour  ks  çlyfiéres , 

Lenitif  i 
JHaile  de  camomille , 

J)e  nymphéa  ,  ana^. 

JSHtre  antimonié ,  5.  fi. 

;  Mêlez  le  tout. 

Autre  plus  efficace. 

3j£.  Boitillon  d’Ecrevips 

Suc  d'e'crevifes  ,  üj- 

ajoûtfz  à  la  colature , 

Lenitif ,  ■  « 

Syrop  de  fymphytum  de  Fernel  >  ana  3.IÎJ. 
JSlitre  antimonîé  i  3,  fi. 

Mêlez  le  tout,  r  i-j  »  Te 

Le  fyrop  de  confoude  eft 
nitre  antimonié  &  diffout  fort  utilemen^^ 
clyftéres,  fur  tout  dans  ceux  que  Ion 
dtkidre  la  chaleur  de  la  fievre  à  quoi  le  n 
îimonié  eft  fpécifique  ,  foit  par  la  bouçhc ,  W 
çn  clyftéres, 
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Bouillon  d’écrevif es  , 

Suc  d'écrevijfes  j  § .  üj. 

Syrop  de  confonde  de  Fernel  j  f  •  j. 

De  pavot  blanc  *  f ^  * 

"jaime  d'œuf  !, 

Mêlez  le  roui.  ^  , 

La  raifort  pourquoi  j'âjoûte  ici  le  iÿrop  de  con- 
foude  ,  c'eft  que  fi  on  mettoir  cuire  la  racine  dé 
grande  confoude ,  elle  rendroir  la  décorftion  trop 
cpaiflè  &  trop  vilqueufe  }  il  en  eft  de  même  dé 
la  racine  d'althæa ,  de  la  femence  de  pfy Ilium ,  dé 
coins ,  &  des  autres  ingrcdiens  mucilagineux  , 
en  place  de  quoi ,  il  eft  mieux  de  prendre  les 
fyrops.  On  peut  encore  mettre  le  miel  rofat  en 
place  de  ce  fyrop. 

A  U  t  R  É. 

Bouillon  d'Ecrevijf es  ,  f .  viij. 

Térébenthine  dijfoute  en  jaunes  d'œufs  ,  ^.üj* 
Huile  de  lis  blancs  *  5.  vj; 

Mêlez  le  tout  pour  un  lavement. 

Outre  les  iiajeftions  pour  l'anus  &  les  ititeftins, 
11  s'en  fait  poùr  les  autres  cavités  du  corps  tant 
naturelles  que  contre  nature  ,  comme  nous  avons 
dit  ci-delTus  j  fçâvoir  pour  là  verge  j  la  veffie  > 
la  matrice ,  la  bouche  ,  le  nez ,  les  oreilles  les 

Èes  profondes  j  &  les  ulcères  fiftuleux.  On 
ntroduit  avec  des  feringues  petites  oii  grandes 
qui  ont  quelquefois  leurs  noms  particuliers  j  celle 
pour  injeder  dans  la  matrice  fe  nommé  jHetren- 
ehites  j  celle  pour  la  Veflie  cathéter  i  ou  algalie» 
Ces  injedions  fe  préfcrivent  de  la  même^maniére 
que  les  autres ,  li  ce  n'eft  qu’on  détermine  la 
qualité  ,  &  la  quantité  dé  la  matière  par  rapore 
à  la  partie  ,  6c  à  fon  mal.  C’eft  ordinairement 
Y  iij 
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une  dccodtion  apropriée  qui  en  fait  le  corps. 

Les  injedions  pour  la  verge  ont  lieu  vers  la  tin 
de  la  gonorrhée  vérolique  lorfqu'il  fe  forme  un 
ulcère  proche  les  proftatcs ,  ou  quand  au  com¬ 
mencement  de  la  gonorrhée  la  verge  s'excorie 
&  s'exulcére,  de  forte  qu'il  eft  à  craindre  que  l'u-  ' 
rcthre  ne  fe  ronge  &  ne  fe  perce  ,  ou  qu'il  ne 
furvienne  une  carnofîté.  Pour  nettoyer  les  ulcè¬ 
res  ,  &  pour  mortifier  le  virus  vérolique  on  com- 
pofe  les  injeèfions  d'une  décoélionde  plantes  vul¬ 
néraires  ,  &  d'aloé  dans  luie  eau  apropriée  ;  on  y 
diflout  du  miel ,  &  quelques  fpécifiques  ;  on  en 
injeéle  une  once ,  ou  une  once  &c  demie  chaque 
fois.  Le  fuc  &  l'eau  de  plantain  avec  l'aloé  rofac 
dans  quoi  on  difibut  un  peu  de  mercure  doux 
font  la  matière  d'une  excellente  injedion  contre 
l'exulcération  vérolique  des  prollates,  comme 
Scultet  l’apiouve  dans  fes  obfervations  Ghirutgi- 
ques,  obf.  79.  Quand  l'ulcère  eft  malin  &  dan¬ 
gereux  on  met  dans  l'injeélion  le  mercure  fùbli- 
mé  qui  eft  plus  acre ,  &  plus  corrofif  que  le 
mercure  doux.  Quant  aux  formules ,  en  voici 
quelques  éxemples. 

Injeétion  pour  la  verge  dans  la  gonorrhée' 
bénigne  avec  éxulcération. 

Lait  de  femme  ou  de  vache  ,  g.  iv. 

Tatie  préparée ,  g,  ij. 

^loé  hépatique  y  5.  j.  - 
Sucre  candi  y  5.  f. 

Pulverifez  fubtilement  ce  qui  eft  à  pulvcrifer 
pour  mêler  avec  le  lait ,  &  injeéter  dans  la  ver- 
■  ge ,  demie  once  ou  une  once  chaque  fois.  On 
preffe  le  bout  de  la  verge  avec  les  doigts  pour 
retenir  quelque  temsl'injeélion. 
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Autre. 
puetlles  de  bugle , 

De  pourpier  >  ana  m.  j. 
pleurs  d'hyperktm , 

De  fureau  ,  ana  m.  f? . 

Faites  cuire  le  tout  en  lait  de  chèvre; 

De  la  colature  ,  5  ;  v. 

Miel  rofat ,  5 .  v. 

Mêlez  tout  poür  une  injeèiion. 

Injediori  contre  la  gonorrhée  maligne  jointe 
à  l’ulcération  de  la  verge  &  des  proftates,  à  l’imii 
tation  de  Scultet. 

jji,  De'coBlon  dé  plantain  ,  f  ;  iv. 

Eau  aloéticjue  ,  5.  üj» 

Mercure  doux  pour  le  dehors  ,  5*  ij» 

Mki  3  §•  ^5.  5.  vj. 

Mêlez  ie  tout  pour  une  injeétion;  Le  mercure 
fublimé  en  petite  dofe  peut  être  fubftitué  au  mer¬ 
cure  doux  ,  &  alors  rcaü  diftilée  de  plantain 
conviendroit  mieux  que  la  décoétion  i  avec  quoi 
le  mercure  fublimé  le  précipiteroit. 

Autre. 

Çt.  Eau  de  chaux-  vive  ,  f.iij; 

Aloé hépatique  ,  5.6* 
ou  bien  j 

ÊJfence  d’aloé ,  j.üj. 

Miel  rofat  , 

Mêlez  le  tout. 

Si  le  mal  eft  opiniâtre  ,  on  y  ajoutera  dépuis 
Un  fcrupule  jufqu’à  demie  dragme  de  mercure 
doux ,  avec  ou  fans  aloé  i  mais  on  diminuera  la 
dofe  du  miel  jufqu’à  crois  dragmes. 

Les  injeétions  pouç  la  veille  iè  font  dans  ion 
excoriation  ou  l’éxulcération  de  fon  col ,  caufée 
Y  iiij 


34^  Méthode  de  prescrire 

par  caufe  interne  j  fçavoir  ,  par  l'acrimonie 
acide  de  l’urine ,  comme  dans  la  ftrangiirie  ou 
par  caufe  externe  ,  fçavoir  ,  par  l’aplication  des 
cantharides  ,  qui  ont  la  propriété  d’excorier  la 
veflîe  fans  nuire  aux  autres  parties.  La  matière 
de  ces  injeétions  eft  en  partie  anodine ,  en  par- 
rie  déterlîve  ,  &  en  partie  confolidative.  Les 
matières  anodines,  font  le  lait ,  les  émulfions  de 
pavot  &  des  autres  femblables  fcmences ,  &  la 
décoétion  d’orge  avec  le  lait ,  ou  avec  ces  émul¬ 
fions  ladées  fait  une  excellente  injeétion.  Les 
matières  confolidatives  ,  &  déterfives  font  les 
plantes  vulnéraires,  fçavoir,  le  lierre  terrellrc, 
l’agrimonie  ,  les  fommités  d’iiypericum ,  que 
l’on  fait  bouillir  dans  huit  onces  ,  ou  une  livre  de 
liqueur  pour  en  injeder  une  once  ,  ou  une  once 
&  demie,  fuivant  que  la  décodion  eft  forte.  On 
y  ajoute  ordinairement  les  trochilques  d’alke- 
jeengi  avec  ou  fans  l’opium.  On  met  l’opium 
quand  la  douleur  eft  excelîîve  -,  on  l’omet,  quand 
il  ne  s’agit  que  de  corriger  feulement  l’acrimonie 
des  humeurs  ,  &  de  déterger  fimpleraent  l’ul¬ 
cère  ou  l’excoriation. 

L’émulfion  de  térébentliine  ,  ou  une  décodion 
apropriée  avec  quelques  goûtes  d’huile  diftilée  , 
Sc  bien  redifiée  de  térébentine  eft  tres-bonne 
à  injeder, 

Lorfqu’on  aeufe  la  velîîe  d’inflammation  on 
peut  ajourer  du  fuerp  de  làturne  dans  le  lait ,  ou 
le  petit  lait.  Enfin  l’eau  des  Forgérons  ,  ou  l’eau 
fimple  dans  quoi  on  a  éteint  de  l’acier ,  eft  ex¬ 
cellente  pour  fiiire  ces.  injedions  après  y  avoir  mis 
bouillir ,  la  racine  de  conlbude  ,  la  myrrhe ,  èc 
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un  peu  d’alun.  Voici  des  exemples  qui  éclairci¬ 
ront  ceci. 

Injeâion  déteriîve  dans  l’éxulcération  de  la 
vellic. 

fueîlles  de  plamaln  .3  va.  ]. 

Racine  de  reglljfe  3  §.  ij. 

Cojfesdeféves3  l.]. 

Fou  rouges  ,  p.  ij. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  lîmple  ,  &  y  ajoutez 
un  peu  de  leflive  de  peur  que  la  décoûion  ne  foit 
trop  acre. 

m.  De  la  colature  3  ib.j. 

Térébenthine  dijfoute  avec  du  miel  dans  un 
mortier  3  5.ij. 

Mêlez  le  tout  pour  une  injedion. 

Si  l’ulcérc  eft  rebelle  &  opiniâtre ,  invétéré  , 
ou  fordide  ,  diflblvez  dans  la  décodtion  un  peu 
d’onguent  égiptiac ,  Içavnir  autant  que  le  malade 
en  pourra  fourrir. 

Injeékion  dans  la  velîîe  dans  l’éxulcération  de 
la  partie  avec  piflèment  de  fang  &  de  pus. 

Fueilles  d'agrimonie , 

De  plantain  3  ana  m.  j. 

Racine  de  reglijf  ?  raclée  j  f .  1? . 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  des  Forgérons. 

^L.  De  la  colature 3  ib.  1?.  viij. 

EJfence  d’aloé  tirée  avec  Fefprit  de  vm  . 
OH  ejfence  de  myrrhe  avec  Fefprit  de  vin 
tartarifé  3  5.ij. 

Mielrofati  |.j. 

Mêlez  le  tour  pour  faire  des  injeéfcions.  Si  l’in- 
troduétion  de  la  feringue  eft  difficile,  911  ouvrira 
le  chemin  avec  l’algalie. 

On  peut  fubftituer  à  cette  injeétion  le  lait  dans 


34?  Méthode  de  prescrire 

quoi  on  a  mêlé  de  la  térébenthine  dilTouté  dani 
un  jaune  d'œuf ,  avec  un  peu  de  fucre ,  lorfqu’il 
s'agit  d'adoucir  &  de  corriger.  L'injeûion  ci- 
delFus  étant  principalement  pour  mondifier. 

Injeétion  déterfîve  &  confolidative  pour  les 
ulcères  de  la  veille. 

3 ,  Branches  d‘ Eejulfctum  ,  (  chevaline  ) 
Sommités  d’hyperkum  * 

Faeilles  de  plantain  ,  ana  m.  j. 

Racine  de  biftorte  y 

Ve  grande  cenfoude  ,  ana  f .  j.  1?. 

Ecorce  de  grenade  ,  5.  üj. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  des  Forgerons^ 

Çi.  De  la  colature  ,  Ib.j. 

Trochifcjues  de  blanc  Rhafs  fans  l’opium) 

f?.  ^ 

Bol  d’armente  »  g.  ]i 

Mêlez  le  tout. 

Les  injeétions  qui  (è  font  dans  la  matrice  font 
diverfesjfuivant  les  indications.  Dans  les  excoria- 
lions ,  ou  exulcérations  de  la  matrice  ou  de  fort 
col ,  caufées  par  l'acrimonie  du  flux  menftrufl  < 
ouflueurs  blanches,  avec  inflammation ,  on  fait 
des  injeébions  de  lait  dans  quoi  on  a  fait  bouillir 
des  vulnéraires  déteriifs  &  confolidatifs ,  ou  bien 
d'une  décoétion  d'orge  lorfque  la  vùë  principale 
efl:  de  déterger  &  de  corriger  doucement  1  acri¬ 
monie  des  humeurs.  On  dilïbut  dans  ces  dc- 
coétions  ou  dans  des  eaux  diftilées  propres ,  e 
fuc  de  mercuriale  fpécifique  pour  mondifier  la 
matrice  ,  le  miel  &  le  lyrop  de  la  même  plante  j 
quand  les  ulcères  font  vénériens ,  on  prépare  me 
décoélion  de  plantain  ,  de  mercuriale  ,  de  laflai 
fras ,  &  de  guaiac,  dans  quoi  on  diilbut  du 
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de  mercuriale  ,  avec  un  peu  de  mercure  doux 
fpécifique  contre  ces  fortes  d’ulcéres.  Dans  fin-, 
flammation  de  la  matrice  ou  du  fourreau ,  à  quoi 
les  acouchées  font  fujettes  quand  le  cours  des 
lochies  eft  arrêté.  On  fait  des  injeétions  ,  avec 
la  décoétion  de  fleurs  de  camomille  ,  de  fueillcs 
de  joubarbe  ,  ou  de  fleurs  de  iûreau  dans  une 
eau  apropriée.  On  y  diflbut  un  peu  de  fucre  de 
faturne  pour  refoudre  le  fang  grumélé,  &  dillîper 
la  rameur.  Et  en  même  tcms  on  donne  intérieu¬ 
rement  les  remèdes  apropriés  pour  poufler  le  flux 
menftrual  &  les  lochies. 

Dans  la  chute  de  la  matrice  ou  plûtôt  du  four- 
■  reau ,  après  avoir  remis  la  partie  ,  on  y  fait  des 
injeétions  aftringentcs  avec  des  décodions  de  ra¬ 
cines  dé  biftorte  &  de  tormentille  ,  fueilles 
de  plantain  ,  de  fleurs  de  balauftes ,  d'ecorce  de 
grenade  ,  de  fomence  de  fomach  &  de  myrtilles 
en  eau  dés  Forgérons  ,  on  y  ajoute  un  peu  d'alun  , 
&  le  fyrop  de  rofes  feches. 

Ces  injedions  fe  préferivent  jufqu'à  une  livre 
ou  une  livre  &  demie ,  dont  on  injede  trois  ou 
quatre  onces  chaque  fois  tièdement ,  plus  ou 
moins  fouvent ,  foivant  la  néceffité.  Exemple. 

Injedtion  pour  la  matrice  contre  le  flux  men¬ 
ftrual  immodéré, 

Ç£.  Fueilles  de  plantain  j  m.  j. 

Racine  de  bîflorte  ,  5 .  vj^ 

Noix  de  ealles  concaffées,  5.  fl. 

Fknted'ine ,  l.  6. 
ou  bien , 

Fiente  d‘ âne  &  de  porc  ,  ana 

Faites  bouillir  le  tout  en  quantité  fofKlànte 
Ample  pour  une  injedion. 
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Autre. 

.  Fueille  de  polygomm  (  rénoüce ,  ) 

Ve  fcrophulatre  , 

Ve  mmemille  ,  am  m.  j. 

Rafure  de  bois  de  chêne ,  § .  j .  '  . 

Paires  cuire  le  tout  en  eau  des  Forgerons. 

Injedion  contre  l’hémorragie  de  matrice ,  & 
les  flueurs  blanches. 

jÇi.  Guy  de  chêne  i  §.ij. 

dans  les  flueurs  on  prend  trois  onces  d« 
guaiac. 

Fleurs  de  halaufles  y 
Rofes' rouges  »  ana  in.  fl. 

Ecorce  de  grenade  ,  5.  j. 
jiluny 

Eiuens  ,  ana  §.  fl. 

Mafiîc  »  5.  j. 

Mettez  infulèr  le  tout  en  deux  livres  d’eau 
cftmmune  durant  24.  heures  j  apres  quoi  faites 
boliillir  le  tout  à  un  feu  lent  jufqu’à  la  confoinp* 
tion  de  la  moitié ,  ajoutez  fur  la  fin , 

Vin  rouge  auflére  y  ib.j. 

Et  coulez  le  tout. 

Injedion  pour  la  douleur  ,  &  l’inflammation 
de  la  matrice  enfuite  d’un  accouchement  difficile  > 
&  pour  les  ulcères  douloureux  &  cacoëthi- 
ques. 

jçi.  FueUles  de  laitue  y 

Ve  nymphéa  ,  ana  m.  j. 

Ve  platmaîn , 

Ve  feordium  ,  ana  m.  fl.  m.  |. 

Faites  cuire  le  tout  en  petit  lait ,  ou  da^s  du 
lait ,  celui-ci  •'modère  la  douleur  ,  l’autre  eteint 
cirtiéreraent. 
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L'eau  de  chaux-vive  feule  ,  ou  dans  quoi  on 
a  fait  bouillir  des  vulnéraires ,  eft  propre  |)our 
injeâer  dans  la  matrice,  ou  dans  le  fourreau  exul- 
cété.  L'inftrument  dont  on  fert  pour  ces  injec¬ 
tions  eft  apellé  métrenchites.  A  propos ,  de  quoi 
il  nous  faut  dire  ici  un  mot  de  la  machine  de 
Glauber.  C'eft  un  inftrument  ou  canule  de  bois 
percée  au  bout ,  &  propre  à  introduire  dans  la 
cavité  de  la  matrice.  On  y  aplique  une  manière 
de  pomme  ou  corps  rond  qui  s'ouvre ,  &  le 
ferme  comme  on  veut ,  dans  lequel  fè  met  une 
éponge  remplie  d'elprit  de  fel  armoniac  j  ou  bien 
on  y  met  une  mixtion  de  quelque  fel  alcali ,  de 
cendres  gravélées  ,  par  exemple ,  avec  le  fel 
armoniac  ,  on  introduit  cet  inftrument  à  l'orifice 
de  la  matrice ,  afin  que  le  fel  volatile  pénétrant 
la  matrice  excite  le  flux  menftrual  arrêté.  Cette 
■  machine  eft  de  l'invention  de  Glauber  ,  &  d'un 
graird  ufage  pour  les  affeétions  de  la  matrice.  On 
peut  ajoûter  aux  injeélions  les  fels  volatiles  de 
corne  de  cerf,  dourine  ,  &  autrqs  ,  pour  exciter 
des  effervefcences ,  pénétrer  dans  la  matrice  & 
^  provoquer  par  ce  moienle  flux  menftrual, 

LES  GARGARISMES. 

ON  apelle  ainfi  les  injections  qu'on  retient 
dans  la  bouche ,  lorfque  par  le  moicn  de 
l'air'qui  fort  de  la  trachée-artére ,  elles  font  mifes 
en  mouvement  &  agitées.  Le  corps  du  gargarif- 
me  eft  ordinairement  une  décoClion  aptopriéc. 
Au  commencement  de  l'efquinancie  ,  par  exem¬ 
ple  ,  elle  eft  aftriCtive  }  dans  la  lliite  on  la  rend 
difçulîive ,  dans  l'état  ou  au  tçms  de  la  fupura- 
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tion  ,  ou  de  l'inflammation  des  amygdales ,  on 
la  fait  émolliente  &  fupurative.  Dans  les  ulcères 
de  la  bouche  ,  &  de  la  gorge  ou  de  la  luette ,  on 
la  rend  déterfive  &  confolidative.  On  y  -ajoûte 
divers  ingvediens  fuivant  les  circonftances  ;  dans 
l’inflammarion  de  la  gorge  ,  on  y  dilfout  le  nitre 
fixe  ,  ou  le  nitre  dépuré  ,  fçavoir  dépuis  demie 
dragme  jufqu’à  une  dragme  fur  une  livre  de  dé- 
coétion  ou  de  liqueur.  Souvent  on  y  dilToutle 
diamomm  ou  diameum  ,  fçavoir  ,  une  once  ou 
deux  fur  huit  bnces  ou  une  livre.  On  y  dilTout 
quelquefois  l'alun,  mais  en  petite  dofe  pour  fon 
trop  d'aftriétion ,  c'eft- à-dire  ,  un  fctupule  au 
plus  fur-une*livre  de  décodion.  Dans  l'inflam¬ 
mation  de  la.  gorge  ,  &  la  fechereffe  de  la  lan¬ 
gue  ,  il  vaut  mieux  y  diflbudre  le  fel  armoniac 
julqu'à  une  dragme  au  plus  fur  une  livre.  Le 
miel  entre  dans  les  injeétions  pour  les  ulcères  de 
la  gorge ,  &  les  aphtes  pour  déterger  ,  &  on  le 
met  depuis  deux  julqu'à  trois  onces  par  livre.  On 
y  mêle  quelques  voûtes  d'efprit  de  fel ,  fur  tout 
pour  les  ulcères  (corbutiques  de  la  bouche  &  de 
la  gorge.  Comme  ces  gargarifines  font  divers 
félon  la  difereirce  des  maladies  ,  ôc  des  indica¬ 
tions,  en  voici  plufieurs  formules. 

GargariCne  aftridif  pour  la  chute  de  la 
luette. 

IÇi.  fuellles  d’uvularia  ,  m.  ij. 

De  plantain  ,  m.  j, 

Balaujles ,  p.  üj. 

Ecorce  de  grenade  ,  5.  j.  fl . 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  Ample, 

:çi.  De  la  colature  y  |.vij. 

Alun  ,  3  -  j. 
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Syrop  de  rofes  feches ,  §  •  j.  fi  • 
ï^lêlez  le  tour. 

Garganfme  polychrcfte  contre  diverfes  affec¬ 
tions  de  la  gorge  &  de  la  bouche ,  comme 
aphtes,  inflammations  de  la  luette  &  des  amyg¬ 
dales  ,  &  la  cangréne  commentante  de  ces 
parties. 

tueiUes  de  brunellç  , 

De  fange  y 
De  ve'ronie/ue  y 
Rofes  rouges  ,  ana  m.  fi . 
fleurs  de  mauve  en  arbre ,  m.  j.  ^ 

Racine  de  polypode  de  chêne  ,  5 .  iij.  ^ .  fi . 
Semence  de  moutarde  pilée  ,  3  •  j*  3  •  ij* 
Hachez  &  pilez  le  tout  pom:  faire  cuire  en 
(deux  livres  ,  ou  deux  livres  &  demie  d’eau  fîm- 
ple ,  &  demie  livre  de  vinaigre  de  vin  jufqu’à  la 
confomption  d’un  ponce  coulez  ,  &  cxpripiez  lé¬ 
gèrement  la  liqueur  ,  &  ajoutez  y  , 

Sucre  fin  , 

Miel  y  ana  fi. 
ou  bien , 

Dianucum  ,  5 .  Üj, 

Piamorunty  f.j. 

Mêlez  le  tout. 

Ce  gargarifme  eft  excellent  dans  toutes  les 
affeûions  de  la  gorge ,  &  même  dans  les  ulcères , 
où  la  décoûion  de  véronique  ,  &  de  fauge  eft 
éprouvée. 

Gargarifine  refblutif  &  difcuflîf  pour  le  cpm- 
Kiencement  de  l’efquinancie  ,  l’inflammation  & 
filtres  tumeurs  de  la  gorge ,  &  des  an/ygdales 
Fueilles  d'hyfope , 

De  fauge  ,  ana  m^  j. 
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Flepers  de  furem  ,  m.  ij. 

Album ^Acum  ,  (  fience  de  chien ,  )  f  .j. 
Faites  cuire  le  tout  en  eau  d’orge  ou  petite  ' 
bière. 

De  la  colature  ,  ib .  j.  15. 

Efprit  thériacal  camphre' ,  ou  j.vj. 
Semence  de  moutarde  pilée  ,  5.  15. 
Diamorum  ou  dianucum  »  3.  vj. 

Mêlez  le  tout. 

Si  on  veut  plus  refondre  que  reftreindrc  ,  on 
mettra  le  miel  en  place  du  diamoriun  ,  &  l’efprit 
de  fel  arraoniac  en  petite  quantité  en  place  de 
moutarde. 

Autre. 

]Ç£.  Fueilles  &  fleurs  de  melilot  1 
De  camomille  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  fureau  ,  m.  ij. 

Album  Gracum  ,  3;..vj. 

Petits  ratfins  pafes  ,  f 
Semence  de  roquette  pilée  j  3  •  M* 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  d’orge  ou  petite 
bicre. 

De  la  colature  t  ib.  j.  f?. 

Sel  armoniac  ,  5.  j.  f?. 

Mêlez  le  tour  pour  un  gargarifine. 

Autre. 

Fueilles  de  mauves  j  m.  j. 

Fleurs  de  fureau  ,  m.  15 . 

Racine  de  leviflic  ,  g.vj. 

D’apy,  5.iij  _ 

Gros  raijins  pafes  ,  g.  j.  15. 

Faites  cuire  le  tout  eq  eau  commune  ou  décoc¬ 
tion  d’orge  dans  un  vaillèau  découvert. 

3^.  De  la  colature  ,  Ib-j.  fi-  ci 


LES  Formule§^. 

Sel  armeniac  ,  5,  5.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  gargarilcr.  Ou  y  peut 
changer  quelque  chofe  ,  &  mettre  en  place  des 
railîns  palTes  ,  une  once  ,  ou  une  once  &  demie 
de  miel^  de  mercuriale  ,  &  y  ajouter  l'elprit  de 
vin  thériacal,  depuis  fix  dragmes  jufqu^  une 
once ,  (  &  iî  le  mal  eft  malin  ou  contagieux  , 
on  y  mêlera  demi  once  d’efprit  de  vin  camphré  ) 
l'efprit  de  fel  armoniac  ,  depuis  demie  dramne 
jurqu'à  une  dragme ,  y  fait  bien.  ^ 

^  Gargarifme  lupuratif  contre  l'inflammation  de 
rcfquinancie  ,  &  bon  dans  la  tumeur  des  amv?^ 
dales. 

Jjt.  Fueüles  de  Betolne  , 

De  mauve  , 

De  fcabieufe  > 

De  morfus  diaboll ,  ana  m.  15 . 

Racines  d^althaa , 

De  Us  blanc,  ana  ^.j. 

Floues  grajfes  ,  n°.  iv. 

Fetîts  raljins  pajfes  , 

Album  Gracum,  ana  15. 

'  Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait,ou  du  petit  lait. 

?£.  De  la  colature  ,  tb.  j. 

Suc  d‘ oignons  par  exprejjion ,  | .  j. 
Dianucum,  j.  15. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

?£•  Fueilles  de  mauves , 

Melüot ,  ana  m.  j.  m.  j.  15. 

Racine  d’althea  ,  ^ .  j. 

_  Figues  grajfes  ,  no.  vj. 

cuire  le  tout  dans  du  lait ,  ou  fi  l’ardeur 
«  inflammation  lônt  grandes  dans  du  petit  lait. 


MethoïîE  de  ERESCRIRE 
De  la  colame  »  ife .  j.  {5.  ou  ife.  ij, 

Syrop  violât  »  ou 

Miel  écume,  j,  {5.  ou  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  gargarifine  ,  qui  apai- 
fera  la  douleur ,  Sc  facilitera  la  fupuration. 

Si  la  matière  à  fiipurer  ,  eft  vifqueufe  ,  ou  fi 
l’on  veut  faire  avancer  l’abfcès  ,  on  fera  boiiillir 
un  peu  de  favon  de  Venife  ,  ou  de  favon  com¬ 
mun  dans  le  lait. 

Au  refte  il  n’eft  pas  toujours  bon  de  fe  garga- 
tifer  dans  l’efquinancie  ,  &  les  autres  inflamma- 
rions  de  la  gorge,  de  peur  que  le  fang  ne  s’ar¬ 
rête  par  la  gargarifation  ,  &  que  l’inflammation 
ne  s’augmente  ,  il  fuffit  de  garder  la  dècoâion 
dans  la  bouche  étant  couché  fur  le  doS.  foiez 
Morel  &  Schroder  fur  les  gargarifnes  ,  ils  méri¬ 
tent  d’être  lus. 

Gargarifine  pour  la  parole  perdue  apres  le 
paroxyfine  de  l’apoplexie. 

Çi.  Pouliot  , 

Romarin  , 

Sauge  ,  ana  m.  j. 

Racine  de  pyrethre  ,  fi» 

(  Comme  elle  eft  acre  ,  la  dofe  eft  pente.) 
Semence  de  crejfon , 

De  moutarde  ,  ana  5.  j.  6» 

Faites  cuire  le  tout  eh  eau  commune. 

De  la  celature  , 

Quinte-ejfence  de  Mathiole  ,  50* 

Efprit  de  cerifes  noires  , 

Rfprit  de  muguet ,  - 
De  fleurs  de  tillau ,  ana  5  •  jr 
Syrop  d'œillet , 

‘Jdiel  de  romarin  ,  ana  §  •  fi  • 
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Mêlez  le  tout.  ^ 

Autre  contre  le  manque  de  voix  ,  &  raffèdbioH 
du  larinx. 

Ç£.  Marjolaine , 

Romarin  , 

Sauge  ,  ana  m.  j. 

Racine  depyrethre  ,  5.  üj, 

Semence  de  roquette , 

De  moutarde,  ana  z.  }.  t  \  ^ 

Gérofies,  ^  ^ 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  fimple  dans  un  vaiC- 
fcau  couvert’ 

içt.  De  la  colature  ,  x.  ib.  j. 

Efprk  de  cerifes  ou  de  bayes  de  genévrier  , 
3.vj.ou|.  1?. 

Efprit  de fel  armoniac ,  J .  j.  J.iij. 

Miél  de  romarin  ,  vj, 

Mêlez  le  tout  pour  un  gargariune. 

Autre, 

Jt.  Lavande , 

Romarin  >  ' 

Sauge,  Ona  p.-j.  ; 

Racine  de  Caryophyllata  , 

De  pyrethre, 

Degalanga,  ana  i?. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  e» 
eau  commune  dans  un  vaillèau  couvert. 

De  la  colature  ,  Ife .  j.  15 . 

Eau  de  canelle , 

Efprit  thériaeal Jîmple  ,  ana  15. 

Camphre  ,  9 . 15 , 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Çi.  Marjolaine , 

Z  ij 
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Romarin  » 

Sauge ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  muguet  > 

J)  e  prime-ver e  ,  ana 
Racine  de  pyrethre  , 

Serrience  de  rocjuetie  ,  g.  -<j. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  de  fontaine  dans  ui 
vaifleau  couvert. 

De  la  coLamre  i  Vp . 

Eau  apopleBhue  avec  le  Cafloreum , 

De  carbunculus  ,  ana  6. 

Efp-it  de  fel  armoniac  ,  5.  fi*  5 •‘J* 
Mêlez  le  tout  pour  un  gargarif-ne.  _ 

Vous  voiez  qu'on  diflbut  divers  ingrediens 
dans  les  gargarifmes  fuivant  la  diverfite  des  mala- 
dies  ,  ce  qui  dépend  de  la  volonté  du  Médecin 
ani  n’eft  jamais  l'efclavç  des  livres.  Les  g^vga- 
rifmcs  pour  l'extinétion  de  U  voix  fe  dpi.vcnt 
tenir  long-tems  dans  la  bquçhe  ,  avant  de  gar- 

&  fpéçialemcnt  aux  gencives  f'f.fSfuffit 
on  reii  faigneufes,  Daps  cç  ças  le  lait  _ 
pour  rinfer  la  bouche,  ou  bien  on  y  cW 
Lfi  que  dans  du  petit  lait  des  plantes  antilco  - 

^%rf™^™kfcoAu.d.Ul-^chc, 

Fueilles  de  cochle'aria  , 

De  [auge  ,  ana  m.  ij.  m.  üj  *  _  ■ 

Faites  cuire  le  tout  dans  d'à  dupÇ- 

la|r.  , 

Delacolature  i 
Suc  de  cochie'aria  ,  §•  Ij* 

Syrop  d’aquilegia  j  §  ?  iv, 
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Mêlez  ie  tout  pour  un  gargarifine.  Plus  dh  le 
garde  dans  la  bouche  ,  mieux  il  opère.  Si  on  a 
choifi  le  petit  lait  j  on  y  ajoutera  un  fcràpule 
d'efprit  de  fel. 

Le  crelïbn  cuit  dans  du  vin  avtc  des  fleurs  de 
ttoëfne ,  avec  ou  fans  alunj  eft  excellent  pour  ra» 
fermir  les  dens» 

A  U  T  R  Ei 

Çt.  Fueïlles  de  fmge  i  m;  J.  fl  4 
Fleurs  de  mauves  ,  m.  j; 

Racine  de  polypode  *  f  ;  d  4 
faites  cuire  le  tout  en  eau  de  forttainéi 
De  la  colature  i  ib.  j. 

JSfitre  de'pure' ou  amimoniê ,  g.j.  fl* 

Alun  brûlé  »  5.  ji 
Miel  rofat  , 

Mêlez  le  tout  pour  gargarifer* 

Autre. 

|i.  Fueïlles  de  perficarla  , 

De  plmpinelle  , 

De  brunelle  3  and  m.  1)4 
Sommités  d'abjînthe  j  m.  j. 

Racine  de  polypode  de  chêne  >  § .  fl  4 
Semence  de  moutarde 3  J-iji 
Hachez  &  pilezle  tout,&  le  laiflez  infufcr  dil* 
tant  la  nuit  en  eau  Ample  j  &  bouillir  le  matin» 

De  la  colature  3  ib.  j.  fl* 

Efprit  de  cochléaria  >  ,  . 

De  crejfon  3  pat  la  fermentation*  dnd 

*  §•>  *-  .. 

Miel  ecume  ,  ij. 

Mêlez  le  tout. 

Les  apophlegrnàtifmes  font  du  genre  des  Gar« 
gàrifmes  en  fonne  liquide.  Exemple. 

Z  iij 
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jÇi.  Eueilles  de  nicotîane  ,  m.  j. 

De  bétoine  > 

Marjolaine ,  ana  m.  f? . 

Racine  de  pyrethre  j  5 .  ij. 

De  zédoaria ,  j.j. 

Semence  de  Moutarde i  g.j.  fî. 
faites  Girirc  le  tout  en  eau  &  vin  dansiiiï 
tailïèau  bien  bouché. 

çt.  De  la  colatare  ,  ib.  (?.  5.  ix, 

Syrop  de  nicotiane  ,  i?. 

Mêlez  le  toXit  pour  en  prendre  dans  la  bouche 
autant  qu’elle  en  peut  tenir.  Ce  remède  eft  bon 

f)Our  les  afFeétions  céphaliques  caufées  par  la 
ymphe. 

A  U  T  ,  R  E, 

^L,  Rueilles  de  bétoine  g 
De  marjolaine  , 

D'origan  , 

De  rhtië  ,  ana  m.  j. 

De  nicotiane  , 

Fleurs  de  muguet , 

De  flechados  Arabique  ,  ana  p.  ij. 

Racine  de  pyrethre  ,  . 

Majiich  ana  B. 

Semence  de  moutarde  i  3.  ij. 

Cardamomum , 

Cubebes ,  ana  3.  j. 

Faites  cuire  le  tout  en  'eau  hmple  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  bien  bouché. 
jÇi,  De  la  colature ,  ib .  j. 

Miel  de  romarin ,  H. 

Anacardes  ,3.1]. 

Mêlez  le  tout. 
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Gargarifme  aftridif  concre  la  trop  grande  fait 
vacion. 

jjj,  fuetlles  de  bifioïte  , 

J)e  tomentiüe  ,  ma  m.  j. 

Racine  de  grande  confonde  ,  §.  j. 

Ecorce  de  grenades  ,  fi. 

Hachez  &  pilez  le  tour,  &;  le  lailTcz  infufcr  dua 
tant  la  nuit  en  eau  fiinple. 

Çt.  De  la  colamre  >  iv. 

Syrop  de  Fleurs  d’œillet  ,  §  • 

Mêlez  le  tout. 

Il  n'eft  pas  toujours  néceflaire  de  faire  des  dé¬ 
codions,  pour  le  corps  du  gargarifme ,  on,  peut 
prendre  des  liqueurs  j  ou  des  fucs  feuls  ou  mêlez; 
Ainfi  dans  le  fcorbut  de  la  bouche  pour  déterger 
les  gencives  j  guérir  leurs  ulcères ,  &  rafermir 
les  dcns  ,  on  preiid  des  eaux  antifcorbutiques  : 
darls  f  inflammation  de  la  gorge  &  des  amygda¬ 
les  i  &  au  commencement  de  l'elquinancie  ,  oii 
prend  les  eaui  de  prunelle  ,  de  joubarbe  ,  de 
plantain  &  autres.  On  diflbur  quelquefois  quel¬ 
que  fuc  avec  ces  eaux.  Par  exemple  ,  bn  ajoute 
le  fuc  d'écreviflcs  à  Peau  de  prunelle  i  &  le  fuc 
de  grand  fedum  ,  fçavoir  ,  trois  ou  quatre  onces 
de  lires  fur  demie  livre  d'eau ,  di^ns  l'inflamma¬ 
tion  dé  la  gorge.  La  déeoétion  dé  raves  feches 
cil  bonne  au  commencement ,  &  dans  l'état  de 
la  même  inflammation.  Le  lait  avec  un  peu  de 
fiicre  ou  de  nitre  fufHt  dans  la  même  inflamma¬ 
tion,  &  l'aprété  de  la  gorge.  Il  n'eftjiende 
meilleur  au  comtnencement  que  le  gargarilmé 
domeftique  d'une  d'écoébion  d'orge  ou  d'âvoine, 
dans  quoi  on  diflbut  un  peu  de  fel  armoniacr 
h'uriae  humaine  feule  chaude  vaut  mieux  que  les 
Z  iiij 
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gargarifmes  les  plus  fçavamment  compofés, 
viérc  &  Scuket  font  mention  dkm  gargarifme 
éprouvé  contre  le  commencement  de  l'inflamma- 
tion  des  amygdales.  Il  eft  compofé  d'eau  de  plan- 
tain ,  de  fucre  &  de  femence  de  moutarde  pilée. 
Voiez  Scultet  dans  fon  Arfenal  de  Chimrgie  obf. 
3  Z.  &  Rivière  ,  cent.  4.  obf.  76.  où  il  raporte  un 
exemple  d'une  efquinancic  defelpérée. 

Gargarifme  ftypcique  ou  aftringeant  contre  la 
falivation. 

jjL.  Em  de  prunelle  , 

De  joubarbe,  ana  tb.l?. 

Thlegrne  de  Vitriol , 

Teinture  de  bellis ,  ana  5. 15.  3.  j. 

Alun  crud,  3.  15.  0.  ij. 

Syrop  de  mir tilles ,  ou  de  rofes  rouges ,  ^.15. 
ou^.j.  §.ij. 

'  Melez  le  tout  pour  un  gargarmne. 

Autre  contre  la  noirceur  de  la  langue  dans  les 
fièvres  chaudes  &  malignes. 

Eau  de  joubarbe ,  ife .  15 , 

De  brunelle  ,  ^ .  iij. 

Sel  armoniac  dépuré  ,  9 .  ij. 

Syrop  rofat  »  f . 

Syrop  de  fuc  de  joubarbe  ,  5.]’.  S. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Eau  de  grande  joubarbe  ,  Ib.  15. 

De  brunelle. 

Suc  de  grande  joubarbe  ,  ana  iv. 
Phlegme  de  vitriol ,  § .  ij* 
léitre  dépuré  ,  3.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  gargarifer. 

Autre  contre  le  feorbut  de  la  bouche. 
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Eah  de  cechle'aria  , 

Vecrejfon, 

T)e  grand  fedum  ,  ana  iij. 

Teinture  de  laque ,  j. 

De  fleurs  d’aquilegia  j  3.  ij. 

Syrop  de  fleurs  d'aquüegia  ,  5.1]. 

Mêlez  le  tour. 

Gargarifme  éprouvé  dans  la  pourriture ,  & 
cangréne  cotnmençante  des  gencives  par  le  fcor- 
but,  à  l'imitation  de  la  teinture  de  laque  de  Myn- 
fôhus. 

Çi.  Tierre  médicamenteufe  de  Crolltus  ,  ^  .j. 

Eau  de  cochléarîa , 

De  petit  fedum  ,  ana  ib .  j.  B. 

Faites  duire  le  tout ,  &  mettez  infulèr  dans  la 
colature  durant  24.  heures. 

Fleurs  d’aquilegia  ,  p.  iij. 

Gomme  laque  ,  3,j.  fl. 

Æun  brûlé t  9.]. 

Filtrez  le  tout  pour  gargarifèr.  Ce  gargarifine 

Suit  des  effets  admirables  dans  les  aftedions 
jutiques  des  dens. 

LES  ERRHINES. 

C’Eft  ainfi  qu’on  apclle  les  injeélions  pour  le 
nez  qui  font  pour  l’ordinaire  des  décodions. 
Exemple. 

Fleurs  de  muguet , 

Fueiiles  de  marjolaine ,  ana  m.C.m.ij. 

De  nicotiane ,  m.fi. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  &  vin  d^s  un 
vaifleau  CQuvert. 

Çi.  De  la  colature  >  vj. 
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rûriol  blanc  ,  gr.xij.  ou  gr.xv.  &  9,j. 

Mêlez  le  tour.  On  en  met  un  peu  dans  le 
creux  de  la  main  pour  tirer  avec  le  nez ,  dans  le 
coryfa ,  &  les  autres  afFeêtions  femblables. 

Autre. 

Eau  de  marjolaine  ,  §.ij. 

Vitriol  blanc  ,  9 .  fi. 

Quand  il  fera  dilTout  filtrez  le  tout  pour  l’ufa. 
ge.  On  en  tire  un  peu  avec  le  nez  ,  comme  il  a 
été  dit  ;  mais  il  n’en  faut  pas  trop  prendre ,  car 
on  fe  cauferoit  le  mal  de  rête. 

Les  injedions  contre  les  grandes  hémorragies 
du  nez  ont  lieu  ici ,  &  l’on  peut  préfcrire  pour 
cet  ufage  une  décodion  magiftrale  lémblable  à  la 
liqueur  ftyptique  fameufe  du  fieut  de  la  Vigne 
que  voici , 

•  ^lun , 

Vitriol ,  ana  g.  j. 

Phlegme  de  vitriol  ,  f .  j.  f.j.  fi. 

Faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  dilïblution  des 
ingrediens  ,  &c  après  avoir  filtré  la  liqueur ,  vous 
l’animerez  avec  quelques  goûtes  d’elprit  de  vi¬ 
triol  pour  l’ufage. 

Autre  à  faire  fur  le  champs  ^  • 

]Ç£.  Phlegme  de  vitriol  un  peu  animé  par  fin  pro^ 
preefprk,  §.j.  fi.  ou  §.ij. 

^lun  crud  5.  fi. 

Terre  de  vitriol  douce  j  gr.  xv.  9 .]. 

Mêlez  le  tout  pour  injcder  dans  le  nez. 

L’efprit  de  vin  redifié ,  &  injedé  bien  avant 
dans  le  nez  vaut  peut-être  mieux  que  tous  ces 
remèdes  ,  car  le  fang  le  plus  coulant ,  &  le  p  u* 
chaud  eft  coagulé  d’abord  par  ce  moien  avee 
étonnement.  Yoiez  '  Villis  dans  fa  Pharmacopée 
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n\(omte  &  le  Journal  de  Copenhague  : 

Volum.i.pag-iSi- 

LES  INJECTIONS  POUR  LES 

O  RE  I  L  X  £  s. 

Elles  fe  font  de  differentes  liqueurs  ;  le  plus 
fouvent  avec  quelque  fuc  ,  comme  celui 
d’ab/înthe  feul  ou  àvec  le  lyrop  d'ablinthe  ,  ou 
avec  le  miel  rofat  ;  la  dofe  eft  une  goûte  ou  deux , 
apres  quoi  on  ellliie  l'oreille.  Quelquefois  on 
injeftc  une  eau  apropriée ,  fçavoir ,  celle  de 
chardon  bénit  recommandée ,  contre  la  furdité. 
Quelquefois  une  efTencc  comme  celle  de  chardon 
bénit,  ou  de  caftoreum  ,  Pefprit  acouftique  de 
MinMhus  &  celui  de  Mynderrcrus  font  de  ce 
genre.  L’urine  feule  d’un  petit  garçon  ,  ou  le 
phlegrae  de  l’efprit  d’urine  donnent  des  injedions 
ttes-utiles  pour  mondifier  &  déterger  les  ulcères 
des  oreilles.  Deux  onces  de  lait  commun  fur  une 
once  de  miel ,  font  propres  à  jetter  avec  quel¬ 
que  inftrument  dans  les  oreilles  des  enfans  ptiru- 
lentes  &  fordides  comme  elles  ont  coûrame  d’être 
apres  la  petite  vérole  ,  &  foüvent  acompagn,ées  de 
furdité.  ïorefte  râporte  l’éxemple  d’un  enfant 
qui  jetta  durant  trois  ans  du  pus  par  les  oreilles 
apres  la  petite  vérole ,  &  fut  guéri  par  des  injec¬ 
tions  de  fuc  d’oignon  ,  &  de  miel  rofat.  Les  dé¬ 
codions  font  auffi  fe  coi-ps  des  injeétioris  j  celles 
d'abfinte  &  de  chardon  bénit ,  dans  quoi  on  diC- 
fout  l’éieéluaire ,  ou  les  efpéces  d’hiéra  picra 
s’injeftent  pour  chafïèr  promtement  les  vers  qui 
«'engendrent  d’ans  les  oreilles. 

La  compofition  fùivante  de  Rondelet  eft 
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cpreuvée  contre  le  tintement  &  la  fur4ité, 
Racine  d'ellehore  blanc ,  â.  üj* 

Fueilles  de  laurier  j 
De  rhué  ,  an  a  m.  j. 

De  frefne  ,  m.  6. 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  vin  blanc  ou  de 
Phuile  d’amandes  amères ,  &  la  colaturc  fera 
gardée  pour  injcéter.  Barbette  Anatonii  Prari- 
que  J  liv.'h.  ch.  i .  pag.  1 1 o.  donne  une  injeûion 
contre  les  vers  des  oreilles  coinpofée  d’une  dé* 
coétion.  Quand  le  mal  eft  confiderablc* 

Racine  d'ariftoloche  ronde  j 
Ecorce  de  grenade  * 

Galles  J  ana  15. 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  viii ,  &  partis 
égale  d’eau  des  Forgerons  3  jufqu’à  demie  livre  j 
ajoutez  à  la  colature  , 

]Smc  de  plantain  3 
De  polygonum  ,  ana  §.  j* 

Mielrofat ,  f?.  _ 

Mêlez  &  coulez  le  tout  pour  une  injeétiori  de^ 
terlîve ,  deflîcative  &  cicatrifante  ;  pour  la  ren¬ 
dre  plus  déterfîve  3  ajoutez  y  un  peu  de  vitriolj 
depuis  demie  dragme  jufqu’à  une  draginc  &  de¬ 
mie.  On  réitérera  plufieurs  fois  l’injedion.  Od 
bouche  toûjours  après  l’inieétion  l’oreille  avec  du 
coton  mufqué  ou  ambre  >  qui  eft  tres-falutaire 
dans  toutes  les  afFeétions  des  oreilles* 

Comme  il  ’  ne  peut  entrer  dans  les  oreilles  qus 
quelques  goûtes  de  liqueur ,  on  n’ordonne  gue- 
les  ces  injedions  que  depuis  fix  dragines ,  od 
une  once  julqu’à  deux ,  fiüvant  qu’il  eft  beloin 
d’injeder  fouvent ,  &  le  jugement  du  Medecm. 
On  diflbut  dans  les  injeélions  de  quelque  liqueur 
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qu’elles  foient  compofées  ,  divers  ingrediens  fé¬ 
lon  les  indications.  On  y  dilfout  du  miel  pour 
déterger  les  ulcères  j  du  caftoreum  contre  la  du¬ 
reté  de  l’ouïe  &  le  tintement ,  ou  bien  les  elTen- 
ecs  acouftiques  à’^farum  ,  d'ellebore  blanc ,  de 
coloquinthe  &  autres’  On  les  dofe  félon  leur 
vertu  &  leur  force,  On  mettra ,  par  exemple , 
luie  dragme  ou  deux  d’eflènce  fur  une  once  de 
liqueur.  Il  en  cft  de  même  du  miel.  Dans  l’in¬ 
flammation  des  oreilles  on  dilîbudra  un  peu  de 
nitre  dépuré  dans  le  fuc  de  grand  fedum  tiré  par 
expreffion.  Je  dis  un  peu ,  parce  qu’il  eft  im- 
poiïïble  de  déterminer  toutes  chofes ,  &  toutes 
les  eirconftances, 

LES  INJECTIONS  POUR  LES 

cavité' s  CONTRE  NATURE. 

CEs  cavités  font  les  ulcères  avec  finus  ou 
fiftules,  Les  injeélions  qu’on  y  fait  font 
pour  l’ordinaire  compofées  de  décoétions  vulné¬ 
raires  ,  &  fpécialement  de  la  décoétion  de  nico- 
tiane  ,  d’ariftoloche  ronde  ,  d’hypericum  ,  de 
mirrhe ,  &  d^aloé.  On  y  ajoüte  l’efprit  de  vin , 
&  l’eau  de  chaux-vive  qui  eft  fmguliére  pour 
bien  nétoyer  ces  fortes  d’ulcères  :  la  décoûioir 
de  lierre  terreftre  avec  les  autres  vulnéraires  , 
dans  quoi  on  diflbut  le  miel  rofat ,  ou  un  peu 
d’alun,  eft  admirable  en  ces  mêmes  cas.  La 
dofe  eft  plus  ou  moins  grande  félon  la  pro¬ 
fondeur  &  grandeur  des  finus  ,  &  l’injeftion 
fo  réitéré  plus  ou  moins  fouvent  fuivant  le 
befoin,  ce  qui  s’aprer^d  aflèz  par  la  pratique, 
Exem|)le5 


;8  Méthode  de  trescrire 
Injeftion  pour  un  ulcère  >  ou  abfcés  profond  & 


iînueux. 

fueilles  de  vérontcfue  , 

De  nkotiane  ,  arta  m.  j. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  de  chaux-vive  faits 
avec  beau  de  plantain.  „ 

:çi.  De  la  colature  ,  5.  x.. 

Mercure  doux ,  $  .j.  5  O- 
Camphre,  3.^- 
Mêlez  le  tout. 


LA  FOMENTATION. 

ON  apelle  ainfi  la  dccoftion  ou  fes  ingre. 

diens  lors  qu'on  en  fomente  extérieurement 
certaine  partie  malade  ce  qui  fe  fait  en  trois  ma¬ 
nières.  , 

La  prèmière  ,  eft  de  recevoir  feulement  la  va- 
peurj  ou  la  fumée  de  la  décoftion  à  la  partie  ma¬ 
lade  ,  ce  qu'on  apelle  foinentation  vaporeule,. . 

La  fécondé,  eft  d'apliqueur  la  décoftion  lut 

la  partie  avec  des  linges  en.double  ou  une  epon- 
£re,  non  pas  avec  une  veflîc  ,  parce  que  rien  de  a 
fubftance  mèdicamenteufe  ne  la  fçauroit-p enetrer, 


ce  qu'on  apelle  fomentation, 

^  / _  J _ 


l'apliquer  chaudement,  de  quelqu 
ce  foit.  Cette  fomentation  eft  apelle 
feche ,  ou  fachet. 
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La  fomencation  vaporeule  fe  prépare  comme 
les  autres  décoctions ,  avec  des  ingredicns  apro- 
priés  cuirs  dans  quelque  liqueur  aulîî  apropriée. 
Elle  a  lieu  principalement  dans  les  alFeCtions  du 
fondement  &  de  la  matrice ,  comme  Lobftruc- 
tion  du  flux  raenftrual ,  le  tenefme  ,  les  hé- 
morthoides  aveugles  ,  &  enflammées  &c  autres. 
La  décoction  chaude  eft  placée  dans  une  chaife 
percée  bien  clofe  ,  &  le  malade  s'allîed  delfus 
pour  recevoir  la  vapeur  qui  monte  :  celle  de 
raves  deflèchées  eft  eftimée  pour  ramollir  le  veti- 
tre  dans  une  grande  conftipation.  Exemples. 

Fomentation  vaporeufe  contre  le  renellne  dy- 
fenterique ,  maladie  fâchenfe. 

Fueilles  de  plantain  , 

De  chefne  »  ^ 

De  bouillon  blanc  ,  ana  m.  j. 

Semence  de  plantain  s 
Encens  3  5- üj* 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  des  Forgérons ,  ou 
dans  du  lait  pour  en  recevoir  la  vapeur  comme 
il  a  été  dit. 

Les  mêmes  efpéces  feront  renfermées  dans  ,  un 
fachetj  &  apliquees  fur  le  fondepient  après  la 
vapeur  reçue, 

Autre, 

Fueilles  de  linarîa  » 

De  bottillon  blanc ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  Camomille  j 
De  bouillon  blanc ,  ana  m,  ij. 

Hachez  le  tout  pour  faire  cuire  dans  du  lait,  & 
faites  alTéoir  le  malade ,  comme  il  a  été  dit.  On 
peut  pareillement  tremper  des  linges  en  double 
la  décoction  chaîne  ,  &  les  apliquer  fur  la 
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partie  après  les  avoir  exprimés  légèrement.  On 

C  encore  renfermer  les  mêmes  efpècesbien 
èes  dans  un  fâcher  contrepointè  que  l'on 
chaufe  feulement  devant  le  feu  pour  l'apliquer  ; 
ou  plôtôt  comme  cette  manière  fait  peu  d'effet , 
'on  le  fait  boliillir  dans  du  lait  pour  apliquer  chau- 
demenr,&  rèïrerer  aurant  de  fois  qu'il  eftnèceffaite, 
Fomentation  vaporeufe  contre  la  douleur  fn- 
rieufe  des  hèmoiThoïdes. 

Cueilles  de  lînaria  , 

(  elle  eft  fpècifique  ici.  ) 
fleurs  de  bo'ùillon  blanc ,  m.  ij. 

ou  bien , 

De  bouillon  blanc  j 
De  camomille  ,  ana  m.  j. 

De  fureau  ,  m.  f? . 

Racine  de  fcrophulaire ,  3.vj. 

Semence  de  fenu^rec  » 

De  lin  ,  ana  5,  ij.  1?. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  bouillir  '  en 
eau  lîmple  ,  eau  des  Forgèrons ,  ou  lait ,  pour 
en  recevoir  la  vapeur  à  la  chaife  percee.  Quand 
la  fomentation  fe  refroidit ,  &  ne  fume  plus ,  on 
y  jette  du  fer  ,  des  tuiles  ou  des  cailloux  rougis 
au  feu  ;  enfin  les  clpèces  feront  mifcs  dans  un 
fachet  pour  apliquer  wr  la  partie ,  ou  en  forme 
feche  ,  ou  après  avoir  été  trempé  dans  ïa.  iKOC- 
lion ,  dans  laquelle  on  peut  auffi  moiiiller  des 
linges  &  faire  une  fomentation  humide, 

.  Lorfque  ces  fomentations  Taporeufes  fe 
pour  les  femmes  on  leur  ordonne  de  les  recevoir 
dans  la  matrice  avec  un  entonnoir  reiiverle  pour 
mieux  émouvoir  le  flux  menftrual.  Les  ingre-^ 
diens  qu'on  y  ajoute  font  la  fabine  >  la 
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caii'c ,  le  népétha  ,  le  pouliot ,  la  racine  de 
bryoine  >  &  de  leviftic  ,■  &  autres  plantes  fem- 
blables. 

Fomentation  vaporenlè  polychrefte  ,  pour 
poufler  le  flux  menftrual ,  les  lochies  ,  &  le  reçus 
mort. 

FuelUes  de  fahlne  ,  m.  ij. 

Ve  matricaire  , 

Ve  peuUot ,  ana  m.  j. 

tommes  de  celoquinthes  ^  n°.ij.  ou 
j.  15.  . 

Bayes  de  laurier  »  5  -  j. 

Hachez  le  tout  grofliérement  pour  faire  bouil¬ 
lir  en  eau  commune  dont  la  malade  recevra  la 
vapeur  ou  fume'e  chaude  par  un  entonnoir  aufli 
long-tems ,  &  autant  de  fois  qu’il  fera  nécelîàire. 
Les  efpéccs  feront  mifes  enfuite  dans  un  fachec 
de  figure  ovale  pour  apliquer  fur  la  région  hypo- 
gaftrique.  On  prépare  aufli  un  fâcher  des  mêmes 
efpéces  fcches,  &  arrofées  d’huile  diftilce  de 
fuccinum  pour  apliquer  chaudement.  On  trempe 
pareillement  des  linges  dans,  la  décoélion  pour 
apliquer  tiédes  fur  la  partie. 

Quant  à  la  fomentation  humide  il  y  a  deux 
choies  à  confidérer ,  fçavoir ,  la  liqueur  dans  la¬ 
quelle  la  décoélion  fe  doit  faire  ,  &  la  matière 
ou  les  ingrediens  qui  y  doivent  bouillir. 

La  liqueur  ell  quelquefois  fimple  ,  &  on  n’y 
fait  rien  bouillir.  Telle  eft  l’eau  chînide  dont  on 
fomente  les  parties  douloureufes  ou  rétirées  pour 
les  ramollir  &  étendre  ,  ce  qui  a  principalement 
lieu  dans  les  affeéHons  venteufes  de  l’abdomen 
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difliper  les  vens  &  réchaufer  l'efprit  implanté, 
On  mêle  quelquefois  le  vin  avec  l'eau  j  afin  que 
pendant  que  celle-ci  étend  &  ramollit  douce¬ 
ment  les  fibres  des  parties  ,  les  parties  les  plus 
fubtiles  du  vin  pénétrent  &  fortifient  mieux. 

C'eft  la  coutume  de  fomenter  les  parties  dou- 
loureufes  avec  du  lait ,  &  du  lait  de  femme,  fi 
l'on  peut,  le  lait  aiant  en  général  une  vertu  fort 
anodine.  On  fc  contente  de  le  faire  chaufer,  & 
de  l'apliquer  avec  des  linges  ,  cette  fomentation 
^  fur  tout  lieu  dans  les  douleurs  de  la  goûte, 
à  quoi  le  lait  feul  fuflfit. 

On  ordonne  contre  les  douleurs  de  tête  ièor- 
butiques ,  d'y  faire  de  demie  heure  en  demie 
heure  des  fomentations  avec  le  lait  de  chevre , 
GU  de  femme,  pour  corriger  l'acrimonie  feorbuti- 
que  du  ferum.  Quoique  le  lait  augmente  les  au¬ 
tres  douleurs  de  tête  ,  il  foulage  pourtant  raer- 
veilleufement  lesfeorbutiques. 

Quand  la  partie  eft  endurcie ,  tendué  &  com. 
merétîrée  ,  on  fait  la  fomentation  avec  l'hude 
feule  ,■  ou  mêlée  avec  de  l'eau  ,  ce  qu'on  apelle 
hydroleon.  .  , 

Souvent  les  leffives  font  la  fomentation  quand 

il  s'agit  de  dilïïper  &  d'attenuerpuiifammentj 

car  les  leflîves  empreignées  de  fels  alcalis  fixes 
pénétrent  promtement ,  divifent  les^  humeurs 
amaffées,  &  les  diffipent  après  les  avoir  divilee^ 
Ces  leffives'ént  lieu  dans  les  tumeurs  fereuies 
édemateufes  ■,  dans  l'hydrocele  ,  ou  tumeur 
aqueufe  du  ferotum.  Dans  tes  hydropifies  alcites 

detimpanités.  On  les  fait  ordinairement  avec  les 
cendres  dé  farinent ,  de  genêt,  de  colTes  &  tiges 
de  févés ,  de  fiente  de  pigeon  calçiiiee  , 

Çres  feriiblables. 
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La  dofe  de  la  liqueur  &  des  ingrediens  eft  di- 
verfe  comme  les  parties,  &  fuivant  qu'il  faut 
fomenter  plus  ou  moins  fouvent.  Il  faut  moins 
de  liqueur  ,  par  ëxeraple ,  pour  les  fomentations 
oe  roed ,  que  pour  celles  du  ventre ,  &  il  en 
faut  plus  pour  faire  des  fomentations  de  demie 
heure  en  demie  heure  ,  que  pour  en  faire  feule¬ 
ment  une  ou  deux  fois  le  jour.  Pour  la  fomen¬ 
tation  des  yeux  ,  il  fuffit  d'ordonner  trois  ou 
quatre  onces  de  liqueur.  Pour  l'eftomac ,  une 
livre  ou  deux ,  &  pour  l'abdomen  ,  deux  ou 
trois  livres  ,  çarce  que  les  parties  font  grandes  , 
&qu'il  faut  réitérer  îouvent  la  fomentation. 

Outre  les  liqueurs /impies  ci-deil'us ,  on  prend 
des  liqueurs  ou  dccoétions  compo/ees  pour  pré¬ 
parer  la  fomentation ,  en  faifant  cuire  certains 
végétaux  dans  l’eau ,  le  vin  ,  le  vinaigre  ,  &  les 
Icffives.  On  renferme  ces  Végétaux  dans  des 
fachets ,  depuis  deux  onces  jufqu'à  trois  dans  les 
fomentations  pour  la  tête  ;  dépuis  trois  jufqu'à 
quatre  onces  ,  fi  elles  font  pour  l'eftomac  ^  de 
plus  à  proportion ,  pour  le  ventre.  Exemple. 

Fomentation  pour  l’eftomac.  ^ 

Ça.  Fueilles  de  menthe  , 

De  melljfe  , 

De  pouUot , 

Sommités  d‘abjlnthe  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  camomille  romaine  » 

De  rofes  ,  ana  p.  iij. 

Racine  decalamus  aromatique  ,  §.  ft. 

D‘angeliquey 

De  leviflic  ,  fpecifique  contre  les  vens  y  ana 

5-jj. 

Majiic ,  5.  iij. 


A  a  ij 
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Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  bouillir  en 
oxycrat.  On  trempe  dans  cette  décoâion  une 
çponge  ou  un  linge  en  double  ,  pour  apliquerfur 
heftomac  de  demie  heure  en  demie  heure.  On 
fcait  que  l'oxycrat  cft  une  mixtion  d’eau  &  de 
yinaigre  parties  égales  de  chacun.  Cette  fomen- 
jation  convient  à  lanaufée,  au  vomiflèment, 
au  choléra  &  autres  afFcûions  fcinblables  de 
l’eftomap. 

Fomentation  pour  le5  tranchées ,  fpéciakment 
4ans  la  dyfenterie. 

;Ç£.  Fueiltes  d’argentine  y 

Pe  centîmdïa  (  ou  rénoiiée ,  ) 

P’ écjuifetum  (  ou  chevaline  ,  ) 

Pe  plantain  , 

Pe  grande  confonde  ,  ana  m.  j. 

Semence  de  plantain , 

Pe  fanguiforba ,  (  pu  pimpinçlle  »  o/M 
3.iij.  , 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait  pour  feire  des 


fomentations, 

Fomentation  contre  le  tencfme, 

Faeilles  de  ciguë  y 
Pe  pourpier  y 

Pe  joHpjuiame ,  ana  tu.  j. 

Fleurt  de  bouillon  blanc  ,  p.  ij» 

Pe  camomille  y 

Pe  mauve  en  arbre  ,  ana  p.  j» 

Semence  de  fenugrec  » 

Pe  lin  y 

pe  pavot  blanc  >  ana  5* 

Faites  cuire  le  tout  en  lait  de  vache.  Et  prenez 

pne  livre  de  la  colature  pour  apliquer  ayec  des 


Unges  à  l’anus, 
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fôrhentation  dans  la  coliq^ue. 

Smrtiites  â'dneth  , 

Fueilles  de  rhue  i 
J)e  laurier  j  ana  m.  j.  m;  iji 
pleurs  de  petite  centaurée  y 
De  cametnille  romaine  y 
De  fureau  ,  ana  m.  {?  ;  ou  m.  J* 

Racine  d‘ Angelît^ue  j 

De  leviflic  y  ana  % 1? .  %  dj*  ^ 

Bayes  de  génévrier  »  §  *  ij‘ 

De  laurier  >  §  •  ji 
Semence  d‘anis  y 
De  caruî  y 

"De  cumin  y  âna  g.üji 

ou  bien  j  -  ‘  . 

Des  ejuatre  grandes  femencti  chaudes  y  M4 

tiacbez  &  pilez  le  tüut  pour  faire  cuire  en  eau 
Cmple,  en  y  ajoutant  du  vin  lîir  la  fin  y  ou  dans  dU 
vin  pur*  Quand  les  douleurs  font  trop  actes  ort 
y  ajoute  le  tiers  du  le  quart  d'huile  j  on  trem¬ 
pe  des  linges  en  double  dans  la  déco6tion  pour 
apliquer  tous  les  quarts  d'heure  y  ou  toutes  les 
demi  heures  ,  on  inet  par  delTus  les  linges  une 
tuile  chaude.  On  s'en  krt  contre  le  tympanités  * 
la  colique  >  les  tranchées  après  l'enfantement  y  le 
flux  menftraal  douloureux,  &  autres  cas  fem* 
blables* 

Fomentation  Contre  les  douleurs  de  rate* 
jçi.  Fueilles  de  ceteraçh  , 

De  fcolopendre  ana  ,  ra.  j< 

Fleurs  de  genêt  y 

Detamarifc,  ana  p.îji 

Bacine  de fougere pour  bafe  ,  ij* 

A  a  iij 
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Ecorce  âe  frêne , 

De  tarnarifc  »  ana  S.  5.  vj. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  commune  ,  &  ajou- 
te2:  trois  onces  de  vinaigre  de  câpres  fur  une 
livre  de  la  colature  pour  .apliqüer  avec  unèéponae 
ou  des  linges  roulés.  La  même  fomentation  dl 
ufitée  dans  -les  affedbions  venteufes  des  hypocon- 
dres  5  comme  il  en  faut  pour  les  deux  côtés ,  les 
linges  doivent  être  longs  ,  &  la  liqueur  de  deux 
ou  trois  livres  pour  fournir  au  rems  préfcrit  par  le 
Médecin. 

Fomentation  contre  le  lait  gruraelé  dans  les 
mammelles. 

Eveilles  de  menthe  , 

Flenrs  det  camomille , 

,  De  lis  blancs ,  ana  m.  j. 

Racine d’apy  ,  G. 

Semence  de  coriandre  » 

De  cumin  >  ana  5.  ij. 

Hache/,  &  pile?  le  tout  pour  faire  bouillir  efl 
oxycrat.  On  trempe  des  linges  dans  la  décoélion 
pour  apliquer  fuccelEvcment  fur  les  mammelles 
&  chaudement. 

Fomentation  humide  dans  la  contufion  &  livi¬ 
dité  des  yeux. 

Sommités  d'hyjfope  avec  les  fleurs  j  m.  j.  ’ 
De  cyanus,  ou  bluet  j  m.  15 . 

Racine  de  grande  confonde  ,  5* * 

De  feau  de  Salomon  ,  5‘iij. 

Faîtes  cuire  le  tout  dans  du  vin  , 

]Ç4.  De  ïa  colature  ,  iv.  f.vj* 

Camphre  y  ^.I?.5.vj.  _  , 

Mêlez  le  tout,  on  y  trempe  un  linge  doublé 
en  trois  pour  apliquer  chaudement  fi»r  l'œil. 
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Les  ràçines  dé  grande  confonde  i  &  du  feau  dé 
Salomon  en  font  la  bafe  ,  les  fleurs  y  fout  mifes 
pour  prévenir  l'inflamination; 

Fomentation  pour  apliquer  for  le  membre  après 
lafradure,  la  luxation,  &  la  diftorfldn  avant 
&  apres  la  reduÉlion. 

Sommités  d'hypericnm  avec  les  fleurs  t 
m.  j.  fl .  r  iû 

Fueilles  de  hétoine  i 
De  camomille , 

Ve  romarin  i  ana  m,  j. 

Racine  d'arifioloche  ronde  ,  J.vj; 

Ve  grande  confoudé  j  5.  iij.  §.  fli 
Quatre  grandes  femences  chaudes  >  and 
5.j.fl. 

Faites  •  ciiire  le  tout  en  eau  Ample  ,  &  ajoutez 
demie  livre  de  vin  ,  dans  quoi  on  a  infufé  de  la 
fauge  ou  des  fleurs  dfoypericum ,  for  une  livré 
&  demie  de  la  colamre  ,  &  apliquez  le  tout  avec 
des  linges  roulez  enfemble  pour  foire  le  tour  de  la 
partie. 

Les  racines  font  la  bafe  j  plus  la  contuflon  fora 
grande ,  plus  on  augmentera  la  dofo  de  la  racine 
de  fymphitum  ,  ou  grande  confonde ,  &  la  dofo 
de  la  racine  d’ariftochejfi  la  contuflon  éft  légère  j 
les  lommitès  dfoypericum  fervent  d'aiguilloni 
C'ell  mal  à  prüpos  qufon  fait  ces  dècoétions  dans 
viii ,  dont  la  Ipirituoflté  volatile  s'évapore  fa¬ 
cilement  i  il  vaut  mieux  y  ajouter  une  infuflon  dé 
Vin  comme  nous  avons  fait.  Si  les  douleurs  font 
grandes  on  y  mêlera  dés  têtes  de  pavot  j  ou  du 
iaudanum. 

_  Les  minéraux  ne  font  pas  exclus  de  ces  décoc¬ 
tions.  Exemple. 


A  a  iiij 
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Fomentation  humide  contre  Féréfîpélcv 
pLcurs  de  furcau  ,  m.  ij. 

Litharge  i  5.  vj. 

Jidynhè  j 

.  Olyban  ,  ana  5 .  ij. 

Pulverifez  le  tout  pour  faire  bouillir  en  deux 
parties  de  vin ,  &  une  partie  de  vina  gre ,  & 
ajoûtez  une  dragme  de  camphre  à  la  colature ,  & 
nn  peu  de  faphran  pour  adoucir  la  doiileür.  On 
l'apliquc  avec  des  linges  fuivant  la  coutume. 

Le  régné  Animal  y  a  aufli  fa  place,  fixera, 
pie. 

Fomentation  pour  le  fciotum  ,  où  les  inteftins 
font  defcendus  ,  dans  l’hemie. 

Fiente  de  brebis  , 

Que  vous  ferez  bouillir  en  lait  de  che'vre  ou  de 
vache  ,  pour  fomenter  le  ferotum  avec  des  lin¬ 
ges  trempés  dans  la  colature  tiède.  Quand  on 
aura  aflez  fait  de  fomentations ,  on  apliquera 
fur  la  partie  le  marc  de  la  décodion ,  qui  eli: 
émollient  ,  refolutif  &  anodin. 

La  fiente  d'ànc  dilibute  dans  du  vinaigre  ,  & 
apliquée  fur  le  pubis  en  forme  de  fachet  par  plu- 
Murs  fois  eft  admirable  contre  Lhémoragiede 


LES  SACHETS  OU  FOMENTATIONS 


SECHES. 


01 


J  N  apelle  ainfi  certains  Végétaux  piles  ou 
hachez  ,  &  renfermés  dans  un  petit  fac  de 
toile  J  qu^on  aplique  tout  fecs  ,  fur  la  partie  in> 
lade ,  ou  après  avoir  humedé  on  fait  boiiillir  i» 
làc  dans  une  liqueur  convenable. 
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Les  Végétaux  font  donc  toujours  la  matière  de 
CCS  fachets  dont  la  dofe  efl:  variable  ,  ainfi  que  le 
nombre ,  &  ne  peut  pas  bien  le  détemiiner  dans 
le  général.  On  la  renferme  dans  un  làchet  con- 
ttepointé ,  c'eft-à-dire ,  piqué  de  certains  points 
pour  empêcher  que  les  efpéces  ne  fe  jettent  toutes 
en  un  endroit.  Et  £(fin  de  rendre  le  làtchet  égale¬ 
ment  garni.  La  rigure  de  ces  fachets  efl:  pareille¬ 
ment  differente.  Les  uns  font  quarrés  pour  apli- 
quer  à  l'anus  dans  le  tencfme  j  les  autres  ronds 
pour  mettre  fur  le  ventre  dans  la  dyfenterie  ,  & 
la  colique  ;  les  autres  triangulaires  pour  l'eftomac, 
&  les  autres  d'une  autre  figure  pour  les  autres 
parties. 

Morel  oblérve  qu’il  faut  torréfier  quelquefois 
la  matière  avant  de  la  renfermer  ;  ce  qui  a  lieu 
à  l'égard  des  fachets  céphaliques  confortatifs  , 
compofés  de  miel  &  de  fel  commun  ,  qui  font 
l'un  &  l'autre  beaucoup  plus  efficaces  torréfiés 
que  tout  cruds. 

La  fécondé  obfervation  efl:  que  les  ingrediens 
foient  pilés  menu  ,  aflèz  pour  en  poudrer  du  co¬ 
ton  qui  .fera  renfermé  dans  le  fâcher  ou  envélopé 
d'un  linge ,  &  piqué  de  pluficurs  points.  Le 
fachet  ainfi  piqué  s'aplique  fec  ou  humide  ;  le 
premier  avec  un  bandage  propre  j  &  l’autre 
après  avoir  été  arrofé  ou  moiiillé  dans  une  liqueur 
apropriée  ,  ou  dans  de  l’eau  chaude  lorfqu'il  ne 
s'agir  que  de  ramolfir  &  de  refbudre ,  ou  dans 
moitié  eau  &  vinaigre  ,  quand  on  a  béfoin  de 
pénétration  &  d'aftriélion.  Les  fachets  pour  l’efto- 
mac  ,  la  dyfenterie  ,  le  tenefîne  ,  &  la  céphalal¬ 
gie  ,  s’aphquent  orinaircment  fecs  chacun  fur  la 


jSo  Méthode  de  î?rescrirs 

parcie  deftinée ,  après  avoir  été  feulement  ehauC. 
fës  devant  le  feu. 

L'ulàge  des  fachets  eft  différend  comme  les 
ingrediens.  On  les  emploie  pourtant. ordinaire¬ 
ment  pour  échaufer  les  parties ,  aténüer  &  re- 
foudrc  les  humemrs  dillîper  les  vens  ,  fortifier 
les  fibres ,  Sc  apaifcr  la  douleur.  .  ioa 

Les  fachets  pour  la  tête  ont  lieu  dans  les  affec¬ 
tions  catarrheufes  ,  dans  les  douleurs  de  tête  par 
caufe  froidc,fpécialement  pour  les  Vieillards  dont 
le  cerveau  eft  inondé  de  pituite  ou  de  lymphe  j 
d'où  s'enfuit  l'engourdifTcmcnt ,  &  la  ceffatioil 
des  opérations  animales.  Les  fachets  émolliens 
difcumfs,&  capables  de  difibudre  le  fang  grumêlé 
ont  leur  place  dans  la  pleurefie.  On  en  apliqué 
dans  les  affeétions  venteufes  des  hypocondres  < 
la  colique  &  autres  fèmblables  maladies.  On  les 
tend  aftridifs ,  &  fait  boiiillir  dans  du  vinaigré 
pour  la  dyfenterie ,  enfin  on  fe  fert  de  fachéts 
dans  le  tenefine.  Il  en  eft  d'autant  de  fortes  qué 
d'efpéces  de  lïï™les  qui  y  entrent. 

Pour  la  grofteur  du  fâcher ,  elle  doit  répondre 
à  la  partie  à  quoi  on  l'a  deftiné.  Voici  des 
exemples. 

Sachet  ftomacal  contré  le  vdmiffement  immo» 
deré. 

Sommités  d'abjtnthe  i 
PueilUs  de  menthe  t 
Rofes  rouges  ,  ana  m.  ijs 
Racine  d'acorus , 

JDe  leviflic ,  ana  5.  vj. 

De  Cyperusrondy 
De  galanga  ,  ana  5.  ij. 

Cérofles  > 
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Noix  mufcade  , 

Macis  y  9.ij.  3.ij. 

Zefls  de  citron  y  f .  i?. 

(  le  jaune  de  i’ccorce.  ) 

Maftichy  l.&.  3.vj. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  renrermer  dans  un 
fachet  contrepointé ,  de  forme  ovale  ou  triangu¬ 
laire  qui  fera  apliquc  chaud  &  fec  fur  l'eftomac  , 
ou  arrofé  de  vin  blanc  ,  ou  fmême  cuir  dans  le 
vin  ou  dans  l’oxycrat. 

Sachet  contre  la  naufée  &  le  vomilTement. 

Çi.  f miles  de  menthe , 

Ve  ferpolet ,  ana  m.  ij. 

Racine  d‘angelique  ,  § .  j. 

Ve  deux  fortes  de  poivres  ,  ^ .  1? . 

G  enfles  ,  3.  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  mettre  dans  un 
fachet  piqué ,  de  fornie  quarrée ,  que  bon  fera 
macerer  dans  du  vin  chaud  pour  apliquer  à  la  ré¬ 
gion  de  beftomac. 

Autre  pour  l'eftomac. 

çr.  Fueilles  de  menthe  y  m.  ij. 

Noix  mufcade  y  § .  15 . 

G  enfles  j  3.  ij. 

Canelle  » 

Macis  y  ana  3 .  j. 

Pulverifez  le  tout  pour  femer  fur  du  coton  que 
vous  mettrez  en  un  fachet  de  forme  ronde  &  pi- 
qué ,  &  l'arrofercz  abondamment  d’efprit  de  vin 
thériacal  ou  d’huile  diftilée  de  menthe  &  de 
bayes  de  laurier  pour  apliquer  fur  la  partie. 

,  Sachets  contre  la  dyfenterie  ,  &  le  tenefine  ti- 

de  Rulanduÿ ,  &  éprouvés  plulîeurs  fois  par 
moi  m,ême. 


Méthode  de  êrescrire 

Fuetlles  de  chêne  , 

Du  fin ,  ana  m.  ij. 

Fleurs  de  camomille  , 

De  hoüîllon  blanc  ,  ana  nii  ij. 

Hachez  le  tout ,  &  en  rempliflèz  deux  fachetî 
piqués  hun  plus  grand,  de  figure  ronde ,  &  l'autre 
plus  petit,  de  figure  longue  &  quarrée.  On  les 
macéré  dans  du  vinaigre  chaud  ,  le  rond  pour 
apliquer  au  nombril  ,  &  l'autre  pour  apliquer 
à  l'anus.  On  les  réchaufe  dans  de  l'oxicrat  chaud 
quand  ils  font  froids,  puis  on  les raplique  fou* 
vent.  ■  . 

Sachet  contre  le  tenefinë. 

Fueîlles  de  linaria. 

De  bouillon  blanc  , 

Fleurs  de  camomille , 

De  boüillon  blanc ,  and  m.  ^  ^ 

Renfermez  le  tout  dans  un  fachet  pique  que 
vous  tremperez  dans  du  lait  calibé  chaud  pouï 
apliquer  à  l'aniis. 

Sachet  contre  la  colique. 

:Çi.  Sommités  d’aneth , 

Fueüles  de  calament. 

De  menthe  » 

De  laurier  , 

Fleurs  de  camomiUe  romaine  t 
De  fureau  ,  ana  m.  fi . 

Avoine  torréfiée  , 

Sel  commun  torréfié , 

Millet  torréfié ,  ana  m.  j. 

Ecorce  d'orange ,  3 .  v  j, 
fiayes  de  génévrier  , 

De  laurier  ,  ana  5.,iij* 

Semence  d'anis  i  ' 
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De  cumin, 

Decami, 

De  fenouil ,  ana  5.  ij. 

Formez-en  un  fàchet  piqué  fiiîvanr  l’Art  que 
vous  tremperez  en  eau  chaude  ,  ou  arroferez  de 
vin  blanc  ou  d’elprit  de  vin  pour  apliquer  fur  le 
ventre, 

Dans  la  grande  débilité  &  abatement  des  for¬ 
ces,  on  a  coutume  d'ordonner  des  fachets  pour 
apliquer  fur  les  deux  carpes  à  l’endroit  du  pouls. 
Après  les  avoir  trempés  dans  de  bon  vin  ou  une 
eau  cordiale ,  ou  arrofés ,  d’eau  de  carbunculus  , 
d’elprit  de  muguet ,  de  vinaigre  de  muguet  , 
d'elprit  de  meliiïe  &  autres,  On  les  fait  petits,  eq 
voici  des  exemples, 

|i.  fleurs  de  bourrache  , 

De  buglojfe  , 

De  foucy ,  ana  p.  j. 

Tank  jaune  ou  zefi  de  citron  frais  , 

Efpe'ces  cordiales  tempérées  ,  ana  j.j.  f?, 
Rajfure  du  bois  qui  fent  la  rofe ,  ,9 .  j. 

Aloé ,  9,  15. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  fachets  piqués ,  qu’on 
moiiillera  des  liqueiirç  çi-dellùs  ,  pour  apliquer 
comme  il  a  été  dit. 

Sachet  recommandé  contre  la  douleur  de  tête 
opiniâtre,  ou  migraine  par  une  caufe  externe  ,  & 
principalement  par  le  froid,  Comme  auffi  contre 
1«  contufions  de  la  tête, 

Sommités  d'Aneth  , 

Tueilles  de  -verveine  , 

Fleurs  de  camomille  ,  ana  ra.  j, 

Sel  commun  décrephé ,  f .  iv. 

Mil  m  peu  torréfié , 
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Racine  du  bois  cjui  font  la  rofe ,  ^ .  j. 

Mêlez  le  tout  pour  former  deux  fachets  piques 
ronds ,  que  vous  chauferez  bien  pour  apliquer 
iùr  la  tête.  Ils  conviennent  particuliérement  aux 
femmes  dans  les  douleurs  de  tête  fixes  atribuées 
à  la  matrice  ,  à  celles  qui  viennent  de  caufe 
froide,  il  n'importe  que  la  douleur  ocupe  la  re- 
gion  fincipitale  ,  ou  occipitale ,  &  qu'elle  foit 
avec  pefanteur ,  diftenfion  ,  ou  picotement.  Lin- 
danus  recommande  inftamment  le  fachet  ci-def- 
fus  ,  en  tous  ces  cas. 

Sachet  contre  l'odontalgie  ou  iouleur  de  dens 
avec  tumeur  à  la  jouë. 

^L.  pleurs  de  camomille  , 

De  fureau  , 

Poudre  de  racine  d’iris  de  Provence ,  m 


Arrofez  le  tout  d'huile  de  pavot  blanc  ,  &  en 
formés  un  fachet  qui  fera  chaufé  ,  &  aplique 
fréquemment  fur  la  douleur. 

Sachets  contre  le  fang  grumêlé  dans  la  matrice , 
&  la  fuprellion  des  lochies. 

pueilles  de  fahine  ,  m.  ij. 

D’armoife  , 

De  pouliot  , 

pleurs  de  cheirî ,  (  violier ,  ) 

De  fureau  ,  ana  m.  j. 

De  camomille  romaine ,  m.  ij. 

Racine  de  valériane  3  5-  vj. 

De  troefne  ,  .. 

Bayes  de  genévrier  fraîches ,  ana'^-H- 

De  laurier  ,  5.  ji  <  , 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  renfermer 

deux  fachets  ronds  piqués  ,  rjuc  1  on 
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bo’dillir  en  eau  &  vin  ,  pour  apliquer  fùcceflîve- 
menc. 

LES  GUCUPHES. 

CE  font  des  coëfFes  ou  fachets  médieamenteux 
en  forme  de  bomiets,  pour  apliqucr  fur  la 
tête  des  Vieillards  catarrheux  &  fujets  au  froid. 
On  garnit  ces  bonnets  d'aromates  ,  de  gommes  , 
de  relînesj  de  mufc ,  d'ambre  /  &  autres  drogues 
félon  les  moiens  d'un  chacun  ;  on  pulverile  le 
tout,  pour  femer  fur  du  coton  que  l'on  met  entre 
deux  toiles  pour  en  former  une  elpéce  de  bonnet 
piqué  qui  cnvelope  la  tête  ,  &  fc  porte  fous  le 
chapeau.  Ces-cucuphes  font  rrcS^&lutaires  aux 
Vieillards  ,  fenfibles  au  froid ,  fiijets  au  vertige  , 
aux  catarrhes  ,  au  manque  de  mémoire ,  &  aux 
autres  incommodités  de  la  vieillelTe  ;  quoi  qu'el¬ 
les  ne  foient  plus  guéres  eti  ufage.  En  voief 
partant  quelques  éxemples, 

Ç!.  Fueüles  de  hétoine  , 

De  marjolaine  , 

D'origan  , 

De  romarin , 

Flems  de  romarin  ^ 

De  lavandç , 

Sofes  mufeathes  j 

Stechados  ArabUjues  ,  ana  p.  ij. 

Sandaraqtte ,  (  fpecifique  contre  les  ca¬ 
tarrhes  ,  )  B. 

Buccinum  fuherifé  i  5*  ij. 

Mafiich  3 

Encens  ,  ana  5 .  j. 

Benjoin  , 
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Sterax  ,  ana  3.  f?. 

G  érafles  , 

Canelle  y 

JÜMfcaàe  y  ana  9*  ]• 

Hachez  &  pilez  le  tout  groflîércment  pour  fe. 
mer  fur  du  coton  ,  &  mettre  entre  deux  taffetas 
que  vous  taillerez  ,  &  piquerez  en  forme  de 
bonnet. 

Autre. 

Faeilles  de  baJiUc  > 

De  Jerpolet  y  , 

De  marjolaine  » 

De  romarin  y  ana  m.  j. 

Fleurs  de  romarin  , 

De  lavande  ou  prime-vere  y  ana  p.  ij. 
Encens  y  J.ij. 

Benjoin , 

Storax  calamite  y  ana  5.]. 

Girofles  > 

Jldacis  y  , 

Hachez  &  pilez  le  tout  grolliércment,  « 
l’arrofez  de  fîx  goûtes  -d’huile  diftilee  de  marjo¬ 
laine  &  de  trois  goûtes  d’huile  diftilee  du  bois 
qui  fent  les  rofes.  Semez  la  poudre  fur  du  coton 
dont  vous  garnirez  le  bonnet  du  patient. 

Autre. 

1^.  Fleurs  de  romarin  > 

De  lavande  , 

De  muguet  y 
De  fange  y  ana  p.  üj. 

Succinum  pulverifé  y 
Comme  de  genévrier  »  3*  ÿ* 

Maflich  y 


LES  Formules.  3^^ 

Mujcade^  ana  -^.]. 

Benjoin , 

Storax  i 

Cuhebes  ,  ana  9 .  ij. 

Hachez  &  pulv.erirez  le  tout  groinéreracnt  j 
&  y  jettez  quelques  goûtes  d'huile  dillilée  dé 
marjolaine  3  &  du  bois  qui  fent  la  rofe  pour  eil 
former  un  bonnet  piqué  pour  un  Vieillard  ca- 
carrheux.  ,  , 

Ces  trois  exemples  fufBront  3  mais  on  ôbrer- 
vera  de  rafcr  la  tête  avant  d'y  apliquer  le  bonnet 
médicamenté  ,  &  de  l'arrofer  de  quelques  goûtes 
d'huile  diftilée  pour  fortifier  la  tête*  Quelques- 
uns  pourtant  né  fçaùroient  foufrir  ees  fortes 
d’huiles  qui  leur  troublent  le  cerveau*  Au  refté 
ces  Cueuphcs  delTechent  la  tête ,  &  ne  convien¬ 
nent  point  à  ceux  qui  l'ont  déjà  trop  feche  ,  né 
dorment  point  j  &  ont  la  mémoire  labile  3  mais 
bien  à  ceux  qui  ont  le  cerveau  humide  3  &  à  qui 
la  mémoire  manque  par  l'abondance  de  la  lym* 
phe ,  qui  rend  tes  elprits  lourds  &  parefléux* 

LES  BAINS  Et  LOTIONS* 

C'Eft  ainfi  qu'on  apelle  les  grandes  fomenta¬ 
tions  ;  le  bain  eft  univerfcl  &  regarde  tout  lé 
corps  3  ou  particulier,  &  ne  regarde  que  certaines 
parties*  Dans  le  prémier  on  plonge  tout  le  corps 
dans  la  liqueur  jufqu'au  col  5  dan^p  le  lecond  on 
ne  plongé  que  la  moitié  du  corps  en  bas ,  ce 
qu’on  nomme  demi  bain  en  françois  3  &  en  latin 
femkupium  ou  infejfus  3  parce  que  celui  qui  le 
prend  y  eft  comme  alîîs.  Le  bain  qui  ne  mouillé 
qu’une  partie  particulière  comme  les  pieds ,  leS 
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mains  ,  la  tête ,  eft  apellé  proprement  Lotion, 
La  manière  de  prél'crire  ces  bains  ne  différé  en 
rien  de  celle  de  préfcrire  les  antres  fomentations. 
Si  ce  n'eft  à  l'égard  de  la  quantité.  Il  eft  auffi 
des  bains  fecs  que  les  Latins  apellent  , 

&  les  François  des  étuves. 

Les  bains  étoient  d'un  grand  ufage  panni  les 
Anciens  Romains  ,  dont  Galien  &  Sennerr  décri¬ 
vent  le  luxe  &  la  magnificence ,  nous  n’en  dirons 
mot  ici  pour  nous  arrêter  à  certain  remède  humi¬ 
de  que  le  Médecin  ordonne  pour  laver  le  corps, 
fuivantfon  intention,  &  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  bain.  Lequel  eu  égard  à  la  liqueur ,  eft 
fimple  ou  compofé.  Le  bain  fimple  eft  quand  le 
malade  fe  baigne  dans  de  l’eau  fimple  tiède  ;  le 
bain  compofé  eft  quand  il  fe  baigne  dans  de  l’eau 
où  on  a  fait  bouillir  quelques  Végétaux. 

Le  bain  fimple  ou  d’eau  douce  chaude ,  a  lieu 
par  fa  vertu  doucement  laxative ,  refolutive  & 
émolliente ,  avant  l’acouchement ,  dans  les  gran¬ 
des  conftipations  &  dans  la  crainte  du  volvulus 
ou  mlferere  ,  pour  ouvrir  les  inteftins ,  les  remet¬ 
tre  en  leur  fituation  naturelle  ,  ramollir  les  ma¬ 
tières  fécales  ,  &  les  poullèr  déhors  par  le  chemin 
naturel.  Ce  bain  eft  pareillement  (alutaire  dans 
les  hernies  tant  inteftinales  qu’ombilicales  pour 
ramollir  les  inteftins ,  les  rendre  plus  maniables 
&  plus  faciles  à  remetnre.  il  eft  auflî  en  ufage 
dans  la  colique  néphrétique  ,  où  le  calcul  arrête 
dans  les  uretères  caufe  des  douleurs  étranges, 
afin  de  lâcher  les  fibres  ,  de  faciliter  les  mouve¬ 
ment  progreffif  du  calcul ,  &  d’apaifer  par  ce 
moien  la  douleur.  Il  n’eft  pas  moins  utile ,  con¬ 
tre  la  maigreur  ,  &  l’atrophie  de  quelque  eau  e 
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qu‘eile^ vienne,  où  les  parties  externes ,  &  toute 
l'habitude  du  corps  font  tellement  ridées  &  fe- 
ches  qu'il  femble  que  la  peau  fpit  toute  retirée  i 
&  comme  entortillée  &  cordée  ,  enforte  que  le 
fuc  nourriffier  j  ne  peut  être  ni  reçu  ,  lii  retenu 
dans  les  poreSé  On  ajoute  quelquefois  l'huile 
à  l’eau  dans  ces  bains  pour  les  heétiques  dans  les 
Pais  où  la  prémiére  croît  en  aboirdance  ;  parce 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  laxative  ,  émolliente  & 
anodine  que  l'eau.  Gette  pratiqué  eft  fort  ufitée 
en  Italie  &  en  Efpagne  ;  outre  l'atrophie,lcs  bains 
d’huile  conviennent  j  aux  maladies  convulfives 
des  nerfs ,  aux  retraétions  des  membres  ôc  des 
articles  ,  aux  douleurs  néphrétiques  &  autres 
alfeftions  femblableSi  , 

Le  lait  peut  être  fubftitué  à  l'huile  ,  &  les 
hains  de  lait  étoieut  fort  en  vogue  du  tems  de 
Galien  contre  la  phthifie  &  l'hedifiej  fur  tout 
de  lait  d’âneflè  qui  fe  trouve  en  abondance  en 
Italie  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'ânes.  Je  crois  que 
le  bain  de  lait  excellent  pour  la  phthifie  *  ne  le 
feroit  pas  moins  pour  le  feorbut  dont  le  lait  eft  le 
véritable  antidote. 

Le  bain  compofé  fe  prépare  en  failànt  bouillir 
des  Végétaux  apropriés  dans  de  l'eau  fimple  ,  ou 
dans  quelque  autre  liqueur  ,  en  quantité  fuffi- 
fante  pour  un  bain.  Le  malade  met  tour  le  corps 
dedans ,  &  pendant  qu'il  fe  baigne  on  aplique 
un  fachet  rempli  des  efpéces  de  la  décoétion  fiir 
la  partie  affligée  ,  &  au  lorrir  du  bain  on  oint  la 
même  partie  de  quelque  onguent  aproprié. 

En  France  où  l'on  guérit  le  mal  V  énéricn  par 
la  falivation  ,  comme  il  a  été  déjà  dit ,  c'eft  la 
toûtume  de  commencer  par  donner  le  bain  d'eau 
Bb  ij 
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douce  au  male  durant  huit  jours ,  deux  fois  le 
jour  ,  afin  de  rendre  le  corps  plus  ouvert ,  plus 
poreux  ,  &  comme  fpongieux  j  &  tout  pénétra- 
ble  au  mercure  ,  ou  bien  afin  d'atenuer  &  rendre 
fluide  ,  tant  la  maflê  du  fang  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  vifqueule  ,  &  gluante  dans  la  vérole  ,  que 
la  bile  &  la  matière  pituiteufe ,  lefquellcs  s'unif- 
fant  enfemble  s’attachent  en  forme  de  nodus  & 
de  gommes  ,  fur  les  parties  ,  &  principalement 
fur  les  os.  Enfuite  de  ces  bains  le  mercure  oipére 
beaucoup  mieux  ,  la  falivation  eft  plus  aifee  & 
abondance  ,  à  proportion  que  la  malle  du  fang 
a  été  dilfoute  ,  &  les  humeurs  ont  été  rendues 
fluides.  Ce  qui  montre  comme  au  doigt  l'utilité 
du  bain  en  ce  cas. 

Les  bains  compofés  ont  lieu  dans  les  alFeétions 
internes  &  externes  ;  les  prémiéres  font  les  coli¬ 
ques  opiniâtres  &  périodiques  ,  ou  le  corps  du 
bain  eft  une  décoélion  de  carminatifs  j  ^ 
très  fpécifiques  pour  les  inteftins  ;  les  dyfenterics 
rebelles  jointes  au  tenefine  ,  où  le  corps  du  bain 
eft  d’une  décoiftion  d’aftringens  &  anodins. 

Quant  aux  afteftions  externes ,  les  bains  com¬ 
pofés  font  utiles  ,  ■  à  la  galle  invéteree  ,  a  ^  lè¬ 
pre  ,  aux  déinangéaifons  ,  aux  ulcérés  lordides , 
à  la  cralfe  de  la  peau  &  autres  maladies  lem- 
blables.  ,  . 

Quant  à  la  proportion  ,  les  racines  le  met 
ici  par  livres  ,  les  fueilles  par  fafcicules  ou  la  - 
fees  ,  &  les  fleurs  par  manipules  ,  &  poignees , 
fur  quoi  voiez  Morel ,  qui  a  marque  cette  prtv 
portion  avec  beaucoup  d’éxaétitude.  En  voie 
quelques  éxemples. 
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Fmilles  de  fumeterte  t 

De  pariétaire  , 

De  faponaire  , 

De  fiabieufe  > 

D‘e'mla  ,  ma  fafc.  j.  ou  m.  iij. 

De  nicotiane  ,  (  c'eû  la  balè  ,  )  m.  r. 

Racine  de  bryonia  ,/ 

D'e'mla , 

De  patience  fauvage  ,  ana  fe.  S. 

Nitre  de'puré ,  Ib .  j.  1?. 

Soufre  crud  ,  ib .  j, 

Mêlez  le  rour  pour  faire  cuire  en  quantité  fuf- 
fifantc  d'eau  douce  à  un  feu  modéré  pour  un  bain. 
On  peut  y  ajoûrer  trois  ou  quatre  onces  d'alun  , 
fur  tout  quand  la  galle  efl:  humide  &  purulente  , 
&  les  ulcères  fanieux.  Le  malade  étant  au  bain 
on  prend  une  poignée  des  efpéces  pour  le  froter  , 
&  au  fortir  du  bain  on  lui  fait  une  onélion  avec 
un  onguent  compofé  d'huile  de  nicotiane,  d'huile 
ée  tartre ,  &  de  baume  de  fbufre  ,  ou 'avec  quel¬ 
que  autre  onguent  femblable  ,  mais  il  faut  avoir 
fait  procéder  les  remèdes  généraux  internes. 

Autre. 

Fueilles  de  patience  fauvage  ,  m.  iv. 

De  fcableufe  ou  pariétaire  , 

De  nicotiane  ou  faponaire  ,  ana  m.  ij. 

Racine  de  patience  fauvage  ,  ib.  (?, 

D'énula^  5,ij, 

De  bryonia  ,  iij. 

Soufre  crud pulverifé >  ftüj.  ife.f?. 
Chaux-vive  ,  ib .  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  en  fù- 
fifante  quantité  d'eau  douce  à  un  feu  modéré 
B  b  ii] 
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pour  un  bain  ,  que  bon  peur  animer  en  y  ajoutant 
plus  ou  moins  de  leflive  vulgaire. 

Il  eft  bon  que  le  malade  fùë  en  preiiant  pour 
cela  de  l'efTence  des  bois ,  de  la  teinture  de  tarae 
sntimoniée  ,  de  la  teinture  de  lôufre  ,  ou  quel¬ 
que  fudorifique  femblable  ,  apres  quoi  il  entrera 
dans  le  bain  médiocrement  cnaud  ,  &  l’eftomac 
vuide  5  au  fortir  du  bain  on  le  frotera  &  elTuiera 
bien  pour  décralïèr  le  corps  ,  &  on  l’oindra  de 
quelque  litiiment  aproprié^  qui  ne  fera  ni  trop 
épais  ,  ni  trop  virqueux, 

Bain  pour  la  jauniflè. 

^L.  Fueîlle  de  fafonake , 

T>e  pariétaire  ana  m.  ilj. 

Vois  pdverifés  ,  (  en  un  noiiet ,  ) 

Racine  de  bryonia  ,  ana  Ib .  1?. 

De  [eau  de  Salomon  ,  iv. 

Hachez  le  tout  pour  faire  cuire  en  eau  fuffi^ 
faute.  J.e  malade  prendra  plu/ieurs  fois  ce  bain 
en  changeant  d’eau. 

A  U  T  R  I. 

Dans  les  affedions  néphrétiques  de  l’un  & 
l’autre  fexe  ;  &  dans  les  affeétions  de  matrice  ou 
la  douleur  eft  non  feulement  durable  ,  mais  ou 
par  la  connexion  ou  confentement  des  nerfs.,  le 
bas  ventre  ,  l’eftomac  ,  le  diaphragme  &  le  me- 
lentere  entre  dans  des  mouvemens  convulfifs  qui 
fe  communiquent  aux  parties  externes  ,  aux  pied5 
fSe  aux  mains  qui  en  ioufrent  des  retradions  terp’ 
blés, 

Fueilles  de  branche  wjine  ^ 

De  lierre  de  terre  , 

De  pariétaire  , 

De  verge  ddor  j 
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Ve  mauve  , 

fleurs  de  camomille  ,  ana  m.  j. 
fleurs  d'althea , 

Ve  mauves  ,  ana  m.  j.  f5. 

Racine  d'althea , 

Ve  lis, 

V’ononis  ,  (  arrête  beuf,  )  ana  îj. 
Semence  de  fenugrec  , 

De  lin  ,  ana  j. 

Hachez  &  pilez  le  tout  comme  ci-dcfllis. 

LES  EAUX  MINERALES 

ARTIFICIELLES. 

ELles  {è  pre'parent  à  l'imitation  des  eaux  miné¬ 
rales  naturelles,  avec  la  chaux-vive  &  le 
foufre ,  qui  en  font  les  ingrediens  principaux.  Il 
faut  à  cette  ocafion  fe  rellbuvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  nôtre  matière  Médicale  touchant 
les  eaux  minérales  naturelles ,  fçavoir ,  qu'elles 
fe  formoient  par  une  efFervefcence  Ibüterraine  , 
qui  arrivoit  quand  quelque  marcaflite  métallique 
d’une  nature  lixivieufe  plus  ou  moins  fulphureulc, 
combatoit ,  avec  l’acide  cmbryonné  du  foufre  , 
à  peu  prés  comme  la  chaux- vive.  Cette  effer- 
velccnce  rend  les  eaux  minérales  chaudes  ,  com¬ 
me  les  foufres ,  &  les  fels  dilTous  par  cette  opé¬ 
ration  les  rendent  médicamenteufes..  Voilà  le 
modèle  furquoi  on  prépare  les  eaux  minérales 
artificielles.  Pour  les  faire ,  il  faut  verfer  de  l'eau 
fimple  fur  de  la  chaux-vive,mêlée  avec  du  Ibufre 
pulvérifé  ,  il  fe  fait  fur  le  champ  une  effervefcen- 
ce  qui  rend  l'eau  confidérablement  chaude  ,  par 
le  combat  de  l'acide  avec  l'alcali  ,  laquelle  peut 
B  b  iiij 
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être  fort  utilement  fubftiraée  aux  eaux  minérales 
naturelles  pour  lêrvir  de  bain  ,  pourvu  qu'on  en 
fafle  de  nouvelle  tous  les  jours.  Ces  bains  d’eaux 
inmérales  artificielles  ,  ont  lieu  non  feulement 
dans  les  aftedions  cutanées  ci-delTus ,  où  la 
cbaux-vive  &  le  foufie  lont  fpécifiques ,  mais 
meme  contre  les  douleurs  invétérées  des  parties , 
fur  tout  contre  les  douleurs  coupantes  des  os , 
contre  les  douleurs  feorbutiques  &  autres ,  à  quoi 
Inexpérience  nous  aprend  que  les  eaux  minérales 
natdrcllcs  font  du  bien.  Si  durant  l’ébullition 
aéluelle  on  y  ajoute  des  Végétaux  apropriés, 
comme  la  iàponaire  ,  &  autres  plantes  déterfives, 
les  eaux  artificielles  en  feront  meilleures  &  pliis 
efficaces ,  cette  pratique  eft  belle,  aifée ,  &  d’une 
nouvelle  invention.  Voiez  Zuvelpher  dans  foji 
Mantijfa 

LE  DEMI-BAIN. 

ON  apelle  demi-bain  lorfque  le  malade  ne 
baigne  que  les  parties  inferieures  du  corps , 
fçavoir  ,  dépuis  les  pieds  julqu’au  nombril  ou 
environ.  Ainfi  le  demi-bain  tient  le  milieu,com- 
me  dit  Morel,  entre  la  fomentation  &  le  bain ,  & 
on  l’ordonne  lorfqu’il  n’eft  pas  nécclTaire  de 
moüillier  tout  le  corps ,  de  que  la  fomentation 
n’eft  pas  fijffifantc.  ,  _ 

Le  demi-bain  eft  comjpofe  de  diverfes  décoc¬ 
tions  apropriées,  fuivant  l’intention  du  Médecin, 
de  principalement  des  Spécifiques  ,  contre  les 
^ifFeélions  du  bas  ventre ,  la  colique ,  h  néphré¬ 
tique  ,  &  les  paffions  de  la  matrice. 

^indication  eft  par  le  moien  des  plantes  bPWb 
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lies  dans  l’eau  où  le  malade  s’affied ,  de  relâcher 
doucement  les  parties  ,  ce  qui  fait  qu’on  clioifu: 
pour  l’ordinaire  des  ingrediens  ,  atténuants  & 
^raolliens.  Le  demi-bain  fe  prend  pour  l’ordi¬ 
naire  quelques  jours  ou  quelques  femaincs  avant 
l'acouchement  pour  relâcher  les  parties  de  la  gé¬ 
nération,  &enun  mot  il  convient  à  toutes  les 
maladies  aufquelles  nous  avons  dit  que  le  bain 
convenoit.  , 

La  formule  ou  la  maniéré  de  preicrire  ce  reme- 
de  eft  d’ordonner  les  fimples  en  quantité  fuffi- 
fante  par  raport  à  l’eau,  &  de  marquer  que  le 
malade  ne  m  mouille  que  julqu’au  nombril  & 
à  l’eftomac.  Pendant  que  le  malade  eft  dans  le 
demi-bain  ,  on  prend  une  poignée  des  efpçces 
pour  apliquer  fur  la  partie  affedée ,  fur  la  vulve, 
par  exemple  ,  fi  le  demi- bain  eft  ordonné  pour 
prendre  avant  l’acouchemçnt  ^  autres.  Exem- 

^  Demi-bain  pour  la  douleur  néphrétique  caufee 
parle  calcul ,  où  il  s’agit  de  calmer  la  douleur , 
(l'élargir  les  voies  ,  &  de  faire  avancer  le  calcul. 
5e.  Ffteilles  de  lierre  de  terre  , 
jDe  mercHvide  y  anri  m.  ij. 

De  fraijier , 

De  pariétaire , 

De  faxifrage  , 

De  mauve  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  camomille  , 

De  melilot ,  ana  m.  1? . 

Racine  de  lis  blancs  § .  ij, 

D’ononis  ou  arrête-beuf  i  §,j. 

Bayes  de  genévrier  3  %-  l]-  _ 

Hacbez  &  pilez  le  tour  pour  &iro  pPtiilUr  dans 
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de  l’eau  la  décoftion  étant  tiédie,  le  malade  fi 
alfeoira ,  &  on  apliquera  une  partie  des  efpéces 
à  la  région  des  reins  ,  &  du  dos  en  forme  de 


Autre. 

Fueilles  d’althaa  » 

De  mauve , 

De  pariétaire  ,  ana  m.  iij. 

F-eurs  de  Carnoraille  y  m.  iv. 

Bayes  de  genévrier  ,  ib.  j.  1?. 

Semence  de  fenugrec  ,  § ,  iij.  iv. 
Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  boiiillir  com¬ 
me  ci-delFus. 


Autre. 

iÇi.  Fueilles  de  lierre  terrefire  , 

De  perjil , 

De  jot.fsjuiame , 

Fleurs  ^acacia , 

De  cynorhodon ,  (  églantier ,  ) 

De  tanacetum ,  ana  m.  15 . 

Racine  d'énu! a  ,  j.  !?• 

Eccrce  de  frêne  ,  §.  ij.  15. 

Bayes  de  genévrier  ,  |.v.  _ 

Hachez  &  pilez  le  tour  pour  faire  bouillir  en 
quantité  fuffifante  d’eau  douce  à  petit  feu  ,  pour 
mi  demi-bain.  On  le  prend  quelquefois  deu 
fois  le  jour,  le  matin  à  jeun  ,  &  le  foira'^ 
de  fouper ,  durant  deux  ou  trois  jours ,  on  y 
démeure  dépuis  une  heure  jufqu’à  deux  ;  au  or- 
tir  du  demi-bain  on  elluie  bien  le  corps  p 

l'oindre  de  quelque  huile  ou  onguent  aproprie> 

comme  l’huile  de  feorpions  ,  &  l’onguent  »  “ 
théa.  L’onftion  faite  le  malade  fe  met  au 
pour  repolèr  s’il  peut. 
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,  Demi-bain  pour  la  fupreffion  du  flux  meuj- 
ftrual. 

Fite'dles  de  fablne  ,  m,  iv. 

'  D'armoire  y 
De pouliot ,  ana  ra.  iij. 

Bayes  de  genévrier  ,  iv- 
De  laurier ,  ^ .  ij. 

Hachez  &  pilez  groflîéreraent  le  tout  pour 
boiiiUir  en  eau  douce ,  &  préparer  un  demi-bain, 
dans  lequel  la  malade  s’aüèoira  ,  &  fe  moüillera 
jufqu’au  nombril ,  durant  le  bain  elle  apliquera 
un  fachet  rempli  des  Amples  ci-dcflus  fur  le 
nombril. 

Autre. 

152,  Fuellles  de  fabine  ,  m.  iv. 

De  matricatre  y 
De  pouliot  y  ana  m.  ij. 

Fleurs  de  cheiri  ,  m.  j. 

Bayes  de  genévrier  firaiches  ,  iv. 

De  laurier  ,  ij. 

Hachez  &  pilez  le  tout  grolîîérement  pour  faire 
boiiiUir  en  eau  Ample ,  &  préparer  un  demi-bain. 
Au  lôrtir  du  demi-bain  la  malade  s’oindra  ,  les 
lombes ,  les  aines ,  &  la  région  hypogaftrique 
?vec  un  onguent  aproprié. 

Demi-bain  pour  faciliter  l’acçouchçmenr. 
Fueilles  d'althaay 
De  mauve  , 

De  melijfe  , 

Fleurs  de  camomille  j  ana  m.  iij. 

Fleurs  de  mauves , 

De  melîlot ,  ana  m.  j. 

Racine  d'ahhaa ,  ^ .  iv. 

Semence  de  fenugrec  , 
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De  Un,  ana  ^.üj. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  bouillir  en 
eau  douce  pour  un  demi-bain.  La  malade  s'y 
mettra  &  y  demeurera  autant  qu’elle  pourra  de 
deux  jours  l’un ,  étant  prête  d’acoucher ,  elle  fe 
fera  bien  elTuier.  avant  de  fe  mettre  au  lit ,  &  elle 
enduira  fes  lombes  ,  &  la  région  du  pubis  avec 
un  Uniment  compofé  de  mucilage  de  lin ,  de 
fenugrec  ,  d’onguent  dialthéa ,  d’huile ,  d’aman, 
des  douces  ,  de  cheiri ,  &  de  lis.  Les  bayes  de 
genévrier  ajoutées  à  ces  efpéccs  rendroient  le 
demi-bain  plus  fpécifique.  ^ 

Les  demi-bains  d’après  l’accouchement  fe  pre- 
parent  avec  des  aftringeans. 

On  prépare  quelquefois  les  dei]febains  avec 
des  fourmis  que  l’on  met  avec  la  fourmiUiérc ,  & 
les  œufs  dans  un  fachet  boüiUir  en  eau  fimple. 

Ces  fortes  de  demi-bains  font  falutaircs  contre 
la  ftejrilité  des  femmes  ,  les  douleurs  feorbutiques 
des  articles ,  de  la  goûte ,  &  fpécialement  con¬ 
tre  la  paralyfîc  ,  &  le  tremblement.  ^  ^ 

Le  marc  de  raîfins  ,  échaufé  de  foi-meme  ou 
en  y  jettant  de  la  chaux  ,  eft  un  demi-bam  ex- 
perimenté  contre  la  colique ,  la  fciatitpe ,  les 
douleurs  de  jambes  feorbutiques ,  &  notturnes , 
les  douleurs  de  la  podagre  ,  les  douleurs  convul- 
fives  des  parties  les  autres  douleurs  opiniâtres 
■  jointes  à  une  difpofition  paralitique.  En  un  mot 
l’acidité  volatile  de  ce  marc  a  une  faculté  admira¬ 
ble  pour  çalmer  ces  fortes  de  douleurs, 


lis  Formule  $. 


599 


LES  BAINS  PARTICULIERS 

ou  LOTIONS. 

CE  font  des  décodions  qui  ne  fervent  qu'à 
baigner  une  partie  particulière  ,  comme  la 
tête  ou  les  pieds. 

Les  lotions  de  la  tête  fe  préparent  en  faifant , 
bouillir  des  fimples  apropriés  en  une  quantité 
fulfiraiite  d’eau  Emple  ,  ou  ce  qui  eft  plus  ufité, 
dans  une  leffive  ,  dont  on  fe  lave  la  tête ,  après 
(juoi  on  l'efluie  avec  des  linges  chauds ,  &  par¬ 
fumés  comme  il  eft  requis.  Ces  lotions  fe  font  le 
roatm  pour  les  affedions  de  la  tête  tant  internes 
qu’extenies.  Telle  eft  la  lotion  pour  la  tête  de 
Lauranbergius  ,  que  nous  avons  décrite  dans 
nôtre  Pharmacopée  raifonnée  llir  l'eau  de  magna- 
tninité,  laquelle  lotion  fort  à  fortifier  la  mé¬ 
moire.  Ces  leflives  font  apellées  vulgairement , 
leffivts  de  fagefe  ,  comme  il  fe  voit  dans  Myn- 
fiûhus  qui  en  décrit  quelques-unes  pour  les  af- 
fcâions  comatcufes ,  mais  elles  n’ont  lieu  qu'a- 
prés  les  remèdes  ûniverfols.  Les  lotions  de  la 
tête  fe  font  pareillement  pour  les  affcdions  exter¬ 
nes,  par  éxemple,  contre  la  tigne  ,  les  poux, 
lés  lentes  ,  la  roigne  ,  la  cralfe  &  les  pefanteur 
de  la  tête  cauféc  par  l'obftrudion  des  pores.  On 
ajoute  quelquefois  à  ces  décodions  le  fenné, 
l'agaric  blanc  ,  &  l’ellcbore  noir  pour  purger  en 
quelque  manière  la  tête  ;  fouvcnt  on  y  mêle  le 
loufre  ,  pour  purifier  &  dèterger  ,  &  lors  qu'il  y 
a  des  poux  on  fait  d'autres  leffivcs  particulières. 
Voici  des  èxemples. 

Leffive  pour  une  lotion  confortativc  de  la  tête. 
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]Çf.  Fneilles  de  hétoine  , 

Demlijre, 

T)’ origan 
De  romarin  , 

De  ferpolet , 

De  laurier  »  ana  m.  j. 

Fleurs  de  romarin  , 

De  hétoine  > 

De  lavande  » 

De  muguet , 

De  prime-vere  , 

De  rofes , 

De  Jlechados  Arabique ,  ana  p.  ij. 

Racine  d'iris  de  Florence  > 

Semence  de  nigella  ou  nielle ,  | .  f?. 

L’iris  de  Florence  y  eft  pour  l’odeur ,  &  \i 
nielle  comme  fpecifique  contre  les  cacanhes. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  quantité  fuffifante 
de  leflîve  ,  &  vous  laverez  la  tête  avec  la  cola- 
ture.  On  l’eflliiera  avec  des  linges  parfumés  de 
fùccinum ,  d’encens  &  de  maftich.  On  peut 
ajouter  à  la  décoftion  ,  le  fenné ,  l’agaric  ,  ou 
'  l’ellebore  noir ,  fi  l’on  veut ,  pour  ainfî  parler , 
purger  la  tête  par  le  nez. 

Autre  lotion  de  la  tête  pour  la  tigne. 

Sommités  d'abjtnthe  , 

Fueilles  de  nicotiane  ,  ana  m,  ij. 

Sommités  de  petite  centaurée , 

D’hypericum ,  ana  ra.j. 

Fleurs  de  hétoine  , 

De  faponaire  ,  ana  p.  ij. 

Racine  d'ellehore  noir  ,  ^ .  fi . 

Soufre  vif  ou  commun  ,  *  3*  ,  i 

Faites  cuire  le  tout  en  fuâilànte  quantité  f 
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Icffive  pour  une  lorion  de  rètc.  Si  on  la  veut 
plus  forte  pour  la  rigne  ,  on  y  ajoûtera  du  nitre 
Si  de  la  chaux-vive  ,  laquelle  diflbut  le  foufre , 
déterge  &  corrige  la  malignité. 

Lotion  pour  la  rête  contre  la  tignCjSc  les  lentes. 
Sommités  d‘abjt»te  , 

De  petite  centaurée  ,  ana  m.  j. 

Poulpe  de  coloquinte  ,  3.  ij.  il. 

Hachez  le  tour  pour  faire  bouillir  dans  de  la 
leffive  commune  ou  du  vin,  où  de  la  petite 
bierre  ,  dans  quoi  on  aura  dillbut  des  cendres 
gravélées. 

Lotion  de  tête  contre  la  chute  des  cheveux. 

Çi.  Fueilles  d’aurone  rna'e  , 

De  capillaires  ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  lavande  , 

De  romarin  ,  ana  p.  ij. 

Racine  de  grande  patience  j 
De  peucedanum  ,  on  queue  de  cochon  >  <*»<* 


Semence  de  fenugrec  ,  ■  ana  il. 

Gomme  de  lahdanurn  ,  'S.hj*  ^  ^ 

Metez  infufer  le  tout  dans  une  quantité  iùfK-. 
fante  de  leffive  durant  quelques  jours ,  apres  quoi 
donnez  un  bouillon  léger  à  hinfufion  ,  &  tirez- en 
l'expreffion  pour  en  laver  la  tête  ,  apres  avoir 
bien  eiTuié  celle-ci  avec  des  linges  ,  on  l’oindra 
avec  l’onguent  de  Bucretius  éprouvé  en  ce  cas. 
Quand  les  cheveux  commencent  à  révenir ,  au 
lieu  de  leffive  on  fait  cuire  les  eibéces  dans  du  vin 
clairet  ou  du  vin  un  peu  aftriéfir. 

La  décoftion  de  la  mauve  avec  la  racine  ,  & 
pois  dans  de  l’urine  humaine  eft  excellente 


4oi  Méthode  de  prescriri 
en  lotion.  Contre  la  tigne  des  enfans  pour  mé¬ 
chante  qu^elle  foit ,  Sc  contre  les  galles  fàri- 
neufes. 

Lotion  néceflaire  pour  faire  mourir  les  poux  de 
la  tête. 

Fueilles  de  mcotiane  >  m.  ij. 

Poulpe  de  colocjuinte  ,  5 .  iij. 

Semence  de  flaphifagre  ,  5 .  iij. 

Faites  cuire  le  tout  en  fufÈfantc  quantité  de 
leflive,  ajourant  durant  la  coûion  demie  once  de 
vif-argent  renfermé  dans  un  noüct. 

Les  lotions  des  aiflèlles  qui  fentent  le  bouquin 
font  de  ce  gemre  ,  on  les  prépare  avec  les  fucilles 
de  plantain  ,  de  chêne ,  de  biftorte ,  d'équife- 
mm  ou  prêle ,  &  autres  femblables  aftringens-, 
dans  une  leflive  de  décoétion  d'alun  ou  d'un  peu 
de  nitre  ,  &  quelquefois  de  foufre  &  de  nitre  en- 
femble  ,  on  en  lave  les  aiflèlles,  &  les  pieds  qui 
fentent  mal.  Exemple. 

Lotion  contre  la  puanteur  ,  des  pieds  des  aif- 
felles  ,  &  autres  parties. 

pueüles  de  plantain  3 
Ve  fçordium  3 
De  chêne  ,  ana  m.  j. 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fuffifante  d'eau 
commune  ou  d'eau  des  Forgérons. 

,4:.  Ve  la  colature  3  Ife.j.  fl. 

Litarge  d‘er  dijfoute  en  vinaigre  3 

Mêlez  le  tout  pour  une  lotion. 

Autre. 

Fueilles  de  chêne 3  m.  iij, 

Sommite's  d'origan  ,  m.  ij, 

£.ofes  3  m.  j. 
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Hachez  &  pilez  le  tout  potr  faire  cuire  en  eau 
commune.  L^ulage  de  ces  lotions  eft  de  s’en 
laver  les  parties  ci-deiTus  fouvent ,  matin  &  foir 
jufqu’à  ce  que  la  puanteur  ceiTe  ;  on  y  peut  ajoû- 
ter  la  myrrhe  ;  l’eau  des  Forgerons  rend  la  liqueur 
trouble,  mais  elle  n’en  eÆpas  plus  inauvaife. 

Lotion  pour  les  mains  contre  les  taches ,  & 
pullules  lailTées  par  la  galle  &  par  la  petite 
vérole. 

Eau  de  chaux-vive ,  Ife,  ij. 

Soufre  commun  pulverifé ,  §.  ij. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  ,  ajoûtez  une 
once  d’eau  rofe  à  la  colature ,  &  mêlez  le  tout 
pour  l’uiàge.  En  y  joignant  deux  ou  trois  drag- 
mesde  fucre  de  faturne  la  lotion  deviendra  Ipéci- 
lique  contre  les  pullules  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  chaleurs  de  foie. 

LES  LOTIONS  POUR  LES  PIEDS, 

Elles  font  apellées^  Vediluvîa  par  les  Latins,  & 
compofces  de  décodions  de  certains  ingre- 
dicns  en  eaulimple  ou  en  une  lelîîve.  Elles  ont 
lieu  pour  fortifier  les  pieds  apres  la  goûte  ,  &  les 
parties  tremblantes  apres  les  maladies  chroniques 
&  dangereufes  qui  ont  épuifé  les  forces.  Elles 
conviennent  aux  affedlions  de  la  tête  pour  la  lÿm- 
pamie  qui  ell  entre  cette  partie  &  les  pieds, 
oyez  Fauli  dans  fa  digreflion  touchant  les  fiè¬ 
vres  malignes.  Et  on  les  ordonne  dans  les  in- 
omnies  pour  procurer  un  doux  fommeil  aux  ma- 
ades,  on  y  fait  bouillir  alors  quatre  ou  cinq 
tetesde  pavot  avec  la  femence. 

La  manière  de  prèfcrirc  ces  Lotions  eft  la 
C  c 
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même  que  ci-deftis.  Voici  quelques  '  exem- 
pies. 

Lotion  povjr  les  pieds  contre  l-inlômnie, 
Fimlles  de  romarin  , 

Sommités  fleuries  de  ferpolet  >  ana ,  m.  ij. 
Heurs  de  camomille  j  m.  j. 

T tfles  de  pavot  avec  la  femence ,  n®,  4. 6, 

Faites  cuire  le  tout  en  quantité  fufEfante  d'eau 
fimple  pour  laver  les  pieds. 

Lotion  des  pieds  pour  fortifier  les  articles  dans 
Je  tremblement ,  les  pieds  affoiblis  par  la  goûte , 
&  pour  prévenir  les  fréquentes  rechutes. 

]Çi.  Fueiles  de  chametphis  , 

De  chams^drys  ,  (  germandrée ,  ) 

De  pouliot  J 

De  ferpolet ,  ana  m.  j. 

Fleurs  de  romarin  » 

De  [auge  ,  ana  p.  ij. 

Bayes  de  laurier ,  j? 

De  genévrier,  ij-  _  ^ 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  fimple ,  Si  ajoutez 
fur  la  fin  une  livre  d'uririe ,  coulez  la  liqueur ,  & 
dilFolvez  deux  onces  d'alun  dans  la  colature  poiir 
î'ufage.  On  peut  augmenter  ou  diminuer  les  iii- 
grediens ,  fi  on  le  juge  à  propos. 

Autre. 

5t.  Fueilles  de  romarin  ,  m.  vj. 

De  [auge  , 

De  ferpolet ,  ana  m.  ij. 

Bayes  de  qènévrier  ,  ib.fi. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites  cuire  le  tiers  de 
cfpéces  en  quantité  firffifante  d'eau  commune  « 
de  leffive ,  ou  de  leffive  feule  qui  ne  foit  pas  trop 
acre.  On  yerfe  la  liqueur  par  inclination  5  ^  ■ 
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tnet  les  pied  dedans ,  en  couvrant  le  vaifïèau 
d’un  linge  pour  l’entretenir  plus  long-tems  dans 
fa  chaleur  j  on  peut  même  mettre  les  pieds  dans  la 
décoêlion ,  les  efpéces  y  étant ,  &  quand  la  li¬ 
queur  Ce  refroidit  on  la  rechaufe  en  y  jettant  de 
la  nouvelle  décoétion  chaude  ,  ou  un  caillou 
rougi  au  feu  ;  la  lotion  finie  on  envélope  les 
pieds  de  linges  tiédes,puis  le  malade  fc  met  au  lit. 
Les  efpéces  ci-deflus  fufïifent  pour  trois  décoc¬ 
tions  ,  &  chacune  fcrt  jufqu’à  ce  que  l’odeur  foie 
perdue. 

Autre  fur  le  champ. 
pHellles  de  nymphaa  , 

J)e  fmle  , 

De  vigne , 

Tefles  de  pavot  avec  la  femence  f  n° .  ix. 

Hachez  le  tout  pour  faire  bouillir  en  eau  fim- 
ple.  Cette  lotion  eft  excellente  contre  la  laflîtudc 
des  pieds. 

Les  bains  ,  fecs  ou  laconiques ,  qu’on  apelle 
vulgairement  étuves ,  ont  du  raport  avec  les  fo¬ 
mentations  vaporeufes  ,  parce  que  le  malade  n’y 
reçoit  qu’une  vapeur  ou  air  échaufé. 

Les  étuves  fe  divifent  en  feches  &  en  humides. 

Les  étuves  humides  font  quand  les  vapeurs  de 
quelque  liqueur  ou  décoélion  médicamentée 
échaufqnt  tellement  le  malade  qu’il  en  fuë  copieu- 
fement.  Ces  vapeurs  s’apliquant  à  tout  le  corps 
univerfellement ,  ou  feulement  à  quelques  par¬ 
ées,  fuivant  qu’on  défire  une  fueur  générale,  ou 
particulière.  On  prend  aujourd’hui  cette  efpéce 
de  bain  dans  un  cofre  de  bois  bien  joint ,  où  l’on 
renferme  le  malade  jufqu’au  col  par  le  moieii 
d  Wi  couvercle  fait  exprès  j  ou  jufqu’aux  génou.x 
Ce  ij 
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feulement,  félon  qu’on  veut  faire  fuer  tout  le 
corps  ou  les  pieds  feuls ,  coimme  l’on  fait  dans  la 
podagre. 

On  échaufe  cette  machine  de  plufîeurs  manié- 
ies  ou  avec  des  briques ,  &  des  morceaux  de  fer 
bien  chaufés ,  &  rougis  au  feu  jettes  dans  de 
l’eau  ,  ou  une  décodion  dont  la  vapeur  eft  pot- 
tée  dans  la  machine  par  des  canaux  de  fer  blanc, 
ou  avec  de  l’efprit  de  vin  qu’on  y  allume  ;  la 
chaleur  de  celui-ci  pénétre  merveilleufement 
tourc  l’habitude  du  corps  j  mais  elle  convient 
mieux  aux  fujets  humides  ,  &  fucculens  qu’aux 
perfonnes  feches  &  maigres  :  de  plus,cette  maniè¬ 
re  eft  dangereufe  ,  car  on  peut  fe  brûler  miféra- 
blement  ,  comme  il  eft  arrivé  à  quelques-uns. 
Quand  les  malades  font  d’une  conftitution  feche , 

vaut  mieux  fe  fervir  de  la  vapeur  de  quelque 
décodion  excitée  par  la  chaleur  des  grais  ou  bri¬ 
ques  bien  chaudes.^  Au  refte  ces  étuves  ouvrent 
parfaitement  les  pores  ,  &  les  malades  fe  iement 
confidérablement  foûlagés  par  la  fueur  qui  imt  ; 
elle  fera  plus  promtc  fi  avant  d’entrer  dans  l’etu- 
ve ,  on  avale  un  verre  de  décodion  des  bois ,  ou 
quelque  autre  remède  fudorifîque  Galeiiique  ou 
Chymique.  La  vapeur  de  la  décodion  des  four¬ 
mis  avec  leur  fourmilière  eft  la  plus  célébré  e 
toutes  pour  ces  fortes  de  bains  ,  contre  la  goûte , 
la  paralyfie  ,  la  roideur  des  membres  ,  &  les 
autres  fymptomes  du  feorbut. 

Les  décodions  donc  on  fe  fert  pour  en  a,voir 
la  vapeur ,  font  differentes  fuivant  la  diverfite  de 
maladies  ;  les  unes  font  pour  la  galle ,  les  au 
pour  la  vérole  ,  ces  dernières  font  les  p  u 
fées.  La  dofe  eft  ceUe.  d’un  apofeme  ,  parce 
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qu‘on  rie  confîdére  pas  ici  tant  la  liqueur  que  la 
fumée ,  &  elles  ne  1^  prélcrivent  point  autrement 
que  les  fomenrarionSi  Voici  un  exemple. 

Etuve  humide  pour  les  membres  attaqués  dé 
ftupeur ,  &  paralitiques. 

1^,  f HeiU es  de  romarin  i  TXi.  i]i 
De  fauge  , 

De  marjolaine  j 

I  Fleurs  de  prime-veré ,  ana  m.  j» 

IDe  fureau  j  m.  üj.  , 

Racine  de  pyrethre  j  f  •  j*  j- 
Bayes  de  genévrier ,  § .  iv .  lE  i  1?  » 

De  laurier,  §.  ij. 

;  Hachez  &  pilez  le  tout  pôur  faire  bouillir  eri 
'  éau  lîmplc,  en  ajourant  des  grais  ,  &  cailloux  bien 
chaufés  pour  mieux  exciter  la  vapeurj  On  divife 
la  détodion  en  deux ,  8c  quand  l'une  eft  froide 
on  reprend  l'autre. 

Etuve  humide  particulière  pour  la  podagre  >  & 
les  douleurs  fcorbutiqucs  des  jambes. 

Dejjîve  des  Coroieurs  apres  qu*elle  leur  A 
fervi  J  ib.  iji 

%)rme  humaine  ,  Ife.  j.  Oü  Ib.  üj*  ^  , 
Faites  bouillir  le  tout  pour  en  faire  recevoir  la 
fumée  aux  parties  malades  ;  placés  deiîtis  ,  &  det 
fous  uh  arçon  garni  de  bonnes  couvertures  ,  il 
s'enfuit  une  fueur  abondante  ,  fpécialemeiit  fi  on 
reçoit  la  vapeur  avec  des  linges  pour  faire  des 
friéHons  aux  parties.  r 

Les  étuves  feches  font ,  quand  on  difpofe  le 
corps  à  fuer  ,  par  la  chaleur  fimple  de  l'ait 
échaufé ,  non  pas  avec  des  vapeurs ,  ce  qui  fe  pra¬ 
tique  en  trois  manières.  La  prémiére  en  plaçant 
le  malade  dans  un  poêle  ou  étuve ,  c'eft-à-dire;, 
C  c  iij 
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dans  un  lieu  bien  bouché  ,  &  échaufé  par  des 
fourneaux  d'audeiTous ,  ce  lieu  eft  apellé  en  Grec 
hypocauflon  ,  hypocaufie.  La  fécondé  manière  eft 
d'échaufer  bétuve  avec  des  grais  ou  cailloux  bien 
chaufés  &  la  troifiéme  ,  eft  de  mettre  les  grais 
chaufésj  avec  le  malade  fous  un  même  pavillon , 
après  lui  avoir  donné  dftine  décoûion  fudorifique 
des  bois  ou  autre.  C"eft  ainfî  qu'on  en  ufe  en 
Italie,  &  aux  Pais  bas  pour  guérir  la  vérole.  Au 
refte  les  malades  peuvent  à  peine  refter  demie 
heure  dans  ces  étuves  feches  ,  ce  qui  marque 
qu'il  s'y  perd  ,  &  exhale  beaucoup  plus  d'efprits 
que  dans  les  étuves  humides ,  où  l'on  refte  plus 
long-tems  fans  perdre  les  forces.  Voiez  Mord, 

LES  CATAPLAMES. 

CE  font  des  efpéces  de  fomentations  plus  effi¬ 
caces  que  les  prémiéres ,  réduites  en  forme 
de  boulie  épailfe  qui  fervent  à  apliquer  aux  par¬ 
ties  externes  félon  diverfes  intentions  Chirurgi- 
ques  ;  le  cataplâme  s'aplique  fouvent  enfuite  de. 
la  fomentation  humide  ,  &  il  fe  fait  du  marc  mê¬ 
me  de  la  décodion.  Pour  l'ordinaire  le  Caraplâ- 
me  fc  prépare  avec  une  décodion  des  Végétaux 
apropriés  ;  cuits  iufqu'à  les  amollir  tellement 
qu'on  puiftè  palier  leur  poulpe  par  un  tamis ,  ou 
les  réduire  en  boulie  en  les  pilant  dans  un  mortier. 
C'eft  cette  boulie  qui  fait  le  corps  du  cataplâme , 
qui  doit  être  plus  ou  moins  grand,fuivant  la  gran¬ 
deur  de  la  p)artie*afFedée.  On  y  ajoute  des  huiles, 
du  miel,  des  poudres,  des  éleduaires,  &  autres 
ingrediens  feinblables  ,  plus  ou  moins ,  fuivant 
qu'ils  tiennent  lieu  de  baie  ou  d'aiguillon. 


.les  Formules. 

Il  y  à  trois  chofes  à  cdnlidérer  daiis  le  catâa 
blâme,  fçavoir, 

I .  Les  efpéces  qitilfaM  cuire , 

i.  La  liqueur  dans  quoi  elles  doivent  cuirei 

3.  Les  ingrédient  qui  s’y  ajoutent. 

I  Les  efpéces  font  diverfes  comme  les  parties  & 
I  les  affcdions  ;  elles  fe  tirent  pourtant  ordinaire¬ 
ment  de  la  famille  Végétale. 

La  liqueur  j  eft  tantôt  f  eau  fimple  ,  tantôt  le 
vin ,  tantôt  le  vinaigre  j  tantôt  l'oxicrat  i  lorC. 
qu'il  faut  refoudre  ,  &  atténuer,  de  quoi  S^hroder 
nous  donne  un  exemple  à  l'ocafion  des  fèves  , 
qu’il  fait  cuire  dans  du  vinaigre  ou  de  l’oxycratÿ 
pour  former  un  cataplâme  contre  la  tumeur  des 
tefticules  avec  inflammation.  C'eft  quelquefois 
du  lait ,  quelquefois  des  huiles  médicamentées 
par  infufion  ,  ou  des  graiffes ,  lorfqu'il  s'agit  dé 
ramollir  5  on  prend  fumne  &  la  lellîve  quand  il 
faut  refondre  &  diffiper  les  vens; 

Quant  aux  ingifediens  qui  s'ajoutent  aux  cata- 
plâmes.  Voici  la  dofe  qui  a  été  rres-exademenc 
proportionnée  par  Morel ,  fur  dix  onces  ou  ■  une 
livre  de  poulpe  oU  de  matie're  pajfe'e  par  le  tamis  « 
On  ajoute  des  poudres  dépuis  une  once  &  demie 
jufqu’à  deux  ou  trois  onces  au  plus  ;  des  huiles  ou 
tnoMles ,  une  quantité  fuffifante  ,  e'efl-a-dire  i 
trois  ou  quatre  onces.  Les  huiles  diftdées  ne  fe 
mettent  que  jufqu'à  deux  ou  trois  dragmes  par 
livre  de  poulpe.  Toutes  ces  chofes  mêlées  en- 
femble ,  s'étendent  chaudement  fur  un  liage ,  & 
s'apliquent  fur  la  partie.- 

Les  poudres  qu'on  ajoüté  aux  caraplâmes  font 
les  farines  de  -certaines  graines  ,  la  poudre  d‘al~ 
fsmgr&cumt  ou  merde  de' chien ,  &  des  fiente? 

C  c  iiij 


410  Méthode  de  prescrire 

des  autres  animaux.  Les  fixes  ,  &  fpécialement 
celui  d’oignon  ,  fe  mettent  quelquefois  en  place 
d’huile. 

La  quantité  des  fimples  qui  doivent  bouillir  fe 
mefurcrà  la  grandeur  de  la  partie,  &  au  nombre 
des  aplications  du  cataplâme  ,  par  exemple ,  il  en 
faut  davantage  pour  un  cataplâme  contre  l’efqui- 
nancie ,  &  l’inflammation  des  amygdales ,  que 
l’on  doit  réitérer  tous  les  jours  deux  fois ,  que 
pour  un  cataplâme  pour  l’oeil,  ou  pour  un  doigt; 
en  un  mot  la  quantité  dépend  du  jugement  du 
Médecin. 

L’ufage  des  cataplâmes  ,  eft  pour  diflîper  on 
meurir  les  tumeurs ,  pour  refoudre  le  fang  gru- 
melé  ,  pour  la  diarrhée  &  la  dyfenterie ,  &  quel¬ 
quefois  il  fert  en  qualité  de  veficatoire.  Voici 
des  éxemples. 

Cataplâme  ufité  contre  l’efquinancie  ou  l’in¬ 
flammation  des  amygdales ,  qui  doit  en  ramol- 
liflànt  &  diffipant  la  tumeur ,  mener  à  fupura- 
tion  la  matière  de  l’inflammation,  ou  le  fang  gru- 
mêlé.  Il  faut  donc  ici  des  émoUiens ,  rcfolu- 
tifs  ,  difeuflifs ,  ou  maturatifs. 

Mclilot  avec  la  fleur  ou  fleurs  de  mauves , 
pleurs  de  camomille  3  ana  m,  j. 

Racine  d'althaa , 

De  lis  blanc  ,  ana  §.  ij. 

Oignons  3  ^.fl.  S-vj' 

Semence  d’alth&a  , 

De  fenugrec  ou  de  lin  » 

De pfyllium  ,  ana  j.ij.  f  dj. 

Vignes grajfes  ,  n”.  iv.  vj.  xij. 

V^id  d’hyrondelle  mondé  de  la  paiHe  &  du 
bois  3  n».  j. 
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~Alhum  grxcum ,  f.j. 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  en 
quantité  fuffifante  d'eau  fimple ,  ou  d'eau  d'orge  , 
ou  de  lait ,  ou  de  petit  lait ,  fuivant.  l'indication, 
jufqu’à  la  confiftcnce  de  boulie  ,  &  après  l'avoir 
paflee  par  le  tamis  ou  pilée  fimplcment  dans  un 
mortier,  ajoutez  y, 

Huile  de  lis  hUncs  ,  f f.ij. 

De  rhu'é  ou  de  camomille  ,  5.  vj.  f  .j. 

Poudre  de  chau-foury  hmle'e  J  p.ij. 

S^ran  de  Levant ,  5 .  j.  3.  ij. 

"jaunes  d’œufs  ,  n®.  j.  ij.  üj. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

Si  on  a  intention  de  refoudre  ,  on  fera  la  dé- 
çoftlon  en  eau  de  chaux-vive.  On  peut  omette 
Icsfetncnccs ,  &  goûter  en  leur  place  à  la  poul¬ 
pe  J  une  once  de  rarine  d'althæa ,  demie  once  de 
lurine  de  fenugrec  ,  &  autant  de  celle  de  lin. 
Pour  l'ufage  on  étend  le  cataplâme  de  l'épaiflèur 
du  petit  doigt  fur  du  linge  ,  on  l'aplique  chaud, 
&  on  le  renouvelle  quand  il  eft  fec  ,  c'eft-à-dire  , 
toutes  les  quatre  ou  cinq  heures. 

Autre  de  Barbette  contre  la  même  efquinancic. 

■f/i.  Racine  d’althaa  , 

De  lis  blancs  ,  ana  | .  j. 

Hid  d’hirondelle  ,  n®.  j. 

Figues  grajfes  ,  n®.  xij. 
uilhum  gracum  ,  §•  ü. 

Oignons  y  S-vj. 

Faîtes  cuire  le  tout  en  une  décoétion  d'orge , 
ou  en  eau  fimple  en  forme  de  boulie  ,  ajoutez  y , 
Farine  de  froment , 

Semence  de  lin  ,  ana  ^ .  j. 

De  fenugrec  , 
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De  racine  d’althaa  ,  ana  j.  {5^ 

James  d'œufs  ,  n®.  ij. 

Saphrande  Levant  i  5.  ij. 

Il  eft  difcuffif ,  émollient ,  maturatif,  anodirii 
Huile  de  camomille  ,  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplàme.  Au  lieu  des 
oignons  que  l’on  a  mis  cuire  avec  le  refte  ,  on 
peut  ajoûter  fur  la  fin  de  la  coftion  à  la  poulpe 
ramifée ,  demie  once  ,  ou  une  once  de  fuc  d’oig¬ 
non  J  qui  eft  dautant  plus  efficace  que  le  fel  vo¬ 
latile  ne  s’eft  point  envolé  dans  la  coâion ,  dans 
lequel  confifte  la  vertu  difeuffive ,  ôc  matura- 
tive. 

A  U  T  R  È. 

Çî.  fleurs  de  fur  eau  ,  m.  j.  m.  i|. 

Oignons  cuits  fom  la  hraize  ,  n°.  üji 
Nid  d' hirondelle  avec  la  fiente ,  n®.  j. 

Faites  cuire  le  tout  dans  de  la  petite  bière  dd 
du  lait ,  palTez  la  poulpe  par  le  tamis ,  &  y 
ajoutez , 

Album  g  -acum  i  fi. 

Huile  difiilée  de  camomille  >  5 .  fi . 

Huile  de  camomille  par  decoBlon  » 

Ou  huile  de  Us  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tour  pour  un  cataplàme. 

Autre  fupuratif  pour  l’inflammation  des  amyg^ 
dales. 

Fueilles  de  mauve  ,  m.  ij. 

De  melilot ,  m.  j. 
fleurs  de  camomille  > 

De  fur  eau  ,  ana  m.  j.  fi. 
figues grajfes  ,  n».  vj. 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait  en  boulic  qu® 
vous  paflèrez  par  le  tamis. 
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T)e  U  pdpe ,  % .  y 
farine  de  fenugrec  , 

‘De  lin,  _ 

Huile  de  lis  blancs  >  3  • 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

Il  vaut  mieux  omette  les  huiles  que  de  les 
Jure,  fur  tout  quand  il  s^agit  de  diffiper, 
^ce  qu'eUes  bouchent  les  pores  qm  doivait 
Le  ouJrts.  Quand  on  veut  fupurer  &  ramollir  , 
eshuiles  ont  lieu,  mais  en  petite  quantité,  car 
au  lieu  de  ramollir  &  de  fupurer,  1  abondance 
dluiile  dans  les  cataplâmes  engendre  la  can- 
giéne.  A  quoi  les  Chirurgiens  doivent  bien 

^"^Catapfâme  fupuratif,  &  difeuflif  contre  lef- 
quinancie. 

Çi.  Bteilles  de  melîlot , 

De  ]oufquïame  ,  ana  m.  j. 
fleurs  de  Camomille  , 

De  melilot  ,  ana  §.15. 

Racine  d’althaa  , 

De  mauve  , 

Album  gr&cum,  ana y  _ 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  dans  àu 
lait  en  boulie ,  paCfez  la  poulpe,  &  y  ajoutez  demie 
once  de  térébenthine  diflbute  dans  un  jaune 

d'œuf  pour  un  cataplâme.  _ 

Cataplâme  pour  la  fuprelTion  d^tnne  d^ 
acoucheL ,  pour  avoir  pris  indifcretement  le  froid 
dans  fes  couches  ,  &  pour  la  fupreffion  des  lo¬ 
chies. 

jgL.  fueilles  de  pariétaire ,  m.  ij. 

De  cerfüeil ,  _  • 

fleurs  de  camomille  >  m.  j.  tu-  j*  ^  * 
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Hachez  &  faites  cuire  le  tout  en  boulie  qu! 
vous  pailèrez  par  un  tamis  ,  &  y  ajoûterez , 
Bewne  frais  ,  f .  j.  J.  ij. 

Huile  de fcorpions  ,  5.  1?.  j.  1?* 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâmc  que  vous 
apliquerez  chaudement  fur  la  région  du  pubis , 
en  mettant  par  defliis  une  tuile  ou  couvercle  de 
pot  bien  chaufc. 

Cataplârâe  pour  les  pieds  contre  la  céphalal» 
gie ,  l'inlbmmd ,  &  la  chaleur  de  la  tête. 
Verveine,  nljj. 

Fleurs  de  joufquîame  , 

J)e  pavot  rouge  ,  ana  m.  j. 

Semence  de  fenugrec  , 

T>e  lin  3  ana^.]. 

Quatre  grandes  femences  froides  ,  ana  il. 

Hachez  Sc  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  en  câu 
lîmple,  en  boulie  que  vous  palTerez  par  le  tamis, 
&  y  ajouterez  une  once  d'huile  de  nymphéa. 

Cataplâme  contre  la  tumeur  &  douleur  du  bras, 
apres  la  faignéc  &lapiqueure  d'un  nerf,  que  le 
bras  s’enfle  ,  dévient  rouge  &  livide ,  à  caufe  du 
fang  qui  le  grumele  dans  l'intcrftice  des  mufcles. 

jft.  Fueilles  d'agrimoine  , 

J)e  eerfüeil , 

Fleurs  de  cafnomille ,  dna  m.  j. 

Facine  de  grande  confonde  ,  üj. 

(  elle  fcrt  de  balè ,  ) 

Racine  de  feau  de  Salomon ,  J.  vj.  f .  )• 
Semence  defenugtec  , 

De  lin  ,  ana  §.  fl.  .. 

Faites  cuire  le  tout  en  eau  lîmple  ,  en  boulie 
pour  un  cataplâme  qui  fera  apliqué  ,  apres  avoir 
diililé  dans  la  piq^eure  de  l’huile  dilhlée  de  tere- 


tïs  Formules.'  415 

benthine  chaude  j  on  ajoute  à  chaque  fois  qu’on 
aplique  le  cataplâme  ,  une  once  d’efprit  théria- 
cal  ou  fîmple  ,  ou  camphré. 

Ce  même  cataplâme  eft  excellent  pour  dillîper , 
&  relôudre  le  iàng  grumêlé  de  quelque  partie  que 
ce  foit ,  à  caufe  des  racines  de  grande  confonde  , 
&  de  feau  de  Salomon  fpécifiqucs  dans  ces 
affeûions. 

Cataplâme  pour  relbudrc  le  fàng  grumêlé  des 
playcs. 

y.  Sommités  à‘hyperîcum  j  §.  15. 

Racine  de  grande  confonde ,  ij. 

J)e  feau  de  Salomon  »  j. 

Album  gr&cum  ,  5 .  vj. 

Faites  cuire  le  tout  en  boulie  ,  dans  du  vin  3c 
palTez  la  poulpe  ,  à  quoi  il  faut  ajouter  , 
ffuile  d’hypericum  j  §.  j. 

Onguent, rouge  ,  B. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

Autre  difcuffir  ,  pour  les  tumeurs  fereufès. 
Sommités  de  ferpelet  en  fleur  >  m.  ij. 

Fleurs  de  camomille  ,  m.  j. 

Racine  de  gentiane  ,  5 .  ij. 

Bayes  de  génévrier ,  §.  ij. 

De  laurier  >  §  •  j. 

Semence  de  carui ,  ^.15, 

Hachez  &  pilez  le  tout  pour  faire  cuire  dans 
êe  lurine  de  petit  garçon  en  confiftence  de  bou¬ 
lie  3  &  ajoutez  à  la  poulpe  tamifée,  trois  onces  de 
grailfe  de  beuf  pour  un  cataplâme. 

Autre  contre  les  bubons  peftilentiels. 

Fueilles  d'herbe  de  Paris  ,  m.  iij. 

Racine  de  lis  blans  ,  5.  j.  j(5. 
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Faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  commune  en 
boiilie  ,  paflez  la  poulpe  par  le  tamis ,  &  y 
ajoutez , 

Borne  thériaque  >  ij. 

Savon  de  f^enife  >  3 .  üj.  3*  ''^j* 

Poudre  de  crapaut  ,  ^ .  j.  15 . 

Suie  de  cheminée  >  §  •  j. 

Huile  de  lis  blancs  ou  d’araignées ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme.  Nous  avons 
dit,  fuivant  la  méthode  de  Morel,  que  les  cataplâ- 
mes  s'apliquoient  fouvent  enfuite  des  fomenta¬ 
tions  ,  &  que  le  marc  de  celles-ci  fervoit  de  ca- 
taplâme.  En  voici  un  exemple. 

Fomentation  humide  émolliente  &  difcuffive 
avec  le  cataplâme  de  rnême ,  pour  une  hernie 
inteftinale  ,  où  la  dureté  des  excreraéhs  empêche 
la  reduétion  de  l'inteftin. 

jp.,  pueilles  de  mauve. 

De  poulkt , 

De  laurier  >  . 

pleurs  de  camomille  ,  ana  m.  j. 

Racine  d’althaa  , 

De  lis  blancs  ,  ana  f .  j. 

Bayes  de  laurier  ,  5 yj. 

De  genévrier ,  5 .  ü  j  •  ’"•'  '')> 

Fiente  de  chèvre  ou  de  brebis ,  §•  . 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait,  ajoutez  a  » 
colature  une  once  de  fuc  d'oignon  pour 
•fur  la  partie  en  baflînant  avec  des  linges  en  do  ' 
ble ,  palTcz  le  refte  de  la  décoftion  par  le  tamis, 
&  ajoutez  à  la  poulpe  , 

Huile  de  lis  blancs,  %.i]. 

De  camomille  , 

Suc  d’oignon ,  ana  § j. 
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Semence  à’anU , 

J)e  fenoüÙ  , 

Farine  àefenugrec , 

‘De  Un  ,  ana  B. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme  ,  &  ajoutez 

fur  la  fin , 

Jaunes  d’ oeufs  ,  n^.j. 

Saphran pulverlfé  }  5.  ]• 

Cataplâme  pour  l’hydrocelc  ou  hernie  aqueule 
des  tefticules, 

iji.  Fleurs  de  camomille  3 

De  fureau  ,  ana  m,  j.  m.  ij. 

Quatre  grandes  fejnences  chaudes  >  ana 
3.).  ll.g.ij. 

Fiente  de  chevre  3  Ife.  j.  15.  Ife.  ij. 

Faites  cuire  le  tour  dans  de  hurine  de  petit 
garçon,  eii  boulie  que  vous  pallèrez  par  le  tamis  , 
pourapliquer  fur  la  partie  apres  l’avoir  fomentee 
avec  fa  liqueur  de  la  même  deco£tion  ,  cela  s’a- 
pelle  faire  d^une  pierre  deux  coups. 

Outre  ces  cataplâmes  ordinaires  de  décodions  , 
il  s’en  fait  d'autres .  avec  la  poulpe  de  certains 
fruits  verts  ou  tpeurs  ,  cuits  fous  la  braize  ou  en 
quelque  liqueur  apropriéc ,  que  l’on  pile  ,  en^  y 
ajoutant  certaines  poudres ,  &  huiles  apropries 
pour  en  former  des  cataplâmes.  Tel  eft  celui  que 
nous  avons  donné  dans  nôtre  Pharmacopée  rai- 
fonnée,  en  l’article  des  pommes  contre  l’ophthal- 
mie  ôc  les  affedions  des  yeux, 

tZataplâme  contre  ,  la  douleur ,  les  plaies  ,  & 
}es  contufions  des  yeux. 

]5£.  Poulpe  de  pommes  douces  cuites  en  boulie  > 

i-  Iv, 

Mucilage  de  femence  de  coins  extrait  avec 
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le  frai  de  gre'no'ùilles  ,  j.  |.j.  (5. 

"Un  peu  de  camphre. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme.  Voiez  Ti- 
mæus  dans  fes  confcils ,  liv.  i.  conf.  n.pag.ifl. 

Quelquefois  on  fait  des  cataplâmes  avec  la 
poulpe  de  coins  cuits  Ibus  la  braife  ,  à  quoi  on 
ajoute  des  poudres  aromatiques  pour  apliquer 
dans  les  affedlions  de  l'eftomac  &  des  iiiteftins. 

La  croûte  de  pain  arroféc  de  vin  ,  &  femée  de 
poudres  apropriees  ufitée  dans  plufieurs  maladies 
du  bas  ventre  ,  dont  Morel  fait  mention  dans  le 
chapitre  des  cataplâmes,eft  plutôt  une  manière  de 
fomentation  qu’un  cataplâme  :  dans  le  vorniflè- 
menr ,  par  exemple ,  on  prend  une  croûte  de 
pain  grillée  ,  qu’on  arrofe  de  vin  de  malvoilïc , 
ou  de  vinaigre  de  rliuë  ,  ou  de  quelque  autre  li¬ 
queur.  Puis  on  y  lème  de  la  poudre ,  de  mufcade, 
gérofles  ,  zédoaire  ,  galanga ,  canelle ,  &  autres 
aromates  femblables ,  en  dolè  modérée^  pour  açli- 
quer  fiir  la  région  de  l’eftomac.  La  même  croûte 
mifc  fiir  le  nombril  convient  à  la  diarrhée  ,  & 
aux  autres  maladies  des  inteftins  ,  &  aux  femmes 
grollès  pour  fortifier  le  fétus.  Dans  ce  deniier 
cas  le  pain  d’épice  ,  arrofé  avec  l’eau  de  vie  des 
femmes ,  ou  avec  le  baume  des  embryons ,  & 
femé  des  mêmes  poudres  eft  un  remède  fouvcrain 
pour  fortifier  le  fétus. 

Morel  parle  encore  du  cataplâme  de  mie  de 

Eain  blanc  cuite'dans  du  lait ,  à  quoi  on  ajoute  le 
iphran,  les  jaunes  d’oeufs,&  autres.  Il  eft  généra¬ 
lement  ufité  pour  apaifer  les  douleurs  ,  de  quel¬ 
que  nature  qu’elles  Ibient.  Les  fleurs  de  lu- 
reau  &  de  bouillon  blanc  y  entrent  quelquefois 
comme  anodines  félon  les  circonftances  j  mais 
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voici  comme  on  le  préferit  ordinairement. 

|i.  Mie  de  faîn  blanc  ,  Ib .  15 . 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait  en  boulie , 
ajoutez  y. 

Huile  de  camomille  ,  15. 

"jaunes  d'œufs  ,  n®.  ij. 

Saphran  de  Levant»  J.ij. 

Mêlez  le  tout. 

Cataplâme  anodin  contre  la  douleur  de  la  po¬ 
dagre. 

Tp.  Mie  de  pain  blanc  »  f-üj. 

Poudre  de  racine  d'althaa  ,  ^ .  j. 

Fleurs  de  camomille  , 

Farine  de  fèves  , 

Ve  fenugrec  , 

Ve  lin,  ana  J.üj. 

Faites  cuire  le  tout  dans  du  lait  en  confiftence 
de  boulie ,  ajoutez  y , 

Onguent  anodin  ,  j. 

Baume  de  favon ,  5.ij« 
jaune  d'oeuf,  n“.j. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

On  fe  contente  quelquefois  d'incorporer  les 
poudres  dans  quelque  liqueur  pour  foire  un  cata¬ 
plâme  ,  par  exemple. 

Cataplâme  pour  la  tumeur  des  tefticules  venue 
de  contufion. 

Farine  de  fèves  ,  §.  iij. 

Poudre  de  femence  de  cumin  ,  §.j.  15.  ^  .ij. 

Faites  cuire  le  tout  dans  de  Poxycrat ,  c’eft-à- 
dire ,  parties  égales  d'eau  &  de  vinaigre  ,  ajou¬ 
tez  y  demie  once  de  litharge  pulvçrifée  pour  foire 
un  cataplâme.  1 

Morel  apcUe  aulU  cataplâme  ,  des  poqdtes 


4X0  Méthode  de  prescrire 

aftrmgeantes  incorporées  dans  du  blanc  d'œuf, 
qu'on  a  coutume  d'apliquer  pour  arrêter  les  hér 
inorragies ,  &  le  flux  des  humeurs  fur  les  plaies 
récentes,  les  fraélures,  les  ruptures  &  autres, 
foit  avec  une  liqueur  acre  ,  du  vinaigre,  du  vin 
auftére ,  ou  même  de  l'eau  fimple ,  quoique 
cette  méthode  foit  maudite.  En  voici  pourtant  ui^ 
pxemplé. 

Cataplâme  contre  l'hémoiTagie  du  nez. 
jji,  Argille  calcinée  ,  (  c'eft-à-dire  du  four  des 
Boulangers ,  m.  ij. 

Vinaigre  tres-acre ,  q.  f. 

Mêlez  lé  tout  en  forme  de  cataplâme ,  qui 
s'aplique  froid  fur  le  front  immédiatement , 
fur  les  temples ,  &  la  nuque  -avec  un  linge. 

Lorfque  les  ingrediens  font  aflèz  fucculens , 
on  les  mêle  enfemblc  fans  aucun  autre  artifice 
pour  compofer  un  cataplâme.  Exemple. 

Cataplâme  contre  les  tumeurs  fereufés*  ou  hy- 
jdropilîes  particulières.  ' 

3Çi.  Efcargoti  avec  leurs  coquilles  piles j  Ib.  j. 
Poudre  de  femence  de  carui  >  |  • 
piente  de  chèvre  ^ 

Mêlez  le  tout  avec  du  vin  ou  de  l'oxycrat ,  en 
çonfiftence  de  cataplâme  excellent  pQüt  reloudre 
çes'  fortés  de  tumeurs,  ^  j  I 

Cataplâme  pour  les  reins ,  &  la  vcflîe  dans  a 
fupreflîon  d'urinCi  ■  - 

4t.  Oignons  blancs  cruds  »  n°.  vj. 

■  Aulx  i  Vf. 

'Pilez  le  tout  dans  un  mortier,  &  ajoutez  y 
Quantité  luffifante  de  graillé  d'oye  ,  avec  un  pe 
d'huile  de  feorpions  pour  un  cataplâme  que  vo 

^arroferez  dfe  q^ue«  goûtes  d'huile  diftdee  de 

genévrier, 
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La  fiente  de  vache  recente  eft  un  cataplârae 
anodin  fingulier  contre  la  douleur  de  la  podagre , 
&  contre  toutes  fortes  de  douleurs  ,  &  tumeurs 
avec  inflammation  ;  on  la  met  feule  ou  mêlée 
avec  l'huile  rofat.  La  fiente  de  porc  délayée 
avec  de  l'eau  bouillante  eft  un  cataplâmc  Ibuve- 
raiii  pour  apliquer  fur  le  bas  ventre  ,  contre  le 
flux  immodéré  du  flux  menftrual.  Le  cataplâme 
de  fiente  de  cheval  cuite  dans  du  vin ,  ou  le  fuc 
de  la  même  fiente  avec  la  mie  de  pain  ,  eft  un 
fecret  contre  la  cangréne»  Voye:^.  le  cataplâmc 
compofé  de  Barbette  ,  liv.  i .  de  fa  Chirmeie 
d.  14. 

La  fiente  de  chèvre  cuite  en  oxycrat ,  ou  dé¬ 
layée  dans  l'urine  d'un  petit  garçon  eft  un  cata,- 
plâme  difcuffif  excellent  pour  diflîpcr  les  vens  & 
refoudre  les  tumcuîs.  Sur  tout  les  tumeurs  œde- 
mateufes  des  pieds  &c  du  fcrotum ,  Ipécialemeut 
iî  ces  fientes  font  délayées  en  l'urine  propre  du 
malade. 

Le  levain  fournit  aux  Modernes  le  corps  d'un 
admirable  cataplâme  ,  à  quoi  on  ajoûte  fur  le 
champ  les  poudres  apropriées ,  contre  le  hoqiier, 
le  vomiflfement  excclîîf,  &  le  choléra  inorbus  , 
on  aplique  le  tout  fur  la  région  de  l'eftomac  aux 
perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe.  Et  aux  femmes 
groCTes  memes ,  lorfqu'elles  font  travaillées  d'un 
vomiflèment  importun  vers  les  derniers  mois. 
Levain  acre  t  üj. 

Pondre  de  mente  crêpée  j  j.  ' 

,  Poudre  de  fleurs  de  camomille  >, 

Le  zédoaire ,  ana  § .  fl . 

Le  bayes  de  genévrier  i  5.  Üj. 

Le  laurier  t  5;].  fl. 

D  d  ij 
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Vinaigre  à‘ œillet  ou  de  fureau ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cwaplânie  qui  fera  atrofç 

avec 

L'huile  dtflile'e  de  cumin  , 

J)c  carut  y 
De  canelle  , 

De  Kjédoaire  y  dna  gutt.  vj. 

Pour  apliquer  fur  la  région  de  hftomac. 
Voyez  Mynfiêlhus  ,  firmament, feit, 

&  514* 

Autre  cataplâme  ftomacal  polycrefte, 

Çi  Levain  acre  ,  §.iij. 

Deilles  de  menthe  ,  ^ .  j, 

Zéâoairey  §.  C. 

Semence  d’anis  y 
De  cumin  y 

De  fenoml  >  ana  üj. 

Vinaigre  rofat  y  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme  que  vous 
urroferez  de  quelques  goûtes  dimile  diftucede 
macis ,  &  de  gérofles.  _  „  1  r 

Le  cataplâme  compofe  de  levain ,  &  de  lucci- 
mm  pour  apliquer  fiir  la 

les  catarrhes  faulTement  apclles  fufFocatifsjCft  ucü- 
Cille  à  la  vérité  ,  mais  trop  fameux  pour  ne  pas  le 
iraporter  ici. 

^L.  Vieux  levain  y  vj.  ^ 

Succinum pre'pare  y  5.].  ^ 

h  baftd-u»«r.plâ« 

u’on  a  coutume  d^apliquer  aux  plantes  ’ 

qan^lcs  délires  ,  les  céphalalgies,  les  douku^ 
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de  tête  &  les  infomnies  des  fièvres  ckaudes  §£ 
malignes  dont  j^ai  vû  de  très-bons  effets* 
jjt.  Vieux  levain  j 

fuellles  de  rué  fraîches  i  ana  m.  ij» 

Racine  de  raifort  »  n“ .  ij* 

Sel  commun  j  m.  j. 

Vinaigre  de  rhué  j  q.  f* 

Mêlez  le  tout  pour  faire  un  cataplânie  àplicàa 
ble  aux  plantes  des  pieds  j  qui  fera  renouvellé 
quand  il  fera  fec* 

j  En  place  des  fueilles  de  riiuë  on  peut  prehdre 
i  les  fueilles  de  grand  fedum ,  ou  grande  joubarbe* 

'  Ec  d'autant  que  le  raifort  fcnt  mauvais  *  on  peut 
l'omettre  &  augmenter  la  dofe  des  fueilles  de 
i  fempervivum. 

I  II  cft  au  refte  à  remarquer  que  tous  ces  cata- 
;  plaines  ne  font  bons  que  tandis  qu'ils  font  chaudsi 
[  car  dés  qu'ils  font  froids  ,  ils  incommodent  le 
[  fentiment  du  toucher  qui  réfide  dans  la  peau ,  & 

I  les  mêmes  difficultés  que  j'ai  propofé  à  l'égard 
I  des  épithémes  reviennent  ici ,  fçavoir  »  qu'il  efl 
à  craindre  qu'étant  apliquésjfur  tout  aux  tumeurs 
chaudes ,  les  cataplâraes  n'en  bouchent  les  pores  % 
&  n'empêchent  la  tranfpiration  qui  eft  fi  néceC* 
faircjque  lorfqu'elle  eft  arrêtée,les  parties  nerveu- 
fes  fe  cangrénent  facilement* 

Les  cataplâmes  véficatoires  ont  lieu  ici  *  les 
Anciens  ne  s'en  fervoient  point  j  ils  fè  conten- 
toient  de  fînaplfmes  ,  remèdes  ainfi  nonunés  de 
leur  bafe  qui  étoit  la  femence  de  moutarde  que 
les  Latins  apellent  Sinapl ,  laquelle  ils  mëloient 
*vec  la  poudre  de  figues  pour  apliquer  fur  les 
parties  pour  faire  une  atraétion  confidérable  des 
humeurs ,  c’eft  la  propriété  de  tous  les  fimples 
D  d  iij 
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doués  d’un  fel  volatile  acre  ,  comme  la  fcmendî 
de  moutarde ,  la  renoncule  ,  la  flammule ,  la 
pyrethre  ,  le  gingembre  ,  l’euphorbium  &  autres , 
qui  excitent  une  grande  rougeur  aux  parties  où 
on  les  aplique. 

Les  véllcatoires  font  plus  forts  que  les  finapif. 
mes,  &  excitent  des  vellies.  Les  cantharides  en 
font  la  bafe  ordinaire  ,  &  fuivant  qu’elles  y  font 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  ,  les  veflies  fe 
font  plus  ou  moins  promptement ,  &  plus  ou 
moins  grandes ,  ce  qui  dépend  encore  du  mé¬ 
lange  des  ingrediens  dont  le  fel  volatile  corrige 
plus  ou  moins ,  le  fel  acre  cauftique  des  can¬ 
tharides. 

Les  vélîcatoires  font  de  la  grandeur  d'un  écu 
blanc  ou  environ,  On  les  aplique  en  divers  en¬ 
droits.  En  Italie  on  en  attache  fur  les  deux  poig¬ 
nets  dans  l’état  des  fièvres  malignes  &  chaudes, 
aux  jambes ,  aux  temples  ,  &  derrière  les  oreil¬ 
les  fur  les. parotides  ,  ce  qui  chalTe  heureufement 
la  malignité  en  déhors  au  défaut  des  fueforifiques 
qui  y  lont  peu  en  ufage.  Les  véficatoires  con¬ 
viennent  à  la  goûte  ,  fur  tout  à  la  feiatique  &  aux 
maladies  femblables  pour  évacuer  la  lymphe  acide 
qui  en  eft  la  caufe  ,  &  détourner  fon  mouve¬ 
ment  de  defi'us  les  articles.  Ils  font  excellens 
contre  les  affedions  céphaliques  ,  &  on  les  apli¬ 
que  liir  la  nuque  dans  les  maladies  foporemes , 
l’apoplexie  ,  le  vertige  ,  &  dans  toutes  lés  affec¬ 
tions  des  yeux.  Ils  fervent  auffi  pour  ouvrir  les 
tumeurs  malignes  comme  les  bubons  &  les  char¬ 
bons  ,  parce  qu’en  attirant  la  matière  veniineuic 
dans  les  veffies  ,  ils  empêchent  fon  retour  en  de¬ 
dans  qui  feroit  tres-dangereux  pour  le  malade. 
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Les  véficatoires  agirent  fucceffivement  par  la  ver« 
tu  de  leur  fel  volatile  qui  brûle  &  enleve  la  peau 
en  forme  de  velïïes  pleines  d"eau. 

C'eft  un  mauvais  %nc  quand  ces  veilles  ne 
paroüTenc  point ,  &  la  mort  n’eft  pas  loin  ,  ce 
qui  fe  démontre,en  ce  que  les  véikatoires  ne  font 
aucune  opération  fur  les  cadavres. 

On  les  préfcrit  quelquefois  en  forme  d’emplâ¬ 
tre  ,  &  pour  l’ordinaire  en  forme  de  cataplâmes  i 
avec  du  levain  j  mais  fort  mal  à  propos  ,  pour-^ 
tant,  puifque  c’eft  la  coutume  il  ne  faut  pas  laiflèr 
d'en  donner  quelques  exemples; 

iÇi.  Levain  acre  j  f  i  j; 

Cantharides  fans  têtes  &  fàrti  queues  i  3.  i> 
Eau  de  vie  »  q.  f.', 

kalaxés  le  tout  &  l’éteiidez  lùr  une  peau  de 
de  la  largeur  d’un  écu  ,  &  de  l’épaifteur  d’un 
derai-doigt  pour  apliquer.  Quelques-uns  fe  fer¬ 
vent  de  vinaigre  on  place  d’eau  de  vie  :  &  y  ajou¬ 
tent  pour  aiguillon  les  poudres  d’euphorbe'  5é 
de  moutarde  ,  &  un  peu  de  vinaigre  diftiléj 
Exemplé. 

iÇt.  Vieux  levain  i  5.  ij.  ou  ft. 

Semence  de  moutarde  fulverifée ,  3 .  j. 
Cantharides  fans  ailes  &  queués  ,  gr,  iv; 

Mêlez  le  tout  avec  le  vinaigre  diftilc  pour  urt 
cataplâme* 

Plus  lés  malades  font  robuftes  &  ont  la  péaii 
dure  j  plus  le  véheatoire  doit  être  fort ,  fur  tout 
dans  la  léthargie ,  &  les  autres  affeékions  fopeii 
ieufes  &  comatcufes.  Exemple; 

Levain  acre ,  ^ .  i?  ; 

Foudre  de  cafloreum  i 
De  cantharides ,  anad.]i 

D  d  iiij 
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D’euphorbe ,  gr.  xij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme,  qui  fer» 
apliqué  fur  la  nuque  pour  reveiller  le  malade  par 
la  douleur  qu'il  caufera,  à  quoi  unvéficatoue 
plus  doux  ieroit  inutile.  J'ai  dit  que  ces  cata- 
plâmes  véficatoires  avec  le  levain  n'etoient  pas 
bons,  pour  deux  raifons  :  La  première ,  parce  que 
la  vertu  des  cantharides  qui  confifte  dans  un  fel 
acre  volatile,  eft  châtrée  &  émoulTée  par  l'acide 
du  levain  &  du  vinaigre.  La  fécondé  raifon  eft 
que  le  cataplâme  ne  s'attache  pas  bien,  qu'il vâ 
d'un  côté  &  d'autre  ,  &  ne  fait  que  des  veflies 
éparfes.  Les  véficatoires  font  donc  meilleurs  en 
emplâtre. 

Le  cataplâme  de  mie  de  pain ,  ou  de  poulpe  de 
figues  avec  les  cantharides  n'eft  pas  mauvais,  1 
Exemple.  1 

Poulpe  de  figues  ,  §.  fi. 

Cantharides  ,  5.  ij.  • 

Incorporez  le  tout  avec  de  l'elprit  de  vin  pour 
un  catapdâme  véficatoire. 

Quand  les  veffies  lont  formées  on  les  perce 
avec  une  aiguille  pour  vuider  l'humeur  contenue; 

&  pour  empêcher  que  ces  veffies  ne  fe  confoli' 
dent  &  ne  fc  fechent ,  on  aplique  dclTus  une 
fueille  de  choux  ,  ou  de  bete  chauffée ,  ce  qui 
tire  une  quantité  fiirprenante  d'eau  ,  par  ce  que 
la  veffic  demeure  ouverte  defibus  la  fueille ,  & 
jette  toujours  comme  une  petite  fontaine ,  ou 
fontanelle  de  l'eau  tres-claire. 

Les  finapifines  des  Anciens  ne  font  plus  en 
ufâgc.  Ils  les  eraployoient  dans  les  maladies  des 
yeux ,  fpécialement  contre  la  lipirade  &  l'inflain* 
mation  pour  les  fijjets  délicats.  Exemple, 
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Sinapifme  ou  cataplâme  rubéfiant  contre  une 
douleu?  de  tête  pérjcdique  crueUc  ,  &  jointe  à 

une  grande  douleur»  yeux. 

hevain  acre  >  5 .  j. 

Sm'mumi  5.1). 

Smence  de  moutarde  ptlee^ ,  5 .  IS .  5 .  vj. 
Mêlez  le  tout  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  apli- 
ûuer  for  la  nuque.  On  peut  y  ajoûter  deux  drag- 
mesdefemence  de  roquette  pour  aiguülon. 
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CHAPITRE  V. 

Des  OnguenS  i  L  'mmens  &  Emplâtres. 

NOus  voilà  au  dernier  chapitre  delapréferip- 
cion  des  formules ,  qui;  contient  feulement 
les  remèdes  externes  d'une  confiftence  gluante  j 
&  gralTe  qui  les  attache  fortement  aux  parties  ex¬ 
ternes.  Ces  remèdes  font  compofès  pour  l’ordi¬ 
naire  d’ingrediens  huileux  &  fulphureux ,  incor¬ 
porés  avec  la  térébenthine j  la  cire,  &  quelque 
autre  corps  femblable  ,  ou  d’ingrediens  mucilagi- 
neux  incorporel  avec  le  miel..  Lors  qu’ils  font 
clairs  j  on  les  apelle  Imimetis  ;  un  peu  épais,  on  les 
apelle  onguens  ,  &  très-épais  y  on  les  apelle  m- 
plâtres  y  ou  ecrats.  J’ai  dit  que  ce  chapitre  né 
contertoit  que  des  remèdes  externes,  par  ce  qu  il  y 
én  a  peu  qui-fe  prennent;  intérieurement  j  com¬ 
me  l'onguent  rouge  potable  *  le  baume  de  fenouil 
d’Horilius ,  liv,  i",  obf.  41.  pàg.  io5>.  &  Itv.  1 
obf.  it.pag.  s Et  que  ces  exceptions  particu¬ 
lières  n’empêchent  point  que  la  réglé  ne  loit 
générale. 

Les  principaux  irigrediens  de  ces  rcmedes  on- 
ftueux  ,  font  les  huiles  comme  bafe  }  & 
comme  corps.  Les  huiles  font,  ou  dillilecs  ou 
par  expreflion ,  &  celles-ci  infufées  y  ou  cuites 
avec  quelques  fimples^  Nous  comprenons  dans 
la  famille  des  huiles  les  matières  d’une  fubftance 
ôc  confiftence  ,  à  peu  prés  femblable  plus  ou 
moins  liquable  ôc  propre  à  s’unir,  comme  e 
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beurre,  l'axonge  ,  la  graifTe  ,  le  fuif,  la  mobile 
des  animaux  .  le  fiel ,  le  mucilage  ,  les  raifines 
molles ,  le  favon  &  autres-.  Nous  rangeons  avec 
la  cire  ,  la  colophone  ,  les  refines  épailîès  ,  com¬ 
me  la  poix,  le  maftich  ,  le  benjoin  &  autres  , 
les  gommes  dont  là  plupart  font  amphibies  ; 
c'eft-à'dire  nourries  dans  l’air  dedans  l’eau,  ou 
cMlement  folubles  danè  les'menftrues  huileux  Sc 
aqueux ,  à  caufe  qu’elles  font  con^ofées  d’une 
double  fubftance  ,  îcavoir ,  refincule  renfermée 
dans  la  gommeufe.  Leur  confiftence  &  leurs  pro¬ 
priétés  par  raport  au  feu  ,  font  que  nous  les  ra- 
Mrtons  à  la  cire.  Tels  font  lé  galbanum  ,  l’am¬ 
moniac,  le  bdellium,  la  myrrhe,  les  autres re- ' 
fines  c'paiflès  &  la  poix.  La  térébenthine  tient  le 
milieu  entre  l’huile  &  la  cire.  Car  outre  les  ver¬ 
tus  vulnéraires  admirables  qu’elle  polTede  qui  fonr 
qu’on  l’apelle  le  baume  de  l’Europe  &  du  Septen¬ 
trion  ,  propre  à  confolider  &  empêcher  la  cornip- 
tion,  tant  des  playes  que  des  ulcères.  Elle  s’unit 
egalement  aux  fujets  huileux  &  à  la  cire  ,  &  ferc 
deliaifon  aux  gommes.  Enfin  fans  parler  ,  de 
l'huile  abondante  ,  &  de  la  cire  que  cette  refinc 
renferme  ;  on  la  peut  confidérer  rantôt  comme 
la  cire  pour  donner  corps ,  &  tantôt  comme 
l'huile  pour  fervir  de  bafe  ou  de  principal  irigrc- 
dieiit.  Voilà  la  matière  principale  &  ordinaire  de 
ces  médicamens  onûueux ,  à  quoi  on  ajoute 
dans  l'extraordinaire  ,  &  fouvent  inutilement 
plulîeurs  autres  ingrediens  i  &  diverfes  poudres 
conformes  aux  indications.  Les  poudres  métalli¬ 
ques  &  minérales ,  fpécialement  du  plomb  &  du 
cuivre ,  y  entrent  comme  acceflbires  &  aiguil¬ 
lons  ,  parce  que  l’acide  s’y  jette  promtement. 
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Les  poudres  tirées  du  plomb  font  le  plomb  al 
ciné  ,  ou  brûlé  ;  la  cerufTe  j  le  fucrc  de  faturne  • 
le  minium  ;  la  litharge  ;  celles  du  cuivre ,  font , 
le  verdet ,  excellent  déterfif  pour  les  ulcères  ma* 
lins  &  putrides  ,  &  la  bafe  dè  l'onguent  égiptiac 
le  refuge  ordinaire  des  Chirurgiens  dans  les  ulcè¬ 
res  cacoëtiques  ,  &  le  danger  éminent  de  la  can- 
gréne.  L‘as  ujïum  ou  cuivre  brûlé  j  la  tutie  ,  le 
pompholix  }  on  peut  ajoûter  la  pierre  calamine 
ou  cadmie  ,  dont  on  compolè  une  emplâtre  fou*  ] 
veraine  pour  confolider  ,  &  incarner  les  ulcè¬ 
res  &  les  playes. 

Les  poudres  des  Végétaux  y  entrent  aullî}  ' 
.  mais  comme  elles  s'envelopent  dans  la  fubftancc 
huileufe,  leur  vertu  ne  Içauroit  guéres  agir.  Il 
vaut  donc  mieux,  fiiivant  la  méthode  des  Moder¬ 
nes  ,  n’y  rien  mettre  que  ce  qui  fe  mêle  &  unit 
parfaitement ,  laiflànt  les  poudres ,  &  les  autres 
ingrediens  trop  fecs.  On  le  contentera  de  mêler 
la  térébenthine  avec  les  huiles ,  &  d'y  ajouter 
des  gommes  ou  quelques  corps  femblablcs  ,  dont 
les  vertus  réiinies  donnent  un  onguent  tres-ex- 
cellent  }  les  fucs  des  Végétaux  tirez  par  expref* 
flon  J  ou  par  décoélion  entrent  commodément 
dans  les  onguens  &  emplâtres ,  ainfi  que  le  vinai¬ 
gre  ;  à  caulè  de  l’incompatibilité  de  leur  partie 
aqueufe  avec  l'huile  j  on  les  fait  bouillir  jufqu  a 
l'entière  évaporation  du  phlegme  ,  apres  quoi 
la  partie  lùcculente  s’unit  étroitement  avec  la 
grailfe  de  l'huile  en  onguent  ou  emplâtre  tres- 
clEcacc, 

Le  miel  qui  eft  un  mixte  d'une  tiifurc  particu¬ 
lière  huileux  au  fond  ,  &  aqueux  en  fa  fupem- 
cie  ,  s'unit  parfaitement  aux  fucs  des  Végétaux» 
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Sc  il  entre  pour  l'ordinaire  /dans  les  onguens 
mondificatifs  ,  parce  qu'il  décergc  puiflàramenc 
les  ordures  des  ulcères. 

Enfin  les  mucilages  des  Végétaux  mucilagi- 
tieax  entrent  avec  les  beurres  des  animaux  dans 
les  linimens  &  onguens  fur  le  même  pied  que  les 
huiles  des  mêmes  Végétaux. 

Tous  ces  ingrediens  le  mêlent  enfemble  avec 
ou  fans  feu  ,  &  par  la  trituration  feule  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  force  de  piler  les  efpéces  dans  un  mor¬ 
tier  ,  en  y  ajoutant  de  Thuile  à  mefurc ,  jufqu’à 
ce  que  le  tout  ait  acquis  la  confiftencc  requife. 
Ceft  ce  qu'on  apelle  ,  mtritum ,  en  fbusenten- 
dant  le  mot ,  mguentum  ,  ou  emplajhrum  ;  Tem- 
plitre  mphamacum  de  Mefüé  cft  de  ce^enre. 

Lorfque  la  mixtion  iè  fait  par  le  miniftére  du 
feu ,  on  fond  l'huile  &  la  cire  enfemble ,  puis 
on  y  ajoute  ce  qu’on  veut,  coulant  le  tout,  s’il  eft 
béfoin. 

Les  plus  éxads  diftilent  en  huile  ce  qui  Ce 
peut  diftiler ,  &  mettent  infiifer  des  Végétaux 
fecs  dans  ces  huiles  diftilées  ,  &  après  la  philtra- 
tion  ils  reduifent  la  liqueur  en  forme  d'emplâtre 
ou  d’onguent  ,  avec  la  cire  &  la  térébenthine  , 
celle-ci  étant  comme  la  bafe  générale.  Ces  der¬ 
nières  mixtions  font  nommées  baumes  vulnérai¬ 
res  J  en  un  mot ,  mieux  les  ingrediens  des  on¬ 
guens  &  emplâtres  font  unis  entre-eux  ,  plus  ifs 
fontfalutaires  &  efficaces. 

Ces  rémedes  font  de  trois  fortes ,  par  raport 
a  leur  confiftencc  qui  cft  diverfo  fuivant  la  pro¬ 
portion  des  ingrediens.  Sçavoir  les  linimens  ,  les 
mguens  j  les  emplâtres  j  lors  qu’on  mêle  des  hui¬ 
les  feules,  ou  que  foruneonçe  d’huUc,  onmcc 


451  Méthode  de  prescriEi 

feulement  une  dragnie  de  cire  ,  &  demie  dragme 
de  poudre  ;  on  apelle  cela  Irnimem.  Lors  que 
fur  une  once  d'huile ,  on  mec  deux  dragincs  de 
cire ,  &  une  dragme  de  poudre  ,  c'efi  un  onguent  j 
Si  la  cire  domine  ,  &  que  .  fur  une  once  d'huile 
on  mette  une  once  &  demie  de  cire ,  &:  une 
dragme  &  demie  ,  ou  deux  dragmes  de  poudre , 
•c'eft  un  cerat  ;  lî  l'on  prend  parties  égales ,  par 
exemple  ,  une  once  d'huile  &  une  once  de  cire 
avec  demie  once  de  poudre,  ce  fera  une  emplâtre, 
on  ajoute  prefque  à  toutes  les  emplâtres  la  téré¬ 
benthine  en  dofe  modére'e.  Morel  eft  fi  clair  là 
defiTus  qu'il  eft  inutile  d'y  rien  ajoûter.  Si  l'on 
trempe  un  linge  de  quelque  figure  que  ce  foit 
dans  l'emplâtre  fondue,  pour  l'en  empreindre 
des  deux  côtés,  on  apellera ce  linge 
m  toile  de  Gautier.  En  un  mot  on  fait  ici  un  grand 
inyftére  de  rien  ,  car  on  peut  faire  promtèment , 
un  onguent  d’un  liniment ,  &  de  l'un  &  l'autre 
un  cerat ,  en  y  ajoutant  dé  la  cire  ;  du  cerat  une 
emplâtre  en  y  ajoutant  la  térébenthine.  Et  de 
l’emplâtre  refaire  un  onguent,en  y  remettant  allez 
d'huile ,  toute  la  confiftcnee  dépendant  du  plus 
ou  moins  de  cire.  Si  la  poix  fait  la  baie  de  1  em- 
plâtre  elle  en  fera  plus  pénétrante  &  relolutive  , 
èca-ncWécdropaxonpication. 

Le  liniment  eft  ainfi  nomme  du  verbe  Lw  q 
frgnifie  ,  enduire  ,  parce  que  cette  forte  de  raw- 
de  s'enduit  fur  les  parties  pour  les  conforter 

térer,  ce  qui  fait  connoitré  qu'il  doit  etre 

confiftence  un  peu  fluide,  &  JS 

Il  prend  differens  noms  nLti- 

ces^  huiles.  Si  plufieurs  huiles  diftilees  en  p 
■culier  font  jointes  enferable  ,  ou  fi  on  en 
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plufieurs  à  la  fois ,  la  liqueur  commune  qui  en 
reiîilte  cft  apellée  baume  ,  fbit  qu^elle  garde  fa 
forme  d'huile ,  Ibit  qu'elle  s’incor|)ore  avec  quel¬ 
que  autre .  fiijet  pour  être  apliquee  en  forme  de 
linimcnt.  Le  fujet  qui  fwt  ordinairement  de 
corps  aux  baûmes  eft  l'huile  de  mufcade ,  qui 
fert  à  retenir  la  vertu  volatile  des  huiles  aromati¬ 
ques  qui  fe  diflîperoit  aifément ,  à  les  confcrver 
fans  qu'elles  perdent  cette  verra  j  &  à  empêcher 
que  l'acrimonie  des  huiles  diftilées  n'excitent  des 
pullules  ,  des  dcmangéailbns  ,  &  des  chaleurs. 

La  manière  de  préTcrire  les  baûmes  ,  s'apren- 
dra  alTez  par  les  exemples  qui  fuivent. 

Baume  ftomachîque  contre  le  vomilTement  & 
la  diarrhée. 

Huile  de  mufcade  par  exprejjîon  j  3,  ij. 

Baume  du  Pérou  i  j.j. 

Huile  diflilée  de  macis  ,  9 . 15. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

|ç.  Baume  du  Pérou  s.  3.  j. 

Huile  dijiilée  d’anis  , 

De  fenouil , 

De  macis ,  ana  9 ,  15. 

De  gérofles  ,  gutt.  v. 

De  canelle  ,  gutt.  ij. 

Huile  de  mujfcade  pour"  fervk  de  corps. 
q.  f. 

Mêlez  le  tout. 

Autre. 

Huile  de  mufcade  par  expreffori  ,  3.  ij. 

Huile  diflilée  d’knis  , 

De  macis  i  ana  B . 

De  gérofles i 
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Ve  canelle  ,  atia  9 .  C. 

Mêlez  le  cour. 

Autre. 

Huile  difiïlée  de  mafikh  i  J.ij. 

De  macis  >  9 .  j. 

Ve  gércfles  , 

Ve  canelle  y  ana  9  •  . 

Incorporez  le  tout  avec  de  Phuilc  de  mufcide 
par  exprelïïon  pour  un  baûmc. 

Autre. 

^t.  Huile  dîflilée  de  bayes  de  genévrier»  5.j. 

Ve  menthe  y  5.15. 

'  Ve  macis  y 

Ve  gérofles  ana  y  9  •  15 . 

Ve  canelle  »  gutt.  v. 

Mêlez  le  tout  avec  l'huile  de  mufcade  pour  un 

baume.  ,  i- 

Ces  baumes  ,  fans  autre  apareil,  sapUquent 
fur  l'eftomac/pécialemcnt  à  l’endroit  qu'on  apcUc 
la  folTette  du  cœur  ,  on  met  par  delTus  une  t  e 
bien  chaufée,  pour  anhner  la  vertu  pénétrante 
des  huiles  diftilécs  ,  ouvrir  les  pores ,  &  deter* 
miner  le  remède  à  agir  plus  puilfannmcnt  vers  e 
dedans.  Feiez  Major.  Il  ne  faut  pas  croire  que 

la  pénétration  de  ces  huiles  foit  de  peu  de  con  - 
qucnce.  Te  me  fouviens  un  jour  qu'aiam  or  o  • 
né  un  baume  ftomachiquc  à  un  malade  contre 
vomilTement  trop  frequent ,  &  lui  aiapr  deina  - 
dé  de  quelle  faveur  &  odeur  étoit  la  matière  qu 

xejettoit,  il  me  répondit  que  c’etoit  les  memes 

que  celles  du  Uniment. 

Baume  céphalique  apopleébique. 
jj£.  Petroleum  blanc  j  5 .  ij. 

Huile  dijiilée  de  fuccinum  »  j* 
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De  lavende  , 

De  marjolaine, 

D’afpk ,  ana  9  .J. 

Mêlez  ces  efpéccs  feules  ou  avec  le  corps, 
c’eft-à-dire ,  avec  l’huile  de  mufcade  par  ex- 
preffion. 

Baume  carminarif. 

Huile  d‘aneth , 


De  camomille  ,  ana  5.  ij. 

D’aneth , 

De  carui  ou  cumin  , 

De  bayes  de  laurier  ,  ana  9 .  j. 

Mêlez  le  tout  avec  quantité  fuffifante  d’huile 
Je  mufcade  par  expreflion  pour  un  baume. 

Si  on  y  ajoute  de  la  cire  ou  l’emplâtre  de 
bayes  de  laurier  en  quantité  requife  ,  on  aura  un 

onguent  j  &  fi  on  joint  à  celui-ci  la  gomme  ta- 
camahaca.,  avec  la  térébenthine,  on  aura  une  em- 
plâtre  qu’on  étendra  fur  une  peau  de  gan  pour 
apliquer.  ^ 


Baume  pour  préferver  les  pieds  &  les  mains  , 
contre  la  rigueur  du  froid  externe. 

Huile  de  raves  par  exprejjïon  ,  j. 

Huile  diftile'e  de  térébenthine  , 

Corps  pour  le  baume,  ou  huile  de  mufcade  par 
exprejfon,  q.  f. 

Melez  le  tout. 


Autre. 

Huile  de  femence  de  raves  par  expref- 
Jion ,  f?. 

Petroleum  blanc  ,  5.  ij. 

Huile  diflilée  de fuccinum ,  5,  j, 

T>e  térébenthine ,  5,  15, 
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Mêlez  le  tout  avec  l'huile  de  mufcade  par  ex» 
preiEon  pour  un  baume. 

Baume  vulnéraire. 

jÇi.  fJuile  d‘hypermm  3  §.j. 

De  momordica  5  f  •  15. 

Baâme  de  fottjre  ,  5.  üj. 

Incorporez  le  tout  avec  l'huile  de  mufcade  par 
■çxpreflîon. 

Souvent  on  préfcrit  des  linimens  des  huiles 
feules  par  infufion  ou  par  décoftion.  Quelques 
fois  on  les  joint  avec  les  huiles  par  expreflion, 
&  les  huiles  diftilées  en  proportion  triple  ou  qua- 
■  druple  ,  atendu  que  les  huiles  diftilées  font  tres- 
péiiétrantes  ,  celles  par  infufion  parrelTeufes , 
celles  par  expreffion  tiennent  le  milieu.  Exem- 
ple. 

Huile  contre  les  vers  des  petits  enfgns. 

:§£.  Huile  d’amandes  amères  par  exprej^on) 
5.  fi, 

Hitile  diacolecynthidos  j  J-  j’ 

Huile  difiilée  d' ahfinthe  3  9.j, 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment  j  ou  bien  on  y 
jijoûte  un  peu  de  cire  fi  on  veut. 

Huile  ou  liniment  fomnifere. 
fp..  Huile  par  exprejfion  de  fepence  d?  pitV^i 
blanc  3  5.  ij. 

De  jouf^uiame  3  fi^ 

Mêlez  le  tout.  „  > 

Liniment  contre  la  pefanteur  de  tete ,  « 
fti-iétion  des  narines, 

JÇ£.  Huile  d’iris  , 

De  nicotiane  ,  ana  j. 

Huile  difiilée  de  marjolaine ,  9  • 

Mêlez  le  toup. 
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Autre. 

Huile  d'iris , 

De  nicotiane 3  am  j. 

Huile  de  nlgella  par  exprejJîoH  >  3.  • 

Huile  diftUée  d’anis  , 

De  marjolaine ,  ana  guet.  ij. 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment  dont  on  endaie 
fréquemment  le  dedans  du  nez. 

Les  linimens  plus  épais  ,  font  ceux  où  l’on 
fût  entrer  les  axonges  &  les  grailfes  des  animaux. 
Exemple. 

Liniment  antipleurétique. 

4.  Graîjfe  de  marmotte  >  (  rat  de  montagne,  / 
Huile  de  camomille  ,  ana  ^.j. 

D'amandes  douces , 

Suif  de  bouc  ,  ana  f .  fi. 

Huile  dijlilée  de  térébenthine ,  3 .  üj. 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment ,  ou  un  on¬ 
guent,  en  y  ajoutant  un  peu  de  cire. 

Liniment  carminatif. 

JÇi.  Huile  d'aneth  , 

De  camomille  ,  ana  5,  ij. 

Huile  diJHlée  d'anis  , 

De  carui , 

De  camomille  , 

De  cumin  ,  ana  9.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment ,  lî  on  y  ajoute 
Il  cire  ce  fera  un  onguent  ;  fi  on  y  joint  le  corps 
pour  le  baume  ,  ce  mra  un  baume  ;  fi  on  y  mêle 
le  tacamahaca  ce  lèra  une  emplâtre. 

Liniment  refolutif  &  difculïïf  contre  les  tu¬ 
meurs  &  contufions. 

Huile  de  camomille  par  infujton ,  f .  fi. 
Huile  d'amandes  amères  par  expreffion,  j.ij. 

Ee  i; 
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fiuile  d’aneth  > 

Huile  dlfiUée  de  canelle  , 

De  fenouil ,  ana  9 .  j.  9 .  ij. 

Mêlez  le  rour  avec  un  peu  de  cire  pour  un  li. 
jrimenr. 

Pour  rendre  les  linimens  plus  efficaces ,  c'tll 
la  coûiume  d'y  ajouter  quelques  poudres  fubtiles 
&  pénétrantes.  Je  dis  fubtiles  &  pénétrantes  ; 
car  comme  les  linimens  doivent  pénétrer  les  par¬ 
ties  ,  il  n'y  faut  rien  mettre  qui  empêche  l'adion 
&;  la  pénétration  des  huiles  ,  ainfi  on  ne  peut 
ajouter  fur  une  livre  d'huile  que  demie  dragme  de 
poudre  au  plus.  Exemple. 

Liniment  contre  la  douleur  de  côté  que  j'ai 
éprouvé  fur  une  femme  pleurétique  , 

Çi.  Graijfe  de  marmote  ,  . 

Huile  de  camomille  par  infufion  ,  5.  ij. 
D’abfi-ithe,  5.j. 

Huile  diflilée  de  cumin ,  5  .n .  5  .j.  n • 
^aphran,  9.f?.  9*j- 
Camphre,  gr.  v.  9*15. 

Mêlez  le  tour  pour  un  liniment ,  qui  fera  apli- 
qué  chaud  &  réitéré  de  tems  à  autres  en  mettant 
chaque  fois  une  tuile  chaufée  par  deflus.  Le 
camphre  &  le  faphran  font  tres-pénétrans, 

La  civete  s'ajoute  fbuvent  aux  linimens  pour 
^paifer  la  douleur ,  fpécialement  celle  de  la  coli¬ 
que,  on  la  mêle,  par  éxemplc,  avec  l'huile  de  mu  - 
cade  par  expreffion  ,  l'huile  de  camomille  ,  oti 
l'huile  de  fureau  ,  mais  il  n'en  faut  mettre  que 
quelques  grains  fur^deux  ou  trois  dragmes ,  ou 
demie  once  d'huile ,  tant  parce  que  le  rmedee 
gher  ,  que  parce  qu'ils  eft  extrêmément  fort. 

J.es  linunen?  fe  préparent  quelquefois  aveç  W 


LES  Formules.  439 

onguent  officinal  qu’on  fe  contente  de  délayer 
dans  une  huile  aproprie'e.  Exemple» 

Liniment  pour  la  galle» 

]Çi.  Onguent  diapompholigos  ,  g.  j» 

Hude  de  nicotiane  >  f  *  fi  » 

Baürne  de  foufre  y  5.11). 

Mêlez  le  tout  pour  un  Uniment  *  Ou  en  ajoû» 
tant  un  peu  dè  cire  poür  un  onguent» 

Liniment  carminatif» 

Onguent  carmimttf  de  Zuvelpher  y  §.j» 
Huile  diftile'e  des  /quatre  grandes  femencei 
chaudes  y  ma  9.  ij» 

Degérojîesy 
De  menthe  ,  ma  9 .  j. 

Mêlez  le  tout» 

Liniment  pour  la  douleut  néphrétique* 

]^.  Onguent  dialthaa  y  fi. 

Huile  d'amandes  douces , 

DeÜs  hlancSy  ana  j.ij.  f.fi* 

Defeorpions  y  3.  üj* 

Petroleum  blanc  y  3»  j;  f?» 

Huile  difiile'e  de  bayes  de  genévrier  53.fi» 
Mêlez  le  tout  pour  enduire  à  la  région  des! 
lombes.  On  peut  y  ajouter  quelques  goûtes  d’hui¬ 
le  de  pavot  par  expreflion  y  ou  quelques  grains 
de  laudanum  pour  calmer  la  douleur» 

Autre» 

Onguent  dialthaa  y  j. 

Petroleum  blanc  y  3  •  ''' j* 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment, 

A  U  T  R  t.  ^ 

Onguent  popfileum  y  §.  j» 

Huile  de  fedrpions  y  3.  ij* 

Mêlez  le  tout  pour  un  liniment, 

^  Ec  iij 
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Linimenr  contre  la  péfanteur  de  tête  ,  8c  l’ob. 
ftniêtion  des  oreilles. 

Onguent  rofat ,  §  •  15  • 

Huile  dijiile'e  de  lavande , 

De  marjolaine. 

De  romarin  , 

D’afplc,  ana  gutt.  v. 

Mêlez  le  tout  pour  un  linimenr. 

Liniment  anodin  contre  la  céphalalgie. 

]Çi.  Onguent  rofat ,  ^ .  15 . 

Huile  de  femence  de  pavot  blanc  par  expref- 
fan,  5.  ij. 

Ve  mufcade ,  ^•  ]> 

De  femence  de  joufqulame  ,  5 • 

Mêlez  le  tour  pour  un  linimenr. 

On  fait  quelquefois  entrer  d’autres  ingrediens 
en  confervant  toujours  la  forme  de  liniment. 
Exemple . 

Liniment  contre  les  poux, 
jz.  Poudre  de  Coque  de  Levant ,  ou  de  racine 
de  gentiane  ,  5.  j.  15.  , 

D'ellebore  blanc  j  5 .  15 . 

Mêlez  le  tout  avec  de  l’huile  de  nicotiane  pour 
un  liniment ,  ajoûtez  durant  la  mixtion  quelques 
goures  d’huile  d’afpic. 

Liniment  contre  la  teigne  &  les  poux,  ^  _  _ 

Sel  de  tartre  dijfout  par  défaillance  , 

Huile  d’amandes  douces  recent e  ,  q.  h 
Mêlez  le  tout  jufqu’à  la  conlîftence  de  im- 
tncnt,  &  y  ajoûtez  demie  dragme  d’huile  d  alpic. 
Liniment  contre  les  vers.  / 

Aloé hépatique  ,  5.  ij. 

Myrrhe  choifa ,  9 .  j.  5  •  ^  ‘ 

Mêlez  le  tout  avec  du  lîel  de  taureau  po 
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'rendre  fur  un  morceau  de  veiTie  de  beuf  ôu  dé 
«orc  large  comme  la  paume  de  la  main  que  vous 
Uqucrez  fur  le  nombril ,  où  il  reftera  jufqu  ï 

ce  qu  il  tombe  de  lui  même, 

Liniment  purgatif. 
jÇi.  Elaterium  i 

Scavmonée  i  g.j.  15*  , 

Extrait  des  trochifcjues  alhandal  j  g  ■  J* 
Incorporez  le  tout  avec  l'huile  diacolocynthi- 
dosencWiftence  de  liniment,  &  en  y  ajoutant 
deU  graifTc  de  porc  ou  de  bouc  en  confiftencé 

d'onlent,  vous  en  enduirez  le  bas  ventre  &  U 

région  umbilicale  i  &;  le  ventre  fe  lâchera. 

Autre  pour  purger  les  enfans. 
jje.  Aloé,  g.ij* 

Scammonée  ,  9*  j-  ,  , 

Ffel  de  taureau  épa.ffi  > 

Éew&e  frais  i  q.  f.  L  -1 

Mêlez  le  tout  pour  en  enduire  le  nombril* 

Ô  N  Ô  Ü  E  N  T* 

OÎSf  apelle  ainfi  le  liniinént  d'une  confiftericë 
plus  épailTe  que  l'ordinaire  :  comme  il  de^ 
mande  trop  d'apareil,  &  de  travail  pour  le  pou¬ 
voir  préparer  fur  le  champ  ,  quand  on  a  bdo 
d'un  onguent  magiftral ,  on  en  choifît  un  oflici- 
nal  propre ,  &  on  l'ajoùte  à  des  huiles  aproprieeS 
four  leur  fervir  de  corps.  Voici  comme  la  pre« 
feription  s'en  fait. 

Onguent  émollient  &  anodin* 

Onguent  alabaftrin , 

Dialthaa  3  ana  5*1)*  ^ 

Huile  de  pavot  par  expreffio»  j  __ 

Ec  nij 
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Dijîilée  d‘anis  ,  ana  9 .  j. 

Mêlez  le  tout  avec  de  la  cire  pour  faire  un  on¬ 
guent. 

Onguent  anodin  contre  la  céphalalgie. 

^L.  Onguent  dahafirin  ,  §.  fi. 

Moelle  de  cuijfe  de  veau  ,  3.  ij. 

Huile  de  pavot  blanc  par  expreffion ,  3.  j. 

De  joufijuiame  t  9  -  fi. 

Mêlez  le  tout  avec  quantité  fufEfànte  de  cite 
pour  un  onguent.  • 

Autre  contre  la  douleur  de  tête  datant  U 
fièvre. 

Onguent  alahaflnn  »  5.  üj. 

Philonlum  romanum  ,  5 .  fi . 

Huile  de  tnufcade  par  expriffm  ,  gr.  ix. 

Mêlez  le  tout  pour  un  onguent. 

Onguent  contre  la  galle. 

^L,  Onguent  d’e'nula ,  ^.j.  ^.j.fi.  ou' 

Onguent  rofat , 

Onguent  diapompholigos  ,  ana  ^ .  fi . 

Fleurs  de  foufre  ,  3.iij. 

Mêlez  le  tout  avec  l'huile  de  nicotiane  pour 
former  un  onguent. 

Pour  empêcher  que  les  poudres  ne  le  rendent 
trop  épais  ,  on  pourra  y  ajouter  l'huile  de  caittc 
par  défaillance  ,  donc  le  lel  alcali  déracine  pa^ 
faitement  la  galle.  Que  fi  en  place  du  foufre  Sc 
de  l'alcali  qu'on  y  doit  toujours  joindre ,  on 
prend  deux  ou  trois  dragmes  de  mercure  doux  > 
l'onguent  en  deviendra  meilleur ,  &  propre  a 
plufieiflrs  maladies  cutanées.  , 

On  enduit  feulement  les  jarets  ,  les  dedans  c 
coudes  ,  les  poignets  &  les  interftices  des  doigt 
le  foir  en  fe  mettant  au  lit  j  on  tient  les  pai'W^ 
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chaudement ,  &  on  les  lave  le  lendemain  'avec 
de  l’urine.  _  , 

Onguent  alcalin  pour  abforber  l’acide  de  la 
teigne ,  &  chaflèr  les  poux  de  la  tête. 

Onguent  pour  les  poux  y  §.ij. 

Sel  détartré,  5.].  û. 

Huile  de  nicotiane  ,  5 .  vj. 

Mêlez  le  tout  pour  un  onguent. 

Onguent  mondificatif. 

ç-.  Suc  d’abfinthe , 

D‘api ,  ana  iv. 

Miel  rofat  coulé ,  f .  vj. 

Faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  conibmption 
du  phlegmc ,  ajoutez  y  une  once  &  demie  de 
verdet  en  poudre ,  bien  mêlé  avec  le  vinaigre 
fcyllitique  ,  &  trois  dragraes  de  myrrhe  jufqu’à 
h  confiftence  d’onguent. 

Onguent  brun  de  Vurtzius  corrigé. 

JÇ£.  Miel  dépuré ,  Ib.  1?. 

Extrait  de  véronique , 

Ve  plantain , 

Tie  grande  chelidoine  ,  ana  §.  üj. 

Faites  diflbudre  ces  extraits  dans  du  vinaigre , 
ou  pour  le  mieux  dans  le  phlegmc  de  vitriol  uir 
un  feu  modéré,  remuant  toujours  jufqu’à  ce  que. 
la  matière  ait  la  confiftence  requife  ,  ajoutez  fur 
la  fin. 

Terre  de  vitriol  douce  ,  ij* 

Verdet  >  3 .  ij. 

Mêlez  le  tout. 

Onguent  pour  la  brûlure. 

Ecorce  du  milieu  de  fureau  > 

De  tillau  ,  ana  m.  ij. 

Vau  commune  t  ib.  ij. 
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Lailfez  le  tout  en  digeftion  à  une  chaleur  mé¬ 
diocre  durant  deux  jours  ,  &  deux  nuits.  Apres 
quoi  ajoutez  y. 

Fiente  de  brebis  ,  ^ .  j. 

Creme  de  chaux-vive  ,  f .  ij. 

Faites  cuire  le  tout  à  petit  feu  jufqu'à  la  coil- 
fomption  de  l'humidité  luperfliië.  Paflèz  le  tout 
par  un  fachet  de  toile  fortement ,  &  ajourez  y  du 
miel  de  Narbonne  pour  donner  la  confiftence 
d'onguent. 

Barbette  Itv.  3.  de  là  Chirurgie,  c.  6.  donne 
la  delcription  d'un  excellent  onguent  magiftral 
pour  la  brûlure. 

Onguent  pour  le  feorbut  de  la  bouche ,  &c  les 
iîmptomes  qui  en  dépendent. 

Fleurs  de  balaufies  , 

De  mauve  en  arbre  , 

Foudre  déraciné  de  biflorte  3  ana^.]t 
Myrrhe  , 

Alun  brûlé ,  ana  9.  j.  5. 1?. 

Miel  rofat ,  q.  f. 

On  mer  fondre  le  miel  lîir  le  feu  ,  puis  on  y 
jette  fuccelîîvemenc  les  poudres  pour  formel 
l'onguent.  On  en  enduit  les  gencives  deux  ou 
trois  fois  le  jour  ,  fur  tout  après  les  repas ,  puis 
on  les  rinfe  avec  du  vin  rouge  ou  de  l'eau 
fîmple.  ^  , 

Le  miel  fimple  dépuré  ,  ou  le  miel  rofat  inele 
avec  l'elprit  de  fel  jufqu'à  une  agréable  acidité,ell; 
un  Uniment  excellent  en  cette  rencontre. 

Deckjrs  dans  fon  commentaire  fur  Barbette  Uv, 
}>de  la  pratiçiue  3  ch.  3.  pag.  i  j6.  où  il  traite  du 
feorbut ,  donne  un  liniment  merveilleux  contre 
le  feorbut  de  la  bouche. 
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T'ai  encore  un  mot  à  dire  touchant  les  on- 
miens  en  général ,  qui  eft  qu'on  mêle  fouvent 
la  thériaque  ,  avec  quelques  huiles  ou  onguens 
apropriés,  fpécialement  dans  les  afFeûions  du  bas 
ventre  &  de  l'eftomac  ,  où  il  s’agit  de  calmer  la 
douleur ,  &  arrêter  les  mouvemens  contre  narare, 
je  veux  dire  le  vomilTement ,  &,  la  diarrhée. 
Exemple. 

jji.  Theria^ue  à‘ Anàromaque  j  5.1). 

Huile  de  mufcaàe  par  exprejjion  , 

Baume  dn  Pérou  ,  ana  5-j.  Il* 

.  Mêlez  le  tout  pour  un  onguent.  ^ 

Autre  contre  l’odontalgie  &  la  migraine. 
Thériaijue  d’Andromaque  , 

T tcamahaca  pulverife' ,  a»a  ^ .  f? . 

Baume  du  Pérou ,  g.  j. 

Mêlez  le  tout  pour  étendre  fur  un  linge  ,  & 
apliquer  fur  toute  la  joue  malade.  S’il  y  a  une 
inflammation  tirant  fur  l’éréfîpéle,  en  place  du  ta- 
camahaca  ,  on  incorporera  une  dragme  de  fel 
d'abfinthe  avec  demi  once  3  ou  fîx  dragmes  de 
àériaque  pour  apliquer. 

On  ordonne  fouvent  la  thériaque  feule  ,  &  on 
n'y  joint  les  huiles  que  pour  mieux  incorporer 
les  poudres.  Ces  fortes  d’onguens  ont  lieu  dans 
les  fuperpurgations ,  dans  le  choiera  morbus  , 
h  dianhée  &  le  vomifïèmcnt.  Ils  s’apliquent  fur 
la  région  de  l’eftorpac  ,  &  particuliérement  fur  la 
folTetce  du  cœ^r. 


44^  Méthode  de  prescrire 
LES  EMPLATRES. 

LEs  magiftrales  fe  préfcrivcnt  rarement  à  caufe 
du  long-tems  qu'il  faut  à  ley)réparer ,  on  fe 
contente  d'en  choifir  parmi  les  officinales ,  à  quoi 
on  ajoute  quelques  autres  ingrediens,  fur  quoi  il 
y  a  trois  chofes  à  obfcrver.  Qui  font 

I .  La  malaxation  > 

2 .  Uaplication  ; 

3 .  La  forme, 

La  malaxation  fert  à  les  rendre  plus  maniables , 
ce  qui  fe  fait  en  les  ramollifTant  avec  quelque  ma¬ 
tière  huileufè. 

Quant  à  l'aplication  ,  les  emplâtres  ne  s'endui- 
fent  pas  fur  la  peau  du  patient ,  on  les  etend  fur 
du  gros  linge ,  ou  fur  une  peau  de  gan ,  pour 
apliquer  immédiatement ,  lors  qu'on  veut 
les  tiennent  fermément ,  &  que  l'odem-  pénétre 
plus  avant  ;  mais  dans  les  fujets  délicats ,  que  la 
vifeofité  incommode  ,  quand  il  y  a  du  poil  aux 
membres  ,  quand  les  emplâtres ,  fur  tout  celles 
où  il  y  a  beaucoup  de  gommes  >  excitent  des  de- 
mangéaifons  ,  des  puftules  >  des  excoriations , 
des  inflammations ,  &  autres  fymptomes  fembla- 
bles  ,  on  met  un  taffetas  rouge  au  devant.  Il  ne 
faut  pas  que  l'emplâtre  fbit  étendue  fur  tout  le 
morceau  de  linge,  il  en  reliera  toujours  la  lar¬ 
geur  d'un  doigt  de  vuide  vers  les  bords ,  ce  qui 
donnera  de  la  facilité  pour  la  lever  ,  &  empê¬ 
chera  que  l'emplâtre  venant  à  fe  fondre  ne  gâte 
les  parties  voifînes  ,  on  rafe  les  parties  velues , 
&  pour  hâter  l'opération ,  on  met  delîùs  des  lin¬ 
ges  ,  ou  des  briques  chauffées. 
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La  forme  ou  figure  de  l’emplâtre  lé  détermine 
par  la  partie  où  cUe  fe  doit  apliquer ,  on  en  fait 
quelquefois  le  modelle  fur  du  papier.  Tout  ceci 
deviendra  ^clair  par  les  exemples  avec  la  méthode 
de  les  préferire. 

Emplâtre  contre  la  céphalalgie  invétérée  , 

]}t.  Cerat  de  hétoine  , 

Cerat  pour  la  fontaine  de  la  tête  ,  ana  q.  f. 
Malaxez  le  tout  avec  le  baume  du  Pérou  ,  & 
l’huile  de  fuccinum,pour  étendre  fur  une  peau  de 
gau  de  la  figure  d’un  demi  cercle  ,  &  apliquer 
I  lur  la  tête. 

Emplâtre  pour  apliquer  fur  la  cuifle  contre  les 
douleurs  véroliques. 

Emplâtre  de  Z uvelpher  i  §.j.  1?. 

Sucre  de  famme  ,  5.  üj.  . 

Malaxez  le  tout  avec  l’huile  de  coloquinthe 
pour  éçeudre  fiir  une  peau  de  gan  de  figure 
ovale. 

Autre. 

]5£.  Emplâtre  de  Vigo  avec  le  mercure  »  f .  |. 

Emplâtre  polychrefte  de  Ludovicus  >  5  .üj. 
^lalaxez  le  tout  avec  l’huile  diftilée  de  guaiac, 
pir  étendre  fiir  un  gros  linge  de  forme  quarréc 
'  plus  longue  que  large. 

Emplâtre  pour  la  rate  enflée  &  douloureufe. 

}p.  Emplâtre  de  Vigo  avec  le  double  de  mer¬ 
cure  ^ 

Emplâtre  pour  la  rate  vulgaire  ,  ana 

q.  f.  _  .  .  ,  r  • 

Malaxez  le  tout  avec  l’huile  diftilee  de  luccî- 

nuin  ou  de  Galbanum  de  Paracelfe  pour  etendre 
fur  une  peau  de  gan  de  la  figure  ufitçe  pour  la 
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Emplâtre  conrre  la  douleur  de  la  goûté  àvec 
tumeur. 

Bi.  Emplâtre  diaphorétique  de  ÆynJlQhuSi 

Faites  la  fondre  &  makxer  avec  l'huile  des 
Philofophes  ,  ou  plutôt  avec  l'huile  diftilée  fétide 
de  tartre  &  une  once  de  theriaque. 

Emplâtre  de  faturne  polychrefte  contre  les 
affedions  qui  procèdent  de  l'acide  vitié. 

Cernfe  ,  C  ^  ,  • 

Litharge  ,  J  Ce  qu'il  vous  plaira 

Etnaigre  de  vin  3  y  de  chacun. 

flnile  d’olives  ,  C 


Mêlez  le  tout  pour  le  laiiTer  en  digcftion  du- 
l-ant  quelque  tems  ,  en  remuant  fouvent.  ^  Api« 
quoi  vous  l'épaiffirez  à  une  chaleur  moderee  & 
remuant  toujours  ,  jufqu'à  la  confiftence  d  em¬ 
plâtre.  Pendant  qu'elle  fera  liquide  on  la  lep^ 
rera  d'avec  la  cralTe  qui  fe  trouvera  au  fond  ,  « 
on  la  gardera  dans  une  veflie  de  porc  enduite 
d'huile. 


Autre. 

Bi.  Mîniurh  ou  faturne  calcine'. 

Faites  le  bouillir  dans  du  vinaigre  ,  ^ 
que  le  tout  eft  chaud  ,  malaxez  ^e  ,  avec  ® 
d'amandes  douces  ,  l'huile  de  raves ou  1  huile 
de  lin  recente,  en  rëmüant  continuellement 
pour  faire  un  onguent  nutritum.  Ajoutplur  a 
fin  quantité  fuffifante  de  camphre  malaxe  avec  la 
même  huile ,  &  de  la  cire  fondue  pour  form 
une  malTe  d'emplâtre. 

Emplâtre  ftomacale  contre  la  cardialgic. 
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m.  Emplâtre  Jfemacale  de  ladamm  de  Craton 

Tacamahaca  puiverifé  ,  ana  q.  f. 

Faites  fondre  le  tout  pour  malaxer  dans  un 
mortier  chaud  ,  avec  un  pilon  chaud  ,  avet:  le 
baûme  du  Pérou  ,  ou  Phuile  de  muîcade  par 
expreffion,  ou  Phuile  ftomacale  de  Craton ,  éten¬ 
dant  le  tout  iur  une  peau  de  gan  de  la  hgure  d'un 
écuflbn,  &  Parrofant  d'huile  diftilée  de  men¬ 
the. 

Autre  emplâtre  magiftrale  plus  lîmple  contre  la 
cardialgie. 

Gomme  tacamahaca  eu  car  arma ,  f  .j.  1?. 

Baume  du  Pérou  ,  §.  15. 

Malaxez  le  tout  pom*  étendre  lîir  une  peau  de 
gan  de  la  figure  d'un  éculïbn. 

On  ajoute  quelquefois  à  ces  emplâtres  ftoma- 
cales  des  poudres  aprt^riées  ,  comme  ,  les  gé- 
roflcs ,  le  galanga ,  la  lemence  d'anis  &  autres. 

Morel  a  fait  un  chapitre  particulier  de  PécuC. 
fon  fans  aucune  néce/îîté  ,  puifque  ce  n'eft  point 
une  elpéce  particulière  de  remède  ,  mais  un  cata- 
plâtne ,  ou  etnplâtre ,  ou  fachct  qui  ne  différé 
des  autres  que  par  là  figure ,  qui  convient  mieux 
à  Peftomac  où  il  s'aplique  ,  Ipècialement  fur  la 
folfette  du  cœur  à  Pendroit  où  Pèlophage  perce 
dans  le  bas  ventre  ,  &  où  Porifice  lupèricur  de 
l’eftomac  eft  lîtuè.  Cet  èculîbn  ou  emplâtre 
ftomacale  doit  être  rond  ,  ou  de  forme  triangur 
laire  ,  celle-ci  eft  plus  ufitèe.  Son  ufage  eft 
contre  la  cardialgie  ,  le  dégoût  ,  la  lientèrie ,  la 
pffion  iliaque ,  le  vomiflèment ,  le  choléra 
morbus ,  &  autres  alfeftions  où  Peftomac  rejette 
fout  ce  qu'il  a  reçu. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  reftiédes  qui  s'apU- 
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qucnt  fiir  l’eftomac  doivent  être  de  bonne  odeur 
ce  que  Vanhelmont  recommande  inftamment, 
en  afllirant  qu’il  a  vu  une  cardialgie  tres-dange- 
reuic  guerie  par  la  feule  odeur  d’une  eflence  tres- 
agréable.  C’eft  aufîî  ce  que  l’expérience  nous 
aprend ,  car  nous  voions  tous  les  jours  que  les 
chofes  puantes  caufent  des  naufées ,  &  que  les 
bonnes  odeurs  refont  le  cœur.  Le  canelle  tient 
ici  le  premier  rang  ,  &  fon  eau  ou  fon  huile 
diftilée  ,  prifes  par  la  bouche  racommodent  par¬ 
faitement  l’eftomac  ;  l’huile  de  mufeade  par  ex- 
preffion  enduite  fur  la  région  de  ce  vifcére  pro¬ 
duit  le  même  effet ,  ainfi  que  les  huiles  diftilées 
de  macis  ,  de  gérofles  ,  de  canelle  ,  le  baume  du 
Pérou  ,  &  autres  efîènccs  femblables  dont  l’odeur 
feule  eft  capable  de  corriger  les  déreglemens  & 
dévoyemens  d’éftomac. 

Emplâtre  contre  la  douleur  des  dens  pour  apli- 
quer  fur  les  temples. 

3^1.  Maftich , 

Tacamahaca  j  ana  q.  f. 

Faites  fondre  le  tout  pour  étendre  fur  un  mor¬ 
ceau  de  taffetas  rond. 

Emplâtre  fplenique. 

^L.  Emplâtre  de  ciguë  , 

Gomme  ammoniac  dijfoute  en  vindgri  > 
q.  f. 

Malaxez  le  tout  avec  l’huile  de  câpres,  pour 
étendre  fur  une  peau  de  gan  de  la  figure  re- 
quifê.  . 

Autre  contre  la  douleur  &  enflure  de  la 
rate.  . 

Emplâtre  de  Vigo  avec  le  mercure ,  â'I' 
Comme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre ,  & 
remtt 
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réduite  en  conftflence  de  boulie ,  f .  f5. 

Opium  dljfout  en  vinaigre  &  épaljfl , 

Malaxez  le  tout  avec  Wiuile  diftile'e  de  gené¬ 
vrier  ou  des  Philofophes  pour  une  emplâ¬ 
tre. 

Emplâtre  çour  le  fchirrhe  de  la  rate. 

Emplâtre  de  melilot. 

Comme  ammoniac  dijfoute  en  vinaigre  ,  ana 
3-vj. 

Quand  le  tout  fera  fondu  jettez  y  demie  once 
de  fuie  en  poudre  ,  &  malaxez  le  tour  avec 
l’huile  diftilee  de  tartrejpour  étendre  fur  une  peau 
de  gm  de  la  figure  requifè. 

Emplâtre  recommandée  par  Hochftcterus  con¬ 
tre  les  maux  de  tête. 

Cerat  de  bétoîne  y  fi. 

Tacamahaca  en  poudre  ,  3. 

Malaxez  le  tout  avec  l’huile  de  marjolaine  pour 
étendre  fur  une  peau  de  gan. 

Emplâtre  contre  la  fuffocation  de  matrice , 
c’eft-à-dire ,  fuivant  les  Modernes ,  contre  les 
convulfions  ou  retraétions  convulfives  ,  des  par¬ 
ties  nerveufes  du  bas  ventre. 

4.  Emplâtre  commune  pour  la  matrice  de  gai- 
banum  »  §.  j. 

Galbanum  dtjfout  en  vinaigre  ,  §.  fi. 

Malaxez  le  tout  avec  l’huile  de  caftoreum  : 
l’huile  de  cheiri  ,  l’huile  de  fuccinum ,  ou  le 
baûme  du  Pérou  ,  pour  étendre  fur  une  peau  de 
gan  de  la  figure  d’un  demi  cercle  ,  ou  un  peu 
plus  y  vous  l’arroferez  avec  l’huile  diftilée  de 
F  f 
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fuccinum ,  &  l’apliquerés  fur  le  nombril. 
Autre  magiftrale. 


gan 


re  magutraïc, 

Cdhamm  fondu  en  vin  ou  vlnul^e  en  ccu- 
Jifttnce  de  hodle  ,  1?. 

Extrait  de  caftorcum  , 

J)e  faphran  ,  ana 
Hul.e  àiflilée  d’afpic  , 

JDe fuccinum  ,  ana  5.  j. 
îvjêlez  le  tout  pouv  étendre  fur  une  peau  de 


n. 

On  ajoute  -pur  l’ordinaire  les  gommes  aux 
emplâtres  ,  parce  qu’elles  découpent  &  atte- 
puent  puiirammcnt  les  tumeurs.  Quelquefois  ou 
les  fait  fondre  feules  dans  un  mortier  chaud.  Pa? 
exemple. 

\  Emplâtre  émollient  contre  les  fçhirrhes, 

Ç£.  Gomme  ammoniac  j 
Bdellium  , 

Refne  caranna.  . 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  chaud , 
pour  étendre  fur  une  peau  de  gan  de- forme  re- 
quife,  ^ 

Souvent  on  ajoûte  des  poudres  a  ces  gomm 
pour  faire  des,  emplâtres  fur  le  champ, 
exemple.  _  ^ 

Emplâtre  éprouvée  par  moi-meme  ,  c 
les  hernies  ,  tant  enterpceles  qu’épiploceles. 

Çi.  Gomme  caranna  , 

Semence  de  crejfon  j  ana  q,  h  _ 

Mêlez  le  tout  avec  la  térébenthine  cuite  ,  p 
pne  emplâtre  de  la  figure  requile.  , 

Quelquefois  ,  mais  rarement , 
le  champ  de?  emplâtres  çq  dropax  avec  a  p 
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navale  feule  ,  &  les  poudres  apropriées ,  avec  oa 
fans  térébenthine.  Exemple. 

Dropax  des  Modernes  contre  l'atrophie, 

]Çi.  Poudre  de  pyrethre ,  j.j.  15. 

De  femence  de  moutarde  ,  5 .  j. 

D’euphorbe ,  9.  j. 

De  cajicretm  j  3 .  f? . 

Poix  navale  j  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  un  dropax  que  vous  aplf- 
qiierez  aux  bras  ,  ou  aux  pieds  chaudement 
dans  l'atrophie  de  ces  parties. 

L'emplâtre  de  Poix  de  Potier  éprouvée  contre 
la  feiatique  nous  fournir  l'éxemple  d'un  excellent 
dropax  qui  nous  a  fervi  de  modèle  pour  le  fui- 
vant. 

Poix  navale  5  § .  iv. 

Térébenthine  commune  y  f.  1?. 

Faites  fondre  &  malaxer  le  tout  avec  l’huile  de 
camomille  ,  ajoûtanc  iucccflivement  làns  cellêr 
de  remuer  , 

Poudre  de  fuccinum  , 

Demaflich  ,  ana  5.  j.  1?.  5.  ij. 
ou  bien  , 

'  Fleurs  de  foufre  ,  ou 
Soufre  commun  bien  pulverifé ,  il. 

^  Mêlez  le  tour  pour  une  emplâtre  que  vous 
étendrez  £ir  une  peau  de  gan  ,  de  la  figure  re- 
quife.  Ce  dropax  eft  excellent  contre  la  feia- 
jjque  &  les  douleurs  de  l'os  facrum  ,  &  de 
‘OS  ifehion  ,  caufées  par  des  fardeaux  trop 
péfans,  &  autres  caufes  externes  ,  qui  ont 
plus  ou  moins  offencé  la  liaifon  de  ces  par- 
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Les  emplâtres  véficatoires  font  pour  l'ordi. 
paire  officinales ,  &  on  leS  préfcrit  de  la  manière 
fuivante. 

Emplâtre  véficatolre  ,  5.j.ou5,ij. 
Etendez  le  tout  fur  un  morceau  de  gan  pour 
fipliquer  au  poignet  ou  à  la  jambe. 


ipiiqucj.  du  J - - 

Que  fl  Vemplâtre  officinale  manque ,  on  en 
>rend  quelque  autre,  fpécialement  celle  des  rauci- 


lages  31  à  quoi  on  ajoute  une  dragme  de  poudre 
de  cantharides  fur  une  once ,  malaxant  le  tout 
avec  la  térébentine.  On  augmentera  ou  dimi¬ 
nuera  la  dofe  des  cantharides  fuivant  qu’on 
defiréra  le  véficatoire  plus  fort  ou  plus  foible, 
Exemple. 

Emplâtre  des  mucilages  , 

Poudre  de  cantharides ,  g.j. 

Térébenthine  ,  q.  f. 

Mêlez  le  tout  pour  étendre  fur  une  peau  de 
gan  ,  &  apliquer  fur  les  parties.  Voila  ce  que 
nous  avions  à  dire  touchant  ces  onébions  exter 
nés  ;  mais  comme  leur  compofition  eft  iu|ette 
I  beaucoup  plus  de  fautes  que  celle  d^aucun  autre 
temede ,  il  eft  à  propos  de  faire  ici  que  ques 
obfervations  tres-néceflàires. 

L'ufage  des  linimens,  onguens  ,  emplâtres, 
&  autres  topiques  deftinés  pour  le  bien  e  que 
que  partie  en  particulier  ,  femble  avoir  tro 

La  pémiére  eft  d'affermir  &  de  fortifier  par 
le  moien  d'une  qualité  balfamique  , 
vitale  de  la  partie  ,  qui  confifte  dans  I  efpru  _ 
planté  J  car  c'eft  d'elle  d'où  dépendent ,  p 
^niftérc  de  la  nutrition  ^  la  çonfervation ,  - 
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la  réparation  de  la  partie  ,  &  par  confequent  la 
cure,  des  play  es ,  des  uleeres,  des  fradureSi 
des  tumeurs  ,  &  autres  afFedions  femblables.  Or 
rien  n'eft  plus  contraire  à  cette  fin  ^ue  d’empe^ 
cher  la  tranfpiration  de  quelque  côté  que  ce  loit* 
t>'autant  que  c’eft  bévacuation  principale  des 
excremens  dé  la  iroifiéme  digeftion ,  lefquels 
retenus  troublent  béconomie  de  la  partie  i 
arrêtent  le  mouvement  des  efprits  j  &  ceux- 
ci  comme  fufFoqués  donnent  lieu  à  la  can- 

^TaVeconde  fin  eft  de  confcrver  ^  l’énergie  où 
vertu  animale  de  la  partie  qui  confifte  dans  la 
tenfion  rcquife  dcs  fibres  foÛtenuë  par  l’elprit 
influant  de  reparer  cette  tenfion  lors  qu’elle  elt 
rélâchée,  en  diffipant  &  confumant  par  des  remè¬ 
des  apropriés  l’humidité  fereufe  j  ou  quand  ellé 
é  trop  bandée  j  de  la  débander  doucement  en 
nmolliffantles  fibres  trop  roides  5,  ou  enfin  d’a¬ 
doucir  la  douleur  qui  s’y  fait  fcntir  i  laquelle  eft 
toujours  acompagnée  de  quelque  mouveiœrit  plus 
ou  moins  convulfif  s  on  apaifant  la  furie  des 
efprits ,  par  des  émolliens  &  anodins  qui  s’en¬ 
traident  réciproquement  }  c’eft  fur  ce  principe 
que  Vanhelraont ,  aplique  des  onguens  &  au¬ 
tres  topiques,  mêmes  dans  les  maladies  internes  ^ 
comme  la  dyfenterie  ,  la  colique  j  la  cardiakie  * 
la  douleur  néphrétique  j  &c  autres  maladies  iem- 
blables  5  faifhnt  mettre  par  deffus  un  grais 
bien  chauffé  ,  ou  un  fachet  rempli  de  fable 
chaud  ,  afin  que  ce  mouvement  de  chaleur 
plus  puilfant  diminué  ou  arrête  le  mouve¬ 
ment  convulfif  ;  en  effet  quand  les  fibres  font 
P  f  üj 


456  Méthode  de  prescrire 

irritées  par  des  chofes  acres  ,  elles  fe  reri. 
rent ,  &  ferrent  leurs  pores ,  ce  qui  modère  le 
mouvement  des  matières  contenues  ,  d'où  s'en¬ 
fuit  l'atradion  ,  la  rubification,  &  l'élévation 
des  vcflîes. 

La  troifieme  fin  eft  de  corriger ,  &  alté¬ 
rer  J  de  tempérer ,  &  cuire  ,  &  de  plus  ou 
moins  évacuer ,  la  matière  hétérogène  ou  étran¬ 
gère  qui  eft  la  caufe  occafionnelle  des  maladies 
externes  ,  par  le  miniftére  des  remèdes  apel- 
lès  ,  humeètans  ,  refolutifs ,  atténuatifs ,  mam- 
ratifs  ,  fupuratifs  &  autres.  Entre  lefquels  ceux 
qui  tiennent  le  prèraier  lieu  en  ce  point  font 
ceux  qui  font  bons  pour  corriger  l'acidité ,  & 
diftbudre  en  même  tems  la  vilcofitè  de  cette 
matière. 

Ces  trois  fins  établies  ,  il  nous  refte  à  éxa- 
miner  deux  obfcr varions  cres-nèceflàires ,  dans 
la  compofition  &  la  prèfetiption  de  toutes 
ces  ondions  ,  ou  du  moins  des  plus  uft- 
tées. 

La  prèmière  eft  que  la  matière  en  foit  volatile 
&  facile  à  diftbudre. 

La  fécondé  qu'on  n’y  mêle  rien  qui  ne 
puifte  fe  diftribuer  par  tout ,  &c  fe  refoudre  en 
parties  homogènes ,  &  de  même  nature.  Ce  | 
que  Vanhelmont  rebat  fou  vent.  P  hamac.  & 
Difpenf.  Modem.  §.57. 

Quant  à  la  prèmière  obfervation  ou  axio¬ 
me  ,  les  topiques  ou  ondions  agilfent 
tement  ou  immédiatement  ;  elles  agilfent  me- 
diatement  par  leur  odeur  pénétrante  ,  dans  ts 
affedions  internes  ,  ôc  dans  les  affedions  ex 
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ternes,  mais  profondes  :  Elles  agirent  hnvné. 
diatemenc  pai^  leur  atouchement  corporel ,  oü 
aplication  immédiate  dans  les  afE-âions  extej 
n«  Ainlî  pour  les  maladies  de  ieftomac  ôc 
des"  autres  vilbéres  ,  on  apliqtie  ordmairement 
des  huiles  diftilées  odorantes  }  &  pour  les  in¬ 
flammations  externes  on  aplique  quelque  em¬ 
plâtre  de  faturne,  ou  bien  on  feme  deüus  quel- 
Le  poudre  où  le  faturne  entre  fi  ceftunerefi^ 
pèle.  Quoi  qu'il  en  foit,  &  pouf  quelque  mten- 
tion  q^on  aplique  le  topique  ,  il  faut  toujours 
prendre  garde  à  ne  pas  boucher  les  pores,  ce 
L  dérangéroit  nécelTaircment  'économie  vi¬ 
lle  de  la  partie.  U  faut  donc  éviter  lés  matiè¬ 
res  trop  onaueufes  ,  vifqueufes  &  gluantes  qui 
reraplilTent  tellement  les  pores  qu'on  ne  fçau- 
ïoit  les  retirer.  Ces  chofes  font  non  feulemene 
inutiles  &  fans  effet  pour  ne  pouvoir  pénétrer  ou 
il  faut ,  mais  en  fe  joignant  aux  autres^  mgre- 
diens,  elles  empêchent  encore  leur  operation. 
Au  contraire  ,  les  drogues  trop  fubtiles ,  trop 
pénétrantes  &  trop  aperitives ,  ne  font  jamais 
de  mal  j  car  en  pénétrant  comme  elles  iont  j 
elles  changent  toujours  la  caufe  bcafioimelle. 
Burrhus  eft  louable  fen  cela  fuivant  Borrichius 
&  Bartholin ,  de  ce  que  toutes  fes  emplâtres 
font  compofées  d'une  matière  fi  volatile  ,  qu  il 
h'y  a  le  lendemain  aucun  refte  de  l'onguent  apli- 
que  le  jour  précèdent.  Il  blâme  beaucoup  les 
autres  Médecins  ,  dont  les  emplâtres  Iont  U 
gtoffiéres  qu'elles  ne  fçauroient  entrer  dans  les 
pores  des  malades  }  la  pratique  de  Burrhus  eft 
fl  bonne  qu'eUe  a  même  lieu  contre  routé 

^  ff  iiij 
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apareiice  dans  les  hernies  inteftinales ,  où  Ri¬ 
vière  a  éprouvé  fon  utilité.  Voiez  les  obfer- 
vations  communiquées  ,  vers  la  fin  ,  ohf.  14, 

pa^.  57 !• 

Il  feroit  peut  -  être  facile  de  trouver  divers 
moicns  de  compofer  des  onguens  avec  des 
matières  tres-folublcs  ,  &  prefque  tontes  volati¬ 
les  ,  fl  bon  s'en  donnoit  la  peine.  Tout  bien 
confidéré  ,  ce  qui  eft  gluant ,  vifqueux  &  ad- 
héraut  ,  eft  compofé  matériellement,  d'acide 
comme  agent ,  ^  de  graiftèux  comme  patient , 
fous  certaine  tifllire  formelle ,  &  pourvu  qu’on 
corrige  l'acide  fans  le  fixer  ,  le  graiflèux  dévien- 
dra,  plus  diftblublc,  plus  puiffant  pour  tem¬ 
pérer  l'acre,  en  un  mot  plus  refrigeratif.  Par 
cette  raifon  le  beurre  frais  non  falé  ,  eft  meilleur 
dans  la  plupart  des  onguens  &  emplâtres 
que  les  huiles  par  expreflion  ,  fur  tout  l'huile 
d’olives  commune  ,  parce  qu'étant  plus  ten¬ 
dre  ,  moins  concentré  avec  l'acide ,  &  moins 
vifqueux  par  confequent,  il  pénétre  &  refout 
plus  promtement  ,  tempère  &  change  mieux 
les  fels  falés.  Barbette  nous  fugére  dans  fa  Pati- 
cue ,  Ih.  1.  ch.i.  pag.  jp.  une  maniéré  de 
compofer  ces  onguens  dillblubles ,  &  en  voici 
une  autre  qui  mérite  d'être  aprofondie ,  qui  eft 
de  mêler  la  térébentine  pure  avec  des  fels  volati¬ 
les  urineux  ,  dilfous  dans  une  eau  diftilee; 
ou  avec  l'efprit  de  fel  armoniac.  A  force  de 
piler  l'une  &  l'autre  dans  un  mortier ,  il  s  en 
forme  une  matière  blanche  d’une  confiftence 
médiocre  ,  propre  à  être  étendue  en  iorme 
d'emplâtre ,  laquelle  étant  apliquée  lur  «  P^* 
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kil  d’abord  fon  opération  ,  en  fe  diffipaht  pref- 
que  toute.  On  pourroit  y  ajouter  quelque  huile 
diftilée  des  moins  acres.  Voici  l'épreuve  que 
j'cn  ai  faite  dans  une  plcurefie  faulTe  ores-confi- 
dérable. 

]Çi,  Sel  volatile  d’ mine  i  5.iij. 

Que  vous  diflbudrez  dans  quelque  eau  difti- 
l^e ,  &  y  ajouterez  , 

Tere'bentine  i  §.  j. 

Mêlez  ^e  tout  dans  un  mortier  de  marbre  en 
verfant  piomtement,  &  remuant  le  pilon  de 
même  ;  j'y  joignis  un  peu  de  l'emplâtre  de 
mélilot  pour  donner  la  confiftcnce  ,  après 
quoi  je  fis  apliquer  le  remède  qui  me  réüflic 
parfaitement  dés  la  première  fois. 

L'eau  de  chaux- vive  ,  mêlée  avec  l'huile  rofat 
fe  réduit  en  une  confiftence  de  beurre  ,  &  for¬ 
me  un  remède  excellent  contre  la  brûlure  8c 
autres  playes  ;  dont  il  n'en  refte  prefque  au¬ 
cun  veftige  ,  on  y  peut  joindre  un  peu  de 
fucre  de  laturne  dans  les  autres  cas ,  qui  s'unit 
parfaitement  »  pourvu  qu'on  le  mele  »  &  triture 
il  propos.  Exemple. 

IÇi,  Eau  de  chaux-  vive  ,  § .  j. 

Huile  rofat  ,  §.  j.  fi. 

Sucre  de  faturne  ,  5 .  j. 

Mêlez  le  tout. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé  obfervation  ou 
axiome  ;  à  quoi  fert  de  mêler  cnfemblc  des 
chofes  qui  ne  fçauroient  s'unir  ,  comme  les 
fujets  aqueux  &  huileux  ,  ou  qui  le  nuifent 
l’une  à  l'autre ,  comme  d'incorporer  diverfes 
poudres  avec  de  l'huile  ou  de  la  cir®  qui  rc- 
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tiennent  leur  action.  Que  doit  on  donc  penfei‘ 
des  onguens  &  emplâtres  officinales  ;  que  ces 
remèdes  ont  béfoin  d'une  bonne  correftion 
pour  être  employés  utilement ,  ce  qui  eft  fi  vrai 
que  les  onguens  lîmples  dont  les  Païfans  fe 
fervent  ont  beaucoup  de  meilleurs  effets ,  que 
les  onguens  officinaux  compofés  avec  tant  de 
choix  ,  de  peine  &  d'oftcntation.  Les  huiles 
dans  quoi  on  a  mis  infulèr  ou  bouillir  des  Végé¬ 
taux  ne  valent  rien,  puirqu'clles  ne  prennent 
rien  ni  de  la  fubftance  gommeufe ,  ni  par  confe* 
quent  de  la  fubftance  refîneufe  aromatique  qui 
y  eft  prefque  concentrée.  Les  poudres  des  mê¬ 
mes  Végétaux  &  des  Minéraux ,  n'ont  aucune 
vertu  ,  lorfqu'elles  font  entravées  dans  des  corps 
huileux ,  gra'lTeux  &  glüans  ;  mais  étant  en  leuf 
liberté ,  &  femées  hmplement  fur  des  inflam¬ 
mations  éréfipélateufes ,  fur  la  peau  excoriée 
qui  ne  fçauroit  foufrir  d'emplâtre  i  fur  des  ulcé¬ 
rés  humides ,  &  fur  d'autres  '  affeétions  exter¬ 
nes  fèmblables,  elles  produifent  un  effet  mer¬ 
veilleux  )  témoins  la  pierre  calamine ,  le  lait  de 
lune  ,  la  craye ,  la  corne  de  cerf  brülee  j  U 
mufeade  ,  l'aloé  &  autres.  Il  en  eft  de  meme 
des  farines  des  Végétaux  qui  font  merveilles  eil 
forme  de  fomentations  &  de  cataplâraes ,  & 
perdent  leur  vertu  dés  qu'on  les  incorpore 
avec  de  l’huile  ou  de  la  cire.  Par  confequent 
tous  les  onguens  &  emplâtres  aftriétifs  j  cor¬ 
roboratifs  ,  defîîcatifs  &  autres  dont  on  le  ett 

Eour  les  hernies ,  contre  l’avortement ,  pour 
i  chute  de  la  matrice,  les  ulcères  ^ 
cas  fcmblabics  ,  doivent  être  bannis  de  la  Me* 
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decine  comme  étant  de  contrebande  ;  les  pu-  • 
dres  ftyptiqnes  étant  engluées  deviennent  inu¬ 
tiles,  ou  du  moins  la  fphére  de  leur  adivité 
ne  palTe  point  la  fupcrficie  de  la  peau,  pen¬ 
dant  que  les  parties  graillènfes  qui  les  entra¬ 
vent,  animées  par  la  chaleur  ,  relâchent  & 
ramolliffent  les  fibres  les  plus  profondes  con¬ 
tre  ^intention  du  Médecin.  Il  ne  faut  donc 
jamais  jomdre  dans  ces  onguens  &  emplâ¬ 
tres  que  des  ingrediens  propres  à  fe  dilîou- 
dre  l'un  l'autre  ,  &  à  agir  l'un  fur  l'autre 
dans  ,  cette  diflblution  plus  ou  moins  ,  pour 
mieux  s'unir  &  opérer  conjointement  fans  fe 
nuire.  Le  faturne  a  quelque  chofe  de  fingulier, 
il  eft  aujourd'hui  un  des  piliers  de  la  Chirurgie  , 
à  caufe  qu’il  corrige  parfaitement  l'acide  fubtil 
qui  eft  la  caufe  des  ulcères ,  des  playes ,  &  de 
tous  les  maux  externes  qui  font  l'objet  de  cet 
Art  ;  feul  ou  malaxé  avec  du  vinaigre  il  s’u¬ 
nit  promtement  à  l’acide  de  quelque  huile  que 
ce  foit ,  avec  laquelle  par  le  moien  de  la  codion, 
il  forme  des  emplâtres  d'une  grande  vertu  & 
polychreftes  :  dans  lefquelles  le  faturne  plutôt 
ouvert  par  l’acide  que  ralfafié,  reçoit  dans  foi  ,  Sc 
retient  les  pointes  de  l’acide  contre  nature , 
des  tumeurs  ,  playes  ,  &  ulcères  ,  pendant  que 
d’un  autre  côté  ,  les  particules  grailTettfes  ôc 
huileufes  délivrées  de  l'acide  qui  les  concen- 
troic  en  une  fub'ftance  vifqueufe  ,  déviennenç 
elles  mêmes  alcalines  ,  diflolubles  ,  pénétran¬ 
tes  ,  •&  propres  à  tempérer  l'acide.  C'eft  fur  ce 
fondement  que  font  bâties  tant  de  compofitiOns 
diverfes  d’emplâtres  de  Saturne,  qui  rcgatdent 
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f)lûtôt  l'Art  de  compofcr  les  emplâtres  officlna* 
es ,  que  la  méthode  de  préferire  les  Magiftra* 
les.  A  quoi  je  me  fuis  reftreint  dans  le  prefent 
Traité. 
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MALADIES. 

^  A  N  s  toutes  les  occafions  ou  les  Me- 
!,^deeins  font  appellés  ,  on  doit  confît 
Æ  dércr  principalement  quatre  choies. 
Premièrement ,  la  partie  afftdtee  ,  loit 
qu’elle  le  Ibit  ou  idiopatiquement,  ou  lympatique- 
ment.  Secondement ,  la  caufe  qui  produit  la  mala¬ 
die  avec  la  diverfité  de  fes  fymptomes  j  fort  qu  elle 
foit  prochaine,  ou  éloignée  ,  médiate  ,  ou  imi^- 
diate.  Troifiémement ,  le  jugement  ou  le  pronolhc 
que  Pon  doit  feire  de  cette  maladie  :  &  enhn 
Qmriémernent ,  la  manière  dont  il  faut  s  y  pren¬ 
dre  pour  la  guérifon  du  malade. 

Il  arrive  tres-fouvent  que  par  plufieurs  radons 
la  guérifon  de  la  maladie  eft  douteule  ,  &  difh- 
pile  ,  comme  prémiérement  par  la  complication 
flufieurs  lyroptoroes,  par  exemple,  »  une 
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femme  enceinte  aianc  la  fièvre  prenne  la  petite 
vérole  ;  comme  en  fécond  lieu  à  caufc  du  propre 
tempérament  ou  idiofyncrafie  des  fujets ,  lequel 
tempérament  ne  confifte  point  tant  dans  la  dia- 
théfe  de  la  malTe  du  fang ,  &  des  efprits ,  comme 
encor  dans  la  conformation  mécanique  des  par- 
tics  du  corps,  qui  eft  differente  dans  tous  les 
fujets  à  raifon  de, la  diverfité  des  pores  dont  leur 
peau  eft  parfemée. 

PREMIERE  MALADIE. 

■De  la  coBlo»  des  almens  dans  l‘eftomac  ahoUe, 
laquelle  maladie  eft  apellée  par  les  Medeems, 
Apepfie. 


U 


■N  Marchand  de  Belge  de  petite  fortune, 

Ofaifant  chemin  pendant  l'hiver  par  la ’V  velt- 

phalie,  pour  aller  aux  foires  de  LipfÎK  ,  fut  oblige 
de  refter  dans  cette  Province  pendant  trois  le- 
maines  ,  pour  le  bien  de  fon  négoce  '•  étant  en¬ 
fin  arrivé  à  LipfiK  ,  il  fe  plaint  d'un  ‘ 

avoir  pour  les  alimens  ,  aiant  des  renvois ,  &  des 
naufées  ,  fentant  fous  les  faulTes  cotes  au  cieux^ 
l'eftomac  une  peranteur  douloureufe  ,  pal^' 
nuits  dans  une  grande  inquiétude  ;  &:  1»^^ 
?J”illoit  lemJin.  il  jettoit 
cradiats  tpais  .  &  vifeides  ,  &  quelque 
le  repas ,  quoique  médiocre  ,  le  feu 

geui  ,^  lulmontoient  au  vifage , /es  urines  etoie  t 

pâles ,  troubles  ,  &  épaiffes ,  étant  dans  un 
ritable  épuifement  de  fes  forces.^  _  , 

Cette  maladie  doit  être  apellee  . 

alimens  dans  l'eftomac ,  ou  bien  coébion 
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feens  abolie,  qui  eft  apellée  communément 
âoevfte  •  par  la  copularion  des  fymptomes  dont 
S  venLs  de  faire  le  détail,  &par  les  caufes 

^”îu”caufe  de  cette  maladie  confifte  dans  des 
crudités  vifqueufes  &  épaiires  ,  contenu'és  dans  la 
capacité  de  l'eftomac  ,  qui  non  feulement  enve- 
lopent  le  ferment  de  la  digeftion  ;  mais  eiicor 
l'affoiblifTent  en  émouffant  fes  pointes  par  leur 
vifcidité  ;  de  là  vient  que  non  feulement_  le 
malade  reflent  une  douleur  pefante  dans  le  région 
de  l’eftomac  ;  mais  qu’encor  l'orifice  fuperieur 
de  l'eftomac  étant  picoté  ,  &  irrité  fur  la  nuit , 
cela  fait  qu’il  palTe  les  nuits  avec  inquiétude  ,  & 
qu’il  ne  joiiit  que  d’un  répos  peu  tranquille  ; 
les  crachats  épais  &  vifcides  qu’il  jette  k  ma¬ 
rin,  ne  font  produits  que  parce  que  les  crudités  de 
l’eftomac  qui  ont  été  pendant  la  nuit  en  quel¬ 
que  manière  cuites,  agitées ,  &  atténuées,  ne  pou¬ 
vant  pas  palTer  par  le  pylore  aux  inteftins  ,  font 
renvoyées  par  l’œfbphage  dans  la  capacité  de  la 
bouche  ;  &  parce  que  l’eftomac  ne  peut  point 
cuire  ces  crudités  ,  qui  à  çaufe  de  leur  yifcidite  , 
ne  peuvent  point  être  fufiifainment  volatililées  ,  il 
ne  faut  point  s’étonner  fi  le  malade  a  des  vens 
&  des  renvois  ,  &  s'il  n’a  pas  de  l’appetit  j  le 
ferment  n’en  étant  pas  afles  fubtilifé  :  Il  ne  fàut 
pas  non  plus  s’étonner  ,  fi  les  alimens  que  Ion  à 
pris  fe  convertîftènr  dans  une  pâte  vifqueufe  & 
acide ,  qui  à  raifon  de  fon  jicreté  ,  &  de  1  inéga¬ 
lité  de  fes  fucs  produit  dans  les  premières  voiesi 
une  fermentation  extraordinaire  ,  à  l’c^cafion  de 
laquelle  le  fang  étant  mis  dans  un  ''trop  grand 
piouvementjccla  fait  que  le  malade  tombe  dans  une 
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grande  chaleur  ,  &  qu'il  a  des  rougeurs  à  la 
fece  apres  le  repas  :  les  urines  pâles,  troubles, & 
épailTes  du  malade  ne  font  produites  qüe  parle 
défaut  de  la  prémiére  cod.on  ,  &  d’une  bonne 
&  louable  fennentation  ,  qui  dans  un  état  na¬ 
turel ,  difibut  parfaitement  bien  les  principes  fa- 
lins  avec  la  ferofité  du  fang  ,  ce  qui  fait  la  con¬ 
dition  des  urines  bonne  ,  &  louable  :  l’abattement 
•des  forces  n’eft  produit  que  parce  que  le  corps  eft 
fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire. 

Cette  maladie  a  été  eau  fée  par  l’iifage  des  ali- 
mens  qui  u’étoient  pas  ordinaires  à  ce  Marchand, 
dont  les  parties  étoient  trop  cralTes  ,  &  trop 
épailTes  pour  avoir  été  produits ,  dans  un  terroir 
.environné  de  matais,  le'quels  alimens  ont  dé¬ 
truit,  affoiblî,  &  émoLilTé  le  ferment  de  la  di- 
geftion. 

Le  pronoftic  que  Ton  doit  faire  de  cette  mala¬ 
die  ,  eft  qu’encore  qu’elle  ne  foit  pas  extrême¬ 
ment  dangereufe  ,  que  néanmoins  aiant  négligé 
les  remèdes  qu’on  doit  y  apporter ,  elle  peut  jetter 
le  malade  ,  ou  dans  une  fièvre  intennittente , 
ou  dans  une  affeétion  hypocondriaque ,  ou  dans 
quelque  longue  cachexie.  Ce  que  Ton  évitera 
^ns  crainte  fi  par  les  règles  de  TArt ,  on  atte- 
inië  &  refout  ces  crudités  ;  enlùite  fi  on  les  vui- 
de  ;  &  enfin  fi  par  des  remèdes  proportiones 
tant  internes  qu’externes  on  fortifie  Teftornac.  ^ 

La  guérifon.  Pour  la  prémiére  fin  qu’on  s  elt 
propofSr,  qui  eft  d’attenuer ,  d’incifer  &  re¬ 
fondre  ces  crudités,  conviennent  les  vins  à aU- 
Cynthe,  avec  l’infufwn  delà  racine  d'énula  carnpm , 
l’extrait  d’ahfynthe  avec  le  vin ,  qu’il  feut  pren  rc 
le  matin  àjun  i  &  le  foir  deux  heures  avan 
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le  iôupé  ;  ou  bien  le  remède  fuivant. 

Du  fel  armoniac  bien  purifié  j  5 .  j . 

Des  efpéces  de  diagalanga  ,5.1?. 

Faites  une  poudre  ftoinàcale  ,  que  vous  pren¬ 
drez  en  quatre  fois ,  le  foir  &  le  matin. 

Pour  la  fécondé  fin  qiPon  s'eft  propofèe ,  qui 
cft  de  vuider  ces  crudités  contenues  dans  Pefto-* 
mac  ,  conviennent  admirablement  bien  ,  les 
émetiques  ,  comme  par  exemple  ,  le  crocus  med 
tdlorum  ,  infufè  pendant  la  nuit  dans  une  once  de 
vin  à'ahfinte  ,  qu^il  faut  palTer  le  matin  exade- 
ment  par  un  linge  ,  &  enfuite  le  prendre.  Ou 
bien, 

4.  Tartre  émétique  ,  gr.  iij. 

Dk  fucre  blanc  ,  gr.  vj. 

D'huile  de  menthe  ,  gutt.  j. 

Faites  une  poudre  émétique. 

Que  fi  le  malade  a  de  Pavcrfion  pour  Pénié- 
tique ,  on  iui  donnera  les  pilules  fuivantes. 

4*  De  la  majfe  des  pilules  de  gumm. 

Amman,  de  ^ercetan  ,  9 .  j. 

D'extrait  d'abfynthe ,  9 .  fi. 

Des  trochifques  alhandal ,  gr.ij.  ou  iij. 

Ce  qu'il  faut  d'élixir  de  propriété. 

Et  feites  des  pilules  pour  une  dofè. 

Et  enfin  pour  la  troifîéme'  fin  qu'on  s'eft  pro- 
pofee ,  qui  gfl-  jç  fortifier ,  &  de  rétablir  la  vi- 
gcur  de  Peftomac  tant  par  des  remèdes  internes , 
qa  externes  ,  conviennent  pour  les  internes  qua- 
tte  gouttes  d'élixir  de  propriété ,  ou  bien  un 
ou  deux  pleins  culiers  d'extrait  de  genévrier  y 
quil  fout  prendre  le  fbir  ,  &  le  matin  ,  en  en- 
tant  Sc  Portant  du  lit  ;  &  extérieurement  il  faut 
o®dre  toute  la  région  de  l'eftomac ,  le  creux 
Gg 
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de  l’eftomac,  &  fous  le  cœui:  avecdubaûmë 
ilomacal.  ,  -r 

]|£.  De  l’em  de  menthe  3 .  uj. 

D‘efprk  dt  genévrier ,  3.V). 

J)’élixir  de 

D‘efprk  de fel  dulcifié ,  3.]. 

•  De  menthe,  3.). 

Mêlez  le  tout.  La  dofe  eft  d'une  ou  de  deux 
petites  culierées ,  qu'il  faut  prendre  en  entrant, 
pu  fortant  du  lit. 

Çi.  D’huile  flomaede  de  Cram , 

De  menthe  ,  an  a  9 .  j. 

D’huile  de  gerofies  ,  9.f. 

D’huile  de  noix  mufeade  tlree  par  exjncjjion , 
ce  ^u’il  faut  pour  faire  un  baume  pour 

oindre  les  parties  fufnommees. 

IL  MALADIE. 

De  l’enflure  de  l’eflomac ,  compliquée  avec  l’ajlhme , 
dr  mal  de  ^cœur.  ' 

r  1  Ne  femme  d'une  bonne  ,  &  ^ 

U  raiion  ft  plaint  de  n'aYoir  pas 
devoir  de  la  peine  à  terpirer ,  l«?“*  72 
de  tefpite.  éEoit  f,  grande,  5“*  nX2. 
pas  demeurer  couchee  fans  crainte  d  q 
le  qui  l'obligeoitàdeix^eurer  dans  le.l  t  a  d® 

droke  :  elle^voit  de  plus  des  mqui^uM 

de  tems  en  tems  fe  failoient  rcffentir  p  s 
ment.  Le  Médecip  étant  apelle  il  tiouv  . 
lade,  qui  fanglotoit  prefque  un 

fentoit  quelque  foulagement,  ^r  jjiyno- 
^rand  effort ,  elle  pouvoir  faire  un  rot,  L 
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ccmdfes  lui  faifoient  de  la  douleur  ;  ils  étoient  ex- 
tréméracnt  tendus ,  •  &  tout  y  étoit  fi  rempli 
qu’il  n'étoir  ps  poffible  de  cacher  dans  leurs 
replis  .le  doigt.  Le  Médecin  confidera  cette 
intumefcence  qui  étoit  molle  ,  &  cédoit  à  l’a- 
touchcment  que  la  malade  ne  IbufFroit  qu’avec 
peine  ,  parce  que  quand  on  la  toiichoit ,  on  lui 
faifüit  de  la  douleur. 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  eft  compliquée.  Le  premier 
lÿmptome  eft  l’enflure  de  l’eftomac.  Le  fé¬ 
cond  eft  un  afthrae  ,  ou  Une  efpéce  d’afthme 
qu’on  apelle  oythopnée  ,  avec  cardialgie  ,  ou  mal 
de  cœur  ,  &  inquiétude. 

La  partie  affèdée  étoit ,  pour  l’enflure ,  toute 
la  capacité  de  l’eftoraac  ;  &  à  raifon  des  inquié¬ 
tudes  ,  de  la  cardialgie  ,  &  l’hoquet  ^  c’étoic 
premièrement  fon  orifice  fupérieur. 

La  caufc  prochaine  ,  &  immédiate  de  cette 
maladie  étoit  une  pituite  crafle  ,  &  vifcide  qui 
afFoiblilïbit  l’aétivité  du  ferment  de  l’eftomac  ; 
la  dificulté  de  refpirer  n’étoit  caufée  dans  cette 
malade ,  &  principalement  lorfqu’elle  étoit  cou¬ 
chée  ,  que  par  l’enflure  de  l’eftomac  qui  empè- 
choit  la  liberté  du  mouvement  du  diaphragme. 

Les  hypocondres  ne  reflentent  de  la  douleur  , 
que  quand  ils  font  tendus ,  c’eft-à-dire  ,  quand 
les  parties  membranculcs  du  péritoine ,  font  en 
mouvement  convulfif.  Le  lànglot ,  ou  hoquet , 
fuccede  au  mouvement  convulfif  de  l’orifice 
fupérieur  de  l’eftomac  ,  qui  communique  fa 
convidfion  au  diaphragme ,  parce  que  l’une  & 
G  g  ij 
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l’autre  partie  reçoit  des  nerfs  de  la  même  paire  de 
nerfs.  Le  rots ,  que  l’on  fait  avec  peine  ne  font 
produits  que  parce  que  l’orifice  fupérieur  de 
f’eftomac  ,  étant  irrité  fe  refièrre  davantage.  Les 
douleurs  de  l’eftomac  ,  &  les  inquiétudes  pro- 
viennent ,  fçavoir  les  douleurs  de  l’eftomac , 
de  la  coifilriétion  ,  &  du  mouvement  convulfif 
de  l’eftomac  ,  Sc  principalement  de  'Ton  orifice 
fupérieur  ;  &  les  inquiétudes  tant  dans  les  fièvres 
malignes  ,  que  daps  celles  qui  font  d’un  caraftére 
moins  dangereux  ,  dépendent  plutôt  de  l’indifpo- 
fition  de  l’eftomac  ,  que  de  celles  du  cœur ,  ou 
pour  lors  il  y  a  une  dificulté  de  refpu'er  a  caufe  dt 
l’interception  du  mouvement  du  fang. 

La  cure.  Dans  la  guérifon  des  fièvres  malignes, 
qui  dépendent  principalement  de  la  contagion,  au 
commencement  du  mal ,  j’ordonne  d’abord  mi 
vomitif,  &  j’ai  remarqué  que  ceux  qui  l’avoient 
pris ,  en  ont  été  toujours  tres-foûlagés  j  lorfque 
au'  contraire  ceux  qui  n’ont  pas  pris  de  vomitif, 
leur  mal  a  toûjours  été  plus  dangereux, 

L'inquiétude  qir’on  remarque  dans  les  femmes 
accouchées  dépend  de  la  violence  du  mouvement 
chyleux  du  fang  dans  les  vailfeaiix  du  poumon 
&  du  coeur.  .  r  r  J 

La  douleur ,  la  renfion  &  la  fufpenlion  des 
hypocondres  dépendent  plutôt  de  la  convulfion  y 
des  parties  mufculeufes ,  que  non  point  des  vens 
qui  les  gonflent ,  &  qui  les  dilatent  dans  les  luxa¬ 
tions  des  vertebres  du  d’os  ,  les  nerft  étant  e- 
placés  ,  &  les  fibres  des  mufcles  mifes  en  mou¬ 
vement  convulfif ,  elle  caufe  &  donne  Heu  a  a 
produétion  de  plufieurs  fymptomes  5  tant  p  us 
fong-fepis  dure  l’enflure  de  Leftpttiaç ,  tant  pus 
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feraiid  eft  le  danger' de  tomber  dans  cette  cfpéce 
Ihydropifie  qui  s'apelle  tympanite. 

Quant  à  la  guérifon  de  cette  maladie  j  à  railon 
des  douleurs  ,  &  des  vens  qui  reinplifl'ent  la 
capacité  de  l’eftomac  5  il  faut  premièrement  dil¬ 
uer  &  arrêter  bimpetuofité  de  ces  vens  }  il  faut 
en  fécond  lieu  vuider  cette  pituite  vifqucuic , 
qui  eft  dans  Veftomac  :  Et  enfin  il  faut  rétablir 
&  fortifier  le  ferment  de  la  digeftion. 

Pour  fatisfaire  à  la  prémiére  indication  ,  il  faut 

ordonner  le  lavement  fuivant._  "  . 

De  la décÆon  de  earnemille ,  q.  v. 

D- urine  d‘homme  bien  faln  ,  §.  ùj* 
D'éleUuaire  de  bayes  de  laurier  > 

De  l'éle^uaire  d’hîera  avec  l^agartc  > 
ana  , 

De  huile  diftille'e  de  terébentîne  *  5»  15* 

Ët  faites  un  lavement.  ,  ,  .i  , 

La  décoélion  de  camomiUe  &  de  romarin  dahS 
de  la  bière  avec  les  femences  caiminatives ,  de 
fmüil,  font  un  admirable  remède  ,  comme  au3i 
le  carminatif  de  Forelîm  ,  le  cafloreum  &  fon 
elfence  à  3.  j.  fi  la  malade  peut  le  fuppor- 

KrjOu  ,  r  .1 

De  Veau  de  menée  ,  &  de  fenoud  ,  ana 

D'^ence  de  cafior  j  g.ij. 

D‘ e/prit  de  fel  armoniac  anije  »  $  .)• 

Du  laudanum  opiatum  »  gr.ij. 

Du  fyrep  d‘é^ce  ci‘eranges  ,  3  .vj. 

Mêlez ,  &  faites  une  potion  qu'il  faut  prendre 
1  pleine  culiére.  .  <  j 

Dans  les  remèdes  purgatifs  il  faut  principalc- 
ipent  ajouter  les  trochifques  dhandal  ,  n  y  aians 
C  g  iij 
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aucun  remède  plus  fouverain  pour  cuire  & 
dre  les  phlegmes  pimiceux ,  &  vifcides ,  qùc  h 
colocyntlie.  Si  les  mouvemens  convulfifs  font 
fores ,  &  violents  il  faut  oindre  extérieurement 
les  parties  affeédées.du  remède  fui  vaut. 

De  la  Thériacjue  ,  q.  f.  ^ae  vous  délayerez 
dans  quelqué huile  difiillée. 

De  l’emplâtre  du  tacamahaca ,  i^ue  vous 
malaxerez  avec  la  thériaque  ,  dont  vous  fe¬ 
rez  vôtre  onïlion. 

III.  MALADIE. 

De  la  de'pravatien  de  l’appetk ,  ou  bien  loin  d’avelr 
appétit  pour  les  altmens  bons  ,  &  louables ,  on  l'a 
pour  des  chofes  abfurdes  ,  comme  de  la  terre ,  de 
la  chaux ,  dufel,  du  vinaigre  ,  &  autres  chofes 
femblables  ;  laquelle  maladie  efi  appelléee  ,  com¬ 
munément  pica  ,  &  ejî  produite  dans  cette  bifioire 
par  une  gale  réantrée. 

U  Ne  jeune  fille  de  l'âge  de  quatorze  ans, 
effrontée  &  vigoureufe  ,  qui  n'avoit  encor 
point  eu  fes  raenftruès ,  fut  atteinte  au  commen¬ 
cement  du  printenis  de  la  gale  ;  &  comme  elle 
en  ètoit  beaucoup  incommodée  par  les  continuel¬ 
les  démangeaifons  qui  l'obligeoient  à  fc  grater,  | 
elle  fe  frorat  d'un  liniment  qui  n'eft  point  venu 
à  la  connoilTance  du  Médecin ,  ce  qui  la  jettat 
dans  une  fièvre  qui  n'étoit  pdfnt  réglée  ; 
qui  avoir  des  fymptomes  égaux  aux  fièvres  ma¬ 
lignes  ,  dont  aiant  été  guérie  avec  beaucoup  de 
la  peine,  fes  forces  revenant  infenfiblenaent , 
elle  reprit  de  même  fon  appétit ,  mais  qui  n  etoi» 
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iisoïKiSS 

ces  le  confeil  d^un  Médecin. 
explication  de  la  MALADIEj 


I 


'  L  eft  deux  chofes  à  confiderer  pour  l’expU- 
I  cation  de  cette  maladie;  Prémierement ,  queUe 
i  la  caufe' prochaine  de  la  gale.  Secondement 
tomment  cette  gale  étant  reantree  dans  le  coips 
a  pu  caufer  la  fièvre  ,  &  cette  maladie  que  nous 

chofc  .  U  eufeUrn^ 

diatîdc  la  gale  ,  eft  4“'  '‘j 

infixé  fur  la  cuticule ,  ou  furpeau;  C  elt  par 
Ste  raifon  que  les  hommes  peu  propres  qui  mè¬ 
nent  une  vie  molle  ,  &  féneante  ont  pourlo  - 
dinairelagale  i  par  ks 

tureUement  fortir  par  la 
pores  de  nôtre  peau  s  étant  arretees  & 

L  nôtre  peUicule,  fe 
&  déviennent  acres  i  qui  J",  n 

avec  l'aliment  doux  &  falutaire ,  T  •  _ 
pour  la  nutrition  des  parties  ,  lui  coi  q 
Lruption,  &  Paltere  ,  ce  qui 
ttient  eft  en  partie  changé  &  converti  en  urt 
colliquament  acre,  de  falé,  &  par“J  cu^lqu 
^  G  g  iiij 
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contradbe  une  vifeofité  qui  empêche  qu’il  n’eft 
point  changé  en  nutrition  j  &  c’eft  par  la  raifon 
de  cette  vifeofité  ,  que  le  ferment  de  la  gale  fe 
communique  facilement  aux  autres ,  &  que  cette 
maladie  eft  contagieufe.  Cette  acreté  aigrelete 
étant  ainfi  acrochée  à  la  partie ,  elle  commence 
à  corrompre  l’aliment  des  parties  ,  lefquelles  en 
étant  ainfi  privées,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  tout 
le  corps  en  eft  affoibli.  Tout  ce  que  nous  venoirs 
de  dire  ,  eft  confirmé  prémiérement  par  la  de- 
mangeaifon  j  car  tout  acide  acre  qui  touche  la 

Îieau  l’irrite ,  &  caufè  la  demangeaifon  ;  &c 
orfque  cet  acide  eft  trop  acre  ,  il  ulcère  la  peau. 
En  deuxième  lieu  par  les  puftules  ;  car  l’acide 
commence  à  produire  la  rougeur,  &  en  fuite  la 
blancheur  j  l’alkali  au  contraire  commenoe  à 
produire  la  blancheur ,  &  en  fuite  la  noirceur  : 
ce  que  vous  exprimenterez  fi  vous  voulez  faire 
deux  petits  ulcères  fur  la  peau  ,  l’un  avec  le 
beurre  d’antimoine ,  &  l’autre  avec  la  pierre  coi- 
rofive  :  En  troifiéme  lieu  par  les  écailles  qui 
tombent  des  gales  ,  parce  que  l’acide  corrodant 
la  furpeau ,  eUe  tombe  en  écailles  :  En  quatriè¬ 
me  lieu  par  le  pus,  qui  eft  changé  de  fang  en 
pus  ,  parce  que  par  l’aciçlc  de  la  gale  ,  le  loufte 
du  fang  étant  précipité  ,  il  pert  fa  couleui^rouge. 
Il  eft  inutile  de  faire  une  diftinétion  de  la  gale , 
en  humide  ,  &  en  gale  feche.  Parce  qu’elle  n’eft 
humide  ou  feche  ,  que  félon  que  le  fujee ,  qui 
a  la  gale  ,  eft  d’un  tempérament  humide ,  ou  fec. 

On  donnera  la  méthode  de  la  guérifbn  de  la 
gale  dans  la  xj.  Maladie  ,  où  d’on  fera  voir 
qu’elle  fe  fait  par  des  alkali ,  &  des  Uni  mens , 
faits  avec  les  alkali ,  avec  l’huile  de  rarue  par 
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défaillance ,  &  encor  avec  les  remèdes  mercu- 
liaux  ;  car  le  Mercure  eft  un  véritable  alkali , 
qui  abforbe  les  acides  par  exemple,  ^ 

Extrait  panchymagogue  àe  Croîlm  » 
Mercure  doux ,  ana  gr.  xv. 

Du  diagrede ,  la  dofe  ordinaire. 

Mêlez  le  tout ,  &  faites  une  pilule. 

Quant  à  la  fécondé  chofe  que  nous  devons 
confiderer  dans  fexpiication  de  cette  maladie  , 
Savoir  comme  quoi  la  gale  &  les  excremens  cu¬ 
tanés  peuvent  être  repoulTés ,  de  la  peau  au 
dedans ,  ou  de  la  circonférence  au  centre  )  cela 
ne  peut  fe  faire  j  ou ,  que  par  f  obftruélion  des 
potes ,  ou  par  le  mouvement  du  fang  ,  du  de¬ 
hors,  au  dedans.  Les  pores  font  obftrues ,  ou 
par  le  froid  extérieur  ,  comme ,  par  exemple  , 
lorfque  après  quelque  agitation ,  qui  nous  echau- 
fe ,  nous  nous  expofons  au  froid ,  fans  erre  cou¬ 
verts  ,  &  pour  lors  les  fibres  neryeufes  fe  rerre- 
lilTent  ;  ou  Bien  par  le  froid  intérieur  ,  comme^  > 
par  exemple,  quand  nous  beuvons  quelque  li¬ 
queur  froide  ,  les  potes  de  la  peau  fe  referrent , 
àcaufe  de  la  (ynipa-thic  que  la  peau  a  avec  les 
nerfs,  le , pannicule  chameux  ,  &  les  membranes 
de  l'eftomac.  En  fécond  lieu  les  pores  peuvent 
être  obftruès  par  les  mèdicamcns  ondlueux  , 
gras ,  &  oléagineux  ,  &  vifeides  dont  on  peut 
s’engraiifer ,  &  par  les  emplâtres  qu"on  peut  s'ap¬ 
pliquer.  Cela  f^ir  que  les  feorbutiques ,  &  ceux 
qui  ont  dans  le  fang  une  ferofîté  trop  acre ,  pren¬ 
nent  aifément  la  gale  ,  &  cette  eipece  de  tu¬ 
meur  ,  que  nous  apellons  dartre  ,  par  les  moin¬ 
dres  applications  d'emplâtre  fur  leur 
que  par  cette  application  en  empeche  que 
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leur  corps  ne  tranfpire  pas  librement  :  aux  ulcé. 
tes  corrofifs  ,  on  applique  avec  plus  de  fuccés  ^ 
les  poudres  de  la  pierre  calamine  de  Candie ,  de 
cerullc  ,  du  fiicre  de  faturrie  ,  lefquels  en  ab- 
fbrbant  bacide  contraftent  une  faveur  falée. 

Le  mouvement  du  fang  eft  déterminé  ailleurs 
de  ce  qui  doit  être  naturellement ,  par  une  fai- 
gnée  faite  mal  à  propos  ,  par  une  purgation ,  par- 
un  vomifTement,  par  un^lavement ,  qui  ont  été 
donnez  au  malade  j  à  contre  teins.  C'eft  ^at 
cette  raifon  que  dans  la  rougéole'une  faignee  j 
cft  fort  dangereufe  ;  c’eft  encor  par  cette  rai¬ 
fon  que  bAuteur  dit  ,  quMl  a  remarqué  que 
dans  la  petite  verole  les  laveraens  étoient  mor¬ 
tels  ,  aiant  fouvent  vû  que  par  leur  ufage  les 
pullules  de  la  petite  verole,  fe  font  entièrement 
delTechées ,  &  qu'’il  cft:  furvenu  ime  diarrhée 
coliquative. 

Dans  les  femmes  accouchées  fi  l'on  foupçonné 
que  leur  fièvre  fort  maligne  ,  il  faut,  félon  l'opi¬ 
nion  de  Fviliis  ,  leur  donner  plutôt  des  remèdes 
aftringens  pour  arrêter  en  quelque  maniéré  leurs 
lochies  j  que  de  les  faire  couler  avec  abondance  j 
parce  que  pour  lors  la  ferofité  vicieufe  du  fang  i 
charrie  la  malignité  du  dehors ,  au  dedans ,  & 
même  à  la  matrice^ 

Toutes  les  fois  que  la  gale  ,  &  les  cicremefis 
de  la  peau  ,  font  repouftes  au  dedans ,  cela  pro^ 
duit  une  infinité  de  dangereux  fymptomes  j  pat- 
cc  qu’étant  mêlés  avec  le  fang ,  ou  délayes  dans 

là  ferofité  ,  ils  détruifeirt  confiderablement  « 
texmre  du  fang  ^  laquelle  étant  altérée^  celle  des 
clprits  l’eft  infailliblement ,  comme  auffi  tous  les 
fermens  naturels  de  nôtre  corps  j  &  par  ainfi  K* 
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peu  de  mauvais  ferment  corrompt  toute  la 
malfe  du  fang._  ' 

Cela  étant  ainfi  fuppofe ,  dans  cette  maladie  , 
la  dépravation  de  l'appetit  n'eft  caufee ,  que  par 
celle  du  ferment  de  l'eftomac  ,  qui  eft  devenu 
trop  acre  ,  trop  acide  &  trop  falé  ;  c'eft  pour¬ 
quoi  la  malade  a  un  violent  appétit  de  fe  rafTafier 
d’alimeps ,  où  l'acide  puilfe  s'imbiber  ,  comme 
eft  la  cYAyc  j  ou  tcfTe  ■  blanche  de  chaux  j  &c 
c'eft  auffi  la  raifon  pourquoi  dans  cette  maladie , 
on  ne  s'oppofe  point  à  ce  que  le  malade  prenne 
des  alimens  dépravés,  pourveu  que  ce  nefoit  pas 
en  trop  grande  quantité.  Fherîus  célébré  Méde¬ 
cin,  dans  fon  Traité  de  l'Abfynte  ,  ordonne  de 
donner  à  la  malade  ,  de  la  craye  mêlée  avec  la 
mine  de  mechoacam  ,  cjui  étant  empreinte  du 
mauvais  ferment,  eft  évacuée  par  la  quali¬ 
té  purgative  du  raéchoacam  ;  c'eft  pourquoi 
il  faut  prémiérement  enveloper  &  embarat 
fer  le  ferment  de  l'eftomac.  En  fuite  il  le  faut 
vuider  ,  par  le  vomiflèment ,  &  finalement  il 
but  fortifier  l'eftomac.  Pour  embaraflèr  ce 
ferment ,  conviennent  les  préparations  du.  Mars , 
&  les  akali  fixes. 
iÇi.  Coral  rouge  préparé' , 

Crifial  préparé , 

Tvoke  brûlé , 

Et  fel  d’abfynthe  ,  ana  3 .  ]•  ,  , 

Mêlez  le  tout ,  &  le  faites  prendre  le  loir  &  le 
matin. 

On  demande  ,  de  quels  remèdes  il  faut  fe 
fervir  ,  pour  faire  refortir  les  gales  ,  &:  les  ex- 
cremens  outanés  qu'on  avoir  fait  réantrer  ?  On 
répond  qu'il  faut  derechef  feparer  les  fermens 
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falins,  à  celle  fin  qu’étant  fcparés  iispnilfent 
être  imbibés  par  la  ferofité  ,  ôc  comme  par  k  vé¬ 
hiculé  du  fangj  étant  portés  à  la  circonférence  y 
être  enfuite  acrochés  ,  &  arrêtés.  Cette  répara¬ 
tion  doit  être  faite  par  le  moien  de  la  précipita, 
tion  ,  qui  aiant  précédé ,  la  ferofité  la  plus  pure 
palfie  aifénient ,  s’étant  déchargée  de  ces  impure¬ 
tés  vers  les  pores  de  la  peau  où  elles  fermentent. 
Il  faut  donc  donner  les  akali ,  qui  changent 
l’acide  ,  en  falé  ,  comme  les  fels  fixes  &  volati¬ 
les  de  chardon  bénit ,  de  fumtterre  ,  d'abfmthe ,  de 
•vipères  ,  de  corne  de  cerf  t  de  fuye  ,  &  de  fmg  hu¬ 
main.  S’il  y  a  trop  de  chaleur ,  les  amirnmis 
fixes  ,  les  befeards  ,  les  antimoines  diaphoretiftet , 
la  miflure  Polycrefie  ex  aceto  ,  &  la  poudre  d‘ém- 
vijfes  ,  tous  lefquels  remèdes  font  des  bons  fudo* 
ïifiques  ,  &  diaphorétiques. 

De  Peau  de  feabieufe  ,  • 

De  fleurs  de  fambuc  , 

De  chardon  bénit ,  ana  ^  ,j. 

Du  vinaigre  ,  5 .  vj. 

De  poudre  d’écrevijfes  »  gr.  xv. 

Du  fyrop  de  fumeterre  »  5 .  iij. 

Mêlez  le  tout  pour  deux  ou  trois  dofes. 

Il  convient  encor  dans  cette  maladia  de  raire 
prendre  une  émulfion  feite  avec  les  femences, 
de  nape  ,  d’ aejuilegium  >  de  chardon  bénit  ^  ^ 
citron  y  que  Zuvelfert  a  corrigé  fous  le  nom  d  une 
liaueur  cordiale.  La  fiente  de  cheval  cft  tres-bonne 
pour  purifier  ,  la  maflè  du  fang.  Enfin  il  ne  faut 
pas  méprifer  le  confêil  de  Zacuîus  Lufitanus  > 
qui  dit  qu’il  faut  faire  coucher  le  malade  avec 
wn  autre  galeux  &  la  gale  reviendra. 
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IV.  MALADIE. 

De  cette  maladie  oh  l‘on  a  m  vomljfement  ,  un 
flux  de  ventre  en  meme  tems  ,  qui  efl  appellee 
ordinairement  choiera  raorbus. 

UN  jeune  homme ,  d’un  tempérament  vi¬ 
goureux  ,  &  d’une  louable  conftitution ,  qui 
s’adonnoit  à  toute  forte  d’exercices  ,  P*® 

dans  une  violente  colere  ,  fans  en  avoir  pu  rirer 
raifon  ,  bût  tant  foit  peu  de  vin  ,  &  de  là  s’en 
étant  retourné  dans  fa  mailbn  ,  il  fut  frape  tout 
d’un  coup  la  nuit  tombante  ,  d’une  grande  ter¬ 
reur  ,  &  le  lendemain  il  fût  obligé  de  refter  dans 
le  lit ,  à  caufe  qu’il  reffentoit  une  laffitude  dans 
toutes  les  articulations ,  &  une  langueur  dans 
tout  fon  corps.  La  mere  de  ce  jeune  homme  in¬ 
quiété  ,  &  chagrine  de  voir  fon  fils  malade ,  lui 
lit  prendre  une  dofe  de  teinture  de  befoard  ,  ce 
qui  le  fit  fuer  fuffifamment ,  toutes  fes  parties 
étant  empreintes  d’une  douce  humidité.  Le  jour 
d’après  reflentant  des  cruelles  inquiétudes ,  i^ 
put  relier  dans  le  lit  qu’en  fe  tournât  mille  fois 
avec  une  extrême  inquiétude  de  côte  &  d  autre. 
Il  avoit  des  lueurs  abondantes  au  front  ,  &  lut 
les  joués  }  Ion  ventre  étoit  tendu  ,  il  avoir  une 
foif  infatiable  ;  tantôt  tout  fon  corps  etoit  t^tis 
«ne  grandeur  chaleur ,  un  moment  aprcs  il  etoit 
comme  dans  une  naturelle  tiedeiir.  Lui  aiai^  ete 
donné  un  remède  corroboratif  il  eût  des  naufees  , 
&  enfuite  il  vomit  une  tres-grande  quantité  de 
matière  vifqueufe  qui  étoit  jaune  ,  verdâtre  , 
k  tres-araérc ,  allant  de  tems  en  tems  du  ventrç 


Mais  le  quatrième  jour  les  mêmes  fymptotnes  re¬ 


parurent ,  il  refTentit  avec  plus  de  cruauté  les 
mêmes  inquiétudes  ,  de  forte  que  le  malade  re- 
fembloit  à  un  mort ,  aiant  la  face  pâle^  &c  cada- 
vereufe  ,  &  il  fembloit  qu'il  n'avoit  qu'à  rendre 
l'efprit.  Aiant  été  pendant  une  heure  réduit  dans 
ce  pitoyable  état ,  enfin  après  avoir  long-teras 
taché  de  vomir  ,  il  rejetât  quelque  peu  d.e  ma¬ 
tière  tres-verte,  &  très- amère.  Le  Médecin 
étant  apellé  ,  &  prié  de  domier  ces  foins  pour  la 
guérifondu  malade,  lui  toucha  le  poux,  qu'il 
trouva  fort  grand  &  promt* 

EXPLICATION. 

La  maladie  dont  nous  venons  de  faire  l'HiftoI- 
re ,  approche  beaucoup  de  celle  que  l'on 
nomme  ,  choiera  morbus  ,  n'étant  pas  neatimoins 
h  aicTuë ,  &  donnant  du  relâche  au  malade.  La 
partie  affeétée  font  le  ventricule ,  &  les  mteftins , 
loit  que  l'on  confidere  que  les  matières  qui  ie 
vuident ,  ou  par  les  vomilfement ,  ou  par 
felles ,  fortent  immédiatement  du  ventricule  ,  a 
des  inteftins^  ;  foit  que  c'eft  dans  les  mteftins , 
&  dans  le  ventricule  que  les  matières  iont  depo- 
fées  ,  étant  féparées  de  la  malTe  du  fang.  _ 

T,  „rr,rfta{np  pft  iitie  fermentation dcs 


lue  acide  pancréatique  ,  oc  ac  , 

point  dans  leur  état  namrel  ;  le  fang  &  ri 
s'échaufent  &  s'enflamment  dans  la  colere  ;  dan 
la  a-ainte  les  humeurs  &  les  efprits  fc  concen- 
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ttent  &  kur  mouvement  eft  diminue  ;  1  acre- 
amer  caufe  de  grandes  inquiétudes  dans  l’ellomac, 
comme  il  eft,  ‘Facile  de  le  remarquer  quand  on  a 
pris  un  vomitoire  ,  &  quand  on  a  rejette  a  la  hn 
il  vomilTement  gainer  ,  l'orifice  luperieur,  & 
l‘inferieur  du  ventricule  font  fi  referrés ,  que  le 
pylore  l'étant  davantage  ,  cela  fait  que  ce  qui 
eft  contenu  dans  la  capacité  de  l'cftomac ,  eft  re¬ 
jeté  par  l'cefophage,  &  par  la  bouche.  Les  Tueurs 
qui  font  fur  le  front  ,  &  fur  les  joues  font  l'effet 
ou  l’avancoureur  d'une  fÿncope.^  La  loif ,  eft 
caufée  prémiérement ,  par  faffeétion  du  gofier , 
^dela  bouche  ,  &  en  fécond  heu  par  celle  de 
l’orifice  fuperieui*  de  Peftomac  ,  qui  loriqa  il  eft 
irrité  par  un  acide  ,  produit  L'appetit  ;  &  quand 
il  eft  par  un  akaliou  par  un  ialé  ,  jl  excite  la 
foif  ;  toutes  les  humeurs  ameres  qui  regorgent 
par  ie  pylore  des  inteftins  dans  la  capacité  de 
l’eftomac  produifent  une  grande  foif,  L'efprit  de 
foufre  eft  un  bon  remède  pour  éteindre  la  foif 
dans  les  fièvres  rnalignes  ,  parce  qu'il  corrige 
l'acreté  de  l'akali ,  quand  l'acide  abonde,&  qu'il 
irrite  la  membrane  commune  des  mufcles.  C  eft 
de  là  que  dépend  le  frifonnement  que  l'on  reflcnc 
dans  les  fièvres.  Lors  qkau  contraire  la  bile  pre- 
doniuie  dans  ces  indifpofitions  ,  cela  produit  des 
inflammations  ,  ou  des  phlogofes  ;  c'eft  pour- 
quoi  il  faut  pour  lors  fe  fèrvir  des  remedes  qui 
précipitent  &  qui  calment  la  fermentation  ,  com¬ 
me  dans  les  frifons ,  ou  rigueurs  ,  le  fel  d  ahfinthe. 
Us  de  feche  le  crlftd  ,  &  dans  les  inflamma- 
lion,  l'mamm  dupUcatum  de  Mynfiéthus,  le 
nitre  antîmmal ,  l'efprit  de  nitre  dulcifie'.  Quand 
le  corps  tombe  fubitement  dans  une  langueur  j  SC 
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quand  les  efprits  &  la  malTe  du  fadg  font  fuo 
ceffivcment  affeétées»  la  couleur  des  humeurs, 
6c  des  excrcmens  eft  changée,ce  qui  n’arrive  que 
par  la  reflcftion  des  raions  de  la  lumière  ,  ainlî 
que  l’explique  parfaitement  bien  Monfieur  Boylc 
dans  fon  Traité  des  couleurs.  La  blancheur  des 


excrcmens  ,  par  exemple  ,  dépend  d’un  mélange 
imparfait  de  l’aqueux  avec  l’oleagineux  ,  prin¬ 
cipalement  fl  celui-ci  eft  précipite  par  l’aune; 
comme  fi  vous  mêlez  de  l’cfprit  de  vin  bien 
redtifié  avec  de  l’eau,  elle  devient  blanche.  Le 
pus  ne  blanchit ,  fi  ce  n’eft  que  ,  parce  que  dans 
une  plaie ,  le  foufre  du  fang  eft  précipité  par 
l’acide  ;  le  lait  n’eft  blanc  que  par  l’acide  qui 
eft  imprimé  &  implanté  dans  les  mamelles  ;  les 
femences  oleagineufes  ,  pilées  avec  de  1  eau  font 
la  blancheur  de  l’émulfion  ,  s  eft  fait 

auparavant  une  efpece  de  précipitation  :  la  rou¬ 
teur  eft  caufée  par  le  foufre,  ou  par  l’huile  qui 
a  été  diflbut ,  &  digéré  par  le  fel  volatil  ; 
l’huile  ,  le  fel  &  l’efprit  volatil  de  quelque  ani- 
mal  qui  eft  gardé  long-tems  dévient  rou^,  parce 
eue  les  parties  oleagineufes  en  font  difloutes  & 
digérées  ;  fi  le  fel  armoniac  ,  la  chaux  vive  « 
le  foufre  font  diftilés ,  il  en  fort  une  flaiM  rouge, 
qui  dépend  de  ce  que  le  foufre  eft  diflout  par 
l’alkali  j  Et  fi  vous  ajoûtez  à  cette  liqueur  de 
l’eau ,  elle  dévient  blanche  ,  &  le  foufre  eft  pré¬ 
cipité  en  bas. 

La  rougeur  du  fang  eft  produite  par  un  lel 
latile,  qui  dilTout  le  foufre,  ou  la  partie  olea- 
cineufe.  Tant  plus  l’urine  eft  rouge,  tantpw 
cela  fignifîe  que  le  foufre  a  été  dilfout  par  le 
volatile.  Si  vous  y  ajoûtez  un  peu  de 
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cela  la  fera  devenir  trouble  ,  parce  que  les  par¬ 
ties  ne  s'unilfent  pas  bien  avec  celles  de  burine. 
Lorfqucdans  les  maladies  aiguës  les  urines  claires 
fe  troublent  ,  cela  fignifie  qu^elles  font  chargées 
du  ferment  de  la  digeftion. 

La  puanteur  des  excremens  dépend  de  la  pu- 
trefaftion  ,  parce  que  balKali  qui  étoir  embara- 
fë  dedans  fe  diifout  &  excite  la  puanteür  ,  com¬ 
me  fl  vous  mêlez  &  faites  fondre  dans  un  vaif- 
feau  du  fel  de  tartre  avec  de  fleurs  de  foufre  ,  il 
s'en  éievera  une  puanteur  tres-defagréable  ;  ce 
que  bon  vuide  par  une  violente  purgation  put 
extraordinairement  ,  parce  que  le  foufre  eft  en¬ 
tièrement  diifout  par  le  fel  volatil  du  purgatif. 

La  guérifon.  Sennert  &  Langius  difent  que  , 
h  criftd  prépare  eft  le  contrepoifon  de  la  bile 
ctugineufe.  Herins  dit  de  même  que  dans  le  cho- 
lira  morbus ,  befprit  de  vin  appliqué  chaudement 
fur  bcftomac  eft  un  un  remède  expérimenté  ; 
la  fécondé  bière  que  bon  a  rendu  aigrelette  avec 
du  jus  de  de  citron  ,  eft  un  bon  remède  >  ou 
bien  des  juleps  acides,  comme , 

]|i.  Des  fleurs  de  pavot  rouge  ,  m.  j.  Infu/ez  les 
dans  de  l'eau  claire  jafcjues  d  Ib.j. 

Effrk  de  foufre  ,  q.  f.  pour  tirer  la  tein¬ 
ture  pendant  l'infufion.  Dans  la  colamre 
ajoutez  du  fyrop  de  coral  &  d'écorce  de 
citron 3  ana  §.l?. 

D'efprit  de  nitre  dulcifié  quelques  gouttes. 
Faites  un  julep. 


Hh 
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V.  MALADIE. 


2)e  la  ehilfficam»  altérée  par  une  crudité 
(put  dépend  d’une  trop  grande  chaleur. 

Ne  femme  d’un  tempérament  délicat  dont 


les  biens  étoient  confiderables ,  &  dont  la 


table  étoit  couverte  de  mets  délicieux ,  fe  plai- 
gnoit  que  quelques  heures  apres  le  repas ,  elle 
fenroit  des  chaleurs  dans  tout  fon  corps  qui  la 
furprenoient  tout  d’un  coup  ,  &  qui  étant  finies  j 
revenoient  de  même  avec  des  rougeurs  &  un  feu 
au  vifage  :  elle  avoir  des  renvois  par  la  bouche 
d’un  goût  tres-defagréable  qui  feroit  dificile  d’ex¬ 
pliquer  ,  qui  étoient  fuivi  par  un  vomilTemcnt  de 
matière  de  diverfe  nature  avec  laquelle,  il  y  avoit 
plus  ou  moins  du  mélange  des  alimens  qu’elle 
avoit  pris  dans  le  dernier  repas.  Le  matin  elle  fe 
portoit  tant  foit  peu  mieux  ,  mais  dés  qu’on  lui 
préfentoit  une  eau  de  poulet  qu’on  avoit  de  cou¬ 
tume  de  lui  donner ,  fon  cœur  fe  foûlevoit ,  & 
dés  qu’elle  en  avoir  pris  quelques  pleines  culie- 
res  il  falloir  la  laiflèr  j  il  lui  firrvenoit  enfuite 
les  mêmes  chaleurs  dans  tout  fon  corps,  &  relfen^ 
tant  princijpalement  un  grand  feu  dans  l’eftomac 
dont  il  lui  fortoit  par  la  bouche  comme  une  flam¬ 
me  ardente ,  ce  qui  lui  caufoit  une  foif  inlatia- 
ble  ,  &  elle  n’avoit  aucun  appétit  pour  le 
dîné.  Dans  cette  indifpofiition  elle  eut  recQurs 
au  Médecin, 
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EXPLICATION. 

La  crudité  efi:  le  contraire  de  la  digeftion, 
parce  que  dans  la  digeftion  les  matières  fc 
cuifent ,  il  y  a  de  deux  fortes  de  crudités  ,  Tune 
qu'on  apelle  acide  ,  &  qui  fe  fait  lorfque  le 
ferment  de  l'cftomac  eft  trop  acide  ,  &  l'autre 
qui  dépend  d'une  trop  grand  chaleur  qui  fe  fait 
lorfque  le  ferment  eft  trop  parcflèux ,  c'eft-à- 
diie  qui  n’eft  pas  afles  acide. 

Cette  crudité  qui  eft  celle  dont  l'indiC 
pofidon  de  la  malade  eft  produite  avec  acreté, 
&  chaleur,  s'obferve  en  premier  lieu  dans  les  fiè¬ 
vres  aiguës  ,  &  elle  eft  produite  le  plus  louvent 
par  les  alimens  où  abonde  la  graift'e ,  par  les  œufs 
durs, par  les  châtaignes,par  le  lait,par  les  fruits  qui 
ne  font  pas  dans  leur  maturité  ,  par  les  concom¬ 
bres  ,  par  les  mêlons  ,  &  par  tous  les  alimens 
qui  font  faciles  à  être  corrompus ,  fur  tout  lorfl. 
qu’ils  relient  trop  long-tems  dans  la  capacité  de 
l’eftomac.  Ceux  qui  font  atteins  de  cette  indifl 
pofition  ne  font  par  les  felles-que  des  excremens 
liquides  d'une  tres-mauvaifè  odeur. 

Les  foûlevemens  de  cœur  dont  fe  plaint  la 
malade  font  l’effet  du  mouvement  convulfif  qui 
fe  fait  dans  l'orifice  fupérieur  de  l'eftomac  ,  les 
inflammations  &  les  phlogofes  ,  dépendent  d'une 
fermentation  inégale  des  lues  dans  les  prémiéres 
''oies ,  qui  s'étend  jufque  dans  la  malïè  du  fang, 
d’où  vient  que  le  pouls  eft  augmenté,  &  que 
l’on  fent  immédiatement  après  le  repas  une  plus 
grande  chaleur,  comme  fî  on  avoir  la  fièvre 
beftique.  La  chaleur  &  l’acreté  qu'elle  relfent 
dans  la  bouche  font  produites  par  une  vapeux 
Hh  ij 
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jicre  qui  monte  par  ferophage  de  l’eftomac ,  à  la 
bouche.  La  foif  eft  caufée  par  un  fel  acre  lixi- 
vieux  qui  irrite  l’orifice  fitpérieur  de  l’eftomac , 
ou  bien  par  la  fecherefle  de  la  bouche. 

Cette  indifpofition  n’eft  pas  mortelle  ;  paroif. 
faut  au  contraire  qiril  eft  facile  de  la  guérir  j 
fl  neanmoins  on  la  négligeoit ,  elle  pourroitde- 
générer  en  une  diarrhée  ,  ou  en  une  fievre  ar¬ 
dente  qui  feroit  mortelle. 

Pour  la  guérir  il  faut  ,  prémiérement  vuider 
l’eftomaçjûu  par  un  vomitif,  ou  par  une  pur¬ 
gation.  Secondement  s’il  refte  quelque  chofe 
de  vicieux ,  il  faut  le  corriger  par  des  remèdes 
tempérés,  v.  g.  par  la  enme  de  tanre,  pa 
1‘ arcamm  dtiplicatum  ,  par  i‘os  de  feche  &c,  Troi- 
fiémement  il  faut  fortifier  l’eftomac  par  des  acides, 
il  eft  à  remarquer  que  dans  la  craditc  qui  dé¬ 
pend  d’une  trop  grande  chaleur,il  ne  faut  pas  pur- 
ger  avec  une  grande  dofe  ,  parce  qu’on  eft  vuide 
aifément  ;  fi  l’acrçté  prévaut ,  il  faut  faire  pièce- 
der  des  remèdes  qui  abrorbent  l’acide. 

pans  cette  maladie  conviennent  lesdeterlits 
cour  corriger  la  crudité  dépendente 
Land  feu,  &  pour  abatte  l’aercté ,  il 
Lécipitans.  Le  remède  fuivant  Satisfait  admira- 
Lement  à  l’une  &  l’autre  indication.  __ 
jÿi.  De  l^arcamm  duplicatum ,  9-iji 
D’os  de  feche  préparé ,  9 .  j. 

Foudre  de  noix  miifcade ,  gr.vj, 

|4êlez  les  tout  ppur  deux  dofes, 
j|i.  Creme  de  tartre ,  g.j. 

Corail  rouffe  y  9».  j.  , 

Mêlez  les  pour  deux  dofes  qu’il  faut  prencji' 
li^sdu  bpuilloo, 
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I)ans  les  Ephémerides  annuelles  385.  il  y  a 
iin  cas  où  par  l'cfage  de^cette  creme  de  tanre  i 
l'acreté  des  tumeurs  &  de  l'eftomac  avee  unS 
cardialgie  a  été  guérie* 

VI.  MALADIE. 

cordialité  j  oh  bien  'me  convulfion  de  l’orifici 
fitpmew  de  l'eflomac  j  cattfée  far  des  cham¬ 
pignons» 

UN  Orfèvre  âgé  de  cmquahte  ans  après  avoii^ 
foupé  gayement ,  &  de  bon  courage  j  fe  raie 
au  lit  ;  s'éveillant  la  nuit ,  il  relîèntit  des  cuifan-» 
te  douleurs  au  milieu  des  vertebres  de  la  poi¬ 
trine  ,  comme  lî  on  l'avoit  percé  avec  tut 
poigniard.  Cette  douleur  s'étendoit  depuis  les 
vertebres  du  dos  jufqu'à  la  partie  antérieure  du 
llernon  ,  &  lui  caufoit  une  grande  difficulté  de 
refpirer  ;  de  forte  qu'il  fembloit  que  par  ce  coup 
de  poignard  il  dût  Inffbquer  j  avec  une  violente 
douleur.  Son  pouls  étoit  grand  «  égal  j  un  peu 
plus  profond  que  dans  fqn  état  naturel,  mais 
moins  dur.  Le  Médecin  faifant  reflexion  fur  les 
caufes  antécédentes  ,  il  fçût  que  cet  Orfèvre  s'é- 
toit  le  jour  precedent  occupé  à  dorer  avec  du 
mercure  quelques  pièces  d'argent ,  &  qu’a  fbn 
dîné  il  avoit  mangé  des  champignons  frits 
avec  du  beurre,  &  que  tres-fouvent  il  ufoic 
de  ce  même  aliment ,  parce  qu'il  l'aimoit  beau» 
coup. 


H  K  iij 
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explication. 


CEcte  indifpofition  doit  être  apellée  une  car- 
dialgie  ,  ou  bien  une  convuliîofl  de  l'orifice 
fupérieur  de  l’eftomac ,  qui  étant  irrité  fe  com- 
mimique  à  tous  les  autres  nerfs  du  corps ,  parce 
qu’il  eft  extrêméinent  fenfible.Ceft  piar  cette  raifon 
qu’on  a  vu  très  -  fouvent  cpe  l’épilepfie  a  été 
caufée  par  une  douleur  d’eftomac  qu’on  a  guéri 
par  un  vomitif,  &  c’eft  par  cette  même  raifoii 
que  tres-fouvent  &  les  femmes  principalement, 
tombent  dans  des  défaillances  de  cœur. 

La  caufe  prochaine  eft  l’irritation ,  qui  eft 
fuivie  de  la  convutfion  de  l’orifice  fuperieur  de 
l’eftomac.  La  caufe  éloignée  font  les 


nons  que  l’on  a  mangé ,  que^  Senecqu-.  a,..-..; 


bien  à  propos  ,  un  doux  &  agréMe  venin  , 
qu’ils  ont  une  acrimonie  oculce  &  pernicieule,  qui 
confifte  dans  une  gluante  vifeidité, comme  l  a  tres- 
bien  remarqué  Hildus  dans  fes  obfervations  e 
l’antidote  thériacal  avec  l’cximel.  Et  cette  ma  a- 
die  ii'a  pu  été  produite  dans  cet  afevre  pat 
la  fumée  du  Mercure  ,  qui  feule  eft  capable  de 
produire  la  paralyfie  ou  uii  mouvement  convu  i 
de  tremblement.  La  douleur  que  le  malade  re  - 
fent  aux  environs  des  vertebres  du 'dos  avec 
une  grande  dificulté  de  refpirer ,  dépend  de  ce 
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àlWouchement  dudoigt  ;  elles  ne  font  jamais 
néanmoins  dans  cçt  état ,  fi  ce  iVeft  ou  quand  es 
membranes  font  enflammées  ,  ou  quand  elles 
font  en  convulfionà  comme  dans  la  pleurefie,  dans 
les  coliques  néphrétiques  ,  &  autres  j  &  dans 
une  forte  apoplexie. 

Le  pronoftic  de  cette  maladie  là  doit  mettre  au 
nombre  des  aigues  ;  &  fi  elle  vient  à  augmenter  * 
on  doit  avoir  un  jufte  fujet  de  craindre  que  lé 
malade  ne  tombe  en  fyncope  »  ou  dans  une  epi^ 

^^^oûr  la  guérir ,  il  faut  donc  vuider  par  urt 
Vomitif  les  matières  corrompues  ,  qui  font  con¬ 
tenues  dans  la  capacité  de  l'eftomac  ,  ou  par  une 
purgation.  Il  faut  enfuite  calmer  la  douleur  par 
les  opiates  &  par  les  fpécifiques  5  &  fi  la  douleur 
venoit  à  s'augmenter ,  il  faut  préférer  la  puma- 
tion  avec  V opium  au  vomitif  \  mais  il  la  faut 
ordonner  dans  une  plus  grande  dofe ,  la  camo¬ 
mille  eft  ma  bon  remède  dans  la  cardialgie  j  àc 
il  faut  appliquer  fur  l'eftomac  des  fachets  j  com- 
pofés  des  aromates ,  qu'on  aura  fait  bouillir  dans 


VII.  MALADIE. 

"On  catarrhe  e'pide'mi^ue. 

En  l'année  1675.  il  y  eût  un  rume  catarrheux  j 
qui  courut  prefque  route  l'Allemagne  j  ce 
qui  fit  qu'on  apellat  cette  maladie  épidémique  > 
&  il  fût  remarqué  que  pendant  toute  cette  annee 
les  faifons  furent  fort  inégales  &  changeantess 
En  premier  lieu  l'Eté  fut  extrêmément  pluvieux  * 

^  •  Hh  iiij  ■ 


490  Consultations 

ce  qui  fit  qu'il  y  eût  des  grandes  inondations 
d'eau  avec  des  grands  vens.  On  remarqua  en-- 
fuite  au  commencement  de  Septembre  vers  l’E- 
quinoxe ,  que  le  matin  il  y  avoit  des  épais  broüil- 
lards  qui  le  dilTipoienc  fur  le  midy  où  le  Soleil 
ctoit  ardent ,  &  fur  le  foir  il  pleuvoir  abondanv- 
ment.  Sur  la  fin  de  Septembre  ,  &  au  commen¬ 
cement  d'Oftobre  beaucoup  de  perfonnes  furent 
atteintes  de  cette  efpece  de  rûme  que  nous  apel- 
Ions  myzA  j  où  l'on  jettoit  une  grande  quantité 
de  mucofité  par  le  nez  &  par  la  bouche  ,  lequel 
rûme  étoit  accompagné  d'une  vive  &  pefante  dou¬ 
leur  de  tête,  &  quelques  jours  après  ,  il  furvenoit 
encor  une  toux  feche ,  profonde  ,  qui  incom- 
modoit  beaucoup  la  poitrine  ,  &  principalement 
pendant  la  nuit ,  laquelle  à  la  fin  dans  quelques 
jours  devenoit  humide  ,  de  forte  qu'aiant  jette 
beaucoup  d'épailTes  &  vifqueufes  humidités ,  ce 
rûme  cerfoit  petit  à  petit.  Quelques-uns  avoient 
un  Cl  grand  enrouement  qu'à  peine-  pouvoient 
ils  prononcer  une  feule  parole  j  aiant  une  fi  gran¬ 
de  dificulté  de  refpircr,  qu'il  fembloit  qu'ils 
fuffoquoient  ,  parce  que  leur  poitrine  etoit  fi 
étroite  &  fi  remplie  ,  qu'ils  avoient  meme  de  la 
peine  à  touflèr,  jufqu'enfin  que  cette  plénitude  de 
la  poitrine  étant  dimpée,&:  la  rerpiration 
nn  peu  plus  libre,  ils  touifoient  avec  plps  de  liber¬ 
té  &  l'enrorrément  cefiToif.  Plufieurs  perfonnes 
qui  étoient  atteintes  de  cette  maladie ,  reflen- 
toient  pendant  le  jour  un  froid  dans  l'epine  du 
dos  ,  qui  étoit  fuccedé  par  une  chaleur  violente 
qui  duroit  iufqu'à  la  minuit ,  &  chaque  jour 
revenoienr  les  mêmes  paroxifiues.  Des  luttes 
avoient  des  douleurs  piquantes  de  chaque  cote 
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avec  une  grande  dificulté  de  refpirer  ,  qui  occu- 
poicnt  quelques  fois  toute  la  région  des  faulTes  cô¬ 
tes, &  qui  s’étendoict  depuis  les  vertèbres  des  lom¬ 
bes  ju^u'^ntétieurement  au  fternon.  Ceux-ci  jet- 
toienc  des  crachats  épais,  vifeides,  gluans  ,  qui 

étoient  teins  de  làng ,  mais  où  il  n'y  a  voit  jamais 
du  pus  j  ils  reflentoient  de  plus  une  grande 
chaleur  avec  l'élévation  du  pouls  ,  qui  étoit  plus 
profond  ,  néanmoins  dans  la  fuitte  tous  ces  fymp- 
tomes  difparoiflbient  avec  les  douleurs. 

On  demande  de  quel  nom  doit  être  apellée 
cette  indilpofition  :  de  quelle  caufè  elle  eft  pro¬ 
duite  ,  &  par  quels  remèdes  il  la  fiiut  guérir  î 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  eft  un  rûme  catarrheux  pro¬ 
duite  par  l’extravafion  de  la  lymphe  à  l'oc- 
cafion  de  quelque  extérieure  irritation. 

On  peut  dire  que  la  partie  affedée  en  général 
n'eft  autre  que  les  glandes  ;  &  à  raifon  de  ces 
fymptotnes  particuliers,  fe  feront  dans  des  uns  les 
membranes  des  narines  }  en  des  autres  les  vait 
faux  glanduleux  du  larynx  }  &  enfin  en  des  au¬ 
tres  ,  toute  la  circonférence  du  corps. 

La  caule  matérielle  de  cette  maladie  eft  une 
lymphe  corrompue ,  acre  ,  acide ,  qui  eft  en 
trop  grande  quantité  ,  &  qui  a  été  ainfi  altères 
parles  inégalités  des  faifons  ;  l'air  pluvieux  &  les 
brouillards  altèrent ,  &  corrompent  la  raaflè  du 
fang ,  de  forte  que  les  efprits  qui  en  font  filtrés 
font  moins  fubtils  &  volatils  ;  &  de  là  vient  qu'il 
tft  produit  une  plus  grande  quantité  de  lymphe  , 
&  qui  eft  plus  auftere,  parce  que  dans  les  cems 


pluvieux  Pefprit  de  Pair  eft  moins  fort,  étant  trop 
détrempé. 

La  caulè  efficiente ,  ou  celle  qui  met  en  mou¬ 
vement  la  lymphe  corrompue  de  la  manière ,  & 
par  le^  caules  que  nous  venons  d'expliquer ,  ell 
prochaine  ou  éloignée.  La  prochaine  font  les 
efprits  vitaux ,  &  animaux  ,  qui  étant  irrités 
caufent  divers  mouvemens  aux  fibres  des  par¬ 
ties  ;  ce  qui  fait  que  les  parties  contenues  loiiE 
agitées  ,  &  que  par  ainfi  les  glandes  expriment 
la  lymphe  qu'elle  contenoit  dans  leur  capacitéi 
L'élognée  ,  qui  met  en  Inouvement  la  caule  effi¬ 
ciente  interne  font  les  inégalités  de  l’Automne  i 
ou  l’air  pluvieux  &  rempli  de  brouillards  de  cettîi 
làilbn  ,  lequel  étant  relpiré  avec  les  immondicités 
dont  il  étoit  chargé ,  les  narines  &  le  golier 
étant  irrités  par  ces  immondicités ,  il  fo  «ifoit 
une  plus  grande  dépofition  de  la  lymphe ,  ce  qui 
caufoit  cette  elpece  de  rüme  que  nous  apellons 
roryza  ,  &  caufûit  encor  la  toux  &  la  pleurefie  j 
tout  de  même  qu’une  épine  enfoncee  dans  les 
chairs ,  produit  de  la  douleur  &  la  fluxioni 

Ce  rûme  étoit  produit  par  l’irritation  delà 
membrane  intérieure  du  nez ,  Sc  par  celle  de  la 
membrane  pituitaire ,  qui  eft  placée  dans  la  par¬ 
tie  ffipérieure  du  nez  ,  laquelle  irritation  depen- 
doit  principalement  de  l'air  que  l’on  refpiroit, 
parce  qu’il  eft  chargé  des  arômes  acres  &  irrégu¬ 
liers  ,  tout  comme  nous  voions  que  la  poudre 
fternutatoire  produit  un  pareil  effet ,  &  encor  a 
poudre  du  vitriol  blanc  ,  parce  qu’irritans  es 
fibres  &  les  efprirs ,  les  glandes  étant  cotupt^' 
■  inées  il  fe  fait  une  plus  grande  dépofition  de  lyni* 
phe  dans  la  capacité  du  nez. 
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La  mnt  fe  fait  par  l’irriradon  de  la  membrane 
du  fond  de  la  bouche  &  du  lai-ynx  ,  laquelle  eft 
prémiérement  feche  par  la  feule  effufion  de  la 
lymphe ,  qui  par  fon  acrimonie  irrite  &  picote 
la  membrane  du  goficr  ,  qui  devient  enfuitc 
humide  par  l'excoriation  du  lai7nx  ,  parce  qu'il 
en  diftillc  le  fuc  nutritif,  lequel  étant  corrompu 
eft  converti  en  mucofité  ,  &  excite  une  toux 
humide,  tout  cotame  une  miete  de  pain  ,  qui  au 
lieu  de  palTer  par  l'ocrophage  ,  venant  à  s'em-. 
baraffer  dans  le  gofici  commence  à  produire 
mie  toux  feche,  qui  enfuite  dévient  humide 
lorfqnc  la  miete  de  pain  demeure  trop  long-tems 
erabarairée  dans  le  goher. 

L'enrouement  eft  produit  par  une  trop  grande 
humidité  du  gozier. 

L'inquiétude  &  l'embaras  de  la  poitrine  que 
l'on  fentoit  dans  cette  indifpofition ,  qui  empê- 
choient  que  les  poumons  ne  fe  pouv oient  point 
dilater,  dépendoient  du  mouvement  convulfif  des 
poumons ,  qui  ne  pouvoient  point  le  dilater  a 
caufe  de  la  conftriftion  de  ces  fibres  nerveufes  -, 
de  forte  que  ceux  qui  avoient  ce  fymptome  ,  ne 
pouvoient  en  aucune  maniéré  foufler  ,  lefquels  en 
guériifoient  par  l'ufage  des  opiates  ,  fans  que  l'on 
crachat  beaucoup, 

La  fièvre  catarrheufe  qui  furvenoit  dans  ce 
mal ,  étoit  produite  par  une  trop  grande  acidité 
de  la  lymphe  qui  ferraentoit  avec  le  fang. 

Les  ffifl'onnemens  ou  rigueur  ,  par  l'irritation 
des  parties  membraneufes  du  corps. 

Les  chaleurs  ,  par  l'effcrvefcence  de  la  lymphe 
trop  acide  avec  le  foufre  volatile  du  fang. 

Lafeuflè  pleurefie  ,  par  l'acreté  de  la  lymphe 
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qui  picotoit  la  plevre  &  y  caufoic  une  inflâti^ 
mation.  Les  douleurs  de  diftenlîons ,  par  la  cou-» 
vulfion  des  membranes  du  cerveau  ,  à  caufe  de 
la  connexité  qu'elles  ont  avec  Celle  du  nez  ;  &  les 
douleurs  prenantes  étoienc  produites  par  le  fana 
qui  y  croupiflbit  pour  n'avoir  pas  la  liberté  d'y 
circuler  librement. 

La  mucofité,  qui  n'eft  pas  la  caufe  j  mais 
plutôt  l'effet  de  la  roux,  dépend ,  &  eil  produite 
par  l'excoriation  du  gofier  d'où  découlent,  com* 
ine  nous  avons  dit  ci-deflus  ,  le  lue  nutritif  qui 
fe  mêlant  avec  la  lymphe  fait  la  mucûlîté  qui  s'e- 
tant  ramalféc  dans  les  bronchies  eft  crachée  pal 
la  bouche. 

Ce  ruine  s'augmentoit  la  nuit  parce  que  U 
tranlpiration  des  humeurs  n'étoit  pas  fi  libre ,  à 
caufe  de  l'humidité  qui  fi  répand  dans  l'air  qui 
obftruë  les  pores. 

QUANT  A  LA  CURATION. 

IL  faut  premièrement  arrêter  l'impeiuofité  des 
efprits  qui  font  dans  une  trop  grande  agitation , 
que  nous  avons  fait  voir  être  les  caufes  efficientes 
de  cette  maladie  ,  en  émouflant  le  fentiiiient 
d'irritation ,  ce  qui  le  fera  par  les  opiates  qui 
conviennent  beaucoup  mieux  au  commencement 
quand  la  toux  eft  feche  ,  que  quand  l'excoriation 
eft  déjà  faite.  . 

Il  faut  en  fécond  lieu  à  raifon  de  la  caule 
materielle  temperer  l’acrimonie  de  la  limphc, 
ce  qui  fe  fera  par  les  fels  volatils ,  oleagmeux , 
balfàmiqucs,&  par  les  diurétiques,  &  fùdonfiques. 
En  troifisfne  lieu  ,  s’il  y  a  quelques  ordures, 
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bu  quelques  matières  trop  vifqueulès  ,  il  faut  les 
emporter  par  les  remèdes  inciiîfs  &  refolutifs  , 
comme  auffi  fi  quelque  autre  partie  du  corps  en 
étoit  indifpofee  ,  il  faut  la  foûlager  par  les  remè¬ 
des  convenables.  Au  commencement  de  ce  rû- 
me  épidemique  j'ordonnois  que  le  foir  &  le  ma¬ 
tin  qu’on  s’cngrelîàfiè  le  nez  avec  du  baûme 
appopleèlique  pour  corriger  la  mauvaife  tempéra¬ 
ture  de  l’air,  &  les  imprelïïons  fâcheufès  qui 
pouvoient  déjà  être  faites, 

A  ce  rûme  fuivoit  de  près  la  toux ,  à  laquelle 
j’ordonnois  des  opiates  &  des  fudorifîques  ,  com¬ 
me  ,  par  exemple  ,  le  remede  que  je  faifois 

Cdre  le  foir  pour  faire  dormir  ,  n’aiant  laifle 
^  cr  le  malade  que  legerèmenr. 

?£,  De  l‘e/tu  de  ferpolet ,  j. 

De  licjueur  de  corne  de  cerf  préparée  avec 
l’ambre  jaune ,  5 .  j. 
ou  bien  ,  au  lieu  dcli(^eur ,  de  l’efprît 
de  corne  de  cerf  effenctfié f  3.  fi. 
Landamm  opiamm  ,  gr.  ij. 

Du  fyrop  dè pavot  ,  g.ij.  ou  iij. 

Mêlez  pour  une  dofe. 

?i.  De  la  litjueur  de  corne  de  cerf  avec  l’ambrf 
ja.ne,  5.  ij. 

D’effence  d’epîum  ,  3.  fi . 

Mêlez  les ,  la  dofè  eft  de  xxx.  ou  xl.  gouttes 
qu’il  faut  prendre  deux  fois  le  jour. 

Voilà  les  remèdes  qui  conviennent  au  com¬ 
mencement  de  ce  rûme  &c  delà  fièvre  catarrheufe: 
mais  dès  que  le  mal  fera  augmenté  ,  &  qu’il  y 
aura  excoriation  dans  les  narines  ,  il  faut  pour 
lors  engraiflèr  le  plus  fouvent  le  dedans  avec  de 
J’buile  diftilèe  d’anis  avec  l’efprit  de  fcl  armoniac 
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anifé  avec  le  fel  volatil  d'urine  ,  &  principale, 
ment  fur  le  foir. 

Et  fl  ces  remèdes  ne  font  pas  fuffafans ,  il  faut 
prendre  de  la  poudre  fternutatoire 
ou  de  quelque  autre,  que  l'on  aura  expérimentée 
être  favorable.  Que  s'il  y  a  une  douleur  pefante 
de  tête  ,  il  faut  cngrailTer  le  fommet  de  la  tête 
avec  quelques  gouttes  d'huile  diftillée  d'ambre 
iaune  ,  ou  bien  avec  le  baume  du  Pérou,  qui 
eft  plus  fort ,  &  plus  acre. 

Et  lorfque  la  toux  feche  furvient ,  il  faut  encor 
prendre  au  commencement,  &  mettre  en  ufage 
les  remèdes  qui  peuvent  temperer  l'acrimonie  de 
la  lymphe  ,  &  qui  peuvent  appaifer  la  douleur 
que  l'irritation  caufe  dans  le  fond  de  la  bouche 
&  dans  le  gozier  ;  &  enfin  ceux  qui  peuvent  em- 
baraifer  la  matière. 

De  l'eau  de  fcahleufe ,  f .  ij._ 

Del'eau  Aflhmaticjue  ,  5.vj. 

Du  fyrop  de  pavot  blanc  ,  ou  du  diocoâim 

Mêlez  &  prenez-en  le  foir  une  pleine  cullicre 
avec  les  opiates.  Ou  bien 

Del’eaùdefcabieufe  ,  ^ 

De  l'eau  Aflhmaùque ,  5._vj. 

D'efprk  de  fel  armoniac  anife  >  3' h 

De  fyi'op  violât , 

Et  de  pavot  blanc ,  ana  , 

Tres-fouvent  ce  remède  a  arrête  la  tou  , 
excitant  une  Icgere  fuëur  ;  ^i^  J^°2adie,  q" 
cft  déjà  parvenue  dans  l  état  de  la  ma 
eft  fon  troifième  tems  ,  où  il  faut  “  ^^les 
tières ,  il  faut  pour  lors  ordonner  les  re 
incififs  &  expedorans. 
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’  jf.  T)e  l'eau  d'hyfope  ,  ij. 

De  l’eau  Ajfhmattque ,  3.  vj. 

D’efprk  de  verd  de  gris  , 

ou  beaucoup  mieux,  d’efprk  de  gomme 
ammoniac  préparée  avec  le  verd  de  gris  , 
3-  ij- 

Du  J'yrop  de  Nicetiane  ,  § .  f? .  ou  g  .vj. 

Mêlez  le  tout. 

Il  faut  ajoûter  du  fyrop  émétlcjue  d’ Angélus 
$da ,  3.  j.  à  celle  fin  que  le  gozier  &  les  er. vi¬ 
rons  du  cœur  en  fbient  mieux  purifiés  ;  ou  bien  , 
au  lieu  de  donner  le  precedent  remède ,  on  donne 
du  fuc  de  reforr  temperé  avec  le  fucrc  candi  qui 
eft  admirable  pour  incifier  les  mucofités. 

Si  le  fond  de  la  bouche  ,  &  le  gofier  eft  efco- 
rié ,  on  fc  fert  d'un  looch  avec  un  baron  de  re- 
guelillè  préparée  avec  les  paffiües ,  le  fyrop  du 
imâium  Montanum  ,  &  le  fyrop  violât,  &  encor 
d’un  linge  blanc  que  l'on  met  au,  tour  du  cou. 
L’afthme  ou  la  dificulté  de  refpirer  lè  guérit  par 
les  opiates ,  &  par  les  remèdes  qui  peuvent  tem¬ 
pérer  l'acrimonie  du  fang  ,  &  à  la  fin  de  la  ma¬ 
ladie,  lorfque  je  foupçonnois  que  les  parties 
«oient  Icles  ,  j'ordonnois  chaque  jour  dans  un 
ooüülon,  ou  bien  avec  de  la  bière  10.  ou 
\%^ gouttes  de  baume  de  foufre  anifé ,  ou  bien  de 
ttrébemhine. 

Je  guérifois  la  fièvre  qui  accompagnoit  ce  rûme 
par  les  fels  volatils  oléagineux  j  en  fàifànt  luer, 
&  j  ordonnois  principalement  le  remède  ci-deflus, 
&  dont  il  a  été  donné  la  formule ,  lorlque  l'on 
î  dit  comme.il  faloit  fe  prélèrvcr  de  ce  mal. 

La  làuflè  pleurefie  qui  étoit  encor  fouvent  un 
fyraptome  de  Ja  maladie  ,  fe  guérifoit  par  les  fels 
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volatils,  avec  les  fpecifiques  &  les  opiatês, 
l‘efprit  de  fel  amoniac  anifé ,  la  liqueur  d‘aràre 
jame ,  la  teinture  de  tartre  avec  l’efprit  ammnk, 
la  dent  de  fanglier  ,  la  mâchoire  de  brochet, 
y..  De  Veau  de  chardon  bénit , 

De  pavot  rouge  ,  ana  6. 

D’efprit  de  fel  armoniac  anifc,^ 

Du  laudanum  opiatum  ,  gr.  iij. 

Du  fyrop  de  cerfeuil  ,  5  • 

Faites  une  potion  à  prendre  à  culieres. 

T'ai  ordonne  à  un  autre  malade  le  remede  lui- 
vant  qui  relTentoit  des  chaleurs  plus  qu'à^ordi- 
nairc,  apres  avoir  eû  auparavant  un  Monde 
fièvre,  aiant  une  douleur  vive,  &  piquante  au 
côté ,  &  un  grand  embaras  dans  la  poitrme. 
y.  De  l’eau  de  fleurs  defambuc , 

De  fcahîeufe ,  ana  f .  j-  h. 

De  poudre  d’écrevijfes 

De  dent  de  fan^ier  préparée  ,  ana 

Du  fel  volatil  de  la  mâchoire  de  brochet  > 

gï.  xij. 

Du  laudanum  opiatum ,  ^  gr.  u). 

Du  fyrop  de  chardon  bénit ,  .  . . 

Mêlez  les ,  &  après  avoir  remué  la  potion ,  a  - 
tes-en  prendre  deux  pleines  cullieres, 
tenir  le  malade  en  état  de  pouvoir  fuer,  ^  P 
que  dans  ce  dernier  mabde  les  urines  e 

fort  troubles  avec  beaucoup  de  ^^diment  >  )  ^ 
donnai ,  pour  fuivre  les  J  où 

les  diurétiques,  comme  la  teinture  de  tartrj 
je  mettois  ?a  moitié  da  Vefprit  de  fel 
je  feilîbis  prendre  de  ce  reinede  40.  g 
avec  de  l'eau  de  menthe,  de  ferpolct, 
iÿrop  de  lierre  terreftre.  gj 
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Et  pour  les  remèdes  externes  j'ordonnois  des 
fomentations  chaudes  ,  &  feches  ,  des  fridions 
avec  des  linges  chauds ,  des  fachets  d'avqinc 
frite  que  je  faifois  appliquer  trçs- chaudement , 
ou  bien  l’emplâtre  fuivante. 


Du  fel  volatil  d’nrine  ,  5.  üj* 

De  Térébentine  ,  ^ .  j. 

De  la  majfe  de  l’emplâtre  de  Barbette» 
§.ij. 

Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  peu  d’emplâtre  de  melilot  ,  étendez  le  enhiirci 
fur  de  la  peau  &  l’appliquez  fur  la  partie 
affedée. 

Les  emplâtres  &  autres  médicamens  gras  & 
mucilagineux  font  nuifîblcs  dans  cette  maladie , 
parce  qu’ils  obftruent  les  pores  de  la  peau. 

Les  opiates  doivent  être  tres-fufpedes ,  parce 
qu’elles  empêchent  le  mouvement  critique  de  la 
nature ,  &  l’évacuation  de  la  lymphe  j  &  on  ne 
les  doit  ordonner  que  dans  le  commencement  du 
mal ,  &  nullement ,  ni  dans  l’augment ,  ni  dans 
l’état.  Il  faut  fe  donner  de  garde  d’ordonner  aux 
Vieillards  l’opium ,  mais  on  leur  fait  prendre  en 
fa  place  de  l'extrait  thériacal  :  On  ne  doit  pas  non 
plus  ordonner  aux  femmes  enceintes  l’opium  »  on 
leur  ordonne  feulement  du  fyrop  de  pavot»  ou 
bien  du  diacodium  de  Mont  anus. 

Les  purgatifs  ne  conviennent  point  lorfque  la 
lymphe  eft  viciée  ,  parce  qu’ils  troublent  toute  la 
maife  du  fang.  Les  diaphoréciques  »  &  les  diuré¬ 
tiques  font  fufhfans  ,  &  fàtisfont  à  toutes  les  in- 
iiications  ,  entre  lefquels  il  faut  préférer  le  fel 
volatil  d’ambre  jaune  ,  l’ejftnce  de  myrrhe  tartarîfée 
Aveç  l’efprit  de  vin  »  l’Arcanum  duplicatum  ,  pour 
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corriger  les  urines  ,  que  l’on  donne  à  9 .  j.  deuï 
fois  par  jour. 

Aux  enfans  qui  avoient  ce  mal  ,  on  leur 
ordonnoit  feulement  l'efprk  de  fel  amon'm  anifê, 
dont  ils  étoient  confidérablement  foulages  ;  s'ils 
avoiént  la  toux  ,  un  ou  deux  grains  de  Thériaque] 
on  cngrelïbit  les  Vieillards  au  fommet  de  la  tête 
avec  de  l‘hmle  d‘ ambre  jaune,  ou  bien  on  leur 
appliquoit  une  emplâtre  fur  les  os  brcgmatiqueSj 
qui  étoit  malaxée  avec  de  baume  du  Pérou ,  ^  un 
peu  froté  avec  de  Phutie  d’ambre  jaune, 

V  1 1  1.  MALADIE, 

’ü/ie  dyfenterte. 

U  Ne  jeune  femme  d'un  bon  tempérament ,  & 
’jnc  conftitution  plétorique ,  quitomboit 
fouvent  dans  des  mouvemens  convulfifs ,  qu'oit 
apelle  communément  vapeurs  de  niere ,  Sc  qui  n'e- 
toit  pas  bien  réglée  dans  fes  menftrucs ,  aiant  pris 
avis  du  Médecin ,  il  lui  ordçnnat  le  matin  la 
pilule  fuivante  ^  qu'elle  prit  avec  xm  bon  re- 
gime. 

jÇi.  De  fnajf.  des  pilules  d’hîera  avec  l'agaric  > 
gr.  XV. 

Du  vitriol  de  mars  préparé ,  5.  fi, 

Du  diagrede  préparé  avec  le  foufre  ,  gt- 
D’extrait  de  trechifoues  alhandal  gr.  )• 
Faites  des  pilules  avec  une  quantité  funlante 
4e  l'huile  diftilée  de  térébentine. 

Dépuis  le  midi  elle  fut  fîx  ou  fept  fois  du  ven¬ 
tre  avec  une  légère  moiteur ,  &  vuidât  une  gran¬ 
de  quantité  de  matière  de  divcrfo  couleur» 
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i[ui  étoit  vifcide  ,  épailïè ,  &  piiaiice  ,  &  en  s'é- 
veillaiic  la  nuit ,  elle  reflèntit  dans  le  bas  ventre 
des  cruels  roulcmens  ;  elle  fut  cnluite  du  ventre 
abondamment  &  vomit.  Etant  preflee  par  ces 
douleurs ,  &  fort  affoiblie  par  une  fi  grande  éva¬ 
cuation  ,  elle  fut  apeller  le  Médecin  ,  qui  la 
trouva  dans  une  grande  foiblelfe ,  aiant  le  pouls 
prorat  &  fréquent ,  Tes  excreinens  étoient  clairs, 
fans  être  liés ,  rouges  ,  qui  reflémbloient  à  de 
l’eau  où  l’on  auroit  lavé  de  la  viande  ;  mais  étant 
dans  la  fuite  devenus  plus  rouges ,  elle  fut  obligée 
de  refter  dans  le  lit  ,  où  les  douleurs  qu’elle  fou- 
fioit  l’obligoient  de  fe  courber  tout  entièrement 
le  corps ,  demandant  avec  emprellément  quelque 
foûlagement. 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  eft  une  dyfenterie. 

La  partie  affeétée  font  les  inteftîns  grêles  , 
parce  que  prémiérement  les  roulemens  qu’elle 
reflentoit  dans  le  ventre  ,  étoient  accompagnés 
d’une  tres-violenre  douleur  ;  parce  qu’en  deuxiè¬ 
me  lieu ,  les  excremens  qu’elle  vuidoit  étoient 
clairs ,  &  parce  qu’en  troifiéme  lieu  ,  elle  ne  les 
vuidoit  qu'en  intervalles  après  avoir  relîènti  des 
douleurs  dans  le  ventre  ;  &c  enfin  en  quatrième 
lieu  parce  qu’elle  eût  un  vomillèment.  • 

La  caufe  prochaine  font  les  efprits  ,  qui  étant 
ifotés  par  un  objet  piquant,fo  meuvent  avec  ira- 
peuiofité.  Cette  irritation  eft  fpecialement  cau- 
fee  par  l’acide  qui  corrode  ôc  excorie  les  intefo 
tins  ;  ce  qui  fe  prouve  par  les  vapeurs  de  merc 
aufquelles  elle  étoit  fojette  ,  dont  la  caufe  eft 


5oi  Consultations 

toujours  un  acide  trop  auftérc.  La  caufc  éloignée 
cft  la  pilule  qu’elle  a  prife. 

Les  femmes  qui  font  lujettes  aux  vapeurs  font 
faciles  à  émouvoir ,  &  les  plus  légers  purgatifs  les 
vuident  aifément ,  &  tres-fouvent  lur  la  fin  de 
Topération  du  purgatif,  elle  tombent  dans  leurs 
paroxilmes  ordinaires  ,  parce  qu’elles  ont  les 
nerfs  fort  fenfiblcs  ,  &  qu'elles  font  acoutu- 
mées  à  Ibuffir  des  mouvemens  çouvullîfs  aux  in^ 
teftins. 

Le  vomififement  n’étoit  pas  trop  dangereux 
dans  cette  malade  ,  parce  qu’elle  avoir  une  douce 
chaleur  dans  les  mains  }  lorfqu’au  contraire  dans 
toutes  les  dyfenteries  malignes  il  eft  tres-dange- 
reux ,  &  fignifie  que  l’cftomac  eft  gangrené  ,  & 
qu’il  y  aura  efearre  ,  comme  on  l’a  remarqué  par 
une  infinité  d’expériences.  L’élévation  du  pouls 
dépend  de  la  douleur  ,  &  fignifie  pour  l’ordinaire 
que  l’on  aura  la  fièvre,  La  douleur  qui  par  fa 
violence'  nous  fait  courber  le  corps  eft  produite 
par  la  convulfion  des  inteftins  :  celle  qui  eft  pi¬ 
quante  l’eft  par  l’excoriation  ,  qui  laiflànt  fortir 
le  fang  des  veines  capillaires  ,  fiiit  que  les  excre- 
mens  font  teins  de  fang  ,  &  que  l’on  en  vuid? 
datis  la  dyferitcrie, 

LA  GUERISON. 

Il  faut  préraiércraent  corriger  l’acreté  de  l’acb 
de.  En  fécond  lieu  il  faut  arrêter  le  mouvement 
trop  impétueux  du  '  fang  &  des  autres  humeurs , 
&  déprimer  la  vchemence  de  la  douleur.  Il 
en  trpifiéme  lieu  ,  reparer  l’imprelfion ,  ou  1  ?” 
rofion  qui  a  été  faite  dans  les  inteftin*. 
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On  peut  dans  les  commencemens  ordonner  les 
optâtes ,  qui  ne  conviennent  pas  fi  bien  dans  le 
progrès  ,  &  dans  Pétat  de  la  maladie ,  &  princi^ 
paiement  fi  l'on  a  fujet  d'aprehender  que  les  in- 
teftins ,  ou  l'eftomac  ne  foient  gangrenés. 

Pour  corriger  l'acreté  de  l'acide  j  la  corne  de 
cerf  brûlée  efi  tres-bonne  j  U  terre Jîgillée  l'eft  de 
même ,  qui  en  ablorbant  l'acide  acquièrent  une 
nature  alumineufe  qui  cft  aftringente  ,  par  exem¬ 
ple  5  dans  une  dyfenterie  maligne ,  le  remède 
luivant  eft  d'une  grande  efficacité. 

jf..  Terre  figtllée  >  5.  j. 

Antimoine  àlaphoréiique  *  3.  j. 

Du  laudanum  optaturn  >  gr.üj. 

'D’huile  dé  canelle  >  gutt.  üj. 

Mêles  les  ,  &  faites  une  poudre  pour  quatre 
ou  fix  dofes  qu'il  faut  prendre  avec  de  l'eau  de 
canelle  faite  avec  les  coins  ,  &c  lorfque  l'on  aura 
pris  de  ce  remède  ,  il  faut,  autant  que  l'on  peut , 
le  tenir  en  repos  ,  &  fe  mettre  en  état  de  fuer. 
Et  à  celle  fin  que  les  mouvemens  convulfifs 
cclTent ,  il  faut  s'appliquer  fur  le  ventre  des  fer- 
viettes  chaudes  ,  ou  bien  les  facHets  fuivans  qu'il 
faut  réitérer  félon  la  nècellicè  du  mal. 

J|t.  D’herbe  de  camomille  avec  la  fleur  j  m.  iij. 
Des  fleurs  de  verbafeum  » 

Du  fambuc  ,  ana  m.  ij. 

De  fleurs  de  chêne  , 

De  menthe  ,  ana  m.  j.  fi . 

Incifez  les  ,  &  les  mettez  dans  deux  fâcs  que 
vous  appliquerez  chaudement  fur  le  ventre. 

Si  ce  remède  ue  fufit  pas  ,  il  faut  avoir  recours 
au  fuivanr. 

Çt.  De  verge  de  cerf»  5.  ij.  > 

I  i  iij 
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De  foye  de  vipères  âcfechés  , 

Du  magifiere  de  cor  al  fait  avec  le  fucie 
citron ,  9 .  ij . 

Du  laudanum  opiatmn ,  gr.  vj. 

Mêlez  les  pour  fix  dofes. 

S'il  y  a  quelque  excoriation  dans  les  inteftins, 
lé  baume  du  Pérou  eft  un  très- bon  remède  ,  qu'il 
faut  difToudre  avec  un  jeaune  d'œuf,  f  II  eft  à  re¬ 
marquer  que  c'eft  avec  les  jeaunes  d'œuf  qu'on 
diflbut  les  refînes ,  même  dans  les  purgatifs,  )  Les 
remèdes  fuivans  font  encor  très-bons  que  l’on 
dilTout  de  même  avec  le  jeaune  d’œuf ,  la  teinture 
amiphthifique  ,  la  teinture  du  foufre,  de  vitriol ,  le 
baume  de  foufre  térébeminé ,  l’effence  du  bdme  d» 
Pérou  5  lefquels  vous  ordonnerez  dans  la  maniéré 
fuivante. 

De  baume  du  Pérou ^  que  vous  demelerez 
pour  en  faire  une  pâte  avec  dufel  de 
tre  ,  que  vous  ferez,  infufer  dans  del  ef- 
prit  de  vin  tartarifé ,  que  vous  laljjerez 
digerer  dans  un  lieu  chaud  pour  en  tirer 
une  effcnce  dont  la  dofe  efl  de  xx.  gouttes. 
Ce  remède  eft  un  peu  acre  au  goût ,  &  d  ex¬ 
cite  des  renvois  ;  il  eft  des  autres  malades  a  qu 
l'on  ordonne  plus  à  propos  ,  &  confameinent 
à  leurs  inclinations  des  apozèmes  nei«ires. 

Des  racines  du  grand  fymph.  ou  g 
confonde , 

De  la  tormentille  ,  ana  5.  ]. 

Des  fiteilles  de  véronique  ,  . 

D-alchymiüe  \  (  ou  pied  de  bon  )  ana  m.J. 

Du  plantain,  »  ,, 

■  Des  fornrnités  d’hypericon ,  ana 
Coupez  le  tout,  &  le  faites' eu 
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Teaii  commune  i  SS  vous  ajouterez  ]* 

ae  la  colature  du  fyrop  de  grande  confonde  de 
ftrnel ,  sr  'de  coral  ,  ana  f .  6.  A  chaque  dofe  ■ 
on  peut  ajouter  une  ou  deux  gouttes  de  baume  de 
foufre ,  ou  de  rérébcntine  ,  ou  bien  de  la  tein¬ 
ture  antiphthifiquc; 

Si  les  gros  inteftiris  font  affeftes  ,  oc  que  le 
iîialade  ait  un  ténefme,  il  faut  lui  ordonner  urt 
lavement  dans  la  forme  qui  fuit.  ^  ^ 

De  lait  de  vache  ib .  1? .  ajoutez  y  de  U  tere- 
hentine  dijfome  avec  un  jeaune  d’œuf  * 

Vu  miel  rofat  i  g  -.vj. 

Faites  un  lavement.  , 

On  rétablit  admirablement  bien  ,  la  force  & 
le  tempérament  de  Feftomac  ,  &  des  inteftins 
avec  la  décoflîon  de  coins  arornattzée  ;  le  v'm  d' ab- 
fyme  &  l’ élixir  de  mentei  ■ 

IK-  De  l’eau  de  plarnain  j  § .  6  i 

Des  coins  en  confiture  avec  la  canelle  ,  vj» 

D’antimoine  diapheretiejue ,  gr.  xij. 

Du  diafcordium  de  F/atafior  ,  5.j. 

Des  trochfcjues  de  Carabe,  5’ 

De  la  pierre  hématite  pidverifée  ,  9  .  ijs 
Du  fyrop  de  plantain  ,  |  •  15  i 
Mêlez  le  tout  j  &  le  donnez. 

IX.  Maladie. 

Vne  colique  convulfivCi 

UN  jeune  garçon  de  qualité  ,  qui  d  ailléiits 
fe  portoit  bien  &  étoit  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  ,  fe  plaignoit  depuis  long-tems  d  avoir  des 

■  ^  li  iiij 
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tranchées  de  ventre  ,  de  forte  que  toutes  les  fois 
qu'il  mangeoit  quelque  chofe  de  doux ,  ou  quel- 
qu'autre  aliment  d'une  coétion  aifée  &  facile , 
quoi  qu'en  très- petite  quantité  ,  il  reffentoit 
pour  lors  des  douleurs  de  colique  dans  la  région 
umbilicalc  du  bas  ventre.  Et  à  ce  mal  étoient 
-  joints  des  paroxifines ,  où  ce  jeune  garçon  per- 
dant  tonte  connoilfance ,  tomboit  par  terre,  fans 
fçavoir  ce  qu'il  faifoit  ni  fc  reffouvenit  de  fon 
mal.  Il  eft  vrai  que  ceux  qui  le  voioient  tomber 
dans  cet  accident ,  difoient  qu'il  trembloit ,  & 
qu'il  jettoit  des  yeux  affreux  de  coté  &  d’autre  -, 
Sc  étant  infenfiblement  remis  de  fon  paroxifnie , 
il  revenoit  à  foi  auffi  fain  que  s'il  n'avoit  point 
€ii  de  mal.  Ces  paroxifmcs  revenoient  avec  jplus 
de  furie  toutes  les  fois  qu'il  le  mettoit  en  colère , 
ou  que  quelqu'objet  lui  faifoit  de  la  peur.  Il 
n'alloit  que  tres-rarement  du  ventre ,  il  étoit 
d'un  tempérament  mélancolique  ,  ferablable  à 
ceux  qui  ont  le  fcorbuc.  Il  avoir  près  du  coude 
des  puftules  galeufes  qui  lui  caufoient  de  la  de- 
inangeaifon  dont  il  ne  fortoit  point  de  pus  , 
quoique  les  croûtes  fulfent  tombées.  Il  arrivoit 
quelquefois  qu'il  étoit  atteint  de  l’une  ,  &  l’autre 
maladie  ,  c'eft-à-dire  ,  que  par  l'ufage  de  quelque 
aliment  doux  ,  il  avoir  ces  tranchées  de  colique , 
^  qu'en  même  tems  prenant  mal  au  cœur ,  i 
tomboit  par  terre,  fans  le  relîbuvenir  des  lympto- 
mes  dont  cette  maladie  étoit  accompagnée.  I  por- 
toit  à  caufe  de  ces  maux  une  ceinture  de  cuit 
qui  l'environnoit  immédiatement  au  dellous  du 
diaphragme,  à  celle  fin  que  quand  il  tomboit 
dans  ces  accidens ,  il  put  Ce  ferrer  les  hypoco 
dres  tres-étroitement  Sc  arrçter ,  pour  * 
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la  paroxifoe  dans  le  milieu  de  fa  courfe.  Le 
Médecin  fut  apellé  pour  fecourirle  malade. 

EXPLICATION. 

CEtte  indilpofition  eft  aujourd'hui  tres-con- 
nuë  ,  &  quoiqu'elle  foit  tres-frequente  , 
elle  ne  l'étoit  pas  de  même  aux  Anciens  Méde¬ 
cins,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  une  connoiflànce 
li  parraite  de  la  diftribution  des  nerfs,  &  de  leurs 
ufages ,  &  ils  Pappelloient  une  feulïc  colique  de 
ventre ,  que  l'on  apelle  prefentement  plus  à  pro¬ 
pos  une  ,  ou  bien  Us  convHlJïom 

im  colique»  parce  que  les  inteftins  font  era 
convulfion ,  &  plufîeurs  autres  parties  par  fÿm- 
pathic  &  par  connexion. 

Tout  de  la  meme  manière  que  quand  on  a  pic- 
que  un  nerf  du  bras,rout  le  bras  tombe  en  convul- 
lion ,  de  même  lorfque  les  inteftins  font  irrités,  & 
picotés ,  ils  tombent  en  convulfion.  Par  la  même 
raifon  il  fe  fait  des  tranchées  dans  le  ventre,  l'on 
a  des  naufées  &  des  vomiftèmens ,  loriqu'une 
pierre  palfe  par  les  urereres  ,  ou  qu'elle  eft  agi¬ 
tée  dans  le  baffinoir  des  reins  \  l'on  a  encor  la 
migraine  du  même  côté  que  le  rein  eft  affêdé  , 
ce  qui  n'eft  caufé  que  parce  que  les  nerfs  font  pi¬ 
cotés  &  irrités. 

Les  douleurs  d'accouchement  ne  font  que  les 
coHvulfions  de  la  matrice  &  des  autres  membra¬ 
nes  ;  &  on  lit  dans  Heéferus  ,  qu'une  femme  qui 
croioit  avoir  une  colique  néphrétique  ,  au  lieu 
<le  faire  une  pierre ,  fit  un  garçon.  Les  paflîons 
l'yftériques  ne  font  autres  chofos  que  des  coliques 
WQYuliiycs  ,  qui  for^t  auflî  Qrdinaires  aux  hçrai- 
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mes  qu’aux  femmes.  Cetre  boule  que  l'on  reC 
fent  dans  le  bas  ventre  &  que  l'on  dit  commune- 
ment  être  la  matrice  qui  monte ,  n'eft  que  les 
convulfions  des  imeftins.  Il  ne  faut  pas  craindre 
feulement  que  les  femmes  fuffoquent  dans  les 

f)aflions  hyfteriqucs  ,  mais  encor  beaucoup  pour 
es  hommes ,  cet  accident  pouvant  arriver  égale- 
ment  à  l'un  &  à  l'autre  fcice. 

Quoiqu'il  ne  foit  pas  propofé  par  les  Aureurs , 
que  les  coliques  bilieufes ,  &  produites  par  les 
autres  humeurs  foient  convulfives,  il  arrive 
néanmoins  prefque  toujours  qu'elles  le  font ,  & 
qu'elles  excitent  des  douleurs  piquantes  &  qui 
font  courber  en  forme  d'arc  ;  la  capacité  des  in^ 
teftins  étant  remplie  par  les  vens  à  caufe  de  leurs 
convullîon. 

Les  tranchées  des  petits  enlans  font  toujours 
accompagnées  de  mouvemens  convulfifs  des  in- 
teftins  j  qui  font  produits  par  l’acide  du  lait  coi> 
rompu  qui  irrite  les  nerfs*  . 

Il  faut  établir  pour  la  caufe  prochaiiie ,  de  cette 
indirpolîdon  un  acre  feorbutique  ,  «  qui  eiï 
prouvé  par  les  ulcères  feorbutiques  qu'il  avoir  au 
bras  qui  augmenroient  conlîdérablement  fon  in* 
difpofition  lorfqu'ils  ne  fluoient  po  nt.  On  a  urt 
ligne  alTùré  du  feorbut,  fi  lorfque  fonajett 
dans  l'urine  du  malade  une  queue  de  paon ,  ellé 
vient  à  furnager.  .  ,  -i. a. 

Entre  les  caufes  éloignées  ,  il  y  faut  premier  - 
ment  comprendre  l’ulàge  des  alimens  doux ,  par¬ 
ce  que  non  feulement  ils  ont  de  la  facilite  a  er- 
menrer ,  mais  encor  ils  font  fermenter  de  mem 
les  autres  humeurs  de  notre  corps  ;  ce  ‘1'^’^*' 
que  quelquefois  >  ou  ils  s'aignllênt ,  ou  0 
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convertis  en  bile  ;  en  ce  cas  là,  les  remèdes, 
amers,  ceux  où  entre  l’AJinte  ,  le  cafior  ,  &  la 
ff^rhe  ,  font  parfaitement  bons. 

Il  faut  en  fécond  lieu  y  comprendre  les  paf- 
fions  de  l’ame  ;  la  colère  ,  en  agitant  les  efprits, 
met  en  tnouvement  toutes  les  autres  humeurs, 
du  corps  ;  la  crainte ,  en  fixant  les  efprits  produit 
une  fueur  froide.  . 

Le  ferment  acre  feorbutique  ne  va  pas  des  in- 
teftins  au  cœur  ;  car  il  lui  cauferoit  une  palpita¬ 
tion  ;  mais  il  monte  à  Lorificc  fupérieur  de  Lefto- 
tnac  ,  où  par  Ibn  irritation  il  caufe  un  mouve¬ 
ment  convulfif. 

Cette  maladie  n’eft  pas  dangereufe,  quoi  qu’à 
caufe  du  feorbut ,  elle  foir  d’une  dificile  guérifon. 
Pour  guérir  cette  maladie ,  foir  dans  le  commen¬ 
cement  ,  l’augment  ou  l’eftat ,  le  malade  a  des 
mouvemens  convulfifs  épileptiques  ,  &  des  maux 
de  cœur.  Il  faut  prémiérement  s’attacher  à  dé¬ 
truire  le  ferment  acre  feorbutique  ,  qui  en  eft  la 
caufe ,  à  quoi  font  très  -  bons  les  fols  volatils 
oléagineux  :  il  faut  en  fécond  lieu  rétablir  le 
mouvement  des  efprits  animaux  qui  eft  altéré  , 
pour  à  quoi  parvenir  conviennent  les  opiates  ,  ôc 
les  remèdes  deftinés  pour  les  nerfs. 

’  Il  faut  au  commencement  par  le  .  confeil 
d’Horfiiui  &  de  Banolîn ,  donner  un  lavement 
àe  lah  ;  par  celui  de  Zacutus  Lujîtams  ,  en  don¬ 
ner  un  d'urine  d'homme ,  aufquels  ,  c’eft-a-dirc 
à  l’un  &  à  l’autre  ,  Diedatus  veut  qu’on  ajoute  , 
du  Cafior  ,  &  de  quelque  opiate ,  &  Vvillis 
y  ordonne  5.  ij.  de  Thériacjue  y  des  autres  Mé¬ 
decins  y  ajoutent  5.  j.  de  Philonium  romanmn. 
Lifez  Borellus  dans  fes  obfervations  livre  4-  ohfier^ 
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Au  lieu  de  donner  une  Médecine  laxative  ^ 
on  ordonne  de  l’or  fulminant  ;  on  corrige  le  fcl 
acre  feorbutique  par  les  volatils ,  &  dkphoréti- 
<pues  V.  g.  l’efprît  fuligineux  de  poudre  de  tefikulit  1 
de  cheval ,  5 .  j.  Z-e  fuc  de  fiente  de  cheval  4  5. 15, 
prilè  avec  du  vinaigre  }  ou  bien  pour  arrêter 
en  même  rems  les  mouvemens  convulfifs, 

Ve  Veau  de  camomille  ,  ij. 

D’efprit  de  cochlearia ,  3 .  ij, 

Ve  fiel  armoniac  *  3 .  j* 

Vu  Laudanum  hyfteriejue  ,  gr.Vj. 

Du  fiyrop  d'écorce  de  citron  j 
Mêlez  le  tour* 

Ve  Veau  de  inenthe  i 

Ve  fleurs  de  camomille  i  ana  §.  j.  llj 

V’efiprh  de  fiel  armoniac  , 

Et  de  fiuye  > 

V’efiprit  de  corne  de  cerf  fiucciné , 

Ve  canelle,  ou  bien  d'efiprit  carminatîft 
ana  3.  1?. 

Vu  laudanum  opiatum  ,  gr.  iij. 

Vu  laudanum  hyflerique  >  gr.vj.  ^ 

Vu  fiyrop  d’écorce  de  citron , 

Mêle2  le  tonr*  ^  ^ 

Pour  les  femmes  ,  On  y  peur  ajouter  d’ellerice 
de  cafior  ,  de  myrrhe  ,  avec  Vefiprit  de  vin  tarta- 
rifié.  Si  le  malade  ne  peut  pas  fupporter  les  yola- 
tils ,  ou  qu’il  les  vomilïe  ,  à  caulc  qu’ils  excitent 
la  naufée ,  il  faut  lui  en  ordonner  de  fixes, 
jçt.  Ve  Veau  de  fenouil  , 

Ve  matricairci  ana  j. 

Vu  fipecifique  céphalique  , 

Ve  poudre  de  tefiicules  de  cheval ,  5.  J» 

Vu  laudamm  opiatur»  j  gr.  iij. 
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î)u  Jyrop  d'althaa  de  Fernel ,  3.  vj. 

Mêlez  le  tout  &  le  donnez. 

Il  faut  froter  extérieurement  l’eftomac  , 
U  toute  la  région  du  bas  ventre  avec  de  Wiuile 
i’mbre  jaune  du  fpica  ,  en  mettant  par  deflùs 
une  raille  chaude ,  ou  bien  un  emplâtre  de  galba- 
mm ,  malaxée  avec  l'huile  diftillée  d’ambre  ,  ou 
bien  un  emplâtre  àe  galbanum  de  Paracelfe ,  c'eft 
Hii  bon  remède.  Pour  la  colique  convuliive  c'eft 
un  bon  remède  que  la  graüTe  d'un  chat  fauvage 
dont  il  faut  cngraifTer  le  nombril  avec  un  peu  de 
civette, 

L'cf^rit  de  fel  armoniac  qu'il  faut  faire  flerer  ^ 
lifumce  de  l'ambre  ,  ou  de  fon  baume  en  en  fro- 
tant  les  narines  &  les  tempes ,  &  enfin  les  fternu- 
tatoires  font  des  bons  remèdes  dans  les  paroxif. 
mes  de  cette  maladie  où  l'on  ne  peut  deferrer  les 
dens ,  ni  rien  avaler  à  caufe  que  les  mufcles  des 
mâchoires  ,  &  du  larinx  font  tn  convulfion. 

Quand  le  paroxifine  a  celTé ,  il  faut,  aiant  au¬ 
paravant  fait  prendre  quelques  remèdes  alreratifs , 
donner  un  vomitif,  ce  que  l'on  doit  faire  dans 
toutes  les  maladies  chroniques  ,  èrant  prelqu'im- 
polïïble  de  guérir  aucune  maladie  longue  ,  lans 
avoir  recours  au  vomitif,  après  quoi  on  doit 
fcnner  des  remèdes  où  le  Mars  entrera  ,  &  en- 
«lite  des  volatils  ou  généraux  ,  ou  des  fpècifif 
ques  antifeorbutiques. 

De  l*eau  antlfcerbutù^ue  , 

De  fleurs  defambuc  ,,ana  f.j.fi, 

D’efprît  de  coclearia  ,  3.  ij. 

De  vers  de  terre  ,  3.]. 

D’arcamm  duplkatum  de  MytfflbihüS , 
5-j- 
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Dit  fy  ep  fcelotyrblque  de  porejie  j  6. 
Mêlez  le  tout. 

X.  MALADIE. 

Vne  diarrhée  bilîeufe. 

'L  arriva  à  une  femme  enceinte  après  quelque 
J. chagrin,  &  avoir  beaucoup  mangé  de  raiiîns, 
qu'’elle  eut  une  grande  foif ,  point  d'apetit ,  & 
qu'eUe  reffentit  des  douleurs  piquantes  dans  la 
région  des  lombes  ,  &  qu^nant  entièrement 

épuifée  de  fes  forces  ,  elle  fe  vuidoit  abondam- 

lient  par  les  Telles  ,  aiant  les  autres  fyi— s 

qu^’on  a  de  coutume  d’avoir  dans  la  diarrhée. 

La  caufe  prochaine  de  cette  maladie ,  etoit  un 
ferment  trop  irrité  i  ou  bien  la  diarrhée  peut 

arriver  quaiid  il  n’y  a  pas  affés  du  ferment  pour 

cuire  les  alimens  que  l’on  a  pris,  ce  quifeit 
qu’on  a  des  mouvemens  de  diarrhée.^ 

Quand  l’apetit  eft  bon  &  dans  fon  état  «awr  > 
il  ^  faut  point  troubler  le  cours  de  lanatur  . 
Que  fi  la  nature  eft  foible  &  languiflfante ,  il 
ne  faut  pas  différer  la  curation. 

La  diarrhée  eft  une  purgation  naturelle. 

Le  fang  qui  eft  deffeche  ,  eft  binant ,  fi  vous 
y  iettez  du  nitre  il  eft  figé  en  alkali. 

^  On  peut  arrêter  la  diarrhée  qui  a  une  caufe  « 

terieuie  ,  il  n’en  faut  pas  faire  de  mem 
qui  dépend  d’un  mouvement  critique. 

'  Lesia.emensavcc  le 
hentine  font  très-bons ,  félon  la  penfee 

une  diarrhée  violente  ,  à  caufe  que 
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l’eftonjac  ne  fait  pas  ces  fondions ,  Rlviere  ,  & 
l’expérience  nous  alfurent  qu-’un  vomitif  eft  d’une 
grande  efficacité. 

Les  purgatifs  ne  font  pas  d’une  fi  grande  utili¬ 
té  ,  parce  qu’ils  irritent  les  inteftins. 

La  thérïacjue  mêlée  avec  les  acides  eft  tres- 
bonne  j  on  tempere  l’acrimonie  par  les  opiates 
&  par  le  diafcordium ,  &  encor  par  h.  gelée  de 
me  de  cerf ,  que  l’on  fait  prendre  avec  du 
ixiiiillon  ,  ou  dans  la  boiflbn. 

De  l’eau  de  flantaîn  j  §.  ij. 

De  menthe  i  |.j. 

De  canelle  f  3.vj. 

Du  vinaigre  ,  ou  du  jus  de  citron  ,  5,  vj. 

Du  diafcordium  ,  ou  de  la  thériaque  d’An- 
dromaque  ,  3.  j.  ou  3.!]. 

D’ Antimoine  diaphorétique  3  9.  j.  3.I?. 

Du fyrop  de  coins  ,  3 .  vj. 

Mêlez  le  tout  pour  trois  ou  quatre  dofcs  ,  & 
difpofez  le  malade  à  celle  fin  qu’il  puiflè  fuer 
üifemcnt. 

Conferve  de  rofes  vitriolée ,  § .  ij. 

De  la  thériaque  d’Andromaque  ,  3.  îj. 

Du  bol  3  ou  bien  de  la  terre  jigillée  ,  9 .  ij. 
ou  bien  g.j. 

Avec  le  fyrop  de  coins 

Faites  un  éleétuairc. 
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XI.  MALADIE. 


Vne  chlorofe  commentante  ,  oh  hkn  les  pôles 
codeurs  naijf antes. 


U  Ne  Dame  Italienne  âgée  de  trente  deux  ans, 
qui  avoit  de  la  beauté  ,  qui  étoit  d’un  bon 
tempérament  ,  &  d’une  conftitution  plétotique , 
apr«  avoir  demeuré  mariée  douze  ans  avec  un 
homme  vigoureux  &  d’un  tempérament  plein  de 
fanté ,  dont  elle  avoit  eu  pluîieurs  enfans ,  dé¬ 
vient  malheureufement  veuve  ,  &  quelque  tems 
après  ,  elle  fut  incommodée  d’un  grand  vomf- 
fement ,  qui  revenoit  par  périodes  chaque  jour' 
fur  l’aube  du  jour ,  &  qui  duroit  pendant  deux 
heures,  avec  tant  d’impetuofité ,  &  tant  de  vio¬ 
lence  ,  que  lors  qu’il  celToit  il  lui  laiflbit  une  li 
grande  tenfion  dans  la  tête  ,  qu’il  fcmbloit  pen¬ 
dant  plus  de  deux  heures  citfuite  qu’elle  fullc  at¬ 
teinte  de  cette  efpéce  de  convulfion  qu’on  nom- 
me  tétanos,  avec  une  violente  douleur  de  tete. 
Avant  fa  maladie  font  teint  étoit  vif&  vermeil, 
cui  fut  changé  dans  une  languilfante  pâleur  , 
aiant  entièrement  perdu  la  couleur  vermei  e  c 
ces  lèvres.  Il  y  avoit  déjà  une  année  qu’elle  etoit 
tounnentée  de  ce  mal,  n’aiant  pas  fes  menftme 

dans  une  quantité  fuffifànte ,  quoi  qu  elles  jul^ 
réglées.  Elle  n’avoit  aucune  incomtnodite 
dant  le  bas  ventre  ni  dans  les  hypocondres , 
avoir  confultc  plulîeurs  Médecins,  fans  que  eui 
ordonnances  lui  enflent  été  favorables,  ce qi 
lelarebutoit  pas,  &  lui  faifoit  rechercher  avec 

-  -  er-  r.  I _ -  1  tv*ai- 
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CEtte  maladie  doit  être  apellée  une  cholorolè 
commençame ,  ou  des  pâles  couleurs  naiC. 
fautes.  La  partie  afFciStée  font  premièrement  les 
parties  génitales  de  la  femme  ,  dans  lefquelles  efl 
le  véritable  foicr  de  la  maladic.La  preuve  conftan- 
te ,  .s"en  tire  de  ce  que  la  malade  eft  une  veuve  , 
&  une  Italienne ,  c’cft-à-dire ,  qui  habite  une 
légion  chaude  où  Pon  fe  palfe  moins  aifémenr  de 
la  copulation.  L'cftomac  &  les  prémiéres  voies 
font  encor  des  parties  affeétées  ,  parce  que  c’cft 
chez  elle  où  fe  joue  la  principale  tragédie  du  mal , 
&  où  il  produit  ces  fymptomes. 

La  corruption  de  la  femence  de  la  femme  eft  la 
caufe  prochaine  de  ce  mal ,  parce  qu'il  s’en  com¬ 
munique  des  miafmes  viralents.  C’eft  d’une  con- 
noiifance  certaine  Sc  confirmée  par  l’expérience  , 
que  quand  la  femence  croupit ,  certains  animaux 
en  font  incommodés  dans  des  certains  tems  ;  c’eft 
ainfi  que  les  boucs  exhalent  une  tres-mauvaife 
odeur ,  lorfqu’ils  n’ont  pas  de  la  copulation  avec 
les  chevres  ;  c’eft  par  une  odeur  qui  procédé  de 
la  meme  caufe  que  les  chiens  fè  connoiflenr.  Les 
odem-s  pénétrantes  font  comme  des  fermens ,  des 
quels  Helrnontim  explique  la  nature  par  les  odeurs, 
ai  ce  qu’ils  font  aélifs  &  volatils.  Le  ferment 
de  i’eftomac  &  des  reins  eft  comme  .une  odeur. 

L  odeur  du  vinaigre  coagule  le  lait ,  lés  gans  des 
pieux  quand  on  les  tiré  des  mains ,  exhalent 
odeur  ïl'un  galeux  ;  c’eft  des  parties  génitales 
.dtdes\]UBde  communiquent  par  des -miaflnes 
virulens  ,  les  maux  vénériens  à  des  perlbnnes 
Kk 
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fort  faines  ;  l^odeur  du  foufre  conferve  le  vin  & 
empêche  qu'il  ne  fe  corrompe .  ;  l'odeur  du  cam¬ 
phre  guérit  de  la  pefte. 

Les  caufes  éloignées  de  cette  maladie  dans 
cette  femme  veuve  étoient  la  privation  de  fon 
Epoux ,  &  la  trifteiïè  de  fon  cœur. 

Le  vomiflement  dépendoit  en  partie  de  ce 
qu'elle  n'avoit  pas  fes  menftruës  fufEfamraent , 
&  en  partie  de  ce  que  le  ferment  de  l'eftomac 
étoit  corrompu  par  les  miafmes  virulents  de  la 
femence  ,  qui  étoient  portés  dans  l’eftomac  par 
la  voye  de  la  circulation. 

Elle  vomit  plutôt  le  matin  que  dans  un  aune 
tems  ,  parce  que  les  alimens  n'aiant  pas  ete  fum- 
'  famment  digérés  pendant  lâ  nuit ,  à  caufe  de  la 
corruption  du  ferment  de  l’eftomac  ,  le  matin  ils 
furchargoient  l’eftomac  Sc  en  l'irritant  produi- 
foient  le  voraiflèment. 

Cette  efpéce  de  convulfîon  qu’on  nomme 
fâtanos  étoit  produite  par  la  convulfion  des  mul- 
cles  qui  ont  de  la  fympathie  &.de  la  con¬ 
nexité  avec  les  nerfs  de  l'eftomac.  '' 

Il  faut  donner  le  prognoftic  de  cette  maladie 
comme  d'un  mal  douteux  ,  y  aiant  fujet  de  crain¬ 
dre  que  ce  ne  foit  le  commencement  d'une 

épileplîe  ;  c'eft  pourquoi ,  il  la  faut  guérir  le 
plutôt  que  faire  fe  pourra. 

Pour  à  quoi  parvenir ,  il  faut  premiercmen^ 
(détruire  corriger  la  corruption  de  la  lenrence , 
il  faut  en  fécond  lieu  purifier  la  mafle  du  lang 
k  limphe  vidée  ,  par  des  doux  purgatirs ,  P 
les  diaphorédques  ÿ  &  enfin  il  faut  pOTter^  lem 
<le  à  l'eftomac  ,  comme  à  la  partie  affeétee 
cette  m?iladie,  '  ^  ' 
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Pour  la  première  fin  qu’on  fe  propofe ,  le 
«camphre  eft  admirable  ,  puifqu’il  corrige  toutes 
les  maladies .  qui  font  produites  par  des  miafmes 
virulens ,  ou  par  des  odeurs  qui  exhalent  de  la 

Krriture.^  D’ailleurs  fi  fe  camphre  n’abolit  pas 
te  Vénérien ,  il  lui  eft  d'un  frein  tres-puilï'ant, 
parce  qu’il  fige  en  quelque  manière  les  eiprits 
animaux.  C’eft  par  cette  raiion  que  c’eft  un  ex¬ 
cellent  remède  dans  les  délires  ,  afibupilîànt  les 
malades ,  comme  s’il  les  cnyvroit  :  on  le  donne 
tres-à  propos  avec  le  boire  ordinaire  ,  l’y  aiant 
éteint  pluficurs  fois  ;  &  c’efl:  par  ce  ièul  remède 
que  BmoUn  a  guéri  une  fureur  utérine  j  on  le 
donne  encor  dans  une  forme  de  remède  fec ,  avec 
du  nitre  &  du  fucre  de  faturne. 

De  nkre  Amimomal ,  ou  bien  de  l'arcanunt 
duplicatum  Mynf.  5.  üj. 


De  camphre  ,  5.  fi. 

Mêlez  le  tout  pour  fix  ou  huit  doles. 

Il  faut  prendre  ce  remède  le  matin  ou  bien  le 
loir,  en  fe  mettant  au  lit  avec  de  la  tifànne  ,  où 
Ion  aura  infufè  du  camphre.  Il  faut  ajouter  à  ces 
remèdes  la  faignèe  qu'il  faut  réitérer.  Voyez 
Htldanus  &  Forejius  dans  leurs  Obfervatîons ,  où 
vous  trouverès  que  des  femmes  enceintes  ont  été 
dans  leur  fécond  ou  troifième  mois  guéries  d’im 
vomilfement  par  la  faignèe.  C’eft  encor  un  bon 
rcmede  d’ordonner  d’appliquer  des  cautères  dans 
les  cuiftês  au  deifus  des  gênons ,  fi  la  malade  ne 
veut  plus  fe  marier.  Dès  que  vous  ferez  prendre 
des  remèdes  t  il  faut  commencer  par  une  purça» 
Kk  ij 
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tion  ïvec  Vtllebore  neîr ,  &  le  Mercwe  doux. 

:Çi,  Extrait  d’ellehore  noir ,  gr.  xv.  ou  jufquq 
à  9.  f?. 

Mercure  doux  ,  gv.  viij.  ou  jufcjucs  à 

9- 

Ve  la  fcammonée  fulphuree  ,  gr.  ij. 

Avec  une  quantité  fu^iante  d’huile  de  cam¬ 
phre  ,  faites  une  pilule,  ^  ^  ^ 

On  doit  prendre  les  remèdes  préparés  avec  le 
camphre  &  le  nitre  avec  l’eau  de  fade ,  qui  fe 
tire  des  faules  ,  aufquels  on  a  fait  une  incifion , 
&  que  l’on  amafle  au  Printçras.  Cette  eau  là  eft 
encor  un  .  admirable  remede  pour  réprimer  les 
çoncupifcences  de  la  chair  ,  on  la  prend  le  foir  3 
&  le  matin  comme  l’on  veut. 

Les  remèdes  où  entre  la  myrrhe ,  font  bons 
pour  corriger  la  pourriture  ,  &  il  faut  y  ajouter 
ceux  où  ençre  l’arnbre  jaune  ,  pour  les  con- 
vulfions,  ^  . 

Lorlque  les  menftrucs  font  arrêtées ,  &  que  la 
femence  eft  corrompue  ,  il  faut  fe  fervir  exterra- 
rcment  des  pelTaires  artificiels  dont  la  fonne  &  la 
figure  eft  donnée  par  Rhumelm ,  l’inftrument  e 
dauber  ett  encor  bon.  On  fe  fert  plus  .commo¬ 
dément  d’une  phiole  qui  a  le  col  long ,  ^ 

moien  de  laquelle  on  introduit  de  l’clpric  e 
fel  armpmae  ,  en  mettant  du  linge  au  tour  u 
cou  de  la  phiole  que  l’on  echaufe  avec  e 
oharbons  ardens ,  à  celle  fin  que  l’efprit  pene* 
tte  plus  aifément. 


ij  E  M  E  t)  E  C  I  iï  £• 

X 1 1.  MALADIE. 

•One  coltqttè  humorale  hypocondriaque  ,  produit é 
pour  avoir  foufert  le  froid  aux  pieds-. 

COmmë  il  rien  de  fi  fort  opofc  à  Veut 
naturel  que  la  douleur  j  il  n'eft  rien  de  raê- 
fte  qui  donne  tant  de  réputation  au  Médecin  j 
qnc  quand  il  guérit  la  douleur.  Dans  la  colique 
ü  faut  d'abord  examiner  fi  l'on  va  librement  dU 

Ventre,  ou  nom  ,  t  i 

Vous  lirez  le  refte  de  cette  Maladie  dans  les 
Confultations  du  Doéteur  Vvedeliüs, maladie  i  8. 
pa(T.  5;.  où  elle  eft  écrite  tout  au  long,excepté  là 
Én°  que  vous  pourrez  voir  dans  la  page  fiiivantCi 
que  nous  fouhaitons  6c  efpcrons  qu'elle  foit  bien¬ 
tôt  mife  au  jour.  ^ 

Il  convient  pout  les  ondions  extérieures  les 
huiles  carminatives  j  l'huile  de  joufquîame  j  juf- 
ques  à  3.  j.  ü*  ™êlée  avec  l’huile  carminarivé 
de  Mynfiéthus  ,  l’huile  de  Jupiter  j  l’huile  ôc 
l’efprit  de  genévrier,  il  eft  encor  tres-boli  de 
s'appliquer  une  tuile  chaude  fur  le  ventre  j  tout 
ce  qui  eft  chaud  étant  favorable  pour  les  nerfs  , 
comme  le  froid  leur  eft  extrêmément  tiuihblc. 
L’emplâtre  de  joufquiame  ,  de  fa  décodion  font 
encor  tres-bomics  J  dont  DrauvitZ.  s'en  eft  fervi 
tres-utilement.  Aux  enfans  il  eft  bon  d'ajouter 
aux  remèdes  caritiinatifs  uii  peii  de  theriaque. 
Il  faut  éviter  de  boire  froid.  Le  pain  chaud^  6C 
toute  forte  de  chaleur  qui  eft  douce  doivent  etre 
mis  en  ufage  dans  cette  maladie.  Si  la  colique 
eft  caufée  ,  *par  un  acide  trop  vifqueux  qui  irrite 
^  K  k  iij 
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les  fibres  nerveufes  ,  étant  attaché  à  l'inteftinco 
Ion  J  on  ne  peut  que  malaifémcnt  vuider  cette 
acidité  ,  fi  cen'eft  par  les  gommes ,  comme  par 
exemple  ,  ï‘ ammoniac  ,  &  le  Merewe  doux. 

Ve  l’eapt  de  menthe  ,  §  .  j. 

Vufel  de  tartre  vhriolé  ,  gr-  ^v. 

Ve  pomme  ammoniac  dijfoute  par  le  vmi- 

gre,  5.  ^ 

Vefeammonee  préparée ,  gr.  x. 

Ve  l'extrait  de  trochifcjues  alhandal ,  gr.j. 

Du  fyrop  de  pommes  compofé  >  fi. 
Mêles  les ,  &  faites  une  potion.  ^ 
Tres-fouvent  la  colique  a  été  gucrie  parce 
remède  lorfque  l’on  avoir  mis  iniinlement  en 
ufage  plufieurs  autres  purgations  ,  &  pluheurs 
lavemens.  «  t 

Dans  un  relTerrement  de  ventre  fi  grand  J 
î'on  aie  fujet  de  craindre  que  la  malade  ne  tomte 
dans  une  paffion  iliaque  ,  que  on  ape 
munément  un  Miferere , 
forte  de  remede  en  ufage  ,  &•  exte 
nés.  Il  faut  préroiérement  pref, 

ment  des  fouflets  ;  jlmiis 

que  aujourd’hui  aboli  .  hfez  a  ce  1  j 

Lfianis.  à  celle  fin  que  parce 
inteftins  foient  dégages  des  matière  q^^^^ 
ftruent ,  &  qui  les  embaralïènt.  E 
il  faut  faire  avaler  des  bdes  de 
Welfchius  a  guéri  un  Mlferere  pt  ^  P 

h„w  c^gag^e  ans 
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Jjlomb ,  il  aft  bon  pour  âdoucir  ,  &  lubrifier  les 
voies ,  de  faire  prendre  une  ou  deux  onces  de 
l’bmle  d’amendes  douces  5  &  pour  que  le  fuccés 
réponde  à  nos  vœux  ,  il  faut  en  troifiéme  lieu 
faire  prendre  quatre  onces  de  vif-argent ,  com- 
nie  par  exemplci 

Ve  L’eau  de  menthe  ,  ^.y. 

Ve  l’huile  d'amandes  douces  j  5  ^  Vk 
Vu  vif- argent  purifié ,  §»  iv. 

Faites  prendre  le  tout  dans  une  fois. 

Dans  un  conftipation  extraordinaire  caufée 
par  une  conrufion  à  la  tête  ,  Monfieur  Ettmuller 
a  fait  prendre  fucceffivemcnt  14.  onces  d’argent^ 
wfi  &  le  vingt-uniéme  jour  l’argenr-vif  com¬ 
mença  à  fortir  du  ventre  avec  les  matières  endur¬ 
cies  &  viiqueufes  ;  il  ordonna  enfuite  dU 
Bezpard  Oriental  pour  corriger  IcS  impreflîons 
facheufes  que  l’argent-vif  pouvoir  avoir  fait  aux 
inteftinsj  ôc  enfuite  une  décodion  de  racine 
d’énula  campana  j  &  de  fenoiiil ,  pour  procurer  la 
Tueur ,  félon  l'ufage  du  fieur  Hdéchflet- 

xni.  M  A  L  A  D  I  E. 

’Üne  douleur  des  hémorroïdes  interneSi 

U  Ne  Dame  âgée  de  quarante-neuf  ans  ,  d'un 
tempérament  vigoureux ,  &  d'une  forte  cor¬ 
pulence  j  étant  d'ailleurs  fort  faîne  &_abandonnée 
au  luxe  ,  fe  plaignoit  d'une  douleur  piquante 
dans  la  région  des  lombes  ,  qui  étoit  piquante  & 
qui  augmentoit  de  plus  en  plus ,  &  -qui  même 
s'étendoir  jufques  au  fondement  »  ou  elle  relîen- 
toit  une  pulfation  >  &  comme  fi  on  l'avoit  ecor- 
K  k  iiij 
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chée  J  ce  qui  faifoit  'qu'elle  n'alloic  du  ventre 
qu'avec  peine  ,  &  de  tres-cmclles  douleurs.  U 
■furvenoir  à  ces  accidens  un  tremblement  dans 
tour  fon  corps  ,  qui  étoit  accompagné  d'une  clia- 
leur  inflarnmatoire  dans  la  tête  j  qui  y  montoit 
des  entrailles ,  aiânt  la  face  fort  rouge  ,  &  fuant 
abondamment  au  front  j  &  aux  joués.  Le  Méde- 
■  cin  de  cette  Malade  aiant  été  apellé  ,  il  lui  or* 
donna  plufieurs  remèdes  internes  &  externes ,  & 
lui  fit  ouvrir  la  veine  au  bras.  Elle  fur  foûlagée 
par  ces  remèdes ,  mais  dans  la  fuite  elle  eût  une 
dificulté  de  refpircr ,  de  forte  que  toutes  les  fois 
qu'elle  marchoit ,  ou  qu'elle  montoit  quelques 
degrés ,  il  fe  faifoit  une  interception  des  efprits 
animaux,  &  elle  ne  refpiroit  qu'avec  peine, 
fehtant  une  pulfation  dans  les  tempes ,  &  aux 
pieds.  Elle  fut  encor  foûlagée  par  les  remèdes 
que  fon  même  Médecin  ordinaire  lui  ordonnât  ; 
mais  comme  le  mal  revenoit  avec  la  même  furie , 
&  qu'elle  relîèntoit  les  mêmes  douleurs ,  &  aux 
reins  &  au  fondement  ,*  elle  appellat  à  fon  fe- 
cours  un  autre  Médecin. 

explication. 

G  Etre  maladie  eft  les  hémorrhoides  externes , 
la  partie  affèébéc  eft  l'inteftin  rcftmn  ,  on 
font  diftribuées  les  veines  &  les  artères  hemor- 
rhoidales. 

La  caufe  prochaine  de  cette  maladie  elt  une 
légère  inflammation  de  l'inteftin  reélum  dans  ren¬ 
dait  où  font  diftribuées  les  artères  hémorrhoida- 
les,  qui  eft  caufée  par  une  abondance  deiang 
qui  s'extravate  dans  cette  partie. 
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Ta  caufe  éloignée  fe  doit  prendre  première¬ 
ment,  de  ce  qu^elle  n'avoit  plus  fes  menllrues  5 
En  fécond  lieu  ,  de  ce  quelle  étoit  d^me  forte  & 
plétorique  conftituiion.  Les  raifons  que  nous 
Lons  d'avancer  que  la  caufe  éloignée  de  ce  mal 

dWoit,  de  ce  qu'elle  n'avoit  plus  fesmen- 
toués,  (  car  elle  avoir  49.  ans  re  tirent  pre¬ 
mièrement  de  ce  que  c'eft  une  chofe  fort  ordi¬ 
naire,  que  quand  une  perfonne  yigoureule  n  a 
plus  fes  réglés  ,  elle  eft  attaquée  des  hemorrhcji- 
ies  ;  de  ce  qu'en  fécond  lieu  ,  quand  on  n'a  plus 
fes  réglés  ,  non  feulement  on  prend  les  lie- 
morrhoides  ,  mais  encor  un  crachement  de  lang, 
k  des  hémorrhagies  par  le  nez  -,  de  ce  qu  en 
troifiéme  lieu,  les  perfonnes  abondantes  en  lang , 
ont  en  même  rems,  &  les  hémorrhoides  &  les 
mcnftrucs  qui  Huent  chaque  mois  :  Etenhnde 
ce  qu'en  quatrième  lieu  dans  un  accouchemenc 
dificile  ,  les  parties  qui  font  voifmes  aux  génita¬ 
les  fe  tuméfient ,  les  vailTaux  s'enflent,  &  tres- 
fouvent  les  hémorrhoides  Huent. 

Le  fuperflu  du  fang  qui  avoir  de  coutume  de 
fe  vuider  dans  cette  malade  qui  etoit  fanguine 
&  pléthorique,  par  les  périodiques  évacuations  des 
inenftruës  ,  croupiflant  à  caufe  du  voifinage  dans 
les  arteres  hémorrhoidales ,  &  y  caufant  une  lé¬ 
gère  inflammation  ,  il  étoit  impoffible  que  pre¬ 
mièrement  ,  il  n'cxcitat  pas  Une  doukur  pelante 
dans  la  région  des  lombes  ,  &  enfuite  une  dou¬ 
leur  cuifante,  avec  un  batement  &  excoriation 
au  fondement.  Les  douleurs  &  les  peines  qu'elle 
relfentoit  lorfqu'ellc  alloit  du  ventre  n'etoienc 
caufées  que  par  ce  que  dans  cette  partie  il  y  avoit 
tumeur  &  inflammation  >  qui  étoit  irritée  par  le 
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paflage  des  excremens  ,  d'où  étoic  produite  li 
douleur.  Le  frilîbnnement  qu'elle  reflèntoit  dans 
tout  fon  corps  avec  la  fueur  qui  lui  couloir  du 
front ,  &  du  vifage,  étoic  une  fuite  de  fa  vive  & 
cuifante  douleur  -,  comme  tout  le  corps  tremble , 
lors  qu'aiant  un  ulcère  en  quelque  partie  du 
corps ,  il  eft  touché  par  le  Chirargien.  La  cha^ 
leur  8c  l'inflammation  que  la  malade  relTent  au 
Vifàge  J  eft  produite  par  une  trop  promte  éléva¬ 
tion  du  fangdans  les  parties  fupérieureSi  La  dh 
ficulté  de  refpirer  ,  étoit  produite  parunfangqui 
croupilïbit  dans  les  cellules  des  poumons,  &qui 
îi'y  circuloit  qu'avec  peine  ;  ce  qui  venoit  de  ce 
qu'aiant  été  faignéc  mal  à  propos  au  bras ,  il  s’é- 
toit  fait  une  trop  grande  révulfion  du  fang  des 
parties  inférieures ,  aux  fupéricures.  Tout  de  la 
même  manière  que  quand  une  femme  qui  doit 
avoir  fes  mcnftruës ,  fi  par  quelque  caufe  elles 
font  arrêtées,  ou  qu'elles  coulent  moins  abon-^ 
damment  qu'à  l'ordinaire  ,  on  lui  ouvre  la  fa- 
phene  ,  cela  fait  qu'elles  coulent  abondamment , 
parce  qu^aiant  donné  de  l'air,  &  du  vuide  dans 
les  parties  inferieures ,  le  fang  y  circule  plus  li¬ 
brement  ,  &  y  eft  porté  avec  plus  d'abondance* 
Tout  de  même  lorfque  l'on  a  fait  une  faignee 
dans  les  parties  fupérieures  ,  'le  fang  y  circule 
plus  librement ,  fi  ce  n'eft  peufrêtre  que  lorlquC 
l'on  doit  avoir  fes  menftruës ,  on  faigne  au  bras 
pour  procurer  au  fang  pn  mouvement  de  circu¬ 
lation  plus  libre,  ce  que  l'on  lit  dans  les  oblerva- 
tions  de  Rïviert  &  dans  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs,  avoir  été  fbuvent  mis  en  ufageavecuolitei 
dans  une  fuprcfïïon  de  menftruës.  Il  fal'oit 
cctcc'  malade  ,  ou  lui  avoir  applique  les  ianglucsj 
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«1  l'avoil-  faisnée  au  piêd.  ' 

“ù  pronom!  que  l’on  doit  te  ÿ  cette  mala- 
Aie  eft  que  pour  l’ordinaire  elle  eft  fans  dangei  , 
d  néanmoins  on  venoit  à  la  négliger  ,  i  7 
foie  fujec  d’aprehender,  qu’i  ne  fefit^un  abcès 
au  fondement,ou  bien  une  fiftule  ,  ou  qu  il  n  y  eue 
une  trop  grande  perte  de  far^,ou  qu’enfin  la  mala¬ 
de  ne  tombât  en  quelque  atedion  afthmatique. 

Les  idées  que  l’on  doit  avoir  pour  guenr  cette 
maladie,  doivent  aboutir  premièrement  a  taire 
cclTer  la  douleur  que  la  malade  reflent  inté¬ 
rieurement  dans  le  fondement  En  fécond  lieu  , 
à  éloigner,  ou  détruire  les  fymptomes  de  la 
maladie  ;  Et  enfin  à  vuider  les  humeurs  daœ 

cette  malade  qui  étoit  d’une  conftitution  pletori- 

que  On  appaife  la  douleur  des  hcmorrhoides  qui 
ïllâccompÿnée  d’inflammation,  premièrement 
en  évacuât  fenfiblement  le  fang  qui  croupit 
proche  les  vaiffaux  hémorrhoideaux  ,  ou  en  le 
kipant  infenfiblement.  En  deuxieme  heu  on 
appaife  ces  douleurs  par  les  remedes  anodins 
convenables  tant  internes,  qu’externes  :  lierait 
à  propos  dans  la  maladie  de  la  Dame  que  nous 
traitons ,  de  vuider  le  fang  infenfiblement  :  mais 
011  demande  par  quelles  voies  cette  évacuation 
fe  doit  faire.  La  malade  étoit  remplie  ,  d  ailleurs 
fort  faine  ,  elle  n’eut  cet  accident  que  parla 
fupreffion  de  fes  menftruës  :  fi  on  la  faigne  au 
pied,  il  y  a  à  craindre  que  les  douleurs  n  augmen¬ 
tent,  pi-  le  fang  qui  fera  détermine  avec  plus 
d’impeiofité  dans  les  parties  inferieures  ;  que 
fl  au  contraire  on  la  faigne  par 
craindre  que  cela  n’augmente  la  dificulte  de  lel- 
pircr.  On  répond  que  dans  cette  maladie  il  faut 
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commencer  à  faigncr  par  le  bras ,  à  celle  fin  4 
procurer  au  fang  une  circulation  plus  libre ,  &: 
à  raifon  de  la  révulfion  univerfclle  ;  mais  qu'un 
ou  deux  jours  apres  il  faloit  faigner  par  le  pied  ^ 
&  qu’en  foire  il  faloit  vuider  les  vaififeaux  héi 
morrhoidauxi 

Et  pour  donner  un  mouvement  plus  libre  au 
fang  qui  s’embaraflbit  dans  ces  vaiflèauxhé^ 
morrhoidaux  ,  les  refolutifs  internes ,  les  fudo- 
rifiques  les  plus  forts  meflez  avec  les  fpecifiques 
doivent  être  mis  en  ufage  ,  commé  la  poudre  & 
la  racine  de  fcrophulair^  ,  la  ptüe  chelidoine ,  avec 
encor  les  anodins  fpecifiques  ,  par  exemple,  une 
fomentation  de  linaria  ,  de  Jlenrs  de  fmhuc ,  & 
àe  verbafeum  cuites  dans  le  lait  ;  l’onguent  de 
linaria  ,  démêlé  dans  un  mortier  de  plomb  avec 
de  l’huile  de  mrmordka ,  de  cloportes  >  d'e/ar- 
bots  ,  &  de  la  Thériat^ue  ,  qu’il  fout  appliquer  le 
plus  profondément  que  faire  fe  pourra ,  avec  un 
tapon  d’étoupe  de  chanvre  ou  de  foye.  Si  l’on 
reflènt  de  la  douleur  intérieurement,  &  principa¬ 
lement  quand  on  y  rcllènt  de  la  chaleur  il  faut 
oindre  avec  du  baume  de  foujre ,  ôc  de  l'hmle 
dijiillée  de  pavot. 

De  l’eau  rofe ,  ou  de  l’efprk  de  vin  amples 
ment  camphré  ,  &  y  détrempes  m  linge 
en  trois  doubles  que  vous  appliquerez:, 
fur  la  partie. 

L’Huile  diftilléc  de  pavot ,  èc  de  joufquiame  , 
eft  très-bonne,  .  r-  r  -  A 

Il  faut  remarquer  que  l’on  ne  doit  fe  fervir  de 
l’opium  qu’avec  une  grande  prudence  ,  parce  que 
il  petit  exciter  la  ca^réne  ,  il  fout  par  les  laog'' 
fuës  ouvrir  les  vaiflaux  hémorrhoidaux.  Q^an 
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jux  fymptomes ,  il  ne  faut  vuider  par  les  fclles 
qu'avec  modération  ,  parce  que  cela  caufe  des 
douleurs  }  &  il  faut  fe  fervir  des  remèdes 
cmolliens ,  &  qui  lubrefient. 

Quant  aux  remèdes  de  précaution  qu’on  doit 
prendre ,  quand  les  douleurs  font  pafTèes  ,  il  faut 
prémièrement  faire  appliquer  chaque  mois  ,  des 
ventoufes  fearifiées  ou  fur  les  épaules  ,  ou  entre 
les  cuilics  }  ou  bien  on  peut  faire  appliquer  un 
cautère  à  la  cuifle. 

Il  faut  en  fécond  lieu  ordonner  que  la  rnalade 
fefle  un  exercice  fuffifant  pour  diffiper  par  la 
tranfpiration  les  humeurs.  Il  ne  faut  pas  purger 
les  malades  avec  l’aloé  ,  ou  quelques  autres  pur¬ 
gatif  refîneux  }  &  l’on  ne  doit  faire,  appliquer  les 
cautères  ou  en  un  bras ,  ou  à  l’autre  ,  ou  en  tous 
les  deux  en  même  tems  ,  que  quand  on  a  mis  en 
ufage  tous  les  autres  remèdes  fans  en  avoir  eu  un 
fiicès  favorable. 

XIV.  MALADIE. 

"Un  catarrhe  avec  fuff'ocatm. 

UN  jeune  garçon  doux  &  honnête  ,  de  l’âge 
de  dix  ans  ,  qui  quoiqu’il  eut  la  face  pleine  , 
mais  d’une  couleur  trop  pâle  ,  ne  laifibir  pas  d’a¬ 
voir  le  corps  maigre  ,  avoir  de  coutume  étant 
accablé  de  fommeil ,  quand  il  arrivoit  la  nuit , 
de  tomber  dans  une  fî  grande  diÆculte  de  refpi- 
rer  ,  qu’il  fèmbloit  étant  fort  étonne  ,  qu’à 
tout  momement  il  alloit  fiiffoquer ,  puifqu’il 
ne  refpiroit  qu’avec  fterteur  ,  &  un  grand  brait , 
de  fprte  qu’il  fèmbloit  a  ceux  qui  le  voioienî 
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^ns  cet  accident  qu’il  fifloit.  Il  prenoit  la  facê 
îorfqu’il  étoit  dans  cette  difficulté  de  refpirer,  en- 
fie  &  bourfouflée  ,  étant  d’une  couleur  bluâtre , 
aiant  les  extrémités  froides.  A  ces  accidens  il 
furvénoit  une  toux  frequente  ,  mais  dificile  ,  fans 
rien  cracher  qu’une  petite  quantité  d’eau  claire. 
Ce  paroxifme  finiffoit  ainfi  petit  à  petit ,  fans  qu’il 
lui  reftalTe  d’autre  incommodité  ,  qu’une  fievre 
lente  qui  duroit  quelques  jours  i  le  malade 
néanmoins  ne  parloir  qu’avec  emouement ,  & 
avoit  une  toux  continuelle  ,  aiant  la  face  toujours 
tuméfiée.  A  la  fin  au  bout  de  deux  ou  trois  jours , 
il  crachoir  abondamment  une  matière  épailfe  ,  & 
vifqiieufc  ,  ce  qui  étoit  la  crifc  de  ce  mal  ;  hnit- 
fant  ainfi  infenfiblement.  Ce  jeune  garçon  etoit 
/  1  1  r _ J,.  1«  m/iiinnnnotl 


l^Hiver.  Lorfqu’on  s’informoit  de  lui  ce  qu  i! 
foufroit  pendant  l’accès  de  cette  mddpofi- 

tion,  il  répondoit  qu’il  foufroit  une  grande  di- 

ficulté  de  refpirer,  &  qu’il  avoir  une  irritation 
piquante,  dans  le  gofier,  &  qu’auparavant  il 
Loir  mal  à  la  tête  ,  au  col  ,  &  aux  parties  vo  - 
fines  de  la  tête.  Il  avoir  de  plus  tres-fouyent  les 
glandes  du  col  tuméfiées  où  ü  reffentoit  de  a 

fouvent ,  ou  lorfqu’il  avoir  refpire  un  air  trop 
■  froid  ,  ou  quand  il  avoir  eu  froid  aux  f  j 

ou  enfin  quand  il  avoir  trop  marche  ,  &  quU 
avoir  fait  quelque  exercice  trop  violent. 
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EXPLICATION. 

ON  prend  un  catarrhe  avec  üiffocation  de 
diverfe  manière  }  le  véritable  néanmoins  eft 
celui  qui  eft  produit  ou  par  le  fting  ,  ou  par  la 
lymphe  j  par  le  fang ,  quand  il  croupit  dans  les 
cellules  des  poumons  ,  ce  qui  caufe  une  grande 
difficulté  de  rcfpirer  avec  un  péril  évident  de  fiif- 
foquer.  Il  eft  plus  rare  de  tomber  dans  cette  ma¬ 
ladie  que  les  Anciens  apelloient  cardialgie  fynco- 
pale.  Voiés  Hoffman  &  Vvefferus  dans  leurs  Trai¬ 
tés  de  l’apople'xle.  Cette  indilpofition  eft  produite 
par  la  limphe  ,  de  deux  manières ,  ou  quand  la 
membrane  pituitaire  pofterieure  eft  affcétée,  parce 
qu'il  en  découle  continuellement  de  la  limphe 
dans  la  cellules  du  poumon ,  ce  qui  fait  la  difî- 
culté  de  relpirer  ;  ou  bien  quand  le  gofier  eft 
affeébé ,  comme  il  étoit  dans  ce  jeune  garçon. 
Voicz  pour  ce  iiijet  la  Théfe  du  catarrhe  de 
Lipfic  J  qui  a  été  fqutenuë ,  y  préfidant  Bohnîuf 
célèbre  Médecin. 

La  partie  affectée  eft  la  trachée-artère ,  & 

Eincipalement  fa  partie  fiipérieure  ,  comme  aulli 
s  mufcles  du  larinx ,  qui  font  irrités  par  la  lim- 
phe  ,  tout  comme  on  l'eft  quand  une  miete  de 
de  pain ,  ou  bien  un  morceau  de  chair  tombe  dans 
le  gofier  au  lieu  de  pafTer  par  l’œfophage. 

La  caufo  prochaine  de  cette  indifpofition  eft  la 
limphe  qui  peche  &  dans  fon  mouvement  &  dans 
fa  fubftance  ,  c'eft-à-dire  ,  en  quantité  en 
qualité  ,  aiant  néanmoins  préfuppofé  le  mouve¬ 
ment  des  elprits  trop  violent  &  trop  impétueux  , 
Stfendu  que  les  elprits  animaux  font  le  principal 
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moteur  dans  nôtre  corps.  La  limphe  peche  en 
mouvement  quand  il  n’eft:  pas  libre  par  les  glan¬ 
des  congloberées  :  elle  peche  en  fubftance ,  en 
ce  qu'étant  trop  remplie  d'une  acrimonie  falce 
elle  picote  &  .  irrite  lé  goficr  ,  lequel  étant  ainfî 
irrité  fe  ferme  &  fe  relTcrre  ;  de  là  vient  qu'il  fc 
fait  premièrement  une  plus  grande  dépofition  de 
limphe ,  &  qu'en  deuxieme  lieu  on  a  la  dificulté 
de  refpirer ,  le  mouvement  des  poûmons  étant 
empêché  ,  parce  que  l'air  n'a  pas  le  palTage  libre. 
La  couleur  de  la  face  n'eft  changée ,  que  parce 
que  la  circulation  du  fang  n'étant  pas  libre ,  il 
croupir.  La  toux  étoit  une  fuite  de  l'irritation  de 
la  trachée-artére.  Le  bruit  que  l'on  entendoit 
lorfqu'il  refpiroit  étoit  produit  par  un  air  renfer¬ 
mé  ,  à  caufe  de  l'embaras  de  la  trachée-artére ,  & 
encor  principalement  par  l'air  que  l'on  refpiroit , 
parce  qu’il  palfoit  par  un  paifage  trop  étroit ,  Sc 
la  fterteur  qui  étoit  un  autre  fimptome  de  cette 
indifpofition  ,  fe  faifoit  quand  l’air  poulfé  par 
ÎVvnirarîon  oar  plufieurs  mouvemens  des  pou- 


dui  des  poûmons  ,  li  ce  n  elt  dans  ic^ 
dans  les  phthifiques  &  dans  les  empyema- 

:I.  Dans  le  commencement  la  limpbe^^^oit 


bons ,  dans 
tiques.  Dar 
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tenue,  acre ,  qui  picotoit  le  gofier,  ce  qui  excitoit 
k  toux  ,  &  une  légère  irritation  dans  la  trachée- 
artère  ,  &  fucceflîvcment  une  légère  excoriation 
par  où  tranfudoit  la  nourriture  de  cetre  partie  j 
qui  dans  la  fuitte  s'embaraflbit  dans  le  goiicr,  & 
croit  enfin  rejettè  comme  un  crachat  épais.  Ce 
jeune  garçon  ètoit  attaqué  chaque  mois  de  cette 
indifpofition  ,  en  ce  que  prémiérement  lorfque 
le  larinx  étant  devenu  une  fois  égal  &  foiblc  , 
la  plus  légère  occafion  l'afFcéloit  &  l’incommo- 
doit  ;  en  ce  que  fecondement ,  lorfque  la  Lune 
vient  dans  ibn  plein ,  elle  fait  bouillir  &  fer¬ 
menter  les  humeurs  avec  plus  d'’imperuofité. 

La  caufe  éloignée  étoit  le  rafraichillement  des 
humeurs ,  ou  quand  ce  jeune  garçon  étoit  ex- 
pofé  à  reipirer  un  air  froid. 

Le  pronoftic  que  l'on  doit  faire  de  cette  mala¬ 
die  cft,qu'on  a  fujet  d'aprehender  que  ce  catarrhe 
ne  fe  convertiflè  ou  en  phrhiiîe  ,  à  caufe  de  l'a- 
creté  de  la  limphe  ,  &  de  la  toux  trop  frequente  , 
parce  que  les  poumons  en  font  affbiblis ,  &  dé¬ 
viennent  Ipongicux  ;  ou  bien  en  un  crachement 
de  fang ,  parce  que  les  vaiflèaux  peuvent  fo  rom¬ 
pre  dans  une  toux  fi  violente. 

Pour  guérir  cette  maladie  ,  il  faut  d'abord  au¬ 
tant  qu'il  fera  poiïible,rétablir  le  cours  &  le  mou¬ 
vement  naturel  de  la  limphe  ,  parce  que  l'irrita¬ 
tion  ,  &  les  fimptomes  font  prcflàns  ,  ce  qui  fo 
fêta ,  par  les  fols  volatils  &  par  les  doux  fiidori- 
fiques.  Il  faut  en  fécond  lieu  arrêter  par  des 
opiates  ,  le  mouvement  contre  nature  de  la  lim¬ 
phe  :  Ti'oifiémement  il  faut  corriger  l'acri¬ 
monie  de  la  limphe  dont  dépend  l'irritation  ,  par 
ks  incrafiàns ,  comme  fout  le  pavot ,  les  amajt* 
Li 
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des  douces  ,  la  gomme  trugacant  j  la  regue'lijfe ,  les 
jujubes  ,  les  violettes  &  le  fperme  de  baleine  ,  qu’il 
faut  donner  au  poids  d’une  demi-dragmc  ,  dans 
quelque  liqueur  chaude  qui  foit  convenable.' Ces 
reméd,es  non  feulement  corrigent  l’acreté  de  la 
limphe  ,  mais  encor  diflblvcnt  le  fang  extravafé, 
&  lâchent  le  ventre. 

Dans  l’ctat  de  la  maladie  ,  quand  on  a  l’en- 
rouëment ,  que  l’on  toufle  en  crachant  abonr 
damment ,  il  faut  pour  lors  fe  fcrvir  des  remèdes 
incififs ,  attenuans  ,  &  qui  font  cracher  avec 
facilité. 

Si  les  vailTaux  font  remplis ,  il  faut  non  leule. 
ment  d’abord ,  &  au  commencement  de  la  mala¬ 
die  ,  faigner  au  bras  ,  mais  encor  y  faire  deslb 
gatures ,  &  des  fri«aions  pour  empêcher  que  le 
ftng  ne  fe  jette  avec  trop  d’abondance  lur  les 
poumons.  ^ 

L’Auteur  de  ces  Confultations  guent  ce  jeune 
garçon  en  mettant  en  ufage  les  remèdes  fiivans, 
Au  commencement  du  paroxifme  qui  le  prenait 
à  l’impourvu  j  il  lui  faifoit  d’abord  oindre  le 
fommet  de  la  tête  avec  de  l’huile  diftillee  d  am-. 
bre  :  U  lui  faifoit  faire  des  ligatures  fort  ferreesau 
bras  ,  &  enfuite  il  lui  faifoit  prendre  quelques 
plaines  cuilièresde  la  potion  fuivante. 

'  :çi.  T>e  l’eau  de  fcÀieufe  ,  üj. 

D’e/prît  de  fel  armonîac  anifé ,  5*1  ■' 

Du  fyrop  de  pavot  blanc  >  3’ 

Mêlez  les.  , 

Lorfque  le  mal  èroit  dans  l’augment ,  iloïdon- 
îî.oit  la  potion  fuivante. 
ÿ.  De  l’eau  de  fcabîeufe  , 

Et  de  ferpolet  t  ana  j.  1?» 
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î  De  l‘eau  afihmatîque  ,  5 .  v j. 

'  ■  De  fleurs  de  foufre,_  5.  j. 

Des  fyrops  de  fcabieufe  y 

De  pavot  rouge ,  - 

Et  de  jujubes  3  am  J-vj.  ou  j. 

Mêlez  le  tour ,  &  en  faites  prendre  en  re¬ 
muant  la  phiole. 

Cette  potion  réitérée  non  feulement  dimi- 
nuoit  la.  touX  ,  mais  encor  empêchoit  qu'il  ne  fe 
fit  une  û  abondante  dépofition  de  la  limphe ,  ni 
qu’on  ne  crachat  pas  fi  copieufement. 

Dans  l'état  de  la  maladie  il  ordonnoit  du  fiic 
de  refors  avec  un  peu  de  fucre  ;  &  lorfqne  la 
iévre  lente  fubfiftoît ,  il  l’emportoitou  en  fai- 
fant  fiiër  légèrement  ce  jeune  garçon  avec  une 
liqueur  où  il  ajoûtoit  1‘ ambre  ,  ou  l'elprit  oléagi¬ 
neux  de  fel  armeniac  ,  ou  bien  par  le  moicn  des 
diurétiques  avec  l‘ambre  8c  les  vers. 

Hors  du  paroxifine  il;  rnettoit  en  ufiige  plufieurs 
remèdes  par  précaution ,  il  empêchoit  que  ce 
jeune  garçon  ne  le  remplit  d'alimens  félon  ion 
avidité,  &  qu’il  ne  mena  une  vie  trop  feden- 
taire  ,  en  dormant  trop  long  tems.  Il  ordonna 
un  cautère  au  bras  gauche  dont  il  fut  confidéra- 
blement  fdûlagé  ,  parce  qu'il  fluoit  fi  abondam¬ 
ment  qu’il  faloit  le  panfèr  le  loir  &  le  matin. 
On  peut  laillèr  fermer  ce  cautère  fans  aucun 
danger ,  quand  les  accidens  font  entièrement  paf. 
fes.  Ce  que  dit  Heimontîus  dans  fon  Traité  qui  a 
pour  titre  ,  Cuflos  errans  ,  eft  excelleiit  pour  la 
théorie  de  cette  maladie ,  &  ce  qu’il  dit  dans 
le  Traité  intitulé  "jus  duumviratus  ,  dans  la  Théfo 
eft'boil  pour  la  pratique. 

.On  guérit  au  corameneeraent  les  toux  fcches 
Ll  ij 


5H  Çoksolt  ATI  ons 

que  l’on  a  pendant  toutes  les  nuits  ,  &  qui  fonf 
a’ordinaire  les  compagnes  de  la  phthifie  ,  par  les 
opiates  &  par  les  remèdes  tempéraiis  :  Et  lorfqiie 
ces  toux  font  invétérées ,  on  en  vient  dificilement 
^  bout  ,  fl  ce  n’eft  qu  auparavant  on  ait  lait 
'  vomir  le  malade,  _ 

Dans  la  fin  de  la  maladie  les  diurétiques  lont 
pes-excellens ,  &  l’eiprit  afthmatique  fuivant 
çft  encor  trcs-bon. 

Du  enflai  Arugineux  ,  !•  jv. 

De  gomme  ammoniac  i  §.ij.  - 
Dufoufre  i 

Mêlez  les,  &  les  faites  diftiler  par  un  feu  de 
fable  félon  l’Art ,  il  en  fortira  une  huile  fort 
puante  qui  efi  exceÜcnte  dans  les  tumeurs  dures , 
rchin-eiifes  &  ferophulules.  Voicz  le  refte  dans 
la  VIII.  Maladie. 

XV.  MALADIE. 

pne  toux  fâcheufe  &  maligne  y  .  avec  crachemm 
d’une  vtatiére  humide, 

U  Ne  vieille  femme  d’un  tempérament  encor 
ailés  robufte  pour  fon  âge  ,  fut  infenfible- 
inent  atteinte  d’une  toux  fâcheufe  qui  ctoit  pro 
duite  par  la  rigueur  dç  l’In ver  : 
commencement  une  irritation  dans  le  gplie  q 
lui  faifoit  un  peu  de  la  douleur  ,  &  qui  «o 

qaufe  qu’elle  rejettoit  abondamment  des  cra  hats 

falés  ,  &  qui  n’étoient  pas  trop  épais  }  a  la  Imtt 
(Élle  commença  à  touifer ,  principalement  ^  ^ 

qu'elle  étoit  couchée  fur  fon  dos  ;  &•  lorfqu  c 
e’gveilioiî  le  matin  ,  elle  rejettoiç  un  peu  4? 


faE  Medecikë.  fjf 

rnatià-e  Vifqueufe  &c  épaiflc.  Le  mal  augmeiltà 
tant  foit  peu  >  de  manière  qu'elle  touflbit  pluS 
fréquemment  ^  &  le  jour  &  la  nuit  ;  mais  elle 
ne  rejettoit  qu'un  peu  de  matière  Vifcide  qu'avec 
des  grands  efforts  j  &un  grand  bruit,  en  la  tirant 
du  plus  profond  de  la  poitrine ,  &  il  faloit  réi¬ 
térer  fouvent  ces  efforts  devant  que  cette  matière 
pût  fortir  5  &  la  toux  ètoit  fi  violente  qüe  fou-» 
vent  elle  lui  feifoit  vomir  une  mucofitè  vifcidci 
Le  mal  duroit  avec  obftination  i  elle  perdit  fort 
appétit ,  elle  ètoit  un  peu  altérée  i  elle  prit  une 
fièvre  lente  >  ce  qui  l'obligea  à  refter  dans  le  lit  * 
où  elle  avoit  uhe  grande  toux  avec  fterreur.  Le 
Médecin  étant  apcllé ,  lui  demanda  d'où  fortoit 
la  matière  qui  lui  caufoit  la  toux ,  elle  montra 
que  c'ètoit  de  la  région  èpigaftrique  j  &  princi¬ 
palement  du  lieu  qu'on  apelle  vulgairement  la 
petite  foflè  du  cœur ,  ou  le  creuX  de  l'eftomac» 

EXPLICATION. 

CÔmme  le  vômiffemerit  efi  un  rridüVemèrit 
convulfif  de  l'eftomac  j  de  même  la  toux 
eft  toujours  avec  un  mouvement  convulfif  de 
la  poitrine  ,  &  eft  conune  le  vomiffement  de  la 
poitrine. 

Les  parties  affedèes  dans  la  toux  j  font  dans 
le  commencement  le  gofier ,  &  principalement 
la  membrane  pituitaire  pofterieure  y  dans  l'état , 
c'eft  prèmièrement  l'eftomac  qui  eft  affeèfè  par 
une  trop  grande  affufiori  de  lymphe.  Les  preua 
ves  de  cette  propofition  fc  tirent  prèmièrement , 
de  la  douleur  ou  de  l'irritation  que  l'on  reftènt 
dans  l'eftomac.  En  fécond  lieu ,  de  la  matierô 
L  1  iij 
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que  l'on  rejette.  En  troiilémc  lieu  ,  de  ce  foii 
que  l'on  entend  en  pouffant  qui  fort  d'un  lieu 
profond.  En  quatrième  lieu,  du  vomilfcnxnu 
qui  mrvient  à  la  toux  ,  &  qui  procure  un  grand 
foûlagemenr.  En  cinquième  lieu ,  de  ce  que  la 
malade  fe  portoit  plus  mal  quand  elle  repofoit 
fur  le  dos,  parce  que  dans  cette  fituation  la 
matière,  morbifique  a  plus  de  facilité  à  irriter 
l'orifice  fupèrieur  de  l'eftomac. 

La  limphe  trop  acre  commence  à  irriter  l'œfo- 
phage  ,  c'eft  de  là  dont  cft  produit  une  plus 
grande  abondance  de  mucofitè  ,  qui  pendant  la 
nuit  découle  dans  la  capacité  de  l'eftomac  ;  cela 
fait  que  le  matin  la  toux  eft  plus  fâcheufe  ,  & 
que  l'on  en  rejette  une  plus  grande  quantité. 
Ces  toux  -  là^  font  longues  &  fâcheufes ,  & 
l'on  ne  les  guérit  qu'avec  le  fecours  du  vomitif, 
a  caufo  que  la  Emphe  làlée  trouble  la  digeftion  de 
l'eftomac.  Le  bruit  vient  de  l'eftomac ,  &  les 
crachats  du  gofier. 

Pour  guérir  cette  maladie  il  faut  s'attacher  aux 
chofes  fuivanres.  Il  fout  prémiérement  ,  empor¬ 
ter  la  caufe  qui  picote  dans  l'eftomac.  Il  faut  en 
focond  lieu  fixer  l'irritation  :  Et  en  troifiéme 
lieu ,  s'il  y  a  quelque  âprèté  dans  le  gofier ,  il  la 
faut  tempérer  ,  &  la  corriger. 

Pour  fatisfaire  à  la  prémiére  indication,  les  vo¬ 
mitifs  font  très- bons,  aiant  fait  précéder  un  re¬ 
mède  qui  aide  à  la  digeftion ,  que  l'on  donnera 
quand  on  le  jugera  à  propos. 

JÇi.  Du  Jel  armoniac  y  5.  fi.  que  vous  ferez 
prendre  dans  du  lait. 

Après  qu'on  aura  fait  prendre  un  vomirifj  h 
remède  fuivant  cft  tres-bon  ,  s’il  n'y  a  de  i'âprêtc 
dans  le  gofier. 
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Ve  Veau  de  fcabieufe  , 

Ve  menthe  i  ana  §.ij. 

Ve  l’eau  ajîhrnatujue  »  5  • 

V’oxlfnel  fijuiüiti^ue -, 

Vu  Jyrop  de  nicotime  , 

Et  de  érifim»  j  ana  §.  ji  f?. 

Mêlez  leSi 

Quand  il  faut  ert  même  tems  &  radoucir  lé 
gofier  &  refoiidré  la  mucofité ,  le  remède  fui- 
Vant  eft  tres-bon ,  aiant  toutefois  fait  précéder 
les  remèdes  qui  conviennent  devoir  l’être» 

Çi.  Ve  fperrne  de  baleine  t  3»). 

Ve  fleurs  dé  foufre ,  d.y. 

Vu  faphràn  ,9.1?.  _  ^ 

Faites  le  prendre  en  deux  dofes  àvéè  delà biere 
chaude. 

Pour  adoucir  le  gofier ,  les  remèdes  vifqueux  j 
infipides  doux  font  excellens ,  par  èxemple ,  la 
remelife  ,  le  tragacant ,  un  looch  avec  les  paflü- 
les,  le  diacodium  de  Mmtanus  ^  avec  du  fyiop 
de  fcabieufe  j  qu’il  faut  avaler  infenfiblelnent 
avec  un  bâton  de  regueliile. 

Si  l’on  a  des  inquiétudes  vagùfes  au  tour  du 
cœur  ,  à  caufe  que  la  mucbfité  a  été  refoute  en 
desvens,  oimc  les  lavemens  carmtnatîfsi  l’efprU 
carminatif  de  tribus ,  dont  il  faut  prendre  avec  de 
la  bière  chaude  ,  3 .  ou  4.  gouttes,  eft  tres-bon  ^ 
oahknencot.l’efp-ritde  flel  armoniac  anife.  Les 
gargarifines  font  excellens  ,  comme  encor  la  de-» 
coètion  de  raveSi 
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XVI.  MALADIE. 

Une  hernie  avec  une  pn^fion  hyfiérique, 

U  Ne  femme  de  l'âge  de  54.  ans,  agiflànte ,  & 
,i'un  tempérament  vigoureux ,  le  plaint  d'a¬ 
voir  dans  les  haines  ,  une  tumeur  qui  étoit  à  peu 
prés  de  la  •  grolTeur  d'un  œuf,  &  d'avoir  des 
grandes  inquiétudes.  Ces  tumeurs  difparoiiToient 
quand  clic  étoit  couchée  ,  mais  lorfqu'elle  étoit 
debout,  &  qu'elle  touflbit ,  elles  reparoiflôient  de 
nouveau.  Etant  devenue  enceinte  elle  les  fuporta 
fans  inquiétude ,  &  après  fon  accouchement  elles 
reparurent  de  même.  Cetcc  femme  au  refte  aiant 
une  grande  averfion  pour  les  agréables  odeurs , 
&  fe  plaifant  beaucoup  à  fentir  les  mauvaifes , 
tomboit  à  la  plus  légère  occafion  dans  des  fâcheux 
paroxifmes  ,  dans  lefqucls  elle  fentoit  que  quel¬ 
que  chofe  montoit  en  haut ,  &  qui  lui  don- 
noit  mal  au  cœur  ,  aiânt  eut  auparavant  un 
grand  froid  dans  tout  fon  corps  avec  un  roule¬ 
ment  dans  le'  bas  ventre.  Et  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fut  attaquée  de  ces  paroxifoes  ,  elle  fe  lioit 
fortement  leS  hypocondres  :  dans  ce  même  tems 
elle  vomilfoit  5  &  alloit  copieufemcm  du  ventre, 
Lorfqu'elle  étoit  dans  ces  accidens  ,  ces  tumeurs 
qui  auparavant  étoient  molles,  &  qui  ne  lui 
faifoient  aucun  mal  non  feulement  s'endurcif- 
foient  ;  mais  encor  lui  caufoient  de  grandes 
douleurs  ,  &  des  roulcmens  de  ventre  près  des 
haines.  Ces  fymptomes  difparoilTant  elle  rcpi^- 
npit  les  forces ,  par  le  fecours  d'une  deeoÜion 
À'abfyme  ,  &  de  mtrkake ,  qui  lui  caufoit  une 
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légéi-e  füeur ,  après  l'avoir  mife  dans  le  lit  pour 
ce  fujer.  Au  mois  de  Février  s’érant  extremémenE 
applique'e  à  carder  du  lin  ,  ces  fymptomes  revin¬ 
rent  avec  fon  paroxiline  ,  dont  elle  fat  beaucoup 
plus  tourmentée  ,  &  principalement  outre  les 
vomilTemens  aiant  le  ventre  fort  referré  ,  elle 
étoit  encor  touimentéc  par  des  roulemens  ,  & 
la  tumeur  qu'elle  avoir  dans  l'aine  gauche  lui 
caufoit  une  douleur  piquante.  Tout  ce  que  l'on 
donnoit  à  la  malade  la  faifoit  fangloter  plus  vio¬ 
lemment  ,  &  fon  cftomac  y  repugnoit  beaucoup, 
fans  que  néanmoins  elle  fiflè  aucun  vent  par  la 
bouche.  Au  troifiéme  jour  étant  prelTéc  par  ces 
accidens  elle  apella  le  Médecin. 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  cft  une  indilpofaion  compli¬ 
quée  ;  c'eft  une  hernie  avec  une  paffion 
hyftériquc  ;  l'effort  d'un  accouchement  dans  le 
quel  le  péritoine  fe  rompit,eft  la  caulè  de  la  bubo- 
nocele.  Il  faut  remarquer  que  dans  les  hernies  , 
il  ne  fe  fait  pas  feulement  une  defeente  de  boyaux, 
mais  encor  de  l’omenmm ,  quoique  dans  les  cada¬ 
vres  on  ne  void  gueres  que  l'omentum  sfétende 
au  de  là  du  nombril ,  à  caufe  de  fes  rides  ;  il  eft 
néanmoins  certain  que  dans  les  perfoimes  vivan¬ 
tes  il  s'étend  jufqucs  aux  aines. 

Cette  malade  hors  du  paroxifac  fe  portoit 
bien  ;  quand  elle  étoit  dans  Ca.  paffion  hylleriquc 
fon  herrtie  s'endurciflbit ,  &  lui  faifoit  beau¬ 
coup  de  douleur,  &c  l'irritoit  confidérablcment , 
i  caufe  de  la  convulfion  des  inteftins  qui  fuit  tou¬ 
jours  les  mouvemenshyftériques. 
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Le  pronoftic  que  l'on  doit  faire  de  cette  mala¬ 
die  ,  eft  qu'à  caulè  du  vomillèment  on  doit 
craindre  que  l’hemie  n'augmente  confidérablei 
ment ,  &  qu'il  ne  fe  falîè  un  engagement  qui 
caufetoitune  paflîon  iliaque  ,  parce  que  les  ma¬ 
tières  ne  pouvant  point  circuler  par  les  inteftins  j 
regorgeroient  par  en  haut.  C'eft  pourquoi  les 
remèdes  qui  conviennent  pour  la  guèrilon  dè 
cette  maladie  doivent  être  faits  prèmièrement 
pour  guérir  la  palEon  hyftèriquc  >  &  emporter  les 
mouvemens  convullifs  des  inteftins,  dont  l'on 
viendra  à  bout  par  les  antihyftèriques ,  &'par  les 
aromatiques  :  En  fécond  lieu  par  des  douces  opia- 
tes ,  ôc  en  troifiéme  lieu  par  les  remèdes  exter¬ 
nes  ,  entre  lefquels  l’emplâtre  de  galbanum  apli- 
quèe  fur  le  nombril  eft  un  excellent  remède } 
comme  encor  une  èppnge  dètrampèe  dans  une 
dècodion  antihyftèrique  ,  ou  bien  l'onguent  fui- 
vant  qu'il  faut  apliquer  avec  du  coton  de  foyc 
fur  les  endroits  qui  font  tuméfiés ,  &  qui  font  de 
la  douleur. 

jp,.  De  l’onguent  de  altheta ,  J.  iij. 

D’huile  d’anet , 

D’hypericon  ,  ana  J.j.  {?. 

D’huile  d’ unis  ,  5 .  15 . 

Et  de  cumin  ,  3 .  j. 

Mêlez  les. 

Il  ne  faut  point  mettre  en  ufage  les  lachets  t 

quoique  remplis  de  remèdes  convenables ,  parce 

qu'ils  irritent  les  douleurs  ,  non  plus  que  les  ca- 
taplâmes ,  parce  qu'ils  fe  rafroidiflent  trop  tacile'»' 
ment  &  obftruent  les  pores.  _  - 

C'eft  une  maxime  certaine  que  rien  n  elt  1 
miifible  aux  hernies  que  le  froid.  Ces  chu  e? 
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étant  faites  ,  il  faut  en  fécond  lieu  lâcher  le  ven¬ 
tre  par  des  lavemens  ,  ou  par  quelque  doux  pur¬ 
gatif  ,  qui  néanmoins  ne  conviennent  que  dans 
le  déclin  du  mal  ,  ou  dans  le  commence¬ 
ment,  quand  le  paroxiflue  a  ceffé ,  &  qu'il  n'y  a 
plus  de  dureté  ni  '  de  convulfions  aux  inteftins ,  & 
qu'ils  ne  font  plus  tendus  -,  mais  il  s'en  faut  ab- 
ftenir  dans  l'accès. 

Quand  le  paroxifine  eft  fini ,  il  faut  combattre 
la  cacochymie  qui  confifte  dans  un  acide  hyftéri- 
que ,  ce  qui  fe  fera  par  les  remèdes  convenables  » 
&  par  les  diaphorètiques.  Il  faut  enfuite  remettre 
les  inteftins  dans  leurs  firaation  naturelle,  tacher 
de  les  y  maintenir,  &  de  confolider  la  rupture 
du  péritoine.  Il  faut  toûjours  tenir  le  ventre 
libre  ,  ordonner  un  grand  repos  à  ceu^  qui  ont 
des  hernies  ;  on  doit  continuellement  leur  don¬ 
ner  les  vulnéraires  ;  il  faut  frotter  la  région  du 
nombril  avec  de  la  graiflè  d'ours.  Il  faut  enfuite 
appliquer  une  emplâtre  de  tacamahaca  &  contra 
ruptnrami  mêlées  enfemble  que  l'on  malaxera  avec 
de  l'huile  d'hyperkon. 

Bu  cinabre  d'antimoine ,  3  •  15 . 

Be  l'huile  dîjlile'e  d' mis  ,  gutt.  iij. 

Be  laudanum  hyflerique ,  9 . 15 . 

Bu  fyrop  d'écorce  de  citron. 

Faites  des  pilules  pour  deux  prifes  qu'il  faut 
prendre  en  deux  fois. 

If..  Be  l'extrait  de  cafloreum  j 
Be  gentiane  ,  ana  3  .  15. 

Bu  laudanum  hyfléri^ue  ,  9.0. 

Be  l'or  fulminant ,  gr.  vj. 
jivec  de  l'huile  d'anis  diflillee 

Faites  des  pilules  pour  deux  prifes. 
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Ces  pilules  font  bonnes  contre  la  corivulfioni 
des  inteftins  &  contre  les  douleurs ,  &  eufiii 
pour  faire  fiier  ,  &  lâcher  le  ventre^ 

Ce  qui  profita  beiueoup ,  &  qui  fut  d'une 
grande  utilité  à  cette  malade ,  furent  des  cata-- 
plâmes  que  l'on  appliqua  à  là  région  du  nombril 
&  fur  les  tumeurs  des  aines ,  qui  étoient  fa:its 
avec  des  pommes  achccs  &  pourries  }  on  lui 
firota  encor  tout  le  bas  ventre  avec  de  la  grailfc' 
humaine,  &  on  lui  appliquoit  des  fuppotoires 
avec  le  miel. 

XVII.  MALADIE, 

’ün  ajlhrtie  convulfifi 

UN  Pôtîêr  d’étain  j  qui  ctoit  dans  fon  âgé  dé’ 
cohfiftancc  *  homme  fort  &  d’une  ^  tres- 
bonne  fanté  -,  fut  atteint  d’une  toux ,  qui  com¬ 
mença  à  l’incommoder  pendant  la  nuit ,  fans 
qu’il  cracha  que  peu  ,  une  matière  vifeide  &- 
mêlée  de  fang.  Le  jour  il  le  portoit  afleS  bien  3, 
aiant  néanmoins  un  pèu  de  la  difficulté  de  refpi- 
rer.  Ce  mal  commença  dans  la  fuite  à  augmen¬ 
ter  tant  fbit  peu,  de  manière  que  pendant  là 
nuit  il  avoit  de  graiides  inquiétudes ,  qui  le  met- 
toient  dans  un  danger  de  fufFoquet  j  ce  qui  feroit 
arrivé  effedtivement  à  tout  moment  ,  s’il  n  etoïc 
forti  du  lit ,  &  s’il  n’eût  ouvert  la  fenêtre  ,  pouf 
refjiirer  un  air  plus  vif  ;  &  il  étoit  contraint  de 
les  paflèr  routes  entières  fans  dormir  affis  fur  un 
iîége ,  aiant  avec  inquiétude  une  grande  dificulte 
de  refpirer  qu’il  falloir  réitérer  fou  vent  &  au 
milieu  de  la.relpkation  il  étoit  contraint  d’en  te- 
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commencer  une  autre  avec  une  petite  toux  &  un 
crachat  d’une  matière  mêlée  de  fang  &  vifqueu- 
fe.  Sur  le  matin  ces  lÿmptomes  difparoiiroienc 
petit  à  petit  }  il  fe  remettoit  au  lit  ôc  repofoic  j 
il  picnbit  des  alimens ,  &  étant  couché  lîir  fou 
dos ,  il  dormoit  de  côté  &  d’autre  comme  il  le 
fouhaitoit.  Etant  interrogé  du  lieu  où  il  foufroit , 
il  répondoit  que  c’étoit  dans  la  partie  fupérieuro 
&  antérieure  de  la  poitrine  ,  &  dans  toute  la  ca¬ 
pacité  des  poumons.  Il  ne  fçavoit  quelle  pou¬ 
voir  être  la  caufe  antécédente  de  ce  mal ,  It  ce 
n’eft  que  quelque  tems  auparavant  que  d’être 
atteint,  il  avoir  porté  un  pefant  fardeau.  Les  pur¬ 
gatifs  irritoient  fon  mal.  Il  n’avoit  pas  été  noa 
plus  Ibûlagé  ,  ni  par  la  faignée  ,  ni  par  les  incififs, 
ni  par  les  pcéloraux ,  ni  par  les  antiafthmati- 
ques ,  ce  qui  fit  qu’il  eut  recours  à  des  autres 
remèdes.  Cette  indifpofitipn  eft  un  afthme  con- 
vulfif  qui  eft  une  maladie  fort  frequente  dans  la 
pratique ,  &  dont  les  gouteux  font  principale¬ 
ment  atteins. 

La  eaufe  prochaine  &  immédiate  eft  le  mou¬ 
vement  convulfif  du  nerf  qui  fe  diftribuë  dans  la 
fubftance  des  poumons ,  &  qui  empêche  qu’ils  ne 
fe  dilatent ,  ce  qui  ftiit  la  dificulté  de  refpirer.  ■ 

La  caufe  éloignée  eft  la  fumée  mercuriale  des 
métaux  :  dans  l'qr  le  foufre  volatile  abonde, 
cela  fait  qu’étant  mêlé  avec  le  nitre  ,  il  fait  du 
bruit  comme  un  coup  d’éclair.  Le  Mercure  eft 
fecilement  coagulé  par  l’or ,  &  par  le  plomb 
fondu.  Cela  lait  que  leç  Potiers  dévicnnent  ailc->- 
filent  phthifiques  &  afthinatiques, 
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LA  CURE. 

LEs  filmées  -de  ces  métaux  que  l'on  rcfpire 
font  vomir  ;  les  fels  volatils  &  les  graiffes 
y  font  des  excellens  remèdes ,  les  relies  de  la  terre 
foliée  ,  &  le  tartre  font  encor  bons  ,  ce  qui  eft 
utile  pour  fe  préferver  des  fumées  cotrofives  de 
ces  métaux  ,  eft  le  beurre ,  l'huile  d'amandes 
douces  ,  le  lait  avec  le  favon  de  Venife.  Il  faut 
oindre  la  poitrine  avec  le  remède  füivant  qui  eft 
aufïï  tres-excellent  dans  les  pleurefies. 

Prenez,  de  L'efprit  de  fel  armonlac ,  &  le  dentelez 
4tvec  la  téréhent'me  ,  dont  vous  ferez  me  majfe 
Hanche.  , ,  .  , 

Ce  même  Fondeur  d'etain  ,  depuis  deux  ans 
n'avoit  plus  eu  des  ateintes  de  goûtes ,  aux- 
ouelles  il  étoit  fujet ,  ce  qüi  fit  qu'il  tomba  dans 
un  affedion  afthmatique  ,  fans  aucune  autre 
caufe.  Le  jour  il  fe  portoit  alfésbien  ;  la  nuit 
après  fon  prèmier  fommeiljil  s'èveilloit  &  ne  pou¬ 
voir  relier  dans  le  lit  fans  être  dans  un  grand 
danaer  de  fuffoquer  ,  ni  à  la  table  que  courbe , 
avec  une  pareille  dificultè  de  refpirer , 
iufqu'à  la  minuit ,  où  le  mal  ce  foie.  Chi  ^ 
ordonna  inutilement  plufieurs  remedes  ;  à  la  hn 
on  le  fit  fouper  à  bonne  heure  ,  &  dans  le  tem 
qu^l  entroit  au  lit  on  lui  faifoit  "" 

grande  prife  de  thériaque  ,  lequel  remede  «i  fe 
d'une  tres-grandc  utilité,  toutes 
qu’il  manquoit  à  la  prendre, 
dant  la  nuit  les  mêmes  inquiétudes.  Il 
totalement  guéri  de  fon  mal,  parce  qnd  relie 
des  accès  de  goûte. 
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XVIII.  MALADIE. 

"üne  luxation  des  vertèbres  du  dos. 

UN  jeune  homn^e  robuftc ,  &  vigoureux  en 
s^éveillant  le  matin  ,  fc  plaignoit  quelquefois 
d’une  dificulté  de  refpirer  avec  une  douleur  de 
renfîon  ,  qu’il  reflèncoit  dans  les  hypocondres , 
comme  fi  toutes  chofcs  y  avoient  été  ierrées  avec 
un  lien  ,  &  comme  s’il  y  avoit  eu  une  plénitude 
dans  les  hypocondres  ,  &  qu’ils  eulïènt  été  tu¬ 
méfiés.  En  s’élevant  il  ne  pouvoit  pas  également 
par  tout  courber  fon  corps,  làns  qu’il  femUat  qu’il 
eût  comme  un  picot  planté  dans  le  dos.  La  vi¬ 
gueur  de  fon  tempérament  fit  qu’il^  négligea  cette 
indifpofiiion ,  mais  tous  les  lÿmptomes  .s’aug¬ 
mentèrent  :  il  étoit  conftipé  ,  il  avoit  des  bruits  &C 
des  roulemens  dans  le  ventre  ;  il  fembloit  que  les 
hypocondres  fe  tumefiaflènt  davantage.  A  la 
fin  il  furvient  des  phlogofes  ou  inflammations  ; 
quelquefois  il  avoit  les  extrémitez  froides  ,  avec 
une  lueur  froide  qui  lui  découloit  du  front  & 
des  temples.  A  la  fuite  U  prénoit  des  maux  de 
cœur  ,  &  avoit  des  grandes  inquie'rudes  dans  les 
entrailles  ,  Ibn  poulx  étoit  frequent  &  dur.  Le 
mal  s’étant  ainfi  déclaré  on  apella  le  Médecin. 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  étoit  d’elle  même  légère  ,  aiane 
néanmoins  été  négligée  ,  elle  caufa  pla- 
fieurs  fâcheux  fymptomes  au  malade.  La  cauiè 
^rge:baine  eft  la  lujçation  des  vertèbres  inférieure? 
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de  la  poitrine  ,  ou  bien  leur  changement  de 
place.  La  caulè  éloignée  cft  l'effort  qu'il  avoit 
fait  en  portant  un  trop  pcfant  fordeau. 

A  laquelle  luxation  furvienrent  les  lÿmptoraes 
que  nous  allons  expliquer.  Il  y  avoir  des  mou- 
vemens  convulfifs  aux  environs  des  hypocondres, 
qui  dépendoient  >  de  ce  que  dans  la  diflocation 
les  neifs  qui  aboutiflbient  aux  hypocondres, 
étoient  irrités.  Il  y  avoit  dificulté  de  refpircr, 
le  malade  ne  pouvoit  pas  fléchir  fon  corps.  Il  y 
^voit  des  phlogofcs  vagues  qui  étoient  produites, 
par  l'cffervefcence  de  plulîeurs  fucs  dans  les  pre¬ 
mières  voies.  Le  froid  qu'il  avoit  dans  fes  ex¬ 
trémités  ,  les  maux  de  cœur  ,  &  les  füeurs  froi¬ 
des  comme  on  les  a  dans  la  fÿncope,  étoient  cau- 
fées  par  l'empêchement  du  mouvement  des 
«fprits.  Le  poulx  étoit  dur ,  parce  que  les  mem¬ 
branes  des  artères  étoient  en  convulfïon.  Il  faut 
remarquer  que  prés  du  lieu  où  s'eft  fait  une  luxa¬ 
tion  ,  il  s'y  ramaffe  aifément  du  fang  extravafe 
qui  dans  la  fuite  fe  corrompt  ,  auquel  cas  il  faut 
le  refoudre  par  les  fudorifiques. 

Le  prônoftic  doit  être,  que  fi  le  mal  dure 
long-  tems ,  il  peut  jetter  le  malade  dans  ces  efpc- 
ces  de  convulfion  que  les  Médecins  apellent 
tétanos  ou  ,  op  'tfihotonos  ,  ou  même  le  malade  peut 
mourir  à  caufe  du  mal  de  cœur  qui  accompagne 
cette  indilpofition. 

LA  CURE. 

La  guérifon  confifte  à  replacer  les  vertèbres 
dans  leurs  fituation  naturclle,&  de  les  y  atter- 
mir.  Pour  ce  fujet  vous  pourrez  lire  Sennert.  m 
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on  n’en  peut  pas  venir  à  bout  à  caufe  de  l’inflam¬ 
mation  qui  eft  furvcnuë ,  il  faut  auparavant  y  re¬ 
médier,  ce  qui  fc  fera  par  les  préparations  d‘écre~ 
vif  es  ,  par  le  fang  de  bouc ,  par  les  acides,  & 
par  les  remèdes  qui  peuvent  refoudre  le  'fàno- 
cxtravafé  ,  comme  l'efprit  de  fel  armoniac  ,  le 
fperme  de  baleine  avec  un  peu  de  faphran ,  qu’il 
faut  faire  prendre  dans  de  la  bière  chaude. 

Çi.  D’yeux  d’écrevifes  préparés,  g.  j. 

D’antimoine  diaphorétique  ,  9.j. 

Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

Il  faut  prendre  la  prèmière  doic  avec  deux 
pleines  cuilières  de  vinaigre  ,  &  attendre  qu’ellc- 
nfle  füer. 

Quand  on  a  fait  la  reduèlion  des  vertèbres, 
difloquées  ,  où  il  faut  étendre  les  parties  ,  il  les 
faut  fomenter  avec  du  vin  chaud  tout  feul ,  ou 
bien  avec  celui  où  vous  aurez  fàir  boüllir  de  l‘hy~ 
pericon.  Il  faut  oindre  chaudement  l’épine  du 
dos ,  les  environs  du  cœur ,  les  hypocondres 
avec  l’buile  de  petrole  ,  on  peut  encor  appliquer 
l’emplâtre  de  tacamahaca  malaxée  avec  l’huile  du 
Terou  ,  on  peut  donner  l’efprit  carminatif  de  tribsts 
pour  tous  les  autres  fymptomes  ,  &  pour  les  in¬ 
quiétudes  que  l’on,  a  dans  cette  maladie. 

Cette  maladie  eft  fort  frequente  ttux  petits  en- 
làiis  qui  dans  la  fuitte  tombent  dans  des  phlogo- 
fo ,  ou  légères  inflammations.  Et  pour  connoî- 
tre  fî  véritablement  il  y  a  luxation  dans  leurs  ver¬ 
tèbres  ,  il  faut  leur  appUquer  ftir  le  ventre  l’em¬ 
plâtre  ci-defllis ,  &  leur  faire4nettre  un  pied  llir 
les  reins  ;  &  fi  dans  cette  lîtuation  ils  peuvent  at¬ 
teindre  avec  la  main  droite  le  pied ,  c’eft  une 
tnarque  évidente  qu’il  n’y  a  point  de  luxation. 

M  m 
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XIX.  MALADIE. 

Vm  fièvre  tierce  intermittente, 

UN  jeune  homme  qui  faifoit  ces  études ,  5c 
qui  avoir  de  la  difpofition  aux  affcdbions  hy¬ 
pocondriaques  ,  tomba  le  cinquième  d'Avril  dans 
tin  grand  friflbn  qui  fut  fuivi  d'une  grande  cha¬ 
leur  avec  altération  ,  qui  dura  pendant  quelques 
heures ,  aiant  pafle  la  nuit  précédente  contre  fon 
ordinaire  avec  inquiétude,  &  mal  de  tête.  Et 
comme  le  jour  fuivant ,  après  avoir  dormi  la 
nuit  aflés  tranquillement ,  il  fe  porta  mieux ,  il 
ne  fit  pas  grande  attention  à  fon  mal ,  fi  ce  Acft 
qu'il  avoir  moins  d'appetit  qu'à  fon  ordinaire  ; 
niais  pendant  toute  la  nuit  fuivante  ,  il  fut  in¬ 
quiet  &  chagrin ,  &  le  matin  du  feptiéme  d' Avril 
il  vomit  des  eaux  amères  qui  croient  de  diyerfes 
couleurs  &c.  Après  ce  vomiflement  il  eût  une 
toux  feche  qui  l'incommoda  beaucoup  pendant 
une  demi-heure  ,  alTurant  que  l'endroit  de  fon 
irritation  étoit  le  creux  de  l'eftomac  où  la  petite 
foflè  du  cœur.  Am-és  que  la  toux  fut  paflee , 
plufieurs  idées  conhifes  troublèrent  fon  efprit  ; 
il  prit  enfuite  froid  ,  qui  fut  fuivi  d'une  grande 
chaleur  piquante  &  inquiétante ,  fa  peau  étant 
toute  parfemée  de  puftnles  rouges  &  de  couleur 
de  pourpre  }■  &  il  avoir  de  fi  grandes  inquiétu¬ 
des  ,  qu'il  fe  rouloit  dans  le  lit  de  côte  Sç  d  autre 
avec  beaucoup  d'impatience.  Outre  cela  il  ayoït 
le  bas  ventre  fort  tendu.  Cet  accès  dura  eiwiron 
peuf  heures ,  après  quoi  les  lÿmptomes  dilpatu- 
pent  petit  à  petit ,  comme  aulli  les  pullules  qu 
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éeoîent  fur  fa  peau  j  lui  reftant  feulement  une 
pefanteur  dans  les  anicles  avec  douleur  de  tête. 
La  nuit  fuivante  fiit  tranquille  ,  &  le  jour  d'a¬ 
près  il  fe  porta  affés  bien.  Le  matin  fur  le  midi 
il  eût  une  füeur  univerfclle  par  tout  fon  corps  , 
ce  qui  fit  qu'il  ne  reifentit  tout  à  fait  plus  de  mal 
de  tete ,  &  qu'il  fe  portoit  tres-bien.  Le  foir 
il  commença  à  fentir  quelque  boulevcrfcmeiu 
dans  fes  entrailles  ,  &  appréhendant  de  tomber 
dans  les  mêmes  pefanteurs  ,  &  dans  les  mêmes 
accidens  il  fit  appeller  le  Médecin. 

EXPLICATION. 

CEtte  indifpofirion  eft  une  fimple  fièvre  tier¬ 
ce  intermittente  accompagnée  de  plufieurs 
fym^omes  ,  à  caufe  de  l'affeètion  hypocondria¬ 
que  feorbutique  dont  ètoit  ateint  ce  jeune  hom¬ 
me  :  Et  quoique  ces  fortes  de  fièvres  foient 
pour  l'ordinaire  dans  les  feorbutiques  erratiques, 
&  qu'elles  fimbolifent  avec  les  fièvres  malignes  , 
quoi  qu'elles  ne  le  foient  point ,  néanmoins  celle- 
ci  ètoit  périodique ,  réglée  &  ordinaire. 

Toute  la  malle  du  îang  eft  la  partie  affeétéc  , 
ou  autrement ,  le  fujgt  d'inhèfion  de  la  fièvre  , 
c'eft- à-dire  que  ■  la  fièvre  eft  dans  toute  la  mallè 
du  fang.  La  preuve  s'en  tire  du  feu  ,  &  de  la 
chaleur  que  l'on  relfent  dans  la  fièvre  ,  &  la 
fouKe ,  &  l'origine  de  cette  fièvre  intermittente 
eft  dans  les  prèmiéres  voies ,  où  ces  plus  médians 
lÿmptoraes  exercent  leur  tragédie. 

La  caufe  procliaine  &  immédiate  eft  un  fer¬ 
ment  fébrile  qui  eft  acide  falè  ,  caufé  par  l'alté¬ 
ration  de  la  digeftion  de  l'cftomac ,  dans  les-  fié» 
M  m  ij 


550  Consultations 
\rcs  intermittences  légitimés ,  qui  ont  leurs  pa- 
roxifmes  accompagnés  de  plus  grinds  plus  fâ¬ 
cheux  rymptomes  ,  mais  qui  font  plus  courts. 
Ce  ferment  eft  plus  adif,  &  plus  volatil  dans 
celles  qui  font  bâtarde?  &  lentes  ,  &  de  qui  les 
paroxifmes  durent  pluslong-tems  ;  ce  fenuent  ell: 
moins  volatil ,  &  eft  embaraffé  dans  une  matière 

vifqueufe  &  épailTc.  _ 

L'intempérance  eft  pour  l'ordinaire  la  lourcc 
de  toutes  les  fièvres  intermittentes  :  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  convalefcens  de  quelque  maladie 
•  aiguë  qui  mangent  avec  trop  d'avidite  ,  tombent 
dans  une  fièvre  intermittente  qui  fe  guérit  pour 
l'ordinaire  par  la  diète  en  beuvant  beaucoup  de 
tifanne,  &  en  prenant  un  vomitif.  Et  pour  éta¬ 
blir  que  la  caufe  de  la  fièvre  ne  refide  pa^  dans 
l'ordure  des  excreraens ,  c'eft  que  quoiÇon 
ait  été  purgé  plufieurs  fois,  neanmoins  la  hevie 
refteavec'la  même  réglé.  „ 

Ce  ferment  fébrile  eft  cache  dans  l  eftomac 
jurqu'à  ce  que  l'acide  forte ,  qui  «a  mitant  le 
parties  nerveufes  des  premières  voies ,  &  hur 
caufant  un  mouvement  convulfif,produifent  1  hor¬ 
reur  ,  la  rimieur  &  le  ffiftbn  de  la  fievre.  U  «t 
néanmoins  ^certain  qu'il  n'y  a  Pf  ^  rj 

froid  ,  puifoue  dans  la  rigueur  de  la  pvre.  M 
,on  toucL  lek  pieds  &  les  mains,  on  les  trouve 
effeaivement  chauds  ;  &  il  arrive 
commence  prefque  toujours  aux  “L* 

région  hypogaftriqiie  :  de  plus  quand  il  s  eft  fÿ 

une  dépoïtibn  de  quelques  fucs  dans  les  preiTUe- 

res  voies,  qui  y  caufe  un  mouvement  conviilU, 

p'eft  de  là  que  font  produits 

frif  ,  le  vomiirement&  plufieurs  autre?  lyntp" 
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tiies  au3c  chvirons  du  creux  de  l’eftomac.  Les  vo- 
inürcmcns  qui  font  des  fymptomes  de  la  fièvre ,  & 
que  l’on  a  au  commencement  de, l’accès,  pat 
Icfquels  l’on  vuide  fans  aucun  foûlageme;nt  les 
fucs  naturels  &  les  morbifiques ,  font  une  firite 
de  la  convulfion  de  l’eftomac  &  des  inteftins.  La 
füeur  que  l’on  a  de  même  au  commencement  de  - 
l’accès  ,  eft  un  lÿmptome  de  la  fièvre  :  Et  quoi¬ 
que  le  vomilTement  &  la  füeur  afFoibliflcnt  beau-y 
coup  le  malade  ,  il  ne  faut  point  néanmoins  en 
empêcher  le  cours  ,  parce  que  dans  leurs  évacua¬ 
tions  il  fe  vuide  toujours  quelque  peu  de  la  cauic 
du  mal ,  &  qu’ils  font  un  bon  figne  d’une  mau- 
vailè  caufe.  La  toux  eft  produite  par  l’irritation 
que  caufe  le  ferment  fébrile  à  l’eftomac  &  au 
diaphragme.  Le  défaut  d’appetit  vient  de  l’alte¬ 
ration  du  ferment  de  la  digeftion.  Si  dans  la  fuite 
on  a  quelque  goût ,  Sç  qu’on  trouve  agréable  la 
bière  ,  c’eft  une  marque  que  le  ferment  de  la  di¬ 
geftion  fe  rétablit.  La  douleur  de  tête  que  l’on 
a  fans  puîfation  dans  les  temples  ,  comme  étoit 
celle  qu’avoit  nôtre  malade ,  eft  une  fuite  de  l’irri¬ 
tation  de  l’eftomac  qui  a  de  la  connexité  &  de  la 
fimpatie  avec  le  cerveau  j  celle  qui  eft  avec  pul- 
fation ,  dépend  du  feu  &  de  l’incendie  de  la 
tnaflè  du  làng. 

Ce  font  là  quelques-uns  des  lymptomes  que  le 
ferment  de  la  fièvre  produit  dans  les  prémieres 
voies,  en  irritant  les  fibres  nerveufes  ;  &  quand 
il  eft  porté  dans  la  malfe  du  làng  par  les  conduits 
laéfées ,  il  trouble  &  interrompt  tout  à  fait  fon 
mouvement  naturel  fermentatif ,  il  fixe  le  Ibufre 
du  fang  :  c’eft  de  là  qu’eft  produit  le  froid  plus 
ou  moins  fort  que  l’on  relfent ,  &  quand  ce  fer- 
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ment  fébrile  eft  agité  par  le  fel  volatil  du  Irog,, 
tout  le  corps  tombe  dans  une  grande  chaleur  qui 
dure  jurques  à  ce  que  ce  ferment  acide  étant  coiv 
Verti  en  falé  foit  pouifé  par  les  pores  en  dehors 
avec  la  fùcur.  Les  veilles  &  les  troubles  d'efprit 
que  l'on  a  pendant  la  fièvre  font  caufées  par  l'irri¬ 
tation  des  parties  nerveufes  de  l'clloraac  &  des 
hypocondres ,  lorfqu'on  fait  quelques  excès ,  ou 
dans  le  tems  de  la  digeftion  ,  ou  dans  le  tems 
que  la  nature  fepare  le  bon  d'avec  le  mauvais  » 
l'utile  d'avec  l'mutile.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
ceux  qui  foupent  trop  tard  ou  trop  copieufement. 
Pour  procurer  le  fommeil  aux  hypeondriaques 
il  leur  faut  faire  praidre  quelque  préparation  de 
M^irs  avant  le  foitpé.  Les  douleurs  lancinantes 
que  l'on  a  dans  les  articles ,  &  les  taches  de 
couleur  de  pourpre  qui  arrivent  Ibuvent  dans  les 
fièvres ,  font  produites  par  -une  caufe  feorbu- 
tique. 

Le  pronoflic  de  cette  maladie  doit  être ,  que 
l'on  a  fiijet  d'apprehender  qu'elle  ire  devienne 
longue  J  ou  bien  qu'elle  ne  fè  change  de  diverle 
manière  en  quelque  autre  efpece  de  fièvre  par  le 
dérèglement  que  l'on  aura  dans  le  boire  &  le 
manger  ,  ou  bien  en  prenant  trp  d'acides. 

Pour  guérir  cette  maladie  il  faut  s'attacher  aux 
indications  fiiivantes.  Il  faut  prèmierement  de- 
barallèr  les  prèmières  voies  :  Il  faut  en  fécond 
lieu  corriger  ce  ferment  fébrile  qui  eft  p  acide 
volatil.  Il  faut  enfuite  par  les  füeurs  purifier  toute 
la  malle  du  fang.  Pour  fatisfairc  à  la  premierc 
indication  il  eft  bon  de  donner  un  vomitif  quel¬ 
ques  heures  avant  l'accès  :  &  à  ceux  ^  qui  ne 
pourront  pas  le  fupporterj  aiant  prémiérement 
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donné  quelque  remède  corroborarif,  il  fauc  le 
jour  de  lintermiffion  leur  donner  un  léger  pur¬ 
gatif.  Lâ  faignée  n'cft  pas  un  bon  remède  dans 
la  fièvre  intermittente  j  fi  ce  n'eft  qu'il  arrivât 
aux  femmes  qu'aiant  leurs  menftrucs  ,  elles  vinC- 
fent  à  s'arrêter  ôc  à  dirparoître  dans  larigifeut 
de  la  fièvre  5  en  ce  cas  il  faudroit  leur  ordonner 
une  faignèe  par  le  pied. 

Quand  les  hypocondriaques,  attaqués  d'une 
fièvre  intermitente  fentent  des  inquiétudes  à  caii- 
ïê  de  l'irritation  de  l'eftomac  j  il  4ut  leur  donner 
au  commencement  de  l'accès  un  lavement.  On 
vient  à  bout  du  relie  ,  en  donnant  les  fpécifiques  , 
ou  ceux  qui  détruifent  le  ferment  fébrile  j  com¬ 
me  les  terres  alkalines  fixes  ,  ou  volatiles  ,  ou 
qui  le  nétoyent ,  &  le  déracinent  de  l'eftomac  , 
comme  font  les  remèdes  nitreux ,  le  nltre  aniimo- 
niai  j  l’arcanum  duplkatum^  Et  il  faut  dans  l'ufage 
de  ces  remèdes  obfcrver  les  cliofes  fuivantes. 
Prémiérement  les  alkalis  fixes  &  teneftres  font 
très-bons  lorfqu'il  y  a  des  tremblemens  &  des  friC- 
fons  dans  les  fièvres ,  &  lorfqu'il  y  a  quelques 
fympromes  qui  exercent  leurs  tragédie  dans  les 
entrailles  du  bas  ventre.  Leur  dofe  doit  être 
5. 15.  ou  5.  j.  Secondement  il  ne  faut  les  donner 
que  quand  les  remèdes  généraux  ont  précédés. 
En  troifiéme  lieu  il  les  faut  donner  avant  l'accès. 
Et  lorfque  le  malade  n'en  a  pas  été  foûlagé  par 
une  PU  .  deux  prilés,  il  faut  les  changer ,  à  caufe 
de  la  diverfité  des  tempéramens  des  malades.  En 
quatrième  lieu  >  quand  le  ferment  de  la  fièvre 
a  été  communiqué  à  la  malTe  du  fang ,  où  il  fait 
paroitre  ces  fymptomes.  On  donne  pour  lors 
plus  à  propos  les  fels  alkalis  volatils  ,  comme 
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Veffrit  de  fel  a-'mamac.  En  cinquième  lieu  fur  k 
fin  du  paroxifine  dans  la  chaleur ,  on  doit  donner 
des  julcps  acides  pour  excirer  la  fùeur,  s'il  efl:  poG 
fible.  En  fixiéme  lieu  dans  les  jours  d'interraif- 
fion  ,  il  faut  donner  des  alreratifs  qui  convien¬ 
nent  ,  comme  l’ejfence  d'ahfymhe  ,  de  chardon 
bénit  »  de  ta  petite  centaurée  ,  defprît  de  fel  armor 
niac.  En  feptiéme  lieu  la  fièvre  étant  finie  il  feut 
fortifier  l'eftomac  par  l’éli^ir  Jiomacal  vitriolé , 
&  aux- hypocondriaques  les  préparations  de  Mars. 
Au  ■commencement  de  l'accès  dans  les  frillons , 
les  horreurs  ,  les  rigeurs  ont  oint  utilement  le 
creux  de  l’eftomac  avec  de  l'huile  diftillèe  de  ^i~ 
rophleS  ,  d‘anet ,  de  psacis  ,  en  appliquant  délias  ' 
une  tuile  chaude  ;  ou  bien  on  applique  l‘emp:à- 
tre  de  tacamahaca.  Ceux  qui  ont  de  l’averfion 
pour  la  bière  j  pourront  boire  un  peu  de  vin 
avec  la  fécondé  bière. 

XX.  MALADIE. 

Vne  fièvre  ardente  ejui  n'avolt  pas  de  fâcheux 
fymptomes,  caufée  pour  s’être  mis  en  colère. 

UN'  jeune  homme  quoique  vigoureux ,  &  de 
bonne  lanté ,  étant  néanmoins  d'une  confti- 
tution  délicate ,  après  avoir  fait  la  débauche  dans- 
un  felïirij  où  il  mangea  plus  qu'à  l'ordinaire , 
vomit  le  matin  abondamment ,  &  alla  quelque¬ 
fois  du  ventre  ,  dont  il  fe  fentit  foulage  ,  apres 
avoir  pafTé  la  nuit  précédente  avec  inquiétude  & 
agitation.  Le- tfoifiéme  jour  après  cette  débauche 
il  le  mit  dans  une  étrange  colère ,  ce  qui  fit 
quelques  jours  après  il  tomba  dans  une  langueur  -, 
&  dâ-ns  une  pcfanceur  à  laquelle  il  n’étoit  point 
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fujcc ,  étant  meme  plus  altéré  qu'à  Ibn  ordinaire, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  fur  le  milieu  de  la  nuit ,  il 
reffentit  un  friflbn  avec  une  grande  douleur  qui  fut 
fuivie  d'une  violente  chaleur  ,  d'une  fbif  qui  ne 
le  pouvoir  apaifer ,  des  inquiétudes  avec  une 
fréquence  du  pouls ,  qui  étoit  mol ,  mais  néan¬ 
moins  grand ,  aiant  entièrement  perdu  toutes  Tes 
forces.  Son  urine  étoit  fort  teinte ,  qui  dans  la 
fuite  dévenoit  trouble  ,  &  reftoit  toujours  char¬ 
gée  ,  le  Médecin  ordonna  ce  julep 
Çi.  Del‘eauâe  framboifes  , 

D’ofeille ,  ma  §.15. 

1i‘ antimoine  diaphorét^ue  ,  5 .  j. 

Du  Jyrop  de  pavot ,  §.j. 

D'efprît  de  nkre  dulc^é , 

Ce  ejH‘ il  en  faut  pour  faire  un  julep  aigrelet. 

Mêlez  les  ,  &  le  donnés. 

Il  ordonna  qu'on  fillè  prendre  de  cette  potion 
îu  malade  toutes  les  fois  qu'il  voudroit.  Sur  le 
foir  le  malade  retomba  dans  le  même  état,  étant 
même  plus  inquiet ,  fé  plaignant  d'un  lèntiment 
de  fluftuation  dans  les  entrailles  ,  &  toutes  les 
fois  qu'il  prenoit  de  la  potion  ci-delTus  ordonnée  , 
il  fentoit  une  plus  grande  chaleur  dans  tout  Ion 
toips.  Ce  qui  fit  qu'il  demanda  au  Médecin 
quelle  étoit  â  maladie ,  &  quels  remèdes  il  faloic 
faire  pour  la  guérir. 

EXPLICATION. 

Ectte  fièvre  cil  une  fièvre  ardente  continue 


V-/qui  n'eft  pas  d'un  caradtére  fâcheux.  La  eau- 
ft  prochaine  eft  un  fermentnitreux ,  ou  bien  un 
corps  hétérogène  falin,  oléagineux  qui  a  été  porté 
des  prémiércs  voies  à  la  malle  du  fang  qui  brûle  , 
comme  une  bile  épaillè  qui  prend  feu  corne  du  lard. 
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La  caufe  éloignée  eft  l-’indigeftion  des  alimeriü 
à  caufe  qu’il  en  avoit  pris  en  trop  grande  quan¬ 
tité,  qui  a  été  le  foyer  de  la  fièvre  ,  que  la  colere 
a  aluraée  ,  qui  eft  une  paffion  tres-propre  à  met¬ 
tre  en  mouvement  ce  qui  eft  contenu  dans  nôtre 
corps  ,  &  qui  fait  fouvenr  une  fièvre  ,  qui  n’eft 
point  fâcheufe  ,  ôc  une  qui  eft  maligne,  La  mor- 
fiire  d’un  homme  courroucé  eft  venimeufe  com¬ 
me  celle  de  la  vipère.  Lifez  Hildns ,  c.  i.  Ob-^ 
fervat.  84.  La  colère ,  comme  aufli  les  autres 
chofes  extérieures  mettent  facilement  en  mouve¬ 
ment  un  homme  d’une  délicate  conftitution ,  tout 
de  la  même  manière  que  dans  une  perfonne  ro- 
bufte  ,  les  chofes  contenues  dans  fon  corps  font 
fortement  attachées  ,  &  comme  concentrées  pat 
un  ferment  acide  digeftif,  fort  &  vigoureux, 
à  celle  fin  qu’étant  ainfi  dans  une  étroite  liaifon  , 
elles  foient  moins  fujettes  à  l’altération  ;  de  mê¬ 
me  au  contraire  dans  une  perfonne  délicate ,  la 
texture  des  efprits  eft  plus  raréfiée ,  &  il  eft  plus 
aifé  de  les  mettre  en  mouvement ,  &  de  les  dif- 
fîper.  Cela  fait  qu’ils  font  plus  faciles  à  émou¬ 
voir  par  les  purgatifs,  &  qu’ils  fuportent plus 
difficilement  les  opiates.  , 

Dans  les  maladies  aigues  il  eft  d’une  extrême 
importance  d’examiner  les  urines  du  malade, 
parce  que  fi  le  fel  volatil  difibut  la  partie  olea- 
gineufe  du  fàng ,  la  couleuf  des  urines  fera  rouge, 
Voiez  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus  à  ce  fujet  dans  la 
Confultation  du  ChoUra  tnorhus.  Si  au  contraire 
il  y  a  de  l’acide  niêlé  ,  elle  devient  trouble,  aiant 
été  auparavant  luifànte,  parce  qu’il  fe  fait  une  pr^ 
cipitation  par  l’acide  qu’elle  contient.  Elle  eft 
U'ouble  dans  toute  fa  fubftance  ,  quand  l’acide  qui 
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fort  précipite  l'alkali  oléagineux  ;  &  lorfqu'elle 
eft  trouble  dans  fa  fuperficie  ,  c'eft  une  marque 
que  dans  le  commencement  de  la  corruption  , 
l'acide,  .n’eft  pas  encor  dëvelopé  qui  le  ferà 
dans  la  fuite  tout  entièrement.  Quand  furine 
coipmence  à  fe  troubler ,  c'eft  un  figne  de  coc- 
tion  qui  confifte  dans  une  certaine  féparation  > 
qui  fuit  la  précipitation  qui  dépend  d'un  acide 
rétabli  dans  l'eftomac  -,  &  lorfque  cette  précipita¬ 
tion  eft  plus  grande  ,  il  fe  fait  un  fédiment  dans 
les  urines. 

Le  pronoftic  que  l'on  doit  faire  de  cette  mala¬ 
die  ,  c’eft  qu’elle  eft  dangereufe  ,  parce  qu'elle  a 
été  caufée  par  la  colère ,  &  qu’elle  le  feroit 
moins  fi  elle  ne  dépendoit  point  d’une  caufe  fi 
manifefte. 

LA  CURE. 

IL  faut  d'abord  dans  le  commencement  eC- 
faier  fi  on  pourra  entièrement  l’emporter 
par  un  vomitif ,  comme  très  -  fouvent  on  y  a 
réiiiTi  ;  il  femble  néanmoins  que  dans  la  maladie 
prefente  on  ne  doive  point  l’entreprendre  de  cette 
manière  :  prémiérement  parce  que  la  namre  s  eft 
déjà  d’elle  meme  déchargée  par  le  vomiflèment. 
En  fécond  lieu  parce  que  le  malade  eft  d  une 
conftitution  délicate ,  ôc  foible.  En  troifieme 
lieu  parce  que  les  fignes  de  coébion  dans  les  uri¬ 
nes  dénotent  que  la  maladie  n’eft  plus  dans  fon 
commencement  ;  il  y  avoit  au  'contraire  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  perfiiadoient  le  vomitif,  pre¬ 
mièrement  l’extrême  chaleur  qu’il  relfcntoit  des 
qu’il  avoit  pris  tant  (bit  peu  de  la  protion  ci-dclTus 
ordonnée  ;  c'eft  pourquoi  je  lui  ordonnai  d  abord 
un  vomitif  qui  le  vuidat  abondamment  par  delTus 
^  par  delTous ,  dqnt  U  fut  extrêmément  épuilé , 
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aiant  les  extrémités  froides  &  une  fiieur  froide  fur 
le  front ,  ce  qui  fît  que  )c  lui  fis  fbuvent  appro¬ 
cher  du  nez  de  tres-excellent  vin  ;  &  ^our  Ku 
procurer  du  repos  je  lui  fis  oindre  toute  la  r'égi'otj 
de  hcftomac  avec  de. la  thériaque  qui  éroit  di- 
layée  dans  du  tres-bon  vin ,  &  je  lui  fis  enfuite 
prendre  le  remède  fuivaiît, 
jÇi.  De  l'eau  de  menthe  i 

De  l'eau  de  framboifes ,  a»a^.].&. 

De  l’eau  de  canelle  >  5 .  vj. 

D'efprit  The'riacal  camphré ,  g.  iij. 

Du  fnc  de  coins,  §,j. 

D'ejfence  d'ambre  ,  9 .  15 . 

Mêlez  lé  tout. 

Apres  la  minuit  j’ordonnai  de  lui  donner  une 
prife  de  la  foudre  fuivante  ,  une  le  matin,  & 
une  autre  fur  les  trois  hem-es  après  midi. 
jÇi,  De  l'yvoke  préparé  fans  feu  -, 

D'antimoine  diaphorétiejue  ,  ana  3.  j- 
Du  béfoard  Oriental ,  gr.  xv. 

Du  laudanum  opiatum  ,  gr.  üj. 

Mêlez  le  tout  &  le  donnez. 

Dont  il  fut  confidèrablement  foulage. 

Pour  étancher  la  foif ,  les  juleps  les  plus  fîmples 
font  très- bons  ,  compofès  de  fuc  d'ofeille,  defram- 
hoifes ,  &  de  coins ,  foit  qu’ils  foient  recens ,  ou 
préparés  dépuis  long-tems ,  avec  de  l'ejprit  de 
foufre  ;  l'eau  de  fontaine  avec  un  peu  de  fucre , 
la  décoSiion  de  citrons  de  MynfiBhus  ,  la  gelee  de 
corne  de  cerf,  ou  mêlée  avec  un  julep ,  ou  dans 
la  boilfon  ordinaire  font  de  très-bons  remèdes, 
jçi.  De  l'eau  de  fontaine ,  Ib.  j. 

De  gelée  récemment  faite  de  corne  de  cerj  » 
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"Du  fyrcp  àe  frambolfes  , 

De  pavot  blanc  » 

On  y  ajoure  ,  fi  le  malade  n’y  a  pas  de  la  ré¬ 
pugnance  ,  un  peu  d’efprlt  de  nitre  dulcifie'. 

Er  fi  le  ventre  n’eft  pas  libre  on  donnera  le  re- 
jnédé  fuivanr.  ,  "i 

De  décoBlon  de  tamarins.  avec  des  pajfules  , 

Ib.  fi. 

De fiyrop  aigrelet  de  citrons  ,  j.  fi. 

Mêlez  les  pour  un  julep. 

Le  nitre  antimonial  efl:  tres-bon  ,  on  en  donne 
5.  ij.  ou  bien  5.  iij. 

Dans  la  boiflbn  ordinaire  ,  le  nitre  purifié 
«ft  encor  tres-bon.  On  le  purifie  en  le  fai  faut 
bouillir  dans  une  lellîve  forte  ,  on  le  lailTe  épaijC- 
fit  par  une  douce  chaleur ,  &  enfuite  on  le  lave 
avec  de  l’eau.  L’efprit  de  nitre  dulcifié ,  eft  ex¬ 
cellent  à  caufe  de  la  qualité  diaphorétique  qu’il 
a ,  parce  qu’il  éteint  le  feu  des  humeurs. 

Quand  on  aura  vuidé  les  prémiéres  voies ,  il 
faut  donner  une  opiate  avec  le  befoard ,  &  la 
teinture  de  béfbard. 

XXL  MALADIE. 

Vne  fièvre  continué  caufiée  par  la  lîmphe  ,  félon  la 
penffe  de  Silvius. 

U  Ne  fille  de  de  i^àns  qui  n’avoit  que 
médiocrement  fes  t^^ruës,  qui  étoit  oc¬ 
cupée  aux  affaires  domeftiques ,  &quietoirpeu 
réglée  dans  fon  boire  &  dans  fon  mangé ,  fe  plaint 
d’une  pefanteur  qui  ne  procedoit  d’aucune  cauie  > 
qu’elle  refTentoit  dans  les  articulations  dont  elle 
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croit  fort  accablée  ,  avec  une  douleur  de  tête  & 
uire  foif  beaucoup  plus  prelTanrc,  que  dans  fôn 
état  naturel.  Ces  lymptomes  aiant  duré  quelques 
jours ,  elle  prenoit  fur  le  midi  un  frilTon  avec 
horreur  qui  lui  duroit  quelques -heures,  qui  éioii 
fuivi  d'une  nuit  peu  tranquille  ,  où  elle  relTcntoit 
une  chaleur  alTés  violente  avec  une  grande  dou- 
leur  de  tête  ,  la  palTant  ainfi  fans  dormir ,  avec 
4cs  extrêmes  inquiétudes,  &  des  chaleurs  d’en- 
irailles.  Le  matin  elle  fe  portoit  mieux  ;  car  fa 
douleur  de  tête  &  tous  ces  autres  fymptomes 
croient  beaucoup  diminués  ,  &  fa  chaleur  quoi 
qu’elle  ne  fuflè  pas  naturelle,  ne  laiffoitpas 
d’être  beaucoup  modérée  ;  mais  fur  le  foir  tout 
tevenoit  dans  la  même  furie  ,  &  elle  palToit  une 
nuit  égale  à  la  précédente  ,  fe  portant  de  meme 
mieux  le  matin  ,  ce  n’eft  pas  qu’elle  ne  mile  tou- 
iours  dans  un  état  contre-namre  ,  &;  que  tous  ces 
mêmes  fymptomes  ne  fubfiftalTent ,  qui  lur  le 

foir  &  pendant  la  nuit  s’augnlentoient  confidera- 

blement.  Le  Médecin  étant  apellé  fur  l’heure  du 
midi ,  trouva  la  malade  non  feulement  dans  l’etat 
que  nous  venons  de  décrire  ,  mais  encor  de  qui 
les  forces  étoient  beaucoup  diminuées ,.  &  qui  le 
plaignoit  principalement  d’une  grande  douleur  de 
tête  ,  &  d’une  lalTitude  qu’elle  relTentoit  dans  les 
articles  j  elle  étoit  continuellement  dans  une 
chaleur  plus  forte  que  dans  fon  état  naturel ,  qui 
n’étoit  point  le  matin ,  ni  fi  acre  ,  ni  fi  piqu««e 

que  fur  le  foir  ,  qu’elle  augmeiuoit  confidera- 

blement,  &  principalement  fur  la  minuit 

pouls  étoit  plus  leger,  &  ^ 

néanmoins  modéré  en  grandeur  Sc  en  ye  e 
ce  :  Elle  n’avoit  point  d’apecit ,  une  loit  au  con- 
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traire  inaltérable ,  aianc  de  bhorreur  pour  la  bière  , 
mais  beuvant  avec  beaucoup  de  plaifir  l'eau  toute 
pure  ;  fon  urine  étoit  épaiflè  ,  &  trouble  &  plus 
teinte  qu'elle  ne  dcvoit  être.  La  couleur  de  là 
face  étoit  changée  ,  &  elle ’av oit  la  langue  char¬ 
gée  ,  elle  attendoit  avec  beaucoup  d'empreflc- 
tnent  fa  guérifon.  ' 

EXPLICATION. 

CEtte  maladiq,  eft  une  fièvre  continué  Hmpha- 
tique,  produite,  félon  l'opinion  de  Sylv'ms  , 
par  une  limphe  corrompue  ,  qui  trouble  le  mou¬ 
vement  fermentatif  du  fang  ,  qui  n'efl  pas  trop 
aigue  ,  ni  d'un  caraftére  fâcheux. 

■  Ces  fièvres  peuvent  être  produites  principale¬ 
ment  de  trois  manières  ;  prèmièrement  par  unô 
limphe  altérée  ,  comme  eft  celle  dont  la  malade  , 
de  qui  nous  décrivons  l'hiftoire  ,  eft  atteinte. 
En  lecond  lieu  ,  lors  qu'après  quelque  fièvre  in¬ 
termittente  ,  on  le  remplit  fans  modération  d'ali¬ 
ment  ,  la  limphe  vifcidc  en  dévient  trop  acide. 
En  troifiéme  lieu  ces  fièvres  arrivent  à  ceux  qui 
ont  la  groflè  vérole  ,  ou  quand  le  mal  eft  dans 
un  période  extrêmément  fâcheux  ,  ou  quand  011 
fait  trop  prendre  de  fudorifiques  ,  parce  que  cela 
altère  la -limphe  qui  caufe  enfuite  la  fièvre,  ainfi 
que  l'explique  Silv'ms  dans  fon  Traité  de  U  grojfe 
vérole. 

La  caufe  prochaine  eft  un  ferment  febrile  caufe 
par  une  indigeftion  d’eftoraac ,  &  principalement 
par  une  crudité  acide  qui  corrompt  &  altéré  la 
limphe.  La  caufe  éloignée  étoit  le  peu  de  régla 
qu'elle  obfervoit  dans  fbn  boire  &  fon  manger , 
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comme  encor  de  ce  qu'elle  n'avoir  pas  fes  tnen- 
ftrucs  ,  parce  que  fon  fang  étant  trop  épais ,  il 
croit  peu  propre  à  être  vuidé  par  les  rnenftracs. 
Ce  mal  de  tête  n'étant  qu'une  douleur  grava- 
tive  &  de  tenfion,  étoit  produit  (ympathiquement 
par  le  vice  des  prémiéres  voies  ;  c'eft  pourquoi 
dés  qu'on  lui  eut  donné  un  vomitif,  il  pailà  en¬ 
tièrement  :  lorique  la  bouche  eft  chargée  on  a 
plus  de  foif  qu'à  l'ordinaire.  Les  inquiétudes 
pefantes  qu'elle  rciTentoit  dans  les  entrailles  dé- 
pendoient  d'une  limphe  trop  épaiflè.  Dans  les 
fièvres  qui  font  plus  violentes  le  foir ,  &  dans 
celles  principalement  qui  dépendent  de  la  lim¬ 
phe  ;  la  chaleur  eft  moins  acre  &  moins  forte 
que  dans  les  autres ,  comme  auffi  dans  ces  fiè¬ 
vres  ,  d'abord  au  commencement  les  urines  font 
troubles ,  &  dans  l'état  il  y  a  une  quantité  de 
fédimcnt  ;  &  enfin  dans  le  milieu  de  leur  cours 
l'on  a  des  friflbns  avec  horreur. 

Par  le  pronoftic  on  doit  afturer  qu'elles  ne  font 
ni  trop  dangereufês  ,  lû  trop  dificiles  à  guérir  ; 
&  qu'au  contraire  on  en  vient  facilement  à  bout 
petit  à  petit ,  pourvu  toutefois  qu'elles  ne  foient 
point  compliquées  avec  de  la  malignité. 

LA  CURE. 

ON  en  vient  à  bout  ,  fi  prémiérement  on  de- 
baraftè.  les  prémiéres  voies  par  un  vomitif 
où  eft  le  foier  de  la  fièvre.  Secondement  fi  on  cor¬ 
rige  la  limphe  acide  qui  eft  trop  glutineufe ,  & 
fi  on  la  vuidc  ou  par  les  urines  ou  par  les  fueurs, 
&  plutôt  par  l'une  de  ces  deux  voies  où  la  nature 
aura  plus  de  difpofition.  Troiftémemm  en  appor- 
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tant  des  remèdes  convenables  aux  fymptomes  de 

la  fievre  ,  _  on  traita  la  malade  dont  il  eft  qucftion 
de  k  manière  fuivante.  Dkbord  furie  midi  on 
la  ht  laigner ,  enfuite  on  lui  fit  prendre  pendant 
deux  jours ,  des  remèdes  cordiaux  pour  la  faire 
fuer  :  Et  comme  elle  en  fut  peu  foûlagèe  on  lui 
donna  ™  vomitif  ce  qui  fit  que  q^uoique  fur 
e  foir  fa  ^fievre  fulfe  plus  violente ,  néanmoins  il 
lui  fut  d  une  grande  utilité.  Elle  n'eut  plus  de 
«^«quille  pendant  la  nuit. 
Le  relie  de  la  fievre  fut  emporté  ,  en  lui  faifanc 
piendre  du  fel  arrmmac  qui  déterge  &  netoie  les 
premières  voies,  refont  &  atténué  l'épailfeur de 
la  limphe ,  &  purifie  le  fang  par  les  urines  ,  & 
par  les  1  ueurs. 

De  Varcamm  duplkapum  , 

^  Du  fel  armoniac  ,  ana  5.  fi. 

Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

Sur  la  fin  de  la  maladie  on  lui  faifoit  prendre 
deux  fois  par  jour  de  l‘efprh  du  fel  armcnL ,  ce 
qui  fit  que  fa  fievre  palfa  totalement,  &  qu'elle 
devient  convalefcente.  ^ 

Une  jeune  perfonne  qui  étoft  tombée  dans  la 
meme^  fievre  pour  s’être  trop  rempjie  d'aliment , 
kt  gueiie  par  les  remèdes  fuivans  ,  aiant  fait  pré¬ 
céder  deux  vomitifs.  ^ 

De  fel  armoniac ,  g .  j. 

I  ^  -rintiheEticum  de  Poterius  ,  gr.xij, 

Melez  les  pour  deux  dofes. 
nn?  ’^^^éde  eft  encor  tres-bon  lors  qu'aprés 
quelque  fievre  intermittente  on  a  fujet  d’aprehen- 

tique'^"^  ^ 

Les  opiares  ne  font  point  bonnes ,  parce  qu'ci- 
-  Nn 
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les  font  trop  long-tems  durer  la  maladie, 

Un  jeune  homme  qui  avoir  la  grofle  vérole , 
^iant  dans  les  haines  un  bubon  Vénérieq ,  qu'on 
nomme  ordinairement  m  poulin  ,  avec  une  chau¬ 
de -pilTe  virulente  qui  avoir  ulcéré  le  gland  du 
membre  viril ,  après  avoir  abondamment  ufé  de 
tifanne  fudorifique  ,  tomba  dans  une  fièvre  avec 
laffitude  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  & 
une  grande  chaleur  qui  ctoit  plus  violente ,  lorf- 
que  la  nuit  furvenoit ,  &  qui  redoubloit  par  pér 
riodes  réglées  ou  par  paroxilmes.  Son  pouls  étoit 
frequent  j  promt ,  mais  concentré  ,  aiant  la  bou¬ 
che  pateufe,  il  rejetoir  beaucoup  d'humidités,  vif- 
queufes  }  il  étoit  fort  inquiet ,  fa  chaleur  étoit 
modérée  hors  du  paroxifime ,  on  lui  ordonna  un 
vomitif,  qui  le  fit  beaucoup  rejetter  de  matière 
épailTe  &  vifqueufe ,  &  eniuite  on  lui  donna  le 
yemede  fuivant. 

Çi.  Du  fel  armoniac  ,  3.  fi- 

De  l’arcanum  dupllcamm ,  9  -  j-  _ 

Mêlez  les  pour  deux  dofes  qu'on  lui  donnera 
•  hors  du  paroxifine.  A  raifon  de  la  chaleur , 
jÇ:.  Sel  armoniac,  3.  fi- 
X^itre  antimonial ,  9-j- 
Par  le  fecours  de  ce  remédç  que  l'on  réitéra 
quelquesfois ,  la  fièvre  celTa  entièrement.  _  _ 

Comme  néanmoins  dans  la  fuite  il  fe  plaignoit 
d'avoir  encor  la  bouche  pateufe ,  &  d  avoir  es 
inquiétudes  ,  apres  l'avoir  fait  revomû  ,  on  lui 
donna  chaque  jour  trente  goûtes  tXefprtt  aej 
ftrmoniac  ,  ce  qui  le  vuida  confidérablement  par 
Jes  urines ,  &  le  fit  fiier  legéremcm-  Et  enün 
q|i,pique  les  autres  fympromes  cullent  çeljçs. 
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comme  néanmoins  l'apccit  ne  revenoir  point ,  & 
qu'il  avoit  toûjours  des  inquiétudes  ,  pour  le 
guérir  entièrement  on  lui  ordonna  le  remède  fui- 
vant , 

De  racine  de  fcjutne  j  ^ .  j.  15 . 

De  rafure  du  bois  de fa^afias  j  §  •  j- 
DeregueÙfe,  3.  vj.  __ 

De  famal  rouge  ,  5.  iij. 

Faites  les  infulèr  dans  ib.vj.  d'eau  claire.  LaiC- 
fez  les  repofer  pendant  la  nuit  dans  le  bain  marie  , 
ajourez  y  le  marin  des  pajfules  concajfe'es  iij. 
&  enfuite  faites  la  décoétion  julqu'à  la  conlbm^ 
don  de  Ib .  ij. 

Qu'il  prenne  de  cette  décoébion  deux  fois  cha¬ 
que  jour  en  y  ajoutant  chaque  fois  trente  goûtes 
de  teinture  d'antimoine  ,  ce  qui  procura  le  retour 
de  l'apetit  à  ce  malade  ,  &  il  le  dilpofà  à  être 
traité  de  la  vérole. 

XXII.  MALADIE. 

Vne  fièvre  he'ti<^ue  ,  femblahle  a  me  fièvre  lente  , 
caufée  par  un  abcès  dans  le  rnefentère. 

REmarques  que  l’on  doit  faire.  On  demande , 
pourquoi  les  convalefcens  apres  une  maladie 
aiguë  5  ou  relient  dans  une  extrême  foiblellè , 
on contraélent quelque  maladie  longue,  comme 
la  cachexie  ,  l'hydropilîe  ,  quelque  fièvre  inter- 
mitente  ;  ou  il  leur  relie  des  tumeurs  œdemateu- 
fes  aux  pieds.  On  répond  ,  que  cela  fe  peut 
faire  prèmiérement  parce  que  la  caule  morbifique 
n’a  pas  été  entièrement  vuidée,  ou  par  le  fecours 
N  n  ij 
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de  la  nature  ,  ou  par  celui  des  remèdes.  Secon¬ 
dement  ,  parce  qu’il  refte  une  grande  altération 
dans  la  mafle  du  fang  ,  ou  quelque  impreflion 
fâcheufe  à  quelque  partie  noble  ,  ce  qui  produit 
un  grand  déréglement.  Cet  ainfi  que  très- fou- 
vent  après  la  pleurefie  il  relie  un  ulcère  aux  pou¬ 
mons  qui  eft  cette  maladie  qu’on  apelle  fhthifte. 
Troifiémement ,  à  caufe  de  l’intempérance  que  les 
ponvalefcens  obfervent  dans  leur  boire  &  leur 
manger.  Quatrîémement  ,  parce  que  dans  cette 
maladie  on  a  donné  quelques  remèdes  mal  à  pro¬ 
pos  ,  &  peu  convenables  ,  comme  ^uelqiteî  dkdis 
terrefires  qui  font  une  grande  impreflion  au  fer¬ 
ment  de  la  digeftion  de  l’ellomac  ,  ce  qui  fait  que 
l’on  a  toutes  les  peines  polEbles  de  fe  rétablir  ; 
comme  encor  quelques  ^acides  vitriolés,qui  émouf- 
fent  le  fel  volatil  de  la  bile  ,  &  de  lamalfedu 
fang  ,  ce  qui  eft  caufe  que  le  chile  n’eft  pas  fuf- 
fifamment  feparé  des  gros  excremcns. 

Quant  au  premier  raoien ,  fl  la  fièvre  n’ra 
pas  accompagnée  de  füeur ,  &  qu’il  apparoiüe 
par  les  urines  qu’il  y  a  de  la  corruption ,  U  faut 
l’emporter  par  les  fudorifiques  ,  ou  par  des  légers 

purgatifs.  i,  r  j 

Quant  au  fécond  &  quatrième  il  faut  d  abord 
rétablir  la  malTe  du  fang  ,  qui  eft  altérée  ou  par 
la  caufe  morbifique  ,  ou  bien  par  quelque  remede 
donné  mal  à  propos  5  fçavoir  fi  c’eft  la  bile ,  par 
les  amers  ,  &  par  les  remèdes  fpiritueux  tempe- 
rés  :  fl  c’eft  le  ferment  de  la  digeftion ,  p^' d« 
acides  modérés  mêlés  avec  des  autres  remèdes  ;  & 
^fll  eft  refté  quelque  impreflion  fâcheufe  dans  les, 
f ntraifles ,  par  le  Mm  donné  en  liqueur. 
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QUESTION. 

ON  demande  comment  le  pus  j  la  pituite  j 
&  la  femence  peuvent  être  diftingués  dans 
l'urine  ?  On  répond  que  le  pus  &  la  pituite  fe 
précipitent  toûjours  au  fond  5  la  pituite  par  fon 
mouvement  roule  au  tour  de  l’urine ,  &  le  pus 
rejaillit  d’abord  de  côté  &  diantre  à  la  moindre 
agitation  que  l’on  fait  au  verre.  Cela  fait  que  par¬ 
le  mouvement  vague  faifant  impreflion  à  l’urine  i 
elle  paroit  blanche  :  la  femence  lumage  toujours  j 
fi  ce  ii’eft  qu’elle  fiifiTe  virulente;  Lifez  Heet” 
éfervation  10. 


XXIII.  maladie. 

^ne  fièvre  maligne  avec  des  exanthèmes,, 

Quelque  teins  avant  le  Solftice  d’Hiver  uiié 
femme  de  bonne  fanté  tomba  pendant  quela 
ques  jours  dans  une  pefantcur  dans  fes  articles  i 
fans  aucune  caufe  apparente  i  avec  une  lalîitude 
dans  fes  jambes  j  ôc  dans  fes  bras  j  n’aiant  point 
d’apetit ,  aiant  au  contraire  une  grande  altération^ 
la  langue  feche  &  chargée;  Cette  femme  avoir 
de  l’averfion  pour  la  bière  j  ou  la  trouvoir  amére  i 
beuvant  avec  plaifir  l’eau  toute  pure;  Elle  avoir 
une  chaleur  extraordinaire  &  continuelle  ,  qui 
néanmoins  n’étoit  point  trop  violente  j  qui  quel¬ 
quefois  s’augmentoit ,  &:  principalement  la  nuit  ; 
pendant  quelques  heures  ,  elle  avoir  une  grande 
douleur  de  tête  qui  occupoit  particuliérement  le 
front;  Un  Apotieaire  lui  donna  quelques  pilu,^ 
N  n  iij 
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les  purgatives ,  donc  la  compoficion  ifeft  pas 
connue  à  PAüteur  ,  qui  la  vuidérenr  copieufe- 
nienc  cinq  ou  fix  fois ,  fans  néanmoins  aucun 
foûlagement  ;  tous  les  fymptomes  au  contraire 
augmentèrent ,  &  elle  tomba  dans  une  plus  gran¬ 
de*’  foiblelTe.  Pour  ce  fujet  le  Mardi  fur  le  foir 
n’aiant  point  foupé  elle  prit  3.  j.  de  thérîacjue 
délaiée  avec  une  pleine  cuiliére  de  vinaigre ,  lorf- 
qu’elle  fe  mit  au  lit ,  ce  qui  la  fit  dormir  tran¬ 
quillement  ,  &  fder  abondamment ,  &  il  fcm- 
bloit  que  le  lendemain  ,  elle  fe  porrafle  mieux  j 
elle  ne  pouvoit  néanmoins  refter  hors  du  lit , 
aiant  toujours  les  mêmes  fymptomes  ,  &  la  même 
foibleflTe.  La  nuit  fuivante  elle  fût  fort  inquiète  , 
aiant  rêvé  pendant' tout  Ion  fommeil.  Ceux  qui 
la  fervoient  s'aperçurent  qu'’elle  ne  refpiroit  qu'a¬ 
vec  inquiétude  ,  &  dificulté  ,  qu'elle  ne  pouvoit 
demeurer  en  repos  dans  le  lit ,  s'agitant  conti¬ 
nuellement  de  côté  &  d'autre.  Le  Jeudi  le  Me- 
decin  étant  apellé  ,  il  trouva  la  malade  dans  l'etat 
que  nous  venons  de  décrire  j  il  examine  fa  cha- 
'  leur  qu'il  trouva  couverte  &  comme  profonde,acre 
pourtant ,  &  plus  forte  qu’elle  ne  devoit  être  na- 
lurellement.  Son  pouls  étoit  promt ,  frequent , 
modéré  dans  fa  grandeur  &  dans  fa  veliemence  ; 
qui  au  contraire  étoit  plutôt  petit ,  mol ,  &  égal. 
Ses  urines  étoient  claires,  néanmoins  plus  pro¬ 
fondément  teintes  ,  fans  fédiment.  Elle  avoir  ete 
du  ventre  la  nuit  précédente ,  &  fait  des  matières 
tres-puantes  ,  fort  noires.  Le  quatrième  ma¬ 
tin  elle  fua  fou  vent  par  le  front ,  &  par  la  tace. 
Le  Médecin  lui  aiant  demandé  de  quoi  elle  le 
plaignoir,elle  répondit  qu’elle  fe  portoit  afl.  sbien, 

excepte  qu’elle  avoir  une  pefanteur  dans  tout  ion 
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-cÔips,&  qu’elle  étoit  plus  altérée  qu’à  l’ordinairci 
Au  furplus  elle  reftoit  dans  le  lit  avec  de  la  peiné 
à  refpirer  ^  aiant  les  yeux  égarés.  Elle  deman- 
doit  qu’on  la  fbûlagear  j  &  principalement  elle 
vouloit  qu’on  la  faignât. 

EXPLICATION;  . 

CEtte  maladie  eft  une  fièvre  maligne ,  qui 
doit  dans  la  fuite  être  accompagnée  d’exhan- 
témes,  comme  on  en  doit  être  perfùadé  par  l’exa¬ 
men  des  fympromes  dont  nous  avons  ci-defTus 
fait  le  détail  *  &  un  des  principaux  eft  la  diarrhée 
qui  a  été  produite  à  l’occafion  des  pilules  pur¬ 
gatives  j  que  i’Apoticaire  lui  avoit  donné  dans  le 
commencement  de  fa  maladie;  La  partie  préraié- 
rement  affedée  eft  la  malfe  du  fang  i  &  enfuitc 
les  efprits  ,  fçavoir  les  vitaux  j  d’où  procedoic 
un  fi  grand  abatement  de  fes  forces  ;  &  les  ani¬ 
maux  ,  ce  qui  étoit  la  caufe  qu^il  y  avoir  beaucoup 
de  fymptomes  qui  procedoient  du  genre  ner¬ 
veux. 

On  rccoiirioit  d^abord  dans  le  cômmencemenÉ 
qu’il  y  a  de  là  malignité  j  par  fà  foibleffe ,  aiant 
tout  d’un  coup  entièrement  perdu  fes  forces  5  par 
la  fdeur  égale  à  celle  que  l’on  a  dans  la  fyncope  j 
par  la  fecherelfe  du  gofier  ôc  de  la  langue  ;  dé 
plus  encor  par  une  inquiétude  à  laquelle  elle  n’e- 
toit  point  lujette  5  par  la  celeritéj  la  foibleflè  j  & 
le  tremoufl'ement  de  fon  pouls  >  quoique  quel¬ 
quefois  il  paroilfe  qu’il  foit  naturel  :  En  ce  qu’en- 
cor  la  malade  ne  refpiroit  qu’avec  peine  ,  8â 
qu’elle  avoir  les  yeux  égarés  }  par  la  convulfiolï 
des  mufcles  5  5c  parce  qu’il  fembloit  qu’elle  allois 
N  n  iiij 
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tomber  clai;is  un  délire  :  Er  qu’enfin  étant  interro¬ 
gée  de  ce  qu'elle  foufroit ,  elle  répondoit  qu'elle 
avoir  peu  ou  point  de  mal. 

La  caiife  prochaine  eft  un  ferment  febrile  ma¬ 
lin  laquelle  malignité  confifte  dans  un  alkali  tres- 
acre  qui  détruit  entièrement  toute  la  bonne  difpo- 
fition  de  la  malFe  du  fang  ;  voici  les  fymptomes 
qui  en  font  produits.  Dans  les  prémiéres  voies 
l'apetit  aboli ,  les  naufées  ,  une  loif  inaltérable, 
une  fecherclfe  de  gofier ,  &  la  langue  chargée  ; 
lefquels  fymptomes  font  produits  de  même  par  un 
purgatif  trop  acre ,  par  l'arfenic  a  caufe  qu'il 
cauterife  ;  par  la  bile  qui  regorge  dans  la  capacité 
de  l'eftomac  ;  c'eft  pourquoi  tres-fouvent  dans 
l'eftomac  des  cadavres  qui  font  morts  d'une  fiè¬ 
vre  maligne  ,  on  y  trouve  des  efearres  quand  on 
en  fait  la  diilèétion  ,  comme  s'il  avoir  ete  caute- 
rifé  psÿ."  des  cauftiques  qui  foient  alKalis. 

La  dianhée  eft  fymptomatique ,  parce  qu  elle 
fe  fait  fans  aucun  figne  de  co(ft:ion,&  fans  appor- 
ter  aucun  foûlagenient  à  la  malade  :  les  roulemcns 
que  la  malade  a  dans  fes  entrailles  fignifient  que 
les  humeurs  font  embaralTées  :  Les  urines  clai¬ 
res  ,  qu'il  n'y  a  encor  point  de  codion. 
teur  des  excremens  eft  un  méchant  figue ,  &  elle 
procédé  d'un  akali  malin  qui  difibut  le  fourre  de 
la  malfe  du  fang ,  comme  on  s'aperçoit  d'une  me¬ 
me  puanteur  dans  les  excremens  lorlque  on  a 
donné  des  purgatifs  tirés  de  la  fourcc  des  v  ege- 
taux  qui  font  trop  acres.  , 

Il  faut  par  le  pronoftic  afthrer  que  cette  mala¬ 
die  eft  tres-dangereufe ,  à  caufe  de  la  ^ 
malignité ,  &  de  la  violence  des  fymptomes , 
de  la  diarrhée  colliquativc,  qui  pour  l'ordmairç 
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eft  morrellc.  Que  fi  la  malade  guérie ,  il  faut  at¬ 
tendre  que  cela  fe  faflfe  petit  à  petit ,  &  nulle¬ 
ment  par  une  crife. 

LA  CURE. 

IL  faut  premièrement ,  corriger  le  ferment  fé¬ 
brile  malin  qui  eft  un  alxali  trop  acre  ;  ce  qu'é¬ 
tant  fait ,  il  faut  en  fécond  lieu  l'emporter  Et 
enfin,  en  troifiéme  lieu  apporter  des  mnédes 
pour  le  fbûlagement  des  fymptomes  particuliers. 
Cette  manière  de  guérir  nous  eft  indiquée  par 
la  nature  ,  qui  loriqu'elle  guérit  le  mal  ou  par 
crife ,  ou  petit  à  petit  fans  le  fecours  d'aucun  re¬ 
mède  ,  ce  n'eft  point  dans  le  commencement , 
mais  dans  l'état  qu'elle  en  fait  la  feparation  ;  Et 
elle  ne  le  débaralTe  du  vénin  qu'aprés  qu'il  a  été 
corrigé.  Elle  le  fepare  par  le  moien  de  la  lèrofitc 
qui  eft  le  véhiculé  commun  ,  &  enfuite  elle  le 
pouffe  en  dehors  de  quelle  manière  que  ce  foit. 

Si  auparavant  vous  ne  corrigés  point  le  fer¬ 
ment  fébrile  malin ,  il  eft  certain  que  les  feuls 
fudorifiques  troublent  la  nature. 

L'altération  confifte  à  donner  une  certaine 
température,  &  à  changer  la  texture  du  ferment , 
.  de  forte  que  de  trop  acre ,  il  le  faut  rendre  doux  ÿ 
de  trop  volatil  plus  fixe  ,  &  plus  épais  ,  d  alxa- 
lin  falé ,  comme  on  corrige  les  plus  forts  venins  » 
en  changeant  leur  texture  ,  comme  l'antimoine 
par  le  nitre  ;  le  mercure  Juhlimé ,  par  le  mercure 
de  vie ,  &  ils  deviennent  des  trcs-lalutaircs  remè¬ 
des.  On  guérit  par  le  beurre ,  le  lait ,  1  huile 
de  tartre  par  défaillance  les  malades  qui  ont  pris  , 
ou  de  l'arfcnic  ou  du  fiiblimé  corrofif. 
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Dans  la  maladie  dont  il  s'agit  maintenant ,  Ici 
cordiaux  fixes ,  ôc  acides  font  très  -  excellens  j 
comme  en  premier  lieu  dans  les  fièvres  épidémi¬ 
ques  malignes  le  vinaigre  camphré  cfl:  un  excel¬ 
lent  remède  préfervatif ,  l‘efprk  de  nitre  ,  de  fou- 
fre  ,  le  jus  de  citron  ,  les  liqueurs  fulphurècs  font 
de  bons  remèdes  contre  la  malignité,  tant  pour  la 
guérir  que  pour  s’en  preferver  , 

J) e  liqueur  fulphurée  ,  Ib .  j.  fi. 

De  l’eau  de  laimé  ,  5.  vj. 

De  cicorée , 

De  fambuc  I  ana  y 
De  jus  de  citron  ,  § .  fi . 

De  nitre  antimonial  ,  5.].  fi* 

D’efprk  de  nitre,  gutt.  xxx. 

De  fyrop  d’aigre  de  citron  &  de  £rofeilleS  j 
ana  j.  fi. 

Mêlez  le  tout. 

Entre  les  fixes  ,  font  les  foufres  fixés  des  Mi¬ 
néraux  ,  les  eaux  minérales  ,  les  parties  fixes  des 
animaux. 

Pour  fatisfaire  à  la  fécondé  indication,  il  faut 
mettre  en  ufage  les  fudorifiques ,  que  l’on  tirera 
du  régné  des  animaux ,  qui  font  ou  volatils  ,  ou 
fixes.  Et  fi  la  malignité  eft  plus  grande  que  la 
fièvre  vous  mettrez  en  ufage  ,  les  volatils  avec 
les  befoards  j  fi  au  contraire  la  fievre  cil  plus 
grande  que  la  malignité,  vous  vous  fervirez 
des  fixes.  Et  en  ce  cas  les  fudorifiques  opèrent 
plus  utilement  lorfqu’on  les  mêle  avec 
queur  aigrelette  ,  ils  calment  beaucoup  la  cha¬ 
leur.  La  gelée  de  cerne  de  cerf  eft  excellente 
pour  obvier  à  tous  les  lÿmptomes  ;  le  camphre  e 
même  ,  à  ceux  qui  peuvent  le  fuporter.  H  ^ 
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connu  à  l’Auteur  par  plufieurs  expérieifces  que  k 
potion  fuivantc  eft  un  excellent  remède  dans  les 
lièvres  malignes. 

T>e  l'eau  de  fleurs  àe  famhuc  , 

De  bon  vinaigre  ,  3.  v j.  ou  bien  ,  § -j. 

De  la  thériaque  ou  Mhridat ,  3 .  j.  3  •'I* 
OH  3.iij. 

D' Jntirnoine  diaphorétique  ,  3 .  f? .  0»  3 .  |. 

Du  fyrop  de  framboîfes  ,  ou  bien  d’ofeille  3 

3.vj. 

Mêlez  les ,  pour  deux  ou  trois  dofes. 

L’Auteur  a  de  coutume  de  faire  prendre  ce  re¬ 
mède  &  dans  l’augment ,  &  dans  l’ètat  de  la  ma¬ 
ladie  ,  parce  qu’il  fait  füer  le  malade  ,  qu’il  le 
fait  repofer  ,  &  que  d’ordinaire  il  fe  porte  mieux 
après  en  avoir  ufè. 

Il  faut  ajoûter  des  acides  aux  fudorifiques ,  afin 
de  procurer  au  fang  fa  naturelle  confiftence,  &  de 
rétablir  fes  forces  ,  principalement  fi  le  malade  a 
füè  par  les  fels  volatils. 

Si  après  la  füeur  les  malades  deviennent  plus 
vigoureux  ,  ôc  que  leur  pouls  fbit  meilleur , 
c’eft  un  bon  figne  ;  &  il  faut  continuer  à  leur 
donner  des  fudorifiques  ;  fi  au  contraire  ils  n’en 
font  point  foûlagès  ,  c’eft  un  très- mauvais  figne. 

Le  bon  vin  à  caufe  de  fon  acidité  naturelle  eft 
un  excellent  remède  ,  après  la  füeur ,  que  l’on 
prend  intérieurement  ,  ou  dont  on  le  fait  froter  le 
corps.  On  augmente  la  force  de  la  teinture  du 
Bezoard  ,  par  le  moien  des  opiates.  ^ 

Il  ne  faut  pas  d’abord  arrêter  la  diarrhée, 
parce  qu’il  pdurroit  furvenir  de  plus  fâcheux 
fymptomes  ;  mais  il  faut  y  obvier  par  les  remedes 
où  la  thériaque  entre  ,  &  elle  ceftèra  d  elle  memç 
petit  à  petit.  Par  exemple. 
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D‘ antimoine  diaphore'tujue  ,  9 .  ij. 

De  terre  Jieille'e  ,  9.^. 

D'extrait  the'riacal  i  gi'.  vj. 

Mêlez  les  .  pour  deux  dofes  qu’il  faut  prendre 
avec  une  liqueur  acidcjen  le  tenaut  en  dilpofition 
de  fiier, 

il  faut  fouvcnt  oindre  chaudement  avec  la  the'~ 
riaijue  dilloute  dans  du  bon  vin  ,  l’eftomac  &  les 
hypocondres. 

Si  les  menftmës  furvenoient ,  on  demande  ce 
qu’il  faudroit  faire  ?  On  répond ,  que  fi  elles  fluènt 
comme  dans  leur  état  naturel  fans  aucun  fêcheux 
lymprome ,  il  ne  faut  point  interrompre  le  mou¬ 
vement  de  la  naturCi  Si  elles  ne  fluent  point  fi 
Gopieufèment ,  &  que  la  malade  ait  des  roule- 
meris  dans  le  bas  ventre  ,  il  faut  ajouter  aux  au¬ 
tres  remèdes ,  la  myrrhe  j  s’ils  fluent  trop  abon¬ 
damment  ,  de  forte  qu’on  air  fiijet  de  craindre 
que  cela  n’empêche  la  fdeur  j  il  faut  faire  pendre 
des  acides  mêlés  avec  les  akalis  rerrellres  &  les 
opiates.  Si  la  fièvre  maligne  cft  caufée  par  un  vé- 
nin  contagieux ,  &  que  le  malade  fe  plaigne  des 
inquiétudes  dans  les  entrailles ,  ce  qui  efl:  un 
figne  que  les  prémiéres  voies  font  remplies  de 
mauvais  fucs ,  il  faut  d’abord  donner  un  vomitif  j- 
quand  même  ,  on  feroit  au  troifiéme  jour  de  lai 
maladie.  La  faignée  ne  convient  en  aucune  man' 
niére. 
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.  XXIV.  MALADIE. 

Annomlons  fur  la  petite  Vérole. 

IL  eft  prouvé  par  plufîcurs  raifons  j  que  c’eft 
l'acide  ,  félon  l'opinion  de  Sylvius ,  qui  pêche 
dans  la  petite  Vérole.  Prémiérement  par  les  pullu¬ 
les  ,  par  la  demangeaifon ,  par  le  pus ,  par  les 
croûtes  ,  qui  tombent  de  la  furpeau  lorfque  l'aci¬ 
de  les  en  a  détachées ,  par  l'érolîon  des  os  ,  & 
par  les  ulcères  qui  mangent  les  chairs  ,  à  caulè 
de  l'acide  de  la  petite  Vérole  ;  Et  encor  en  ce  que 
les  nourrices  qui  allaitent  des  enfans  qui  ont  la 
petite  vérole ,  prennent  des  ulcères  aux  mamelles. 

En  deuxiénie  lieu  par  l'utilité  des  remèdes 
alxalis  ,  &  principalement  des  volatils  ,  qui  font 
fi  néceflaires  que  fans  leurs  fecours  ,  malaifément 
peut  on  guérir  la  petite  Vérole. 

Cet  acide  en  fermentant  corromt  la  maflè  du 
fang  J  &  la  limphe ,  de  manière  que  dans  la 
fuite  tout  le  corps  fe  trouve  couvert  par  une 
infinité  de  pullules  ,  comme  fi  c'étoit  une  croûte. 

Ce  qui  prouve  que  la  limphe  eft  principale¬ 
ment  affeéléc  ,  c'eft  la  toux  que  l'on  a  ,  les  maux 
des  yeux  caufés  par  l'acrimonie  de  la  limphe ,  & 
les  ulcères  que  l'on  a  dans  le  gofier  &  dans  la 
bouche  ,  comme  fi  l’on  avoir  la  groftè  Vérole. 

La  caulè  éloignée  eft  un  air  de  midi, accablant, 
ce  qui  fait  que  Ion  nitre  univerlèl  eft  émoulfé ,  & 
qu'il  dévient  principalement  contagieux.  Mon- 
fieur  MaUriceau  raportc  ,  qu’une  femme  en¬ 
ceinte  aiant  pris  la  petite  Vérole,elle  acoucha  d'un 
çiftant  qui  avoir  la  .  petite  Vérole  ;  les  douleurs 
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de  tête  que  Poji  reffent  font  produites  par  Pin- 
flammation  du  fang.  La  foif ,  le  vomilfement , 
les  inquiétudes  ,  &  le  flux  de  ventre  écumeux , 
font  produits  par  une  bile  qui  fermente  trop  ,  6c 
qui  regorge  dans  la  capacité  de  Peftomâc  ,  à  la¬ 
quelle  cft  mêlé  du  ferment"  acide  de  la  petite 
Vérole,  Dans  cette  maladie  la  diarrhée  fignifie 
une  grande  corruption  des  humeurs,  &  lorfqiPelle 
furvient  fur  la  fin  de  la  maladie ,  c'eft  prefquc 
toujours  un  figue  aflliré  de  mort. 

L'Epilepfie  eft  produite  par  l'irritation  des 
nerfs  ,^que  caufe  l'acreté  du  ferment  devant  qu'il 
ait  été  dépofë  dans  la  fuperficie  ;  &  lorfqu’ellc 
arrive  dans  ce  tems  ,  elle  n'eft  pas  fi  dangereufe , 
ni  fi  dificile  à  guérir  ,  que  fi  elle  arrivoit  après 
que  les  puftules  de  la  petite  Vérole  font  fortics. 

L'hémorragie  que  l'on  a  devant  que  la  petite 
Vérole  paroiflè  ,  fe  fait  par  l'ouverture  des  vei¬ 
nes  capillaires  ,  caufée'  par  une  trop  grande  fer¬ 
mentation  du  fang  ;  &  elle  n'efl  pas  mauvaile, 
quand  même  elle  continueroit.  Lorfque  d^s 
l'état  de  la  maladie  ,  apres  que  la  Vérole  a  poufle, 
fl  l'on  urine  du  fang,  &  que  l'on  ait  la  dyflen- 
terie  ,  cela  fe  fait  par  l'excoriation  des  entrailles , 
&  des  membranes  des  inteftins  qui  fe  gangrènent 
fouvent. 

LA  CURATION. 

Voici  la  manière  que  l’Auteur  a  jufqu  ici  tni* 
en  ufage  pour  la  guérifon  de  cette  mala  le. 

Aiant  été  appellé  dans  le  commencement,  c 

prémier,  ou  le  fécond  jour  de  la  maladie, 
ptdonnoit  pour  un  enfant  de  deux  moisir.  »/• 
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ftiercuredoux  ,  avec  un  peu  de  conferve  de  rofes,  en 
forme  de  bolus ,  &  à  mefure  que  le  malade  étoit 
plus  avancé  en  âge  ,  il  en  ordonnoit  une  plus 
^-ande  dofe  ,  lequel  remède  ne  faifoit  fouvent 
rien  ,  &  quelquefois  il  faifoit  vomir  ,  &  d'autre¬ 
fois  il  poullbit  par  les  Telles. 

Si  au  contraire  les  pullules  commençoient  à 
paroître  avec  un  grand  épuifement  des  forces , 
il  ordonnoit  avec  foûlagement  la  poudre  epileptique 
avec  le  cinabre.  .  ^ 

S’il  y  avoit  de  Tcmbaras  dans  les  premières 
voies  ,  que  le  ventre  folTc  tendu  ,  &  qu'il  y  eut 
des  roulemens  ,  il  ordonnoit  un  lavement  ou  avec 
la  décoction  d'avoine  ou  avec  le  lait ,  ou  l’on  ajoü- 
toit  du  miel.  Apres  que  le  mal  avoit  palTé  fon 
commencement ,  il  faifoit  prendre  des  cordiau^f, 
gvec  les  alKalis. 

De  la  corne  de  cerf  fans  feu  j  9 ,  j. 

De  la  myrrhe  ,  gr.  vj. 

De  la  thériatjue  ,  gr.  ij. 

Mêlez  les  pour  deux  do fes.  Ou  bien 
jp..  De  la  corne  de  cerf  fans  feu  ?  9  .j. 

De  la  myrrhe  i  gr.  iv , 

Du  fel  volatil  de  corne  de  cerf  y  gr.  iv. 
Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

Il  fout  donner  ces  remèdes  dans  Taugment ,  le 
fécond  ou  troifième  jour  avant  que  les  puftules 
?ient  poufles  quand  on  a  ua  grand  ^feu  :  Et  il  faut 
continuer  ces  remèdes  quand  même  la  Verole 
poulie.  Et  pour  faciliter  que  la  nature  s  en  de- 
gage  fur  la  mperficie  y  il  faut  faire  prendre^ une 
èmulllon  avec  les  femences  ,  la  myrrhe  y  ôcl  unf- 
porne  foffile.  Et  quand  les  pullules  ètoient  forties 
il  pr^oimoic  le  reinède  fuivant. 
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jÇi.  Teinture  de  tartre  >  5.  ij. 

EJfence  de  myrrhe  pre'pare'e  avec  l'efprit 
armoniac  vineux  ,  5.). 

Il  faut  faire  prendre  de  ce  remède  depuis  xv. 
gouttes  jufqu'à  xxv.  félon  Page  du  malade,  une, 
deux ,  trois  ,  quatre  fois  ,  pendant  le  jour  &  la 
nuit. 

Dans  la  fin  du  mal  les  pullules  étant  prêtes 
à  fupurer ,  il  faifoit  prendre  de  la  poudre  d‘e'm~ 
vif  es ,  avec  un  peu  de  mercure ,  ce  qui  facilitoit 
là  fupuration  ,  &  emportoit  les  autres  fymptomes. 

Et  lors  qu-’aprés  deux  ou  trois  femaines  depuis 
le  commencement  du  mal,  les  pullules  commcii- 
çoient  à  tomber ,  il  faifoit  prendre  dans  de  la 
conferve  de  rofes  avec  du  mercure  un  grain  ,  ou  un 
nain  &  demi  ,  ou  deux  grains  de  poudre  de  jalap , 
pour  fervir  d'éguillon  ,  à  celle  fin  de  purger  en¬ 
tièrement  le  malade  ;  &  voici  de  la  maniéré  dont 
il  ordonnoit  des  remèdes  pour  les  autres  fympto¬ 
mes  de  cette  maladie. 

Au  commencement  il  n’arrètoit  point  le  vo- 
milTement  :  s’il  ètoit  trop  violent ,  il  donnoit 
gr.  j.  ou  bien  gr.  j.  1? .  de  bonne  thériaque ,  & 
même  quelquesfois  du  laudanum  opiamm  ,  ou 
bien  gcutt.  Uj.  ou  goutt.  iv.  dans  un  boiiillon  de 
la  liejueur  de  corne  de  cerf  ambrée.  ^ 

Si  le  malade  tomboir  dans  Pépileplîe  au  com¬ 
mencement,  ou  dans  l’augment  du  mal ,  il  ordon- 
noit  à  prendre  de  la  ligueur  de  corne  de  cerf  ambree, 
ou  bien  de  la  poudre  épileptique  avec  le  cinabre, 

&il  feifoit quelquesfois  oindre  extérieurement, 

avec  un  baume  copofé  d’huile  d’a?»bre,d  .j. 
gutt.  V.  &  de  noix  mufeade  faite  par  expreflion  ,  la 
région  du  nombril ,  le  creux  de  l’eltomac  ,  prin» 
^  cipalement 
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eîpalement  lorfqu^avcc  l’épilepfie  il  y  avoir  ten¬ 
don  dans  le  bas  ventre  avec  douleur. 

La  diarrhée ,  foit  dans  l'augment ,  (bit  dans 
l'état  de  la  maladie,  étoit  tres-fiinefte  ,  &  qui  dé- 
pendoit  de  ce  qu'on  avoir  bû  en  trop  grande 
quantité  ,  &  trop  froidement ,  &  qui  fc  connoif- 
loit ,  fi  on  avoir  principalement  des  roulemcns 
4ans  le  ventre  ,  &  que  les  excremens  fuflènr  écu- 
meux ,  auquel  cas  il  ordonnoit  la  poudre  fui- 
vancc  ; 

De  la  terre  Jîgille'e  exaBement  pile'e  ,  j.j. 

Faites  la  prendre  dans  là  boiflbn  ordinaire. 

Il  ne  faut  donner  qu'avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  des  optâtes  ,  parce  qu'elles  empêchent  que 
les  puftules  ne  puilïcnt  lortir. 

Dans  l'épuiiement  des  forces  , 

^L.  De  la  teinture  de  Coral  avec  1‘efprtt  de  cœur 
de  cerf,  &  de  l*eau  de  jeunes  cornes  de 
cerf  avec  le  vin. 

Si  l'épuifemenc  dépend  d'une  trop  grande 
fiieur,  il  faut  lui  faire  prendre  de  la  miche  la 
plus  délicate  que  l'on  aura  fait  tremper  dans  du 
bon  vin. 

Pour  préfèrver  les  yeux  de  peur  que  les  puftules 
de  la  Vérole  n'affiégenr  ou  le  globe  de  l'oeil ,  ou 
les  paupières  ,  il  faut  que  la  mere  de  l’enfant , 
ou  une  autre  femme  qui  foit  en  bonne  fanté  mâ¬ 
che  le  matin  à  jeun  de  l‘aü ,  &  qu'elle  foufle  fou- 
vent  dans  l’œil  de  l’enfant  :  Ou  bien  il  faut 
diftiller  quelques  gouttes  du  fuc  de  rué  ,  dans  les 
yeux  ,  fi  les  paupières  étoient  attachées  ,  il  faut 
les  fomenter  chaudement  avec  une  décision  de 
mauve  ,  &  de  melilot.  Si  après  la  petite  Vérole  on 
*  la  vue  foiblc  ,  il  faut  la  guérir  en  appliquant  des 
O  O 
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véficatoires  derrière  la  nuque  ,  &  proche  des 
oreilles  ,  &  par  des  autres  remèdes  appropriés. 

On  guérit  la  toux  ,  &  les  affèftions  de  la  poi¬ 
trine  avec  le  fyrop  àe  feabieufe,  &  de  lierre  terreflre» 
Sc  l’efprit  de  fel  armoniac  anifé. 

Ceux  qui  meurent  de  la  petite  Vérole  ,  font 
pour  ^ordinaire  fufFoqués  ;  c"eft  pourquoi  c'eft  un 
mauvais  figne ,  quand  il  y  a  dinçulté  de  refpirer^ 
&  que  hon  a  de  la  fterteur. 

Si  on  pert  la  parole  ,  ôc  qu'on  dévienne  muet 
dans  cette  maladie  ,  cela  ne  fe  fait  que  p^r  l’em- 
baras  des  nerfs  de  la’ langue.  Qn  ^érit  cet 
accident  par  les  fels  volatils  antiparalytiques ,  & 
en  frotant  fouvent  le  lien  qui  ed;  fous  la  lan¬ 
gue  ,  d'ejfence  de  cafioreum.  Et  enfin  fi  apres  la 
Vérole  il  relie  quelque  maladie  longue ,  des  ulcc? 
tes  ,  ou  quelqu'autres  fâcheux  fymptoraes ,  ont 
J.es  guérit  ou  par  la  falivjition  ,  pu  par  le  rnerçnre 
doux, 

XXV.  MALADIE. 

Vue  fièvre  de  lait. 

U  Ne  jeune  femme  aiant  déjà  acouche  de 
deux  filles  ,  la  prémiére  dés  quelles  elle 
avoir  allaitée  ,  parce  qu'elle  ne  fe  trouva  en 
(cune  manière  incommodée  de  fes  couches ,  ne 
put  pas  faire  la  meme  chofe  de  la  fécondé ,  o£ 
plie  fût  contrainte  d'en  pommettre  les  foins  à  une 
pourrillè.  Le  neuvième  jour  de  fop  accoucher 
jnent ,  qui  fe  trou  voit  le  Samedi  fur  la  > 

pile  tomba  dans  un  grand  feu  ,  avec  une  foif  mah 
arable  ^  des  inquiétudes  y  6c  upc  dquleuç  de 
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tête  tres-violentc.  Ses  mamelles  Ce  remplirent  & 
enflèrent  confidérablemcnt ,  devenant  dures  ,  & 
lui  fai faut  de  la  douleur  ,  lefquelles  auparavant 
n'étoient  que  médiocrement  remplies  de  lait. 
Sur  le  matin  tous  ces  fymptomes  dilpaiurent  avec 
une  légère  füeur  ,  les  feins  lui  reftant  néanmoins 
douloureux  ,  durs  ,  remplis ,  &  mmefiès  ,  étant 
d'ailleurs  dans  une  grande  foibleflèj  ôc  n'aiant  au¬ 
cun  apetit. 

Le  Médecin  étant  apellé  le  Dimanche  ,  outre 
plufieurs  remèdes  externes  fur  les  feins ,  il  ordon¬ 
na  la  poudre  fuivantc. 

Jji.  De  corne  de  cerf  prepare'e  fans  feu  j  5.  fl. 

De  la  myrrhe ,  gr.  viij. 

Du  fel  d’ahfynte  ,  9 .  fl . 

Mêlez  les  pour  deux  dofès. 

Sur  les  trois  heures  après  midi  elle  prit  une 
dofe  du  remède  ci-delîîis-  ordonné  ,  ce  qui  fïc 
que  tous  les  lymptoraes  de  Ion  mal  fe  renouvellc- 
rent ,  qui  durèrent  jufqu'à  la  minuit  avec  une  ex¬ 
trême  violence  ,  au  quel  tems  elle  devoir  pren¬ 
dre  la  dernière  dofe  ,  ce  que  néanmoins  elle  n'olà 
faire ,  parce  qu'elle  avoir  trop  été  incommodée 
par  la  prèmière.  Le  Lundi  elle  fe  porta  mieux  , 
elle  n'avoit  point  tant  de  douleur  dans  fes  ma¬ 
melles  ,  &  le  lait  en  couloir  librement ,  de  forte 
qu'elle  palïà  une  nuit  plus  tranquille  ,  &  fe  porta 
beaucoup  mieux  le  Mardi  :  mais  quand  il  vient 
fur  les  deux  heures  après  midi  du  même  jour  , 
elle  eut  pendant  une  heure  un  friffon  avec  trem- 
blemenr  qui  fut  fuivi  d'un  grand  feu  qui  dura 
quelques  heures,  la  mamelle  gauche  lui  enfla,  elle 
y  relftntit  beaucoup  de  douleur  ,  &  elle  devint 
dure.  Sur  la  minuit  tous  les  fymptomes  de  la 
O  O  ij 
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fièvre  dirpamrenr ,  ne  reftant  que  ceux  de  la 
mamelle  gauche.  Le  Mecredi  &  le  Jeudi  elle  fc 
porta  mieux.  Au  même  jour  fur  les  trois  heures 
comme  la  dernière  fois  ,  elle  retomba  dans  tous 
les  mêmes  accidens  ,  aiant  encor  de  plus  de  la 
douleur  ,  de  la  dureté ,  &  de  l'intumefcence 
dans  la  mamelle  droite  où  Von  aperçut  autaèl  dans 
fa  partie  la  plus  balfe  une  tumeur  dure ,  qui  ctoit 
très  profonde  &  de  la  groflèur  d  un  œuf  de 
poule  ;  après  la  minuit  fon  accès  de  fièvre  finit, 
&  il  ne  reftoit  que  les  fâcheux  fymptomes  des  ma¬ 
melles.  Cette  malade  demanda  du  foûlagement , 
&  dit  que  quelques  heures  avant  fon  accès ,  elle 
reflèntoit  quelque  chofe  dans  les  mamelles, 

explication. 

CEtte  maladie  eft  une  fièvre  de  lait ,  qui  oh- 
ferve  par  accident  les  mêmes  mouvemens 
que  fait  une  fièvre  tierce  dans  fes  accès ,  à  la 
quelle  elle  étoit  difpofèc  à  caufe  de  fon  intempe- 
rance  ,  ou  du  peu  de  conduite  qu'elle  avoit  ci- 
devant  obfcrvèe  dans  fon  boire  &  fon  manger. 

Il  faut  remarquer  ,  que  ce  n’eft  jamais ,  ni  le 
trois,  ni  le  quatrième  jour  de  l’accouchement 
que  font  produites  prècifement  les  fièvres  de  lait , 
&  qu’elles  fe  terminent  d’prdinaire  le  leptiemc 
jour  par  une  légère  füeur  ;  mais  elles  recommen¬ 
cent  de  nouveau  le  neuvième  jour  ,  &  principa¬ 
lement  dans  celles  qui  n’alaitent  point  leurs  en- 
fans  ,  dont  les  lÿmptoraes  font  beaucoup  p  us 
cruels  &  plus  violens  }  leurs  lochies  en  lont  tres- 
fbuvent  luprimèes  ,  &  ne  paroiffent  plus  fi  a  e- 
eft  trop  violente ,  excepté  qu’elle  ne  le  ter- 
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faîne  par  une  fücur  copicufc  &  univerfèlle  j  ail 
quel  cas  ils  dilparoiücnt  d'eux-mêmes  petit  à 
petit.  ... 

Quant  à  la  càüfe  de  cette  fièvre  ,  il  faut  dire  » 
ou  que  c'eft  un  ferment  des  mameles  qui  étant 
communiqué  à  la  maife  du  fang  le  corrompt ,  & 
lui  caulc  un  mouvement  trop  violent  ;  ou  bien  il 
faut  dite  qu'elle  cft  produite  par  une  trop  grande 
fermentatioii  du  fang  qui  cft  ordinaire  ,  &  que 
l'on  remarque  tctàjours  dans  les  femmes  qui  doi¬ 
vent  avoir  leurs  reglesi  Laquelle  fennentation  eft 
fuivie  de  l'accouchement  j  du  flux  des  lochies  » 
&  de  la  fièvre  de  lait }  car  c'eft  une  chofe  tres- 
curieufe  de  ce  que  des  femmes  d'une  heureulè 
fanté  ,  qui  avant  qu'elles  aient  conçues  ont  leurs 
menftrués  réglement  >  elles  acouchent  à  peu  prés 
lorfqu'elles  devroient  avoir  pour  la  dixiéme  fois 
leurs  mcnftruës*  Et  pour  cela  fi  vous  comtez  le 
tems  au  quel  elles  ont  eu  la  dernière  fois  leurs 
menftrucs  ,  &  qu'elles  doivent  arriver  par  vôtre 
fupputatiort  ,  par  exemple  ,  le  dixiéme  jour  du 
mois  J  ce  fera  le  dixiéme  du  mois  qu'elles  acou- 
cheront. 

Les  douleurs  de  l'acoucKement  dépendent  de 
l'irritation  qui  fe  fait  dans  les  ligaraens  de  la  ma¬ 
trice  qui  font  fortement  attachés  à  L‘os  facrunii 

La  tumeur  &  la  dureté  qui  arrivent  aux  ma¬ 
melles  ,  ou  elles  occupent  feulement  quelques 
parties  de  la  mamelle  >  &  en  ce  cas  là,  elles  dépen¬ 
dent  du  lait  qui  eft  coagulé ,  &  embaraffé  dans 
les  glandes  ;  ou  elles  occupent  toute  la  fubftance 
des  mamelles  ,  &  en  ce  cas  là  ,  elles  font  caufées 
par  la  douleur  qu'il  y  a  dans  les  mamelles ,  ce 
qui  fait  qu'elles  le  reflèrrent  par  un  mouVeraenÇ 
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eonvulfîf  qui  étranglant  les  vaiiTaux ,  caule  me 
extravafation  de  fang  qui  eft  fuivie  d’une  inflam¬ 
mation. 

Le  lait  grumelé  ,  &  embaralTé  dans  les  glandes 
des  mamelles  ne  produit  pas  pour  l’ordinaire  la 
fièvre ,  fi  ce  n’eft  qu’il  fiirvienne  de  la  douleur , 
&  de  l’inflammation. 

Quoique  la  colère ,  &  la  crainte  foient  la  caufe 
de  la  coagulation  du  lait ,  neanmoins  les  femmes 
qui  fe  mettent  en  colère  ,  &  qui  ont  de  la  crainte 
pendant  le  jour ,  ne  tombent  point  fi-tôt  dans 
cet  accident ,  comme  quand  elles  font  attaquées 
de  ces  deux  palEons  ,  en  rêvant  pendant  leur 
fommeil. 

Cette  femme  a  été  plus  facilement  atteinte  de 
cette  fièvre  de  lait,  parce  qu’aiant  nourri  après  fa 
prèmière  couche,  les  tuyaux  de  lès  mamelles 
étant  élargis  ,  il  s’y  embaralà  une  plus  grande 
quantité  de  lait ,  ce  qui  la  rendit  plus  fufceptible 
à  la  fièvre. 

Cette  fièvre  eft  làns  danger  ,  fi  ce  n’eft 
qu’aiant  été  trop  négligée  elle  fe  change  en  fièvre 
ardente  ,  ou  que  la  tumeur  des  mamelles  vienne 
à  fiippuration. 

LA  CURE. 

LEs  fudorifiques  ,  les  alkalis  fixes  ,  &  les  re¬ 
mèdes  précipitans  font  des  excellens  remedes 
à  raifon  de  la  fièvre  ,  n’aiant  pas  négligé  ceux 
qui  peuvent  faciliter  le  flux  libre  des  lochies.  Les 
volatils  font  encor  d’un  très- bon  ufage  pour  les 
femmes  acouchées ,  mais  comme  ils  peuvent  aug¬ 
menter  la  fièvre  &  la  douleur  de  tête  ,  il  feue 
fércr  les  fixes. 


t>ï  KIedecinï. 

Ët  à  raifon  de  la  coagulation  du  lait  dn  dois 
faire  prendre  intérieurement  les  diaphorétiques 
&  refolutifs,  tant  fixes  que  volatils  :  par  exemple  * 
l’efpritde  fel  arrnoniac  ,  en  ordonnant  que  la  ma¬ 
lade  fe  tienne  en  une  fituation  pour  füer.  Il  faut 
apliquer  chaudement  fur  les  mamelles  L'emplâtre 
de  faphran  de  Mynficht ,  avec  un  fachet  de  risi 
qui  non  feulement  empêchent  la  coagulation  du 
lait,  mais  ericor  font  que  les  fymptomes  difpa- 
roiifent  infenfiblement.  Ces  mêmes  remèdes  né 
(Conviennent  point  dans  1  augment  du  mal; 

L'Auteur  guérir  cette  malade  après  lui  avoir 
donné  la  poudre  ci-deffiis  j  par  les  remèdes  fui- 
Vans.  Prémièremeht  il  lui  fit  prendre  du  mercure 
doux  ;  &  comme  les  mamelles  lui  faifoient  beau¬ 
coup  de  douleur ,  &  qu'elles  ètoietit  dures  ,  il 
lui  fit  faire  chaudement  une  embrdcation  avec  lé 
remède  fuivant , 

1^.  De  L^efprit  de  fel  armmac  avec  de  la  chaux^ 
vive  i  j. 

D’efence  de  faphran  i  5.  üj; 

Mêlez  les.  ,  ,  ,  , 

Et  il  lui  fit  ënfuité  apliquer  l’emplâtrë  fuivari- 
te  ,  qui  étoit  percée  dans  l'endroit  du  mamelon  i 
à  celle  fin  que  le  lait  put  couler  librement. 

De  l’emplâtre  de  Galbanum  faphrané  dè 
Mynficht  i  q.  f.  Malaxés  la  avec  dé 
l’huile  puante  de  tartre  ;  ou  bien  fi  ellé 
ne  peut  pas  fupporter  cette  mauvaifé 
odeur  ,  avec  dé  l'hutlè  des  Philofophes  i 
ou  de  l'huile  diflUée  de  térébentine.  Eten^ 
dez  la  fur  de  la  peau ,  &  I  appliquez.  , 

11  lui  fit  enfuite  apliquer  chaudement  des  & 
ehets  de  jnilliec  j  d'avoine  i  bu  de  ris ,  qu  il  fai'® 
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foit  trois  ou  quatre  fois  le  jour  ôter ,  &  remettre 
apres  l’avoir  fait  engraillèr  ,  &  par  l'ufage  de  ces 
remèdes  la  tumeur  fe  diflipat ,  qui  font  lî  falu- 
taires  qu’on  peut  efpérer  de  guérir  de  même  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  tomberont  dans  cette  indifpo- 
iîtion.  Mais  lorfque  la  tumeur  vient  à  fuppura- 
tion  ,  il  feut  bien  fe  donner  de  garde  de  les  met¬ 
tre  en  pratique  ,  ce  n'eft  pas  qu’on  pourroit  encor 
fe  fervir  utilement  de  l’emplâtre  : 

Le  Mardi  une  heure  avant  l'accès  >  il  fit  pren¬ 
dre  le  remède  fuivant ,  qui  aiant  été  donné  quel¬ 
quefois  ,  procura  à  la  malade  un  heureufe  con- 
valefcence. 

De  poudre  d'e'crevijfes  préparés  >  9 .  j. 

De  fel  d'abfynthe  ,  gr.  xij. 

Mêles  les. 


XXVI.  MALADIE. 

^ne  vraie  pleurejîe, 

VOus  pouvez  lire  une  lemblable  maladie  dans 
la  dilpute  de  Vuefnerm  ,  Prèfident  Monfteur 
Vuedelius  ,  où  il  eft  traité  d’une  femme  qui  avoit 
une  vraie  pleurefic.  _ 

La  vraie  pleurefic  le  connoit  par  les  lignes 
ftiivans  ,  par  une  douleur  de  pulfation  dans  les 
côtés ,  par  la  fièvre  continue  ,  par  la  dihcul- 
tè  derefpircr  ,  par  la  dureté  du  pouls  a  cau- 
fe  de  l’inflammation  de  la  pleure  ,  par  la  ce  ente 
&  par  fa  fréquence  qui  même  eft  quelquetow 
intermittent ,  à  caufe  que  le  làng  y  croupit , 
qui,  eft  embarafle  en  quelque  endroit ,  ce  qui 
«canpioins  ne  doit  pas  être  un  grand  iujet  de 


DE  MEDECINE.  587 

crainte ,  &  enfin  par  la  toux. 

La  partie  afFedtée  eft  non  feulement  la  pleure  a 
mais  encor  les  poumons  du  côté  où  la  pleure  efl: 
enflammée  ,  ce  qui  eft  prouvé  par  la  toux  &  par 
la  quantité  des  matières  que  l'on  crache. 

La  caufe  prochaine  eft  un  acide  extravale 
dans  la  pleure  qui  par  (bu  irritation  y  caufe  de  la 
douleur  &  de  l’inflammation  tout  comme  fl  c’étoic 
une  épine  qui  y  eût  été  pofée  ,  à  caufé  que  par 
cette  irritation  les  fibres  nerveulcs  venant  à  fc  re- 
Icrrcr,  il  fe  fiiit  un  étranglement  dans  les  vailïàux 
qui  eft  fuivie  d’une  extravaiâtion  de  fang. 

Cette  maladie  fe  termine  ou  par  la  réfolution  • 
ou  par  la  codion  de  la  matière  extravafée  ,  c’eft- 
à-dire  par  l’adouciflèment  ,  cela  ftiir  qu’en  tout 
fant  l’on  crache  abondamment  une  matière  cuite, 
blanche  ,  légère ,  &  égale  j  ou  enfin  par  la  fu» 
puration  ,  ce  qui  fe  fait  ou  quand  on  ne  crache 
point ,  ou  quand  on  crache  en  petite  quantité  , 
&  que  les  crachats  font  cruds  ,  inégaux ,  &  qui 
étant  de  cette  nature  durent  au  de  là  des  jours 
critiques. 

C’eft  pourquoi  d’abord  au  commencement  il 
&ut  tâcher  de  rclbudre  ,  &  de  difciiter  cette  ma¬ 
tière  qui  eft  extravafée ,  par  des  diaphorétiques  , 
qui  conviennent  au  mal  :  par  exemple. 

De  L’em  de  pavot  rmge , 

'  Et  de  chardon  henit ,  ana 
De  mâchoire  de  brochet  préparée  ,  J.j. 

De  (juelijiue  fel  volatil  »  gr.  xij. 

Dh  laudanum  opiatum  fermenté  ,  gr.ij* 

Du  fyrop  de  fiahieufe  ,  §.j.  fl. 

Mêlez,  &  qu’il  prenne  de  cette  potion  à  pleine 
«uiliéres. 
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La  dent  de  fanglîer  eft  encor  un  bon  rcmecîé  j 
comme  les  yeux  d’écrev'tjfes  préparés.  Il  eft  bori 
d’engraifTer  la  partie  affeâée  avëc  de  l'huile  d‘a^ 
Tnendes  douces  ,  avec  l'huile  diftilée  de  cumin ,  lé 
baume  de  foufre  ,  comme  encor  avec  l’efprit  de  fei 
arrnomac  ,  aiant  mis  du  linge  ,  ou  bien  une  tuile 
chaude  par  delTus. 

Si  en  fécond  lieu  ,  le  mal  ne  finit  pas  par  le  fe- 
cours  de  ces  remèdes  il  faut  tâcher  de  cuire  là 
matière  extravafèe  ;  ce  qui  fc  fera  par  des  remè¬ 
des  temperès  qui  Ibient  doux  &  incrallàns  ;  Sc 
enfuite  il  faut  aider  l'expeètoration  ou  crache¬ 
ment  par  des  remèdes  pedoraux  qui  foient  acres* 
&  un  peu  aigrelets. 

.En  'troifième  lied  *  fi  le  crachement  &  la  toüi 
he  fe  terminent  pas  de  la  manière  dont  il  fe  dôiÉ 
faire  dans  les  vingt  prèmierS  jours ,  &  qu  au  con¬ 
traire  il  y  ait  tdûjours  inflammation  à  caufe  dé 
l'abcès  qui  s'eft  fait,ce  qui  arrive  prefque  toujours 
après  le  quatrième  jour ,  pour  lors  il  faut  avancer 
la  fiipuration  par  les  èmolliens  &  par  les  humcc-s 
tans ,  comme  par  la  dècodion  d'althea  ,  de  fea- 
bieufe  i  de  mauz/e  »  de  figues  >  de  pajfules  ,  dé 
jujubes  ,  8c  il  faut  appliquer  extérieurement  la 
térébentine  diflbnte  avec  un  jaune  d'œuf.  ^  ^ 

Il  faut  enfirite  vuider  le  pus  par  les  voies  ou  là 
nature  fémble  avoir  de  la  dilpofirion  5 
jours  une  bonne  chofe  que  l'abceS  rompe  àcm 
même  ,  ce  qui  fe  connoîtra  lorfqu'apres  un 
avec  horreur,,  le  malade  prendra  une  grande  hevr 
&  une  grande  toux  &c.  Que  fi  au  contraire  1  ab¬ 
cès  demeure  long-tems  à  s'ouvrir ,  ce  qui  le  con- 
noitra  parce  que  les  mêmes  fymptomes 
ront  ,  fans  beaucoup  incommoder  le  malade  *  » 
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faut  par  un  vomitif ,  ou  par  un  fternutatoire  tâ" 
cher  de  procurer  la  ruption  de  Pabcés  ;  ce  qu'é¬ 
tant  fait,  fl  la  matière  fe  détermine  à  vuider  le  pu» 
par  les  crachats  ,  il  faut  faciliter  l'expeftoration 
par  le  lÿrop  ou  par  une  décoélion  bien  faite  de 
nicotianc  :  ou  bien  , 

Df  fueilles  d’hyjfope  f 
D'orge  entier  ,  ^na,  m.  j. 

De  racine  d'énula  campank  ,  § .  ij. 

De  Vacorus  dupais  i  ^ 

Faites  la  décoétion  dans  une  luffifante  quantité 
d'eau,  paiTez  la ,  &  dulcifiés  la  décoéfion  avec  du 
fyrop  de  nicotiane  de  Quercetan  ,  q.  ft 

Un  vomiflement  modéré  fàvorife  encor  beau¬ 
coup  l'expedoration ,  on  doit  tempérer  l'acri¬ 
monie  du  pus  }p3x\t  baume  de foufre  ,  la  myrrhe, 
&  les  autres  remèdes  baliamiques.  Si  au  contraire 
la  nature  vuide  le  pus  par  les  urines  ou  par  les 
fellcs,  il  la  faut  favorilcr  par  les  diurétiques, 
&  par  les  purgatifs  :  Un  lavement  acre  en  cau- 
fant  un  mouvement  de  diarrhée  vuide  admirable¬ 
ment  bien  le  pus  dans  le  vomica  des  poumons  5 
il  eft  bon  de  faire  prendre  ,  de  la  décoElion  de 
fcfuine  &  du  bois  defajfafras  ,  avec  les  vulnérai¬ 
res  ,  &  balfamiques  ,  &  le  baume  de  foufre  ,  & 
l' antitheSlicum  de  Poterius. 

XXVII.  MALADIE. 

Vne  cachexie  avec  la  gale. 

U  Ne  Servante  qui  étoit  d'une  conftitutîon 
plétorique  &  bien  laite  de  fa  perfonne  ,  aianc 
pris  la  gale  par  contagion ,  quelques  mois  apres 
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devint  fort  laide.  Cette  gale  étoit  humide  donf 
les  puftiiles  étoient  grandes  &  larges  ,  &  dont  iî 
fortoit  une  grande  quantité  de  ferofité ,  &  prin¬ 
cipalement  aux  environs  des  articles.  Cette  hile' 
avoit  non  feulement  une  tumeur  œdemateufe 
aux  mains  ^  mais  encor  dans  les  cuilîes ,  qui  s’é^ 
tendbit  julqu'aux  genous  ;  elle  fe  plaignoit  de 
plus  ,  d'ün  goût  fade  avec  des  renvois ,  aiant 
continuellement  foif  t  fans  que  néanmoins  elle 
pût  boire  que  de  la  féconde  bière ,  fe  fentantune 
répugnance  infurmontable  peut  la  première.  Elle 
avoit  d’apetit  ,  &  mangeoit  même  fuffifamment, 
&  il  lui  fciiïbloic  que  de  tems  en  teins  il  lui  mon- 
toit  des  entrailles  du  bas  ventre  une  vapeur  dou¬ 
ce  ,  &  chaudci  Elle  relicntoit  divers  mouve- 
mens  dans  l’abdomen  j  qui  quebuefois  étoit  fort 
élevé  j  &  d’autrefois  fort  abailïe  î  elle  avoit  la 
face  pâle  &  bourfbuflée.  Chaque  matin  à  jeun 
elle  vomiflbit  j  elle  fàilbitpeu  d’urine  j  elle  avoir 
réglement  lès  menftruës  ^  qui  quelquefois  nean¬ 
moins  revenoient  au  bout  de  quatorze  jours ,  ôc 
d’autrefois  *  elles  ne  reparoilïbient  qu’aprés  un 
plus  long-tcms  ^  où  elles  dévoient  naturellement 
paroître  ;  elle  dormoit  lùfîîfamraent  >  &  enfin 
elle  eût  recours  aux  remédes< 

EXPLICATION- 

CEtte  îndiipofition,  eft  préiniéremcnt  une  ca¬ 
chexie  ,  à  laquelle  eft  furvenu  par  accident 
une  gale  dautant  plus  mauvaife  ,  que  le  fujet  étoit 
dans  une  méchante  difpofition. 

La  partie  affeétée  où  le  mal  croit  attache» 
quant  à  la  cachexie ,  c’eft  la  raallé  du  fang  >  ^ 
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îa  limphe  ;  quanc  à  la  gale  j  c"eft  la  peau  ;  &  la 
partie  originellement  afiæélée  étoit  Peftomac  ,  ôc 
la  velîie  du  fiel. 

La  caufc  prochaine  sft  un  acide  gras  ,  &  trop 
vifqueux  produit  ,  parce  que  les  alimens  ne  le 
digèrent  pas  fiiffifarament  dans  l’eftomac. 

La  caufè  éloignée  eft  une  bile  trop  oleagineu- 
fe  ,  dont  les  parties  volatiles  font  trop  afFoiblies , 
&  trop  émoullees ,  ce  qui  fait  que  la  Icconde 
coétion  qu'on  apclle  hdmatejîs  ,  n'cft  qu'impar¬ 
faite  ,  dont  s'en  fuivent  pïuficurs  lyraptomes  , 
que  les  Anciens  Médecins  attribuoient  au  foie. 

Ce  goût  d'infipidité  ,  ou  de  douceur  que  cette 
fille  a  avec  des  naufées  j  eft  tres-ordinaire  aux 
maladies  longues  qui  dépendent  d'un  vice  de 
ferofité. 

Le  doux  tient  de  la  nature  de  l'acide  ,  &  de 
l’amer  ,  en  participant  des  fèls  qui  compolcnt 
l’acide  ,  &  l'amer  qui  font  détrempés  &  tempérés 
par  un  Ibufre  copieux  qui  eft  gras,  &  ole^ineux  , 
par  exemple ,  le  miel  ,  le  lucre  ,  les  paflules  ,  le 
fuc  de  grofeillcs  ,  fe  convertiftènt  dans  une  pâte 
blanche  qui  eft  douce  ,  quand  ils  font  mêlés 
avec  une  lellive  de  tartre  :  les  chofes  amères 
font  compofees  de  beaucoup  de  Ici  alkali  intime¬ 
ment  mêlés  &  concentrés  avec  l'huile.  Cela  fait , 
que  les  huiles  diftillécs  qui  ont  une  odeur  d'em- 
pyreume  ,  déviennent  amers ,  parce  que  le  fel 
volatil  y  eft  fondu  avec  la  graille,  P'une  bile 
mêle'e  avec  le  chile  qui  eft  abondant  en  acide  vo¬ 
latil  ,  il  s'en  produit  un  tout  falé ,  modérément 
doux.  Si  donc  une  bile  trop  crallc  &  trop  épaiflè 
fft  mêlée  avec  un  acide  vilqueux  ,  il  eft  aifé  de 
concevoir  çomme  pour  lors  on  a  un  goût  doux. 
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fade ,  infipide  avec  des  naufees ,  &  qui  eft  defa- 
gréable  à  l'eftomac.  Aucune  caufe  ii'cft  capable 
de  produire  une  fi  grande  quantité  de  pituite 
épailTe  &  vifeide  ,  comme  l'ulage  des  grailles  qui 
émit  mêlées  avec  la  bile  ,  caulent  des  diftenfions 
&  des  roulemens  dans  le  bas  ventre.  Et  parce  que 
la  bière  fait  dans  l'eftomac  de  l'inquiétude, 
à  caufe  que  par  fon  amertume  elle  agit  fur  l'acide 
épais  &  vifqueux  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette 
pLvre  fille  avoir  de  l'averfion  pour  elle ,  &  fi 
çlle  ne  pouvoir  point  boire  de  la  prémiére. 

Le  peu  d'urine  qu’elle  vuidoit ,  ne  provenoit 
pas  d'aucun  défaut  qu’elle  eut  dans  les  reins  qui  en 
empêchât  la  filtration  ;  mais  uniquement  du  vice 
de  la  fécondé  coétion  :  car  lorfque  par  le  moieii 
de  la  bile  ,  dans  la  capacité  desprémiers  inteftins 
il  fc  fait  une  loiiable  féparation  du  chile  d’avec 
les  gros  excremens  ,  en  même  reitis  le  chile  eft 
difpofé  pour  être  converti  en  un  bon  &  louable 

làng.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 

quand  la  bile  n’eft  pas  bien  conditionée ,  fi  ^ 
réparation  du  chile  d’avec  les  gros  excremens,  & 
fl  le  changement  du  chyle  en  fang,  ne  le  font  pas 
félon  l’utilité  &  à  l’avantage  du  fujet ,  c  efipar 
cette  raifon  qu’aprés  l’ufagc  des  amers  ,  qui  lont 
les  apéritifs  hépatiques,  l'on  fait  une  plus  grande 
quantité  d’urine  qui  eft  plus  teinte  ,  &  qui  a  plus 
de  fédiment ,  dont  l’on  doit  tirer  une  bonne 
efpcrance  pour  la  guérifon  du  malade,  ^ 

On  peut  dire  que  c’eft  par  une  ferofite  extra- 
vafée  que  la  tumeur  cedemateufe  des  pieds  cl 

produite,  comme  aulîi  toutes  celles  qui  l^ont 

même  genre  dans  les  maladies  qui  dépendent  uc 
la  cachexie  :  ce  n’eft  pas  qu’on  oc  puille  ave 
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beaucoup  de  raifon  en  attribuer  la  caufê  à  des 
mauvais  fermcns  qui  s’embaralTent  dans  les  chairs, 
qui  Te  tuméfient  à  caufe  de  la  mauvaife  nutrition 
(des  parties  5  deQ:  pourquoi  il  fèmble  que  les  tu¬ 
meurs  ffidemateufcs  peuvent  être  produites  de 
trois  manières. 

Trémîéremmt  j  par  une  trop  grande  abondance 
de  limphe  qui  ne  pouvant  pas  circuler  librement  j 
remonte  &  produit  une  tumeur  œdematcufe  dans 
la  partie.  Secondement ,  par  une  irritation  qui  le 
fait  dans  les  parties  nerveufes  à  hoccafion  de  la¬ 
quelle  il  fe  fait  un  mouvement  convulfifavec  une 
contradhion  dans  les  fibres  nerveufes  ,  qui  caulànt 
un  étrccillèment  dans  les  vaiflâux  ,  empêche  que 
le  fang  ne  circule  point ,  ce  qui  produit  une  tu¬ 
meur  ,  ou  de  fiing  ,  ou  de  ferofité.  C^eft  de  cette 
manière  qui  lonj:  produites  les  odontalgies  ,  &  les 
goûtes  :  Et  fi  c^eft  le  làng  qui  a  produit  la  tumeur, 
elle  cft  chaude  ;  comme  fi  c’eft  la  fèrofitè ,  elle 
eft  froide.  On  a  remarqué  tres-fbuvent  que  ces 
fortes  de  tumeurs  ètoient  irritées  par  les  onètions 
de  quelque  huile  trop  acre  ,  parce  que  par  leur 
acrimonie  elles  irritent  davantage  ,  &  augmen¬ 
tent  par  confoquent  hètreciflèment  dcsvaiflàux, 
Iroifiémemem  ,  à  caufe  du  vice  d'alïïmilation , 
ç'eft-à-dire  ,  à  caufe  qu’il  ne  fo  fait  pas  une 
bonne  nutrition  dans  les  parties  ,  ce  qui  le  fait  , 
ou  à  caufe  que  dans  la  partie  il  y  a  un  ferment 
focal  qui  eft  vitiè  ,  comme  dans  les  ulcères , 
dans  les  venins,  &  comme  dans  cette  cfpècc  d’hy- 
dropyfie,  qu’on  apelle  anafarca  ,  où  quoique  l’on 
pe  boive  qu’en  petite  quantité ,  néanmoins  il  ne 
iailfe  pas  d’y  avoir  une  tumeur  :  ou  bien  ,  par  fo 
Viç?  de  l’aliment  de  la  féconde  coélion  qui  n’eft 
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pas  propre  à  être  alEmilé ,  c’eft-a-dirc ,  \  être 
converti  dans  la  fubftance  de  la  partie ,  parce 
qu’il  fermente  trop  &  s’élève  comme  une  pâte  de 
farine. 

La  gale  eft  humide  ,  à  caufe  d'une  nourriture 
trop  aqueufc  ,  &  qui  n’eft  pas  fuffifamment  tem¬ 
pérée  ,  ce  qui  fait  qu’elle  fe  corromt  plus  facile¬ 
ment  ;  car  quand  la  nutrition  fe  fait  de  bons  & 
louables  alimens  qui  abondent  en  fels  volatils 
oléagineux  ,  pour  lors  malaifément  fe  corrom¬ 
pent-ils.  Cette  gale  eft  ordinaire  aux  pcrfonnes 
qui  font  cacheétiqucs  j  ôc  fcorbutiques. 

On  doit  craindre  par  le  pronoftic  ,  que  la  ca- 
chéxie  ne  fo  convertilTe  en  hydropifie,  &  princi¬ 
palement  dans  la  malade  dont  l’on  écrit  l'hiftoire , 
fî  on  n’y  aportc  d’abord  ,  &  au  commencement 
du  remède. 


LA  CURE. 

A  Prés  une  évacuation  générale  ,  il  faut  s’at¬ 
tacher  prémiérement  à  ce  que,  l’acide 
foit  corrigé.  En  fécond  lieu  à  ce  que  l’on 
atténue  la  vifeidité,  &  l’épailTeur  de  la  lim- 
phe.  Troifiémement  à  ce  que  la  bile  foit  atténuée 
&  fobtilifée.  Pour  fatisfâire  à  toutes  ces  indi¬ 
cations  ,  les  ,amers  font  d’une  grande  utilité. 

C’eft  pourquoi  le  fl»  d’abjînthe  fut  d  un 
grand  foûlagemcnt  pour  la  guérifon  de  la  malade  ; 
l’Auteur  lui  fit  prendre  prémiérement  pendant 
quelques  jours  ao.  gomtes  àe  liejueur  de  Mars  > 
ce  qui  lui  fit  pafl'er  cette  naufée  doucereufe  dont 
elle  fe  plaignoit  toujours ,  &  la  fit  uriner  plus  li¬ 
brement  ;  on  lui  donna  enfuiie  chaque  jourjo. 

gouttes 
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gouttes  d’efprk  d'ahfynthe  urineux  ,  qui  avoir  été 
préparé  avec  la  décoBwn  d'abfmthe  ,  &  l'eau  toute 
pure.  Et  après  qu’elle  avoir.pris  ce  remède  on  la 
faifoit  tenir  en  ficuation  à  pouvoir  fuer  librement. 
Ce  remède  aiant  été  mis  en  ufage  pendant  quel¬ 
ques  femaines ,  fit  qu’elle  fembla  fe  mieux  por¬ 
ter  ;  après  quoi  on  lui  fit  prendre  un  vomitif, 
aiant  pris  de  l’averfion  pour  la  décoètion  précé¬ 
dente.  A  la  deco£ilon  d^ahjinthe  on  ajoûtoit  quel¬ 
ques  gouttes  d‘efj^it  de  vin  que  l’on  faifoit  infij- 
fer ,  dont  l’on  lui  donnoit  une  pleine  cuilière 
avec  30.  gouttes  d'efprit  defel  armoniac  ,  lequel 
remède  on  continua  quelques  femaines  ,  en  lui 
laifant  prendre  du  pain  fur  lequel  on  avoit  étendu 
de  beurre ,  &  mis  par  delTus  de  l’abfinrhe,  ce  qui 
lui  piocura  une  entière  guèrifon.  Elle  lavoir 
chaudement  fes  pieds  qui  ètoient  farcis  de  gales 
avec  de  l’eau  de  chaux-vwe ,  &  les  envelopoir 
avec  un  lii^e  chaud  ,  ce  qui  lui  fit  perdre  la 
gale  ;  &  enfin  pour  lui  procurer  fes  menftrucs  ré¬ 
glement  ,  on'  lui  fit  préparer  une  poudre  avec  des 
hayej  de  laurier  p.  iij.  &  de  la  mynhe  ,  p.  j.  donc 
«lie  prenoic  chaque  matin  une  grande  dofc  ,  avec 
une  dofe  de  quelque  liqueur  chaude. 

Pour  procurer  une  évacuation  générale  ,  &  pu¬ 
rifier  la  malTe  du  fang  ,  comme  on  le  doit  faire 
dans  la  gale  ,  on  ordonna  les  remèdes  fiiivans. 
D‘ellebore  noir  ,  gr.xv.  ou  bien  3 .  j. 

Des  trochifques  alhandal ,  gr.ij. 

Du  mercure  doux  ,  gr.  xv.  ou  bien  3  .j. 

De  la  cmferve  de  fumeterre  ,  q,  f. 

Et  faites  des  pilules  pour  une  dolé. 

Çt.  De  conferve  de  fleurs  de  pêchier  ,  5.!?, 

D‘ extrait  d’ellebore  noir  » 

Pp 
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Et  de  mercure  doux  ,  ana  gr.xv. 

Des  îrochifques  alhundal  j  gr.  j. 

Faites  un  bolus. 

Les  alkalis  volatils  ,  au  lieu  des  fixes  dans  la 
füeur  ,  font  entraînés  jufqu'à  la  fuperficie  de  la 
peau.  Comme  l^efence  de  myrrhe  avec  le  fel  ar- 
moniac  vineux  j  ou  bien  ,  de^m  tarearifé  ; 

ou  bien  la  teinture  de  tartre  préparé ,  l'ejfence  des 
(sois,  5.  fi.  iurqu^à  5.).  le  vin  medicamen^ 
fé  avec  l’abfinthe  ,  &  les  hépatiques  apéritifs. 
Corne  de  cerf  préparée  fans  feu  ,  9 .  fi . 
Eefon  fel  volatil,  9.  fi. 

Mêlez  les  pour  une  dofe  pour  exciter  la  füeur, 

Çi.  De  l‘eaudefleurs  defambuc  , 

Et  de  fumeterre  ,  ana  ^ .  j. 

D'efprît  de  fel  armoniac  ,  9  •  fi  • 

De  fyrop  de  chardon  bénit ,  5-  ij» 

Mêlez  les  pour  une  dofe. 

Ç£.  De  l'eau  de  fumeterre  , 

De  menthe  ,  ana^.  ij. 

Extrait  de  Mars  avec  le  fuc  de  pommes 


Mêlez  les ,  c'eft  un  bon  remède  pour  la  ca- 

^  Il  y  a  trois  fortes  de  remède  qui  font  tres-bons 
pour  les  affedions  de  la  peau  :  leprem^eft  du 
genre  des  alkali  favoneux  ,  &  abfterfifs ,  eime 
lefquels  prévaut  l'eau  de  chaux-vive  P 

qui  fe  prépare  feulement  en  jettant  plufieurs  to 
Leau  où  Pon  Pa  fait  infufer.  Comme 
décoéHonde  fiente  de  poule,  ou  de  brebts ,  _ 

aura  fait  cuire  la  racine  de  lapathum  acutum ,  f 
l'on  fe  fomentera  chaudement  apres  en  avoir 
|a  colature. 
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Le  fécond  eft  du  genre  des  fulphureux, 
par  exemple  Les  fleurs  de  foufre  ,  l'eau  de  chaux- ■ 
vive  dans  laquelle  vous  ferez  bouillir  du  foufre  pul- 
verifé ,  v.g.  dans  deux  livres  d'eau  de  chaux- vive 
vous 'mettrez  §.  ij,  de  foufre  :  comme  encor  les 
fcories  de  régulé  d'antimoine.  Le  remède  fuivanc 
a  ibuvent  été  mis  en  uiàge  par  l'Auteur. 

De  l'onguent  blanc  camphré ,  ou  bien  d'énula 
campana  »  5.  j. 

De  fleurs  de  foufre  ,  5 .  ij. 

De  fel  de  tartre ,  5.  j. 

De  l'huile  de  uicotiane  ,  q.  f 
Faites  un  Uniment ,  dont  il  faut  chaudement  le 
froter  les  articles  le  foir  &  le  matin.  .Et  lî  ce  re¬ 
mède  ne  fiiffit  pas  ,  il  faut  s'engraillèr  le  matin 
avec  la  decoèbion  ci-delïus  ordonnée,  où  l'on  aura 
ajouté  de  la  chaux-vive  avec  le  foufre  &  des  fco- 
rie!  de  régulé  d'antimoine. 

Le  troifiéme  eft  du  genre  des  remèdes  mercu- 
riaux ,  par  exemple  ,  il  eft  bon  de  porter  une  cein¬ 
ture  de  mercure  ,  après  que  l'on  aura  purgé  le  corps 
par  des  fudorifiques  ,  obfervant  de  le  tenir  bien 
chaudement  j  Ou  bien 

Du  vif-argent  tres-puriflé ,  üj. 

De  l'eau  commune  ,  ib.j. 

Agitez  le  tout  pendant  long  -  tems ,  faites  le 
bouillir  ,  &  le  filtrez ,  &  en  lavés  les  parties  où 
il  y  aura  de  la  gale. 

JÇt.  De  l'eau  de  chaux-vive  ,  ib .  j. 

De  mercure  doux,  5.  j.  ou  bien  j  3.  ij. 

Il  faut  fe  laver  de  cette  eau  dans  laquelle  le 
mercure  fera  précipité ,  mais  avant  que  de  vous 
laver ,  il  faut  long-teras  remuer  la  phiole. 


Pp  ij 
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XXVIII.  MALADIE. 


Une  phthîjîe. 


N  homme  âgé  d'environ  $0.  ans  fe  plaignoit 
d'une  toux  continuelle  ,  où  il  crachoit  abon¬ 


damment  de  matière  qui  étoit  quelquesfois  blan¬ 
che  ,  livide  ,  &  quelquefois  verdâtre  ,  fans  que 
néanmoins  elle  euffe  aucune  mauvaife  odeur  ;  & 
quand  on  la  j  étroit  dans  l'eau ,  au  lieu  de  fe  pré¬ 
cipiter  au  fond  ,  elle  furnageoit  tres-fouvent.  Il 
avoir  un  grand  enroiiemenr  ,  qui  neanmoins  diC- 
paroiflbit,  &  n'étoit  pas  continuel.  Il  n'avoit  pas 
un  grand  dégoût  pour  les  chofes  qu’on  lui  pre- 
ientoit ,  aiant  pourtant  le  matin  dans  la  bouche 
un  goût  deiàgréable  ,  qu’il  feroit  dificile  d’ex¬ 
pliquer  i  &  qui  i-efTembloit  à  un  goût  de  cendres , 
ou  de  bois  pourris.  Ses  urines  étoient  d’une  bonne 
couleur ,  &  d’une  louable  confiftance  ,  mais  tant 
doit  peu  trop  teintes.  Son  pouls  étoit  eleve  & 
frequent ,  mais  modéré  dans  là  grandeur.  Il  paf- 
fbit  les  nuits  dans  de  grandes  inquiétudes  à  caufe 
de  la  toux ,  &  fon  fbmmeil  étoit  fort  interrompu , 
&  même  dés  qu'il  commençoit  à  dormir  ,  il  tom- 
boit  dans  des  grandes  fûeurs  qui  l'affoibliflbient 
beaucoup.  La  conftitution  de  Ion  corps ,  qui  au¬ 
paravant  étoit  pleine  &  replette ,  commençoit 
à  amaigrir ,  &  il  n’avoit  dans  les  extrémités  que 
dés  chairs  molles  ,  flétries  &  fanées  ;  &  ces  jolies 
croient  fort  abatucs.  Il  alloit  chaque  jour  du 
ventre  ,  mais  fes  cxcreraens  étoient  trop  liquides, 
(étant  làns  confiftence  :  Au  moindre  mouvement 
■dp  fon  corps  fes  forces  s’affoibliflbiejit  beaucouj)  s 
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&  il  prenoit  une  dificulté  de  refpirer  :  il  demeu* 
roit  (ans  incommodité  couché  de  l'un  &  l'autre 
côté  ;  mais  quand  il  demeuroit  couché  du  côté 
droit  }  tous  fcs  fÿmptomes  s'augmentoient  d'a¬ 
vantage»  Il  y  avoir  déjà  long- rems  ,  que  le  mal 
aiant  été  négligé  au  commencement  kvoit  confi- 
dérablement  augmenté ,  aiant  en  quelque  i-naniére 
la  face  cadavereufe.  Il  ne  fçayoit  à  quoi  attri¬ 
buer  la  caufe  de  fon  mal ,  fi  ce  n'eft  que  dépuis 
long-rems  il  avoir  des  continuelles  querelles  avec 
Ibn  Epoufe  ,  il  eût  recours  aux  remèdes. 

EXPLICATION. 

CEtte  maladie  eft  une  phthifie ,  Jont  il  y  en 
a  une  qui  eft  véritable  ,  &  un  autre  bâtarde  5 
c'eft  ainfi  qu'un  homme  qui  ne  fc  nourriiroit  que 
de  mouton  avec  des  chouxj  tomba  dans  une  toux 
fcche  «  frequente  ,  qui  dans  la  fuite  dévint 
humide  ;  il  perdit  le  beau  rein  de  Ibn  vifage  j  il 
devint  cadavéreux ,  &  fa  maladie  dura  pendant 
deux  ans  ,  où  toutes  chofes  étant  defcfperées  ,  il 
cracha  avec  une  toux  violente  quelque  petite 
chofe  de  dur  qui  fortoit  dü  plus  profond  de  la 
poitrine ,  ôc  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'un  petit 
os  qu'il  avoir  avalé  trop  goulûment  avec  utl 
morceau  de  chou ,  aiant  auparavant  été  arrêté 
dans  le  gofter  :  ce  qu'étant  rejetré ,  41  reprit  aîfé- 
ment  fon  embonpoint  &  fa  fanté.  On  trouve 
dans  les  Auteurs  plufieurs  pareilles  hiftoires, 
comme  dans  Banolin  c.  z.  hifioire  15.  Dans  Ker- 
kerm.  obfervatîon  jz.  année  z.  de  fes  Mélanges  ca-' 
vieux ,  pag.  y  8 . 

Les  fueurs  qui  arrivent  la  nuit  en  dormant , 
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n’ont  point  d’anne  caufc  que  le  relâchement  des 
fibres  qui  fe  fait  pendant  le  forameil ,  &  les  fibres 
étant  devenues  flaques ,  la  fueur  coule  plus  libre¬ 
ment  ,  qui  celfe  de  couler  dés  que  l’on  s'éveille. 
Les  crachats  de  ceux  qui  ont  un  ulcère  aux 
poumons  font  très- fouvent  d’une  odeur  puante 
&  defagreable  .>  &  quand  ils.  ne  le  font  point , 
le  corps  eft  encor,  dans  une  vigoureufe  confticu- 
tion  ,  &  l’eftomac  fait  fes  fondions. 

Le  côté  de  la  joue  où  cfl:  l’ulcére  des  pou¬ 
mons  ,  eft  pour  l’ordinaire  rouge ,  &  l’autre  eft 
d’une  couleur  pâle. 

LA  CURE. 

POur  y  réiiflîr  il  faut  obferver  les  indications 
luivantes.  Il  faut  prémiéreinent ,  corriger  la 
méchante  difpofition  du  fang ,  &c  l’acrimonie  de 
la  limphe.  il  faut  en  fécond  lieu  nétoyer  &  puri¬ 
fier  les  poumons  par  l’expedoration.  Et  pour  cette 
indication  le  fyrop ,  8c  la  décodion  de  mcotîme , 
font  excellents  ,  comme  au  ffi  celui  d'hifope  &  de 
piarrnbe  v.  g. 

Drs  fueilles  de  fcordium  » 

D’hyfope , 

Ve  marruhe  ,  ana  m.  b . 

Etant  ptdverifées  ajoutez  y  de  la  myrrhe  ,  & 
de  l'antimoine  dîapho'  étique ,  ana  5 .  ij. 
Jlvec  une  quantité fu^fante  de  miel  ou  de 
poulpe  depafdes,  faites  un  éleBuaire 
qu‘U  faut  arrofer  avec  de  haûrne  defoufrt 
anifé  ou  myrrhe'. 

Le  miel  avec  la  myrrhe  eft  bon  lorfque  les  cra¬ 
chats  font  puants. 
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il  4ut  en  rroifiéme  lieu  par  les  vulnérair;^ 
femporcer  l'impreflion  qui  eft  dans  les  poû- 
mons. 

Riviere  raporte  àzns  fa  première  centurie  ,  àbf 
79.  qu'il  a  guéri  parla  décoétion  des  bois  une 
phthifie  qui  étbit  encor  dans  ion  commence¬ 
ment  ,  ce  qui  eft  tres-curieux. 

^L.  De  rafure  de  bois  de  genévrier  j  f  •  üj. 

De  guaiaç ,  fi; 

Faites  les  infllfer  dans  une  ruffifante  quantité 
d'eau  dans  le  bain  marie  pendant  14.  heures  : 
enfuite  de  quoi  faites  les  bouillir  jufqu’à  là 
confomptibn  de  la  moitié  j  &  y  ajoutez  fur  la 
fin,  §.  ji  de  pafales  ménm-ntiii  coudées ,  paftèz 
la  par  la  manche  d'hipocras  5  &  qu'il  en  prenne 
quelquesfois  des  grands  pleins  verres;  On  pourra 
même  y  ajouter  de  l’antimoine  diaphorétique  j  dè 
l’antiheBicum  de  Voter  tus  ,  du  baume  de  fmfr'e  : 
mais  il  faut  que  le  malade  ne  fuë  point.  Ces  re¬ 
mèdes  ainfî  faits  fi  le  malade  n  a  pas  la  fievre  ^ 
il  faut  lui  faire  ufer  de  lait; 

Les  opiateS  font  bonnes  pdür  tempérer  l'acri¬ 
monie  de  la  lymphe  j  &  pour  emoùfter  le  iènti- 
menr  d'irritation  ,  comme  les  pilules  defiyrax  de 
Silvius ,  loifquë  la  toux  eft  encor  feche ,  &  qué 
l'ulcére  n'eft  pas  formé; 

XXIX.  MALADIE. 

t)n  crachement  de  fangi 

IL  s'agit  ici  d'un  crachement  de  fang,  càufé  par¬ 
la  guérifon  d'un  ulcère  au  Tibia-.  S  il  faut 
suérir  des  vieux  ulcères  des  jambes  i  ou  des  eui& 

^  P  P  iiij 
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Tes  :  avant  que  de  les  delTecher  ,  il  faut  aupars- 
vam  tarir  la  fource ,  &  en  déraciner  la  caufe  (|ui 
eft  intérieurement  dans  le  corps  ,  de  peur  qu'il 
n’en  furvienne  m  afihrne  ,  ou  une  efpece  d’aflhme 
qu’on  apelle  dyfponœa  j  un  crachement  de  fang , 
une  paralyfie  ,  ou  une  apoplexie.  Ces  vieux  ulcè¬ 
res  font  pour  l’ordinaire  caufés ,  fomentés  &  en¬ 
tretenus  par  une  cachexie  fcorbutique  ;  c’eft 
pourquoi  il  faut  faire  prendre  intérieurement  les 
amers  &  les  hépatiques.  Que  s’il  n’eft  pas  facile 
de  connoitre  de  quelle  caufe  ils  dépendent ,  ni 
de  corriger  la  mauvaife  difpofition  du  fang ,  il 
faut  appliquer  un  cautère ,  ou  des  véficatoires. 
Apres  en  avoir  apliqué  à  des  enfans  ,  aiant  at¬ 
teins  l’âge  de  puberté,  on  peut  les  fermer.  L’Au¬ 
teur  a  vu  que  par  un  cautère  apliqué  au  bras,  une 
tumeur  fut  guérie  qui  étoit  près  du  coude ,  &  qui 
luivoit  les  mouvemens  de  la  Lune  j  de  manière 
que  quand  la  Lune  croüloit ,  elle  augmentoit  de 
même  j  &  quand  elle  diminuoit ,  &  la  tumeur 
auffi. 

LA  CURATION 

Doit  prémiérement  être  employée  à  arrêter  le 
fang  quand  il  fort ,  &  à  fixer  fon  mouve- 
'  ment  dans  les  parties  internes  ,  félon  les  loix  de 
la  fermentation  ,  &  de  la  circulation.  Pour  la 
révulfion,  &  dérivation,  la  faignée  prémiere- 
ment  eft  bonne  &  les  ventoufes  fearifiées.  En 
fécond  lieu  ,  les  remèdes  qui  tempèrent ,  &  qui 
incraftènt  tant  foit  peu  :  v.  g. 

Çt.  De  l’eau  de  pourpier  , 

De  pUntain ,  ana  | .  j-  ft . 
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De  cor  al  rouge  pre'paré ,  3 .  j«- 
De  terre  Jïgille'e ,  9  .H. 

De  fyrop  de  pavot  rouge  >  f .  j. 

Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

Comme  aufli  les  opiates  ,  &  les  trochifques  de 
carabe  &c.  &  encor  ,  en  diflblvanr  ce  qu’il  y  a 
de  grumeleux  >  v.  g.  les  yeux  a'écrevljf  préparés  , 
la  ceinture  ou  la  décodtion  de  fleurs  de  bellis  eS:  un 
bon  remède  vulnéraire  relblutif  ;  Extérieurement 
on  peut  apliquer  fous  les  aifclles  de  la  centinodia 
cueillie  fraîchement ,  qui  aiant  été  concalTée  foie 
détrempée  dans  du  vinaigre.  IJn  crapaud  defle- 
ché  eft  d’une  médiocre  utilité  dans  le  cas  prefent  ; 
mais  il  eft  fort  bon  quand  l’hémorragie  dépend  de 
l'impetuolîté  du  fang  ,  ou  bien  de  l’inflammation 
de  l’archée  ,  comme  ,  par  exemple  ,  dans  les 
fièvres  continues. 

Quand  on  eft  hors  du  paroxifine  ,  c'eft- à-dire, 
que  le  fang  celle  de  fluer ,  il  faut  pour  lors  s’atta¬ 
cher  à  tempérer' les  fucs  acres  du  lang  J  ce  qui  le 
fera  prémiérement  par  une  bonne  diète  ,  par  le  lait 
qu’il  faut  mettre  fouvent  en  ufage  ,  où  l’on  fera 
boiiillir  les  vulnéraires ,  &  en  évitant  tout  ce  qui 
peut  échaufer ,  l’acre  ,  le  falé  ,  &  le  vin.  En 

fécond  lieu,  en  procurant  un  plus  grand  mouve¬ 
ment  au  corps  ,  qui  excite  une  plus  grànde  tran- 
Ipiration  des  humeurs.  Et  enfin  il  q'-i^ 
remèdes  foient  compofés  des  amers  ,  &  des  aro¬ 
matiques. 

Les  'deux  ulcères  cacocthiques  des  cuîlTes  qui 
on  jetté  beaucoup  du  pus  ou  font  fordides  &  pro¬ 
fonds  ,  font  tres-dificiles  à  guérir.  Ils  ne  cèdent 
pas  d’ordinaire  aux  fimples  emplâtres ,  mais  les 
métaux  décerfifs  leur  font  d’une  grande  utilité  » 
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comme  la  cerujfe ,  Valoé ,  la  myrrhe  ,  le  meus  dê 
Mars  y  qui  a  été  dillbut  dans  de  l'’cau  par  la  pré¬ 
cipitation  ,  qui  fe  fait  avec  l'alKali  du  vitriol  dé 
Mars.  Ce  même  croctis  de  Mars  mis  fur  l’ul- 
cére  J  le  guérit  promtement ,  &  feurement  fans 
emplâtre.  Si  l'ulcére  eft  fordide  ,  il  faut  faire 
précéder  un  digeftif  fait  avec  un  \ame  d‘œuf ,  Id 
miel  y  la  myrrhe  ,  &  l’extrait  de  racine  d’arifloloche 
ronde.  Si  les  cuilTes  font  en  même  tems  œdema- 
teufes  ,  ou  qu'il  y  ait  lieu  de  craindre  la  can- 
gréne  ,  il  faut  fomenter  la  partie  avec  de  l’efirit 
de  vin  camphré  y  &  faire  fouvent  prendre  au  de¬ 
dans  les  amers  ,  &  les  balfamiques ,  comme  les 
remèdes  où  la  myrrhe  entre  ;  &  s’ils  ne  fuffifent 
point ,  il  faut  faire  prendre  la  décoétion  fudori- 
fîque  des  bois  ,  comme  la  rafure  du  bois  de  géné- 
‘vrier  avec  fes  bayes.  Que  fi  même  le  mal  ne  cede 
pas  à  CCS  remèdes  ,  il  faut  procurer  la  falivatioii 
au  malade  par  le  moien  des  remèdes  mercmiaux. 

XXX.  MALADIE. 

’Üné  ftrangurie  j  guérie  par  la  goûte  qui  furvieni 
au  maladci 

UN  bomme  de  l’âge  de  cinquante  ans  y  qui 
écoic  fouvent  areint  de  la  goûte  &  des  coli- 
ques  néphrétiques ,  tomba  pendant  un  Hiver  tres^ 
froid  &  tres-^violent ,  dans  une  fâcheufe^  &  fre¬ 
quente  toux ,  ne  crachant  néanmoins  qu’un  peU 
de  matière  épaiflè  &  vifeide.  Il  difoit  que  fa^oux 
ne  procedoit  que  de  l’irritation  de  la  partie  lupe- 
rieure  du  gofier.  Il  lui  iiirvint  un  Icger  reflenci- 
ment  de  goûte  dans  la  main  droite  j  &  dans  e 
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coude  du  bras  gau.he.  Le  Médecin  étant  apellé 
il  ordonna  quelle  malade  prit  trois  fois  par  jour  , 
fcavoir  le  matind'ur  le  midi  &  le  foir,en  (e  mettant 
au  lit  ,20.  gouttes  d’eff?rit  de  fel  arrnonlac  mele 
avec  la  moitié  d’efprit  de  coclearia  ;  Ce  qui  calma 
entièrement  les  douleurs  de  la  goure.  Mais  deux 
'OU  trois  jours  après,  il  lui  furvint  une  douleur 
mortelle  dans  les  reins  ,  &  dans  la  veffie  de 
l'urine  ,  de  forte  qu'il  avoir  continuellement  une 
tres-prelîànte  envie  de  faire  de  l’urine  ,  fans  que 
néanmoins  il  en  fit  que  quelques  goûtes,  ce  qui 
l’obligea  à  faire  rapeller  le  Médecin. 

explication. 

La  prémiére  maladie  eft  une  ftrangurie  ,  qui 
dure  dépuis  plufieurs  jours.  La  partie  afteétée 
eft  la  veffie  de  l’urine  ,  &  principalement  le  mul- 
cle  fphméber ,  &  l'urethre.  ,  ,  , 

La  caufe  prochaine  eft  un  acide  altéré ,  qui 
dans  l’efpéce  eft  propre  à  produire  la  goûte  ,  qui 
a  été  refout  par  l’ufage  de  dejel  armomac  , 

&  qui  aiant  été  agité  dans  l’endroit  ou  il  etoit  pre¬ 
mièrement  extravafé  ,  a  été  repris  par  la  ferofite 
du  fang  ,  &  en  paffiant  par  les  reins  y  a  caule  les 
douleurs  que  reffientoit  le  malade  :  Et  finalement 
aiant  été  porté  dans  la  véffie  de  l'urine  a  excite 
une  ftrangurie  en  ulcérant  le  fphinéler  &  1  u- 
rethre.  '  „  , 

La  caufe  de  la  goure  avoir  de  coutume  dans  ce 
malade  de  fe  refoudre  pour  l'ordinaire  ou  parles 
fiieurs  ,  ou  par  la  tranfpiration  j  mais  comme  le 
froid  violent  empêcha  l'une  &  1  autre  ,  en  con  i- 
pant  les  pores  &  condenfant  les  humeurs  5  cela 
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fît  que  la  caufe  en  fut  portée  aux  reins  j  &  à  k 
vcflie  de  l’urine  ;  car  il  eft  confiant  chez  tous 
les  Médecins ,  que  dans  la  goûte  ,  &  dans  les 
coliques  néphrétiques  j  les  diaphorétiques ,  Sc  les 
diurétiques  font  très -bons  }  c’eft  pourquoi  les 
diurétiques  appropriés  font  excellens  pour  guérir  j 
&  pour  préferver  de  la  goûte  ;  en  l’efpéce  ,  les 
volatils ,  l’efprit  de  fel  armoniac  ,  de  vers ,  & 
d’efcarbets,  coitune  auffi  les  fixes  ,  l'arcarntindu^ 
flkamm  de  MynfiB:hus. 

La  caufe  éloignée  fe  doit  prendte  de  la  mau^ 
vaife  digcftion  des  alimens  :  la  caufe  efficiente 
ou  celle  qui  remue  le  foyer  de  la  maladie ,  eft  le 
trop  grand  froid  de  l'hivct ,  qui  en  bouchant  IcS 
pores  &  irritant  le  gofier  produit  la  toux  ,  &  fait 
que  l’acide  vidé  eft  charrié  de  côté  &  d’autre  j 
jufqu’à  ce  qu’enfin  il  s’eft  porté  dans  les  reins ,  & 
dans  la  vefEe  de  l’urine,  où  il  caufe  la  ftran- 
gurie. 

C’eft  une  choie  connue  que  dans  la  goûte  , 
&  principalement  quand  elle  commence ,  que  la 
matière  morbifique  eft  portée  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  fiir  tout  quand  on  met  mal  à  propos  en 
üfage  des  remèdes  topiques.  C’eft  ainfi  qu’une 
perlonne  s’étant  appliquée  dans  l’endroit  de  la 
goûte  un  emplâtre  de  fperme  de  baleine  ,  la 
goure  paftàt  ,  mais  il  fut  atteint  d’un  afthme  ,  & 
torique  l’afthmc  pallat ,  là  goûte  revint. 

Un  autre  Ibufroit  de  grandes  douleurs  dans  le 
fternon  ,  dans  le  tems  qu’il  devoir  prendre  la 
goûte  ,  &  lorlque  la  goûte  étoit  furvenué  ,  ces 
douleurs  finiflbient  entièrement  ;  &  quand  la 
goure  étoit  palîee  ,  elles  recommençoient  avec 
plus  d'acrecé. 
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La  ftratigurie  eft  un  mal  moins  dangereux  & 
moins  cruel  que  la  goure  ;  pourveu  toutefois  qu'à 
caufe  de  là  longueur  il  ne  le  faflè  pas  un  ulcère 
dans  la  velîîe  de  l'utine  :  c’en  pourquoi  comme 
dans  nôtre  malade  ,  l’acide  de  la  goûte  eft  porté 
par  un  favorable  effort  dans  les  voies  de  l’urine  , 
il  faut  oblèrver  les  indications  fuivantes.  Premier 
rementy  il  faut  tempérer  l’acide  acre.  Seconde^ 
ment ,  il  le  faut  pouffer  par  les  urines.  Treifiéme- 
ment  ,  il  faut  déraciner  le  foyer  de  la  maladie,  en 
cm|)êchanc  qu’il  ne  foit  reproduit  dans  les  pré- 
miéres  voies. 

L’Auteur  fut  apellé  dans  le  tems  que  le  malade 
avoir  une  toux  feche  ,  qui  procedoit  d’une  acre- 
té  de  lymphe  ,  avec  des  preflèntimens  de  goure  j 
c’eft  pourquoi  il  lui  ordonna  la  potion  fuivante. 

Ve  l'eau  de  fcabteufe , 

Et  de  menthe  ,  ana  j,  /?, 

V'efprit  de  fel  armoniac  anife' y  3.  üj. 

Ve  fleuri  de  foufre  ,  3.  f?. 

Ve  fyrop  dffçabieufe  ,  5.  vj. 

Mêlez  le  tour. 

Quelquesfois  fîir  le  fbir  il  faifoit  prendre  gr,  j, 
ou  bien  ,  gr.  j.  f? .  de  laudanum  opiatum  ,  ce  qui 
fit  à  la  vérité  ceflèr  la  toiix  ,  mais  qui  augmenta 
confîdérablement  la  goûte  ;  c’eft  pourquoi  il  lui 
fit  prendre  d'efprit  defel  armonlac ,  3.  ij.  avec  3.j. 
de  l'efprit  de  cochlearia ,  en  ordonnant  que  la 
malade  fe  tint  en  fîtuation  à  pouvoir  füer  ;  ce  qui 
flit  impoflîble  à  caufè  du  grand  froid  j  mais  les 
douleurs  de  la  goutte  ceflcrent ,  ce  qui  fut  caufç 
que  le  malade  prit  la  toux ,  &  là  ftrangurie  , 
c'eft  pourquoi  ilralut  tempérer  la  limphc  qui  çtoit 
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chargée  d'un  acide  acre  ,  &  faire  couler  les  fero- 
fités  par  les  urines. 

D’amevdes  douces pelees ,  g.lS. 

J)e  fememe  de  violettes  ,  5.  iij. 

De  pavot  blanc  ,  5.  j.  fi. 

Faites  une  décoition  dans  une  quantité  fiiffi- 
fante  d’eau  d’aksks^ge.  Ajoutez  y  de  la  pierre 

préparée  de  perche  ,  3.)-  . 

Dulcifiés  la  potion  qui  fut  tres-falutaire  au 
malade.  Il  ordonna  dans  la  fuite  pour  faire  une 
révulfion  par  les  Telles,  de  l’acide  trop  acre ,  le  re¬ 
mède  fuivant. 

De  conferve  de  rofes  , 

De  tartre  vitriole' ,  gr.  viij. 

De  poudre  de  jalap  ,  gr.  xv. 

Il  fut  entièrement  guéri  par  le  fecours  de  ces 


,  &  dans  les  autres  maladies 


remèdes. 

Dans  la  ftrangurie  , 
qui  dépendent  de  l’acreté  de  la  liraphe  ,  on  or¬ 
donne  utilement  les  remèdes  fuivans  :  le/«ed« 
remeliffe,  h  décoaion  avec  les  funlles  de  mauve , 

Stle  fyrop  'vUat  ,  la  conferve  de  fleurs  de  mauve , 
UhJim!hU«c  d«  fo  W.  mêWaans  u„ed«^ 
tion  de  perfiU  Selon  l’opinion  de  Ltndanus ,  quel¬ 
ques  gouttes  de  ce  baume  font  excellentes  an 

le  gLorrhée  virulente  ,  principalement  quand 

raie  Je  eft  fo™^  1 

caufe  de  fim  akali  tempere  .  “ 

pAaeaeion,  de  poudre  d-&,ev.fo  ,  &  le  J 

qu4  en  eapriiue,  qui  eft  un  reraede  Ite^laeile 

d’althaa  de  Fernel ,  &  de  poudre  d  ecre- 

1/ljfes  préparées.  De  pliis 
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Bi.  T>' écorce  de  citron  ,  5.  j.  C- 

De  foudre  de  perches  ,  ou  bien  de  coquilles 
d’œufs  calcinées  j  3 . 

D’huile  difiillée  d’efcorce  de  ekron  ,  gr.  ix. 

Faites  une  poudre  pour  trois  dofes  avec  un  peu 
de  fucrè. 

La  {ètnence  àe  violettes  ^  &  â^hypertcon  ^  cerue 
dernière  étant  pulverifée  a  l'odeur  comme  celle 
de  la  térébentine.  Si  on  croit  qu'il  y  a  un  ulcère 
dans  la  veflie  ,  les  remèdes  fulphureux  balfarai- 
ques,  le  baume  de  foufre  térébentine ,  ou  ambre\ 
y  font  très-bons.  ,  .  '  1 

Il  faut  oindre  extérieurement  la  région  du  pU'» 
bis  &  du  péritoine  avec  àc  h  graijfe  de  bouc  3  5f 
de  l’huile  diflillée  de  térébentine. 

Dans  les  coliques  néphrétiques  &  dans  la 
goutte  ,  la  teinture  néphrétique  ,  l’efprit  carminatif, 
les  compofitions  avec  l’efprit  de  fel  armoniac  , 
font  des  bons  préfervatifs.  Si  le  mal  dure  trop 
long-tems  ,  il  faut  faire  prendre  le  lait  de 
chèvre.  . 

Les  Eaux  aigreleres  font  bonnes  pour  les  jeu¬ 
nes  gens ,  &  ü  faut  faire  prendre  aux  Vieillards 
les  Eaux  minérales  qui  font  d'un  bon  ufage  daqs 
plufieurs  indifpofitions  des  reins  &  de  la  vellie  de 
t'urine,  ,  ^ 

Une  femme  qui  étoit  fujete  à  des  mouvemens 
hyfteriques,>prés  avoir  mis  en  ufage  plufieurs 
remèdes  inutilement ,  portoit  dans  fes  parties 
naturelles  en  forme  de  boule  de  la  menthe  concaf. 
fée  3  dont  elle  fut  confidèrablement  fbûlagec, 
Elle  avoit  quelquesfois  une  tres-crueUe_  dtiuleur 
piquante  dans  fes  parties  fecretes ,  &  principale- 
Rient  daps  la  lèvre  droite  de  la  vulve ,  qui  fuç-. 
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cefliveracnt  s’étcndoit  jufqu’au  nombril.  Aiant 
emploie  pour  fon  foûlagement  pluficurs  remèdes 
le  Médecin  foupçonnanc,  que  ce  ne  fùc  un  mou¬ 
vement  convulfif  J  lui  ordonna  la  poudre  fui- 
yante. 

Du  cinabre  amimnii , 

De  pierre  de  perches ,  ana  9 .  j. 

Du  laudanum  opiatum ,  gr.  ij.  ou  bien , 
gr.  iij. 

Faites  une  poudre  pour  deux  dofes ,  que  Fon 
prendra  avec  de  la  bière  ,  chaudement. 

Elle  fur  beaucoup  foûlagée  par  la  première 

{)rife  ,  &  par  la  fécondé  le  mal  finit' entièrement , 
ui  reftant  feulement  quelque  leger  relTentimenr. 
Ce  qui  fût  caufe  qu'il  lui  ordonna  une  èmulfion 
antinèphrèrique  dont  elle  fut  incommodée  :  c’eft 
pourquoi  on  lui  donna  de  l’efprit  de  fel  armoniac  j 
avec  de  1‘ejfence  de  myrrhe  ,  dont  elle  fut  fi  con- 
frdèrablement  foûlagée ,  qu'elle  palTat  une  année 
entière  fans  relTcnrir  aucune  douleur ,  &  des 
qu'elle  avoir  le  moindre  petit  refiTentiment ,  elle 
avoir  d'abord  recours  à  l'ufage  de  l’efprit  de  fil 
armoniac  &  de  Ve^ence  de  myrrhe, 

XXXI.  MALADIE. 

Vne  hémorragie  de  matrice, 

U  Ne  jeune  femme  d'une  conftitution  plerori- 
que  dont  l'habitude  du  corps  étoit  mohe  & 
charneufe  ,  fe  bleflà  le  fécond  mois  de  fa  groflefle, 
pour  avoir  été  cffxaiéc  ,  dont  elle  ne  fc  rétablit 
qu'avec  peine  ;  de  forte-  que  dans  la  fuite  elle 
ne  fe  portoit  pas  bien.  Et  comme  elle  s’expoU 
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mal  à  propos  au  froid ,  elle  tomba  la  quatrième 
fcmaine  depuis  ion  avortement  dans  une  grande 
hémorragie  de  matrice ,  après  avoir  eu  aupara¬ 
vant  des  violentes  douleurs  lancinantes  dans  les 
reins,  qui  s'’ètendoient  indifféremment  jufque 
dans  fes  parties  honteufes.  Le  prèmier  fang  qui 
fortoit ,  ètoit  un  fang  vermeil ,  mais  après  quel¬ 
ques  jours  f  hémorragie  continuant ,  &  le  jour , 
&  la  nuit ,  le  fang  parut  plus  tenu ,  &  plus 
aqueux.  Elle  avoit  encor  des  grandes  douleurs 
lancinantes  qui  s'ètendoient  jufque  dans  les  lom¬ 
bes  ,  &  quand  elles  ètoient  plus  grandes ,  il 
fe  faifoit  une  perte  plus  abondante  de  fang.  Cette 
maladie  aiant  duré  plus  de  huit  femaines  rendit  la 
malade  fort  foible  ,  pâle  ,  qui  avoit  une  grande 
foif ,  point  d’apetit.  Après  avoir  fait  inutilement 
plufieurs  remèdes ,  elle  eût  recours  à  f  Auteur. 

EXPLICATION, 

CEtte  maladie  eft  une  hémorragie  de  matrice, 
dont  les  parties  afïcètèes  font  la  matrice  , 
&  fes  vaiffaux ,  à  caufe  de  la  faufïè  couche  qui 
avoit  précédé ,  où  l'arriére-làix  aiant  été  arraché  ' 
avec  violence  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les 
vaiflàux  de  la  matrice  ,  aient  été  conûdérablc- 
ment  altérés ,  &  même  déchirés. 

La  caufe  prochaine  eft  l’irritation  de  la  matrice 
Sc  des  elprits  qui  y  attire  une  plus  grande  afluencc 
de  fang.  Lorfque  les  menftruës  coulent  avec  trop 
d’abondance  ,  cela  dépend  ou  de  ce  que  la  ma¬ 
trice  eft  initée  par  quelque  caufe ,  ou  de  ce  que 
le  fang  eft  dans  quelque  mauvaife  difpofîtion  j 
c  eft  pourquoi  il  fera  toûjoui's  ou  trop  acre ,  ou 
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trop  aqueux  ;  dans  la  malade  dont  l'on  de'cHt 
l'hiftoire  il  péchoit  &  dans  l'une ,  &  dans  l'autre 
qualité. 

Les  caufes  éloignées  capables  d'irriter  la  ma¬ 
trice  ,  étoient  prémiéremcnt  la  faufle  couche  dans 
laquelle  les  vaiffaux  avoient  été  déchirez.  Secon-, 
dement  ,  le  frqid  où  elle  s'expofa  ,  qui  fit  aifé- 
ment  imprcllion  dans  la  matrice  qui  étoit  confi- 
dérablemcnt  affoiblie  par, la  fauffé  couche  qui 
îivoit  précédé  ,  &  principalement  le  teins  étant 
jirrivé  j  où  elle  devoir  avoir  pour  l'ordinaire  fes 
tnenftrués  :  Ce  fur  de  là  que  furent  excités , 
comme  par  une  irritation  fpaunodique  ,  les  dou¬ 
leurs  lancinantes  qu'elle  relTentoit  dans  l'abdo¬ 
men  :  le  froid  en  coagulant  le  fang  arrête  quel- 
quefois  les  menftruës  ,  &  les  dochies  qui  nuent 
aducllement  ;  &  dans  ce  cas  lé  froid  en  irritant 
la  matrice  fait  fortir  &  couler  un  fang  trop  fereux 
qui  ne  fluoit  encor  point.  . , 

Remarqués  qu'un  enfant  qui  nait  le  leptierac 
mois  doit  toujours  avoir  des  veftiges  impartais, 
ou  aux  ongles  ,  ou  aux  oreilles, 


L  A  C  U  R  E, 

IL  faut  prendre  les  indications fuivantes.  _ 

Vrénnérernent  ,  il  faut  radoucir  l'irritation  » 
qui  fe  fait  dans  la  matrice ,  &  les  parties  voi- 

^'""tecondemem  »  il  faut  rétablir  les  altérations  que 
l'arrachement  de  l'arriere-faix ,  &  le  roi  on 
caufés  à  la  matrice.  A  quoi  ’ 

pn  partie  les  aftringens  ,  en  pa«re  les  aromates 
semperés ,  comme  les  préparations  de  M<^r>  , 
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^ecrevtjfes ,  l’eau  de  canelle ,  l’ejfence,  Scl’efprit 
de  rne'iijfe. 

Troifiémement  i  il  faur  condanfer  lefangtrop 
aqueux  par  une  douce  inlpiracion ,  v.  g.  par  les 
remèdes  aqueux  ,  qui  font  auftéres  ,  par  les  in- 
cralïàns  ,  &  par  les  conglutinans. 

‘De  l’eau  des  jeunes  cornes  de  cerf,  üj. 
De  fuc  de  coins ,  ou  de  grenade  ,  j. 

De  pierre  hématite  préparée  ,  9 .  ij. 

De  coral  préparé  , 

De  terre  Jtgllée  ,  ana  9-  j. 

Du  laudanum  opiatum  t  g*'-.), 

Du  fÿrop  de  pourpier  »  5-  vj. 

Mêlez  le  tour,  &  faites  prendre  la  potion. 
Que  fl  un  remède  lî  auftère  ne  convient  point ,  il 
en  faut  donner  un  plus  tempéré.  Par  exemple. 
j|t.  De  l’eau  de  planün  , 

Et  de  menthe  y  ana  1?. 

D’eau  de  canelle  fpirimalifée  ,  g.  üj. 

De  trochifques  de  carabe  ,  5  .*  j.  f5 . 

Mêlez  le  tout ,  &  faites  une  potion  poitr  pren¬ 
dre  à  pleines  cuiliéres. 

Des  yeux  d’écrevijfes  préparés  ,  9.  ij* 

De  terre figillée  ,  9  •  j* 

Du  laudanum  opiatum  »  gr.  ij. 

Mêlez  les  pour  deux  dofes  qu’il  faut  prendre 
avec  du  vinaigre  qui  ne  foit  pas  trop  fort. 
Van-Helmont  alfLire  que  les  yeux  d’ècrevilTeS 
préparés ,  Ibiit  un  èxcellent  remède  dans  les  alté¬ 
rations  ,  que  la  matrice  a  reçues  par  un  acou- 
chement. 

Entre  les  préparations  de  Mars  ,  prévalent  la 
teinture  de  foufre  vitriolé  ,  &  la  licjueur  de  Mars 
folaire  ,  qui  lorfque  le  fang  ne  fluë  pas  en  une 
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quantité  fuffifante  ,  par  la  vertu  du  Mars ,  il  effi 
excité  j  &  quand  il  fluë  trop  abondamment ,  il 
eft  figé  &  arrêté  par  la  vertu  du  f^ttriol.  L'Auteur 
a  mis  fouvent  ce  remède  en  ufage  avec  un  très- 
heureux  fuccés. 

Pour  arrêter  les  mouvemens  douloureux  con- 
vulfifs  de  la  matrice  &  de  fes  membranes ,  il 
ne  faut  point  emploier  les  onébions  externes ,  ni 
avec  les  aftringens  ,  ni  avec  les  rafraiçhiflàns , 
mais  plutôt  avec  des  doux  aromatiques,  v.gr. 
l'emplâtre  de  galhamm  »  de  tacamahaca ,  malaxee 
avec  1‘ huile  A’aneth  ,  &  de  camomille ,  ou  bien 
jÇi.  Du  ^alhanum , 

De  térébentine  i  ana 

De  graijfe  de  cerf,  &  de  porc ,  am  3.  vj. 
Faites  tout  fondre  enfcmble  ,  &  en  en- 
graifles  chaudement  la  région  du  nombril  &  les 
parties  voifines ,  &  apliquez  par  deflfus  une  tuile 
chaude.  Ou  bien  à  la  place  , de  ce  retqçdc  fer- 
vez  vous  de  'The'rîa^ue. 

XXXII.  MALADIE. 

Une  celi(jHe  néphrétique. 

U  Ne  jeune  femme  qui  beuvoit  fréquemment 
lu,  vin,  après  avoir  eu  un  frillbn  ,  vomit 
beaucoup  de  fois  dç  matière  de  diverfe  couleur  j 
jl  lui  furvint  des  roulemens  vagues  dans  le  bas 
ventre  ,  qui  ne  fe  vuidoit  pas.  Sur  le  loir  étant 
dans  une  chaleur  plus  que  naturelle,  elle  vqimt 
fbn  foupé  qui  avoir  été  tres-médiocre;  Elle  palia 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude  ,  aiant  des 
œouvemens  de  paluons  hyftériques ,  &  des  irrit?- 
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rioiis  dans  les  entrailles.  Tous  ces  fymptomcS 
s'augmentérenc  confidérablement  fur  le  matin  } 
de  ibrte  qu'elle  n'ofa  point  fc  lever  du  lit.  Elle 
avoit  des  douleurs  piquantes ,  &  déchirantes  aux 
environs  de  la  région  du  pubis  ;  elle  vuidoit  plus 
fouvent  de  l’urine  »  mais  a  moindre  quantité  , 
qui  quoiqu'elle  fùfle  alTés  naturelle  ,  étoit  pour¬ 
tant  moins  tempérée.  Celle  qu'elle  vuida  de¬ 
puis  le  midi ,  étoit  plus  teinte  ,  plus  couverte  » 
&  comme  chargée  de  fang.Elle  avoit  un  ténefine, 
c'eft- à-dire  des  continuelles  envies  d’aller  du  ven¬ 
tre  ,  fans  que  néanmoins  elle  filTe  rien.  Elle  ref- 
fentoit  des  douleurs  dans  le  dos ,  &  dans  les  reins 
qui  quelquefois  étoient  profondes»  &  d'autre¬ 
fois  eUe  y  avoit  feulement  une  pelànreur  :  mais 
dés  qu'elle  fe  remuoit ,  ou  qu'elle  vouloit  fe  tenir 
droite ,  fes  douleurs  augmentoient  confidérable¬ 
ment  ,  &  devenoient  aiguës.  Elle  devoit  avoir 
fes  mcnftrucs  dans  trois  ou  quatre  jours.  Le  Mé¬ 
decin  étant  apellé  pour  la  guérifbn  de  la  malade  , 
il  trouva  qu'elle  avoit  le  pouls  dans  un  état  na¬ 
turel  ,  excepté  qu’il  étoit  un  peu  plus  frequent , 
&  plus  dur. 

EXPLICATION. 

La  colique  néphrétique  fè  prend  généralement 
pour  toutes  les  indifpo/îtions  des  reins  qui 
font  d’ordinaire  avec  inflammation. 

Les  coliques  néphrétiques,  ou  dépendent  de 
la  pierre,  c’eft-à-diic  d'une  matière  calleufo, 
ou  de  quelques  fols  ;  &  en  ce  cas  la  colique  né¬ 
phrétique  cft  bâtarde  ,  lefquels  font  pour  l'ordi¬ 
naire  de  la  nature  des  feorbutiques  ,  qui  étant 
Q  q  iij 
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acrochés  dans  les  reins  y  irritent ,  &  cofrodeM 
les  parties  nerveufes  ,  comme  fi  c’étoit  un  gia-« 
vier.  Liiez  Aîonfieur  Drauvizins, 

Les  parties  afFedlées  ,  font  les  reins ,  &  prin¬ 
cipalement  leurs  membranes  internes  qui  coinpo- 
fent  le  bafinoir ,  &  les  uretères. 

La  caufe  prochaine  eft  une  contraèrion  con- 
vulfive  cauiee  par  Ifirritation  des  membranes  in¬ 
ternes  des  reins, 

La  caufe  qui  irrite  peut  être  un  gravier  ,  lequel 
cfî  mis  en  mouvement  par  l’agitation  qui  précédé 
les  menftrucs  ;  car  les  femmes  qui  font  fujttes 
aux  coliques  néphrétiques,  fe  portent  toujours 
plus  mal  dans  le  rems  qu’elles  doivent  avoir  leurs 
menftruës.  La  caufe  éloignée  eft  un  acide  em- 
baraffé  dans  les  prémiéres  voies. 

Tous  les  fymptomes  dont  nous  avons  fait  cî-^ 
defiîis  la  defeription  ,  dépendant  de  la  douleur  , 
peuvent  être  expliqués  par  la  contradion  convul- 
five  J  Car  la  conftipation  du  ventre  dépend  de  la 
convulfion  des  inreftins  ,  &  par  la  même  raifon 
on  doit  expliquer  les  mouvemens  _  convulfifs , 
qu’on  apelle  communément  les  vapeurs  de  inere. 
Dans  les  hommes  qui  ont  une  colique  néphréti¬ 
que  où  le  tefticule  fe  retire  ,  cela  ne  fc  fait  que 
par  la  contradion  du  mufcle  crmafler. 

Le  tenefine  ,  &  principalement  le  vomüTement 
qui  quelquefois  tourmente  beaucoup  le  malade , 
avant  même  qu’il  ait  aucune  douleur  aux  rems , 
dépend  pourtant  de  l’irritation  des  membraiies  des 
reins ,  quoi  qu’elle  ne  foit  pas  fenfible  à  nos 
yeux.  _  , 

En  effet ,  toutes  les  douleurs  des  coliques  né¬ 
phrétiques,  des  acpuchements ,  celles  :que  ron  a 
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àvaht  que  d'avoir  fes  raenftruës  dépendent  diunc 
Cjoncradlioii  convuUîve. 

Dans  la  colique  néphrétique  bâtarde  l’irrita¬ 
tion  des  membranes  internes  des  reins  dépend 
d’un  acide  acre  fcorbutiquc.  C’eft  par  cette  rai- 
fon  que  l’on  a  dans  une  gonorréc  virulente  i  qui 
eft  invétérée  j  des  douleurs  de  coliques  néphréti¬ 
ques  ,  &  qu’on  ne  peut  point  fe  tenir  couché 
lur  les  reins  j  ni  fe  tenir  droit.  Si  la  pierre  eft 
grofle ,  &  que  les  fymptomes  durent  long-tems  j 
l’on  tombe  dans  une  épilepfie  j  parce  que  la  con- 
vulfion  Ce  communiqué  aux  autres  membranes; 
La  colique  néphrétique  fait  blefter  les  femmes 
enceintes.  Si  les  calculs  font  raboteux  &  pointus , 
ils  ulcèrent  les  reins  ,  &  font  uriner  du  fang. 

LA  CURÉ; 

DAhs  le  jparoxifine ,  la  prémiére  ctiôle  oà  il 
faut  s’attacher  c’eft  d’emporter  l’irritatiort 
des  membranes  qui  en  caufant  la  convulfion  i 
produit  la  douleur  j  fans  quoi  en  vain  &  mal 
à  propos  i  on  mettroit  en  ufage  toutes  fortes 
de  diurétiques.  Les  arodins  conviennent  admi¬ 
rablement  bien  pour  ce  fujet  j  foit  qu  ils  foienc 
tirés  des  Végétaux ,  comme  1‘ opium  ,  foie  qu’ils 
foient  pris  des  minéraux  ,  comme  le  foufre ,  v.  g. 
le  cinabre  à’ antimoine  ,  ou  bien  le  cinabre  tout  pur* 
Lifez  la  Pharmacopée  de  Ludovicus. 

Du  cinabre  d* antimoine  >  ou  bien  du  cinabre 
naturel  *  9 .  15 . 

De  poudre  d‘ écrevîjfes  i  9.  j. 

Du  laudanum  opiatum  j  gt.  ij* 

Mêlez  les. 
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J\.iaiit  apaifé  l'in-iration ,  il  faut  en  deuxie'iïïc 
lieu  faire  fortir  la  pierre  ,  ce  qui  fe  fera  par  les 
diurétiques  nitreilx-falins  ;  car  entre  les  diuréti¬ 
ques  ,  ou  ceux  qui  rompent  la  pierre  qu'on  ap- 
pelle  communément  lithontriptiques,  les  prépara¬ 
tions  du  nitre  font  les  meilleurs  remèdes  j  com¬ 
me  1‘efprk  de  nitre  j  le  nttre  velatile  armonmal , 
ce  qui  fe  fait  Cn  ajoutant  à  l’efprit  du  nitre  une 
certaine  quantité  de  fel  armoniac  ,  jufqu'à  ce  que 
l'efprit  en  foit  imbibé  :  Il  le  faut  enfuite  faire 
cpaiffir  fans  criftalUfation ,  par  une  douce  chaleur 
èc  une  lente  évaporation  ,  &  enfuite  le  donner. 
La.  teinture  d'Amelungius ,  &  fes  préparations 
des  vers  ,  font  dés  très-bons  remèdes ,  mïis  dans 
la  maladie  prefente  ,  l’efprit  de  tartre  devoir  être 
préféré  ,  parce  que  l’on  avoir  fujet  de  foupçon- 
ner  que  la  caufe  du  calcul  confiftoit  dans  une  trop 
frequente  boilfon  de  vin,  que  la  malade  ne  fe  re- 
fufoit  jamais ,  parce  que  le  tartre  abforbe  admi-» 
rablement  bien  l’acide  du  vin. 

Le  vomitif  feroit  nuifible  dans  le  paroxilme , 
hors  du  paroxifme  c'eft  un  tres-bon  préfervatif. 
Lifez  Hildanus  obf.  6.  cent.  p. 

Il  ne  faut  point  purger  la  malade  au  commen¬ 
cement  du  paroxifme  ;  il  faut  néanmoins  tenir 
toujours  le  ventre  libre  ;  ce  qui  fe  fera  première¬ 
ment  par  les  lavemens  avec  une  décoftion  carmi- 
native  ,  de  camomille  ,  &  trois  onces  d’urine  d’hom- 
me  ,  ôc  quelques  gouttes  d’huile  de  terébentine. 
Secondement,  par  les  doux  laxatifs  v.  g.  avec  les 
pailliles ,  &  où  vous  poutres  ajoûter  des  diuré¬ 
tiques  ,  les  émulfions  de  fcmence  de  violet- 
tes  V.  g. 

Semncfi  de  violettes  >  5 .  üj. 
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Ve  pavot  blanc  ,  J.j. 

Faîtes  me  émulfion  avec  de  feau  d’alkjken- 
ge  ,  cj.  f.  ajoutez  de  pierre  de  perches  , 
&  d’e'crevijfes  préparée  ,  ana  5.  fi. 

Mêlez  les. 

On  peut  donner  dépuis  trois  grains  jufqu’à 
quatre  de  l‘or  fulminant ,  qui  a  la  niculté  de  pur¬ 
ger  doucement  fans  irritation,  qui  difeute  les 
vens ,  qui  tint  les  excremens  d’une  couleur  ex¬ 
trêmement  noire.  C’eft  une  chofe  bien  plus  digne 
d’admiration  que  l‘or  difibut  avec  l’efprit  de  fel 
failè  des  effets  fi  extraordinaires,  comme  fi  on 
avoir  pris  des  eaux  minérales  aigrelettes  :  car  on 
diflout  l’or  qui  eft  précipité  avec  le  vif-argent  ,  & 
on  le  dulcifie  ,  avec  de  l’eau  regale ,  &  cnfiiite 
par  un  feu  modéré  ,  on  en  fait  évaporer  le 
vif-argent ,  il  fe  refont  pour  lors  à  caufe  de  l’efi. 
prit  reétifié  de  fel ,  en  une  liqueur  qui  eft  de 
couleur  d’or.  On  commence  à  donner  de  cette 
liqueur  dans  une  potion  chaude  ,  cinq  gouttes  , 
enfuitte  fix ,  &  fucccllivement  en  augmentant 
la  dofè  jufqucs  à  fept ,  huit ,  &  neuf ,  il  pro¬ 
duit  des  effets  extraordinaires.  Prémiérement  il 
caufe  des  naufées  -,  fi  on  le  continue  ,  il  netoic 
admirablement  bien  les  premières  voies  ;  il  fiib- 
tilife  la  mucofité  la  plus  épaiffe ,  &  quelquefois  , 
il  lâche  le  ventre  comme  un  purgatif ,  en  don¬ 
nant  une  couleur  noire  aux  excremens.  Etant 
ainfi  pris  dans  les  maladies  longues  il  fait  les  mê¬ 
mes  effets  que  fi  on  avoit  pris  des  eaux  minérales 
aigrelettes.  Le  premier  qui  a  découvert  l’ufagc 
de  ce  remède  eft  Glauberus. 

Aiant  appliqué  extérieurement  des  anodins  tires 
du  (inabre  ,  il  faut  faire  des  fomentations ,  ou  la 
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entrer  dans  le  bain ,  c’eft  pourquoi  il  faut  oihdrê 
la  région  des  lombes  >  avec  l'huile  diftillée  d‘am- 
hre  ,  de  l’huile  àe  petrele ,  ou  bien  avec  1‘ongueni 
anodin  de  Mynjîcht ,  du  dialthaa ,  de  l’huile  de 
joHfquiamey  faite  par  expreffion  ,  v.  g. 

De  1‘ huile  de  petrole ,  5.  j.  15 . 

De  l'huile  de  pavot  tirée  par  expreffion  t 


De  l'huile  dijlillée  d'amhre ,  5.  15* 

Mêlez  leSi 

Aux  femmes  qui  font  replettes  ,  fi  elles  dow 
vent  bien-tôt  avoir  leurs  menftruës ,  il  faut  leur 
tîter  de  fang  par  le  bras  :  fi  elles  les  ont ,  & 
qu’elles  ne  coulent  pas  abondamment ,  il  fauç 
leur  en  tirer  par  le  pied. 

Après  le  paroxifine  ,  il  faut  défendre  le  vin  ;  il 
faut  tenir  le  ventre  libre  j  il  faut  faire  prendre  la 
teinture  néphrétique  y  le  fuc  de  bouleau  y  qui  eft 
nitreux  y  &  qui  étant  poulie  par  une  forte  diftiU 
lation  ,  fait  un  fel  volatil  nitreux.  Au  lieu  des 
diurétiques  qui  rarement  procurent  du  foulage-* 
ment ,  il  faut  ordonner  les  remèdes  qui  ont 
une  vertu  particulière  pour  les  indilpofitions 
des  reins  ,  &  qui  confervent ,  leur  ferment 
dans  un  état  naturel  *  que  l’on  doit  tirer  de  Id 
térébentîne  ,  du  genévrier ,  de  l'ambre ,  de  Id- 
mauve  >  de  L'huile  de  foujre  ôc  de  térebentine» 
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XXX III.  MALADIE. 

Vnt  rétention  des  lochies  Avec  me {upreffion  d’urine^ 
^  des  douleurs  ,  après  L’acouchement. 

U  Ne  femme  apres  un  acouchement  dificile 
&  laborieux ,  dans  lequel  eUe  avoir  été  traitée 
rudement  par  la  mere-fage  ,  ne  fit  que  beau¬ 
coup  de  tems  après  l'arriere-fox ,  &  quave.c 
bcaLoupde  peine,  &  par  momeaux  Le  jour 
fuivant  étant  dans  font  Ut,  elle  relTentit  des 
douleurs  lancinantes  dans  le  bas  veutre  ,  qui  re- 
venoient  de  tems  en  tems,  comme  fi  elle  avoit 
fait  un  fécond  acouchement ,  elle  avoir  encor 
de  tres-erandes  douleurs  dans  la  région  du  pu¬ 
bis  ,  qui  étoient  fi  violentes  ,  qu'elle  n'ofoit  pas 
feulement  crier  en  fe  plaignant.  Ses  lochies  ne 
fluoient  qu'en  tres-petite  quantité,  &  n  etoienc 
guéres  plus  teints  que  l'eft  l'eau  ,  ou  1  on  a  lave 
de  la  chair.  Elle  urinoit  avec  beaucoup  de  peme  , 
&  même  dans  la  fuite  elle  eut  une  totale  fupreffiorx 
d'urine  :  elle  rcffcntoit  intérieurement  une  pelan- 
teur  dans  la  région  hypogaftrique ,  qui  s  cten- 
doit  jufqu’aux  parties  honteules.  Le  troifiemc 
jour  le  Médecin  aiant  été  apellé  ,  la  trouva  noii 
feulement  dans  l'état  que  nous  venons  de  déduire, 
mais  encor  aiant  les  extrémités  froides,  &  des 
füeursquidécouloient  du  front,  beau¬ 
coup  oprelfée  par  l'hoquet.  Son  j’ 

frecjiiem,  modéré  par  la  vetoence  ,  &  par  la 
grandeur,  &  qui  étoit  tant  fwit  peu  dur.  -On  eu; 

recours  aux  remèdes. 
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EXPLICATION. 

CEtte  maladie  eft  une  indifpoficion  comf  ÎU 
quée  5  qui  confifte  premièrement  dans  la 
jretention  des  lochies.  Secondement  dans  la  fu- 
preflîon  de  l'urine ,  &  enfin  dans  des  douleurs 
après  l’acouchcment. 

La  matrice  ,  la  veffié  de  l'urine  j  &  les  mem« 
bfanes  des  parties  voifinés  ,  font  la  partie  affeèlèe 
dans  cette  indifpofition. 

La  caufe  prochaine  font  des  grumeaux  de  fang 
qui  irritent  la- matrice  ,  dont  s’cnfuivcnt  des  dou¬ 
leurs  ipafmodiques  femblables  à  celles  que  l'on 
reifent  dans  l’acouchement.  Ce  font  ces  mêmes 
grumeaux  de  iàng  qui  font  la  caufe  que  la  mala¬ 
de  relTent  une  pefaiteur  dans  la  région  hypo- 
gaftriqué. 

La  caufe  éloignée  elt  un  ait  froid  qui  a  été  in¬ 
troduit  dans  le  corps  j  pendant  l'acouchement 
dificile  i  &  pendant  le  tems  trop  long  j  qui  fût 
employé  à  faire  l'arriere-faix  j  qui  eft  tres-perni- 
cieùx  aux  femmes  enceintes  ,  tout  comme  le 
boire  trop  froid  ,  parce  qu'en  figeant ,  &  gm- 
melant  le  fang  >  ils  arrêtent.l' évacuation  des  lo¬ 
chies  ,  &  ce  qui  en  fort  n'eft  que  la  ferofite  fe- 
parée  du  lâng ,  qui  étant  tant  fpit  peu  teinte , 
reflèmble  à  de  l'eau  où  l'on  a  lavé  la  viande,.  La 
fupreffion  de  l'urine  dépend  de  ce  que  là  femme- 
fage  en  mettant  la  main  mal  à  propos  dedans  j 
,a  ofFenfé  les  parties  génitales  ,  où  il  s'eft  forme 
une  tumeur  qui  a  été  confidérableraent  augmen¬ 
tée  par  le  froid  ,  ce  qui  caufe  la  fuprcilîon  de 
l'tiriac.  Il  arrive  tres-fouvent  que  le  col  de  la 
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matrice  eft  cnticrcment  déchiré ,  ce  qui  fait  que 
l'urine  le  perd  goûte  à  goûte  ,  qui  cft  un  mal  en¬ 
tièrement  incurable. 

Quand  il  y  a  quelque  partie  de  Parriere-faix 
qui  eft  arrêté ,  cela  cauiè  plutôt  un  hémorragie  , 
qu'une  fuprelllon  des  lochies ,  &  tout  de  même 
une  mole  dans  la  matrice ,  un  fétus  mort ,  ou  trop 
foible  cauiè  une  grande  perte  de  làng. 

L'abdomen  après  l'acouchement  demeure  Ibu- 
vent  pour  toujours  tuméfié,  quand  on  a  bû  trop 
froid,  ou  qu'on  s'eft  cxpofé  à  un  air  trop  froid ,  u 
ce  n'eft  que  l'on  dévienne  bien  têt  enceinte  ,  ce 
qui  emporte  dans  la  fuite  l'intiimefcènce. 

Il  eft  à  craindre  qu'à  la  fuprelîîon  des  lochies  , 
il  ne  furvienne  une  fièvre  aiguë ,  &  à  la  rétention 
de  l'urine  des  lÿmptomes  plus  violens. 

L'évacuation  d'une  lèrofité  peu  teinte  emba- 
raftè  l'orifice  de  la  matrice ,  &  la  douleur  em¬ 
pêche  que  les  elprits  ne  déterminent  point  le  làng 
«  la  matrice  j  l'un  &  l'autre  eft  un  très-grand  maL 

LA  CURE. 

IL  faut  prémtéremem  s'attacher  à  procurer  un 
libre  flux  des  lochies  &  qui  foit  abondant , 
à  quoi  conviennent  des  remèdes  irritans  ,  les  aro¬ 
mates  ,  &  ceux  qui  diflblvcnt  les  grumeaux  de 
fang  :  Par  les  irritans  tout  feuls,on  ne  fera  qu'aug¬ 
menter  les  douleurs  ,  la  mirrhe  ,  le  faphran  ,  le 
borax  ,  dilibus  dans  de  l’eau  de  canelle  ,  font  un 
excellent  remède.  Les  yeux  d’e'crevijfes  prépa¬ 
rés  ,  à  cauiè  de  leur  qualité  diflblvante ,  font  bons 
pour  refondre  les  grumeaux  de  fang ,  coipme  en=  - 
cor  la  de'ceSiim  d*armoife  dans  de  la  Hérf  avec  dw, 
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•  piphran  ,  &  la  teinture  à‘ antimoine  avec  les  fcoriej 
du  régulé.  Excérieurement  la  fumigation  de  «io- 
cynthe  ,  oii  des  fcôries  du  régulé  d’antimoine ,  oa 
de  l’urine  corrompue  ,  font  des  excellens  remè¬ 
des  ,  parce  qu’il  en  fort  un  fel  volatil  tres-acre , 
oui  ’étant  introduit  par  un  entoimoir  procure  le 
flux  des  lochies  &  des  menftruës.  Quand  il  y  a 
fupreffion  ,  II  la  malade  eft  fanguine,  &  qu’il  y 
ait  crainte  qu’elle  ne  tombe  dans  une  fièvre  ar- 
dente  ,  il  la  faut  faigner  au  pied. 

L’Auteur  donna  à  la  malade  le  remede  iuivant 
pour  exciter  fes  lochies. 

^  D  i  borax  de  Venife  ,  3  • 

Df  la  minhe  j  gr.  xvij. 

Du  fdfyan  ,  9 .  15  • 

Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

La  prémiére  dofe  fut  prife  le  matin  ;  &  comme 
la  malade  vomit  la  dernière,  il  lui  ordonna  le 
remède  fuivant. 

jÇi.  De  fel  de  chardon  bénit , 

Et  d’ armai fe  ,  ana  9 . 15. 

D«  borax  de  V tnife ,  3  •  ^  * 

Mêlez  les  pour  trois  dofes.  ^  - 

Quand  elle  eût  pris  fur  le  foir  la 
les  lochies  commencèrent  à  fluer  aCs  lib  > 

le  lendemain  après  la  fécondé 
ment  fuprimès  ,  le  ventre  lin  enfla,  ehee  ^ 
grandes  douleurs  :  Et  coimne  on  ^onP9°^ 
n’y  eût  des  grumeaux  de  fang ,  on  lui  ordonn 
potion  fuivante. 

]Çi.  De  l’eau  de  cerfeuil ,  - 

De  matricaire,  ana,  g.j.  !’• 

De  vin  ai^e  très-fort ,  V- 

pe poudre  d’écrevijfft  préparés  J  3‘J* 
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,,4  T>e  myrrhe ,  gr.xv. 

De  fyrop  d‘ arrmife  ,  5.  vj. 

Du  laudanum  opiatum  ,  gr.  j.  f?. 

Faites  une  potion  qu'il  faut  prendre  après  l'a- 
Voir  bien  remuée,  à  pleines  cuiliéres. 

Enfuite  on  lui  appliqua  des  fâchées  chauds  fur 
l’abdomen. 

Desfaeîlles  d'ahfynthe  , 

De  camomille  ,  ana  m.  iij. 

De  matrkaire ,  m.  ij. 

De  racines  d'angelique ,  ij. 

Des  quatre  grandes  femences  chaudes ,  ana 

3- 

De  bayes  de  genévrier 

Aiant  concafle ,  &  batu  les  chofes  qui  le  doi¬ 
vent  être  ,  il  faut  en  faire  des  làchets  que  l’on 
apliquera  fouvenr  fur  le  bas  ventre. 

La  potion  précédente  dilayat  les  grumofités,  du 
làng  ,  &  en  procura  une  libre  évacuation.  L’Au¬ 
teur  en  recommande  l’ulàge  ,  parce  qu’il  a  recon¬ 
nu  par  plufieurs  expériences  ,  qu’elle  étoit  d’une 
grande  utilité  tant  poar  faire  fluer  les  lochies , 
qui  même  étoient  fupritiiés  dépuis  long-tcms  , 
que  pour  confolider  les  déchiremens  qui  pour- 
roient  avoir  été  faits  à  la  matrice  ,  par  l’impru¬ 
dence  de  la  fage-femme.  Secondement ,  il  faut 
faciliter  l’évacuation  de  l’urine  par  les  remèdes 
qui  irritent  légèrement  ,  comme  par  la  poudre 
éiécrevijfes  ,  il  ordonna  à  la  mahde  le  remède 
fuivanr. 

De  fueîlles  de  pariétaire  y  m.i]. 

Decerfüeîl  ,  m.  j.  S, 

Coupez  les  ,  &  les  foires  cuire  jufqu’à  la  con- 
fiftance  de  poulpe ,  ajoutez  y  du  beurre  frais  fans 
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"De  l'huile  de  fcmfions  ,  3 .  iij. 

De  téréhentine  diflillée  ,  3  .j .  6 . 

Mêlez  les  ,  &  faites  un  cataplâmc  qu’il  faut 
îippliquer  chaudement  fiir  les  reins. 

Troifiémement  ,  il  faut  emploier  des  remèdes 
pour  adoucir  les  douleurs ,  que  l’on  relTent ,  la 
décoûion  de  camomille  avec  l'écorce  de  citron  eft 
bonne  ,  quoi  qu’elle  excite  des  naufées.  On  y 
ajoûte  pour  l’èguifer,  de  la  mirrhe ,  &  de  l'armoîfe. 
Il  faut  apliquer  extérieurement  des  fachets  chauds, 
aiant  auparavant  engraüTé  la  région  hypogaftiique 
avec  de  l’huile  diftilée  d'ambre  ,  &  de  génévrier. 
Quatrièmement ,  il  faut  rétablir  les  forces  aba- 
tuës  J  ce  que  i’on  fera  quand  il  n’y  aura  pas  de  la 
fîévre,par  les  efprits,ipzt  l'eau  de  canellefic  par  le  hon 
vin ,  dont  l’odeur  comme  la  boiiîbn ,  font  ex- 
cellens  pour  reparer  les  forces  ,  &  encor  la  tein¬ 
ture  de  cor  al  avec  l'efprit  de  corne  de  cerf. 

XXXIV.  MALADIE. 

Vne  gonmée  virulente  avec  une  dépojttion  fur 
tefiîcule  droit. 

UN  jeune  homme  après  avoir  eu  habitude 

avec  les  femmes,  vint  demander  conleil  a 
caulè  d’une  grande  douleur  qu’il  rellèntoit  en  uri¬ 
nant  dans  la  racine  du  membre  viril ,  avec  un 
écoulement  d’une  matière  jaunâtre  ,  &  tenue  qui 
découloit  petit  à  petit ,  &  qui  étoit  quelque  ois 
cpailfe ,  &  qui  lui  caufoit  une  grande  douleur 
dans  toute  la  capacité  du  membre  viril,  dont  le 
gland  ctoit  tuméfié  a  &  enflamme.  Et  il  y 
dans  la  racine  du  gland  des  petits  ulcérés  qujn 
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apelle  communément  àes  chancres.  Tous  ces  fym- 
ptomes  difprui-ent  pendant  quelque  tcms  ,  je  ne 
fçai  par  le  lecours  de  quels  remèdes  ,  mais  quel¬ 
que  rems  apres  ils  recommencèrent  de  nouveau  , 
étant  accompagnes  _  d'une  tumeur  fur  le  tefticule 
violemment  incommodé, 
qui  faifoit  que  ce  tefticulc  ètoit  deux  fois  plus 
gros  que  1  autre.  La  douleur  quoique  très- cruelle, 
qu’il  y  relTentoit  n'ètoit  ni  de  puiration,ni  piquan- 
te,  mais  feulement  une  douleur  de  diftenÏÏon  , 
&  de  déchirement  qui  s'ètendoit  jufqu'aux  reins 
le  feroton  éroit  tuméfié  &  enflammé  du  même 
cote  ,  il  rerentoit  même  des  grandes  chaleurs 
dans  les  rems ,  il  demaudoit  avec  beaucoup  d’inf, 
tance  du  lecours.  ^ 


EXPLICATION. 

IL  y  a  linegonorrée  quin'efl:  point  virulente, 
&  qui  eft  caufée  quelquefois  par  l'irritation 

qu’on  fe  fait  au  membre  viril  a^ec  la  main  ;  ou 
bien  ,  pour  avoir  introduit  irrégulièrement  le 
cathéter  dans  l'uretre  qui  pour  l’ordinaire  tres- 
difacile  a  guérir.  Il  y  a  pourtant  beaucoup  de  re- 
tnedes ,  comme  la  teinture  de  foufre  ,  de  vitriol  , 
b*  teinture  antifhthifique ,  dont  l’on  donne  tous 
40.  grains  dans  une  potion  chaude, 
«les^foirs  on  fait  prendre  5.  15.  de  trochifmes  de 
carabe ^  en  failant  oblèrver  au  malade  une  diète 
reguhére.  Il  y  a  une  autre  gouorrée  qui  eft  ma- 
Jgne,  comme  eft  celle  dpnt  nous  parlons  ici. 
Les  parties  affeétées  dans  cette  maladie  en  génél 
™  J  lont  toutes  les  parties  génitales  ;  &  en  par¬ 
ticulier  pour  la  gonorrée,  font  les  glandes  profta- 
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tes  dans  lefquelles  il  y  a  un  ulcère  plus  ou  moins 
grand  ,  &  pour  la  tumeur ,  c'étoit  le  tefticulc 
droit. 

La  caufe  prochaine  eft  un  acide  virulent , 
Vénérien  ,  de  qui  le  goût  fpécifique  n'a  pas  encor 
jufqu’ici  été  connu  ,  qui  fe  communique  prefque 
toujours  par  la  contagion  ,  à  fçavoir  par  la  copu¬ 
lation,  quand  les  parties  génitales  font  infeûées  & 
ulcérées  par  ce  venin  ;  car  quand  ces  parties  font 
faines,  les  femmes  quoique  extrêmement  pail¬ 
lardes  &  lubriques,  ne  domrent  point  de  mal, 
^  fcavoir  encor  en  beüvant  en  un  même  verre ,  ôc 
en  couchant  enfemble  ;  Si  la  vérole  eft  parvenue 
.  à  ce  degré  qu'il  y  ait  des  ulcères  au  gofier ,  & 
du  pus  &  de  'la  fanie  dans  les  parties  génitales , 
pour  lors  quand  on  couche  dans  le  même  lit,  ou 
que  l’on  boit  dans  le  même  verre  ,  on  en  eft  in- 
feété,  comme  l’on  eft  par  l’acide  contagieux  dé  jà 
gale.  Tres-fouvenr  les  peres  mettent  au  monde 
des  enfaus  qui  ont  la  vérole  ,  parce  qu’ils  etoient 
infedés  de  ce  vénin.  Comme  les  nourrilles  le 
communiquent  à  leurs  petits  nourriflbns.  Cet  acir 
de  virulent  eft  fixe ,  &  vifcide  fous  le  véhiculé  du 
pus,  &  s’infinuant  dans  la  capacité  de  luretie 
monte  jufqu’aux  proftates  où  il  caufe  un  ulcère , 
dont  eft  produite  la  douleur  que  l’on  reflent  en 
m-inant ,  &  il  infede  la  limphe ,  qui  par  fonacrir 
monie  produit  tous  les  fymptomes  de  la  gonoriee, 
Et  quelquefois  le  virus  s’introduit  dans  le  g 
&  dans  le  prépuce  où  il  produit  de  la  dou  e  , 
de  petis  ulcères,  de  la  rougeur,  de  l’^nflamm^ip  . 
de  la  gangrène.  Enfin  lurfquc  ce  (emcni 
rien  eft  retenu ,  qui  auparavant  decouloit  a  _ 
U  limphe  corrompue  des  pypftaces ,  par  i  uretn  ? 
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M  fc  multiplie  fucceffivement  ,  &  s'e'tend  juf. 
<ju*au  tefticule ,  altérant  les  matières  avec  leC. 
nucllcs  il  ell  mêlé  ,  il  corromt  aiilli  la  fubftancc 
(eminale  dans  les  vailïèaux  déferans  :  c’en:  de  là 
dont  eft  produit  la  tumeur  du  tefticule  &  la  dou¬ 
leur  qui  remonte  juiques  aux  reins ,  laquelle  dou- 
,  leur  eft  caufée  en  partie  à  raifon  des  vailîcaux 
ipermatiques ,  en  partie  à  raiion  du  nerf  qui 
prenant  Ibn  origine  de  l'intcrcoftal  immédiate¬ 
ment  fous  les  reins ,  fè  va  infinüer  dans  les  tefti- 
cules  ;  en  partie  à  railbn  de  là  production  mem- 
braneufe  du  péritoine  qui  ehvelope  les  vaiflàux 
fpermatiques  ,  &  qui  va  aboutir  au  delà  de  l'ab¬ 
domen  jufques  aux  tefticules.  L'ardeur  des  reins 
dans  la  gonorrée  invétérée  ,  dépend  de  l'acide 
virulent  qui  y  a  été  porté  des  tefticules  avec  le 
fang  J  &  la  limphe  ,  où  il  picote  &  irrite  les 
parties  membraneufes  qui  les  environnent. 

L'acidç  virulent  de  la  vérole  ,  fans  avoir  in- 
feûé  la  maflè  du  fang ,  corromp  principalement 
le  fuc  nutritif  &  la  limphe.  C'eft  par  cette  raifon, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  ,  que  quoi  qu'ils 
aient  la  vérole,femblent  néanmoins  fe  bien  porter; 

^  de  là  il  afFeéie  principalement  les  parties  nerveu- 
fes ,  les  glandes  du  nez  ,  du  gofier  &  des  aines  ; 
&  enfin  on  reflènt  intérieurement  l'effet  de  ces 
mauvaifes  imprefîîons. 

Dans  cette  maladie  la  vie  n'eft  point  en  danger  , 
il  faut  feulement  craindre  qu'elle  ne  foit  fuivie  de 
la  groftè  vérole  :  c'eft  pourquoi 


R  r  ij 


^50 


C  ONSUtTATlONS 

LA  eu  RE. 


IL  fauc  d'abord  y  aporter  remède  ce  qui  fut 
exécuté  par  l'Auteur  de  la  maniéré  fuivante. 
Jl  fit  prendre  des  pilules  fpecifijues  avec  l’extrait 
d’ellehore  noir ,  les  trochifques  dhandal ,  &  le  mer¬ 
cure  ,  qui  eft  un  contrepoifon  à  la  grolTe  vérole  ; 
enfuitu  il  ordonna  le  remède  fuivant  : 

Du  baume  de  foufre  téréhentine  ,  üj. 
Faites  en  prendre  chaque  jour  deux  fois ,  dont 
la  dofe  eft  de  xij.  gouttes. 

Il  fit  apliquer  excérieuremept  fut  le  tefticuls 
pialade  le  cataplâmç  fuivant. 

De  farine  de  fèves ,  § .  üj.  _  z  •  /t 
De  poudre  de  femence  de  cumin,.  )•  .  , 
Faites  les  cuire  dans  une  fuffifante  qmnme 
d’eau  &  de  vinaigre  ,  jufqu’k  la  confijiance 
de  cataplâme  ,  &  y  ajoutes:,  de  litarge  pm- 

Ce  eata^lâmç^aiant  éré  apliqué  chaudement  , 
comme  on  a  dit ,  fur  la  tumeur  ,  &  ® 

ferotum ,  la  tumeur  fut  diminuée  ,  &  la  dou  eut 
piodevéc ,  après  qu'on  en  eût  ufé  pendant  que  - 
eues  jours  de  fuite,  ... 

Du  baume  de  foufre  de  Ruland  ad  extra,  3  >  ]' 
De  l’huile  dijiile'e  de  cumin ,  3  •  î’ 

D^ onguent  d’alth&a  ,  § .  fi ,  .  , 

Mêlez  les  ,  &  faites  une  embrocation  ctiau- 
demeiit  chaque  jour  fur  le  tçftiçule  ,  &  ur 

^  Et  comme  le  teflicule  reftoit  dur  ,  &  un 
plus  gros  qu'il  n'étoit  à  l'ordinaire  j  il  lui  of  “ 
m  le  remède  fuivant, 
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De  gomme  ammoniac  di foute  dani  du  vi^ 
naigre,&  de  l’emplâtre  de  Ciguë i  ana  qifl 

Malaxez  les  avec  une  fufEfante  quantité  d’huU 
le  diflilée  de  tartre  ou  du  bois  de  gaaiac. 

Entendez  -le  lùr  de  la  peau  ,  &  l'appliquez  fùif 
la  partie  afFeétée  ,  qui  aiant  été  renouvelée  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  a  fait  totalement  difparoître  la 
tumeur. 

J'aurois  d’abord  fait  apliquer  au  commence-  ^ 
ment  l’emplâtre  de  Vigo  ,  avec  le  Mercure  >  s’il 
n’y  avoir  eu  inflammation  ,  qui  eft  excellente 
pour  les  poulins.  L’Auteur  fe  fit  une  peine  de  le 
faire  appliquer  immédiatement  fur  le  tefticule 
à  caufe  du  Mercure ,  qui  a  une  qualité  nüifibld 
aux  parties  génitales.  Une  certaine  perfonne  , 
qui  aiant  des  morpions  s’engraiflà  avec  du  Mer¬ 
cure  ,  perdit  tout  entièrement  fa  virilité  ,  qu’il 
recouvra  dans  peu  en  s’engrailfant  avec  de  l'huile 
de  fpica ,  au  lieu  du  liniment  avec  le  Mercure, 

Dans  les  ulcères  de  la  verge  ,  il  eft  bon  de  les 
fomenter  avec  de  l’eau  de  chaux-vive ,  où  l’ort 
aura  diflbut  du  fucre  de  faturne  j  &  s’ils  font  pro¬ 
fonds  ,  en  forte  qu’il  y  ait  un  Phimojts ,  il  faut 
pour  l’injeétion  y  ajouter  du  mercure  doux. 

Pour  guérir  la  vérole ,  qui  fera  indiquée  par 
les  douleurs  nodurnes  ,  par  les  nodus  fur  les  os  , 
par  les  boutons  &  les  puftules  dans  la  face  ,  il 
faut  premièrement  ,  corriger  l’acide  Vénérien, 

Il  faut  fecondement  3  dilîbudre  le  fujet ,  où  eft 
attaché  cet  acide. 

Aiant  fait  prendre  une  douce  purgation  avec 
le  Mercure ,  il  faut  faire  uicr  de  iudorifiques ,  & 
en  entrant  fouvent  dans  le  demi-bain  faire  pren¬ 
dre  de  la  décodion  fuivantc, 
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,  De  rafure  Au  bois  faim ,  § .  ü).- 
Dufalfafras,^.].  _ 

D‘ écorce  du  bois  faim  j  5  •  ^  • 

D‘ argent-vif  lié  dans  un  noiiet , 

Jfamimoine-  lié  de  même  ,  an  a  ife .  R. 

Faites  les  infufer  dans  fîx  livres  d'eau  cora- 
*nune,faites  les  enfuite  macerer  pendant  24.  heu¬ 
res  dans  le  bain  marie  ,  &  pour  lors  on  les  fera 
bouillir  jur^ues  à  la  confomption  de  la  troifiéme 
partie.  Et  ajoutez  fur  la  fin 

Des  pafules  concapes  par  le  menu ,  |  J}. 
De  coriande  concap  a  3.  j. 

De  canelle  ,  5.  üj. 

Et  de  la  colature  vous  en  ferez  la  boiflon  ordi¬ 
naire. 

De  la  DécoSlion  de  hardane,  lifez  ee  que  Rlviere 
en  dit  dans  fes  Obfervations  de  là  vérole ,  &  ce 
qu'en  dit  dans  fa  Botanique  quadripartite^ ,  Simon 
Pauli.  Qu'il  prenne  de  la  première  décoBion  le 
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matin  dæis  le  lit  un  bon  plein  verre ,  en  atten- 
iir.  Qu'il  feleve  enfuite  ,  qu'il  man¬ 


dant  la  fdeiir.  Qu'ji  icivvu  J  'i- . . 

ge ,  qu'il  s'abftiene  des  acides  ,  &  qu'il  entre  lur 
le  midi  dans  le  bain  d'eau  douce  ,  s'y  mettant 
jufqu'atx  cou  ,  &  qu'il  y  demeure  autant  qu  u 
pourra.  Qu'enfuite  il  prenne  le  repos  :  Que  lur 
le  foir  il  foupe  ,  8d  qu'en  fe  couchant  il  prenne 
une  dolè  de  la  décoétion  fans  fe  faire  hier.  H  c 
faut  ainfi  comporter  pendant  huit  jours  ,  à  ce  e 
fin  que  par  la  lueur  la  vifeidité  des  fucs  & 

glurinofité  foitdilToute  &  difpofée  pour  la  laliva- 

tion.  Il  faut  toutes  les  fois  qu’il  fe  pourra  pen¬ 
dant  le  jour  ,  lui  faire  encor  prendre  de  la  potion 
ci-delTus  ordonnée.  .  j 

Cela  étant  fait,  il  feur  repurger  le  malade  par 
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tics  pilules  mcrcHrieles  un  peu  plus  forces  5  pouf 
éteindre  davantage  l'acide  Vénérien,  Et  énfiil 
il  faut  procurer  la  falivacion  par  des  remèdes  in¬ 
ternes  ,  par  le  mercure  duU  ifie' ,  par  l’arcanurA 
coraUinum  ,  ou  bien  par  les  ondions  faites  avec 
l'onguent  qui  a  été  préparé  dans  un  mortier  de 
pierre,  avec  le  vif- argent ,  h  tere'hemine",  l’huile 
de  laurier  ,  donc  il  faut  s'engrailTer  dans  un  lieu 
chaud  pendant  deux  ou  trois  jours,  prémiérement 
la  plante  dt  s  pieds  ,  aux  environs  du  talons  les 
genous.  Et  Ci  la  falivacion  ne  furvient  pas,  l'épine 
du  dos.  La  falivation  fait  de  la  douleur  au  go- 
fier  ,  la  langues  &  les' gencives  déviennent  en¬ 
flées  s  les  deiis  font  tremblentes  s  &  les  cotés  dé 
la  langue  font  ulcérés ,  on  a  le  goficr  rouge  s 
enflammé  s  &  on  a  une  grande  peine  d'avaler  j 
il  faut  fouvenr  regarder  dans  le  fond  de  la  bdu- 
clie  s  de  peur  qu'il  n^  furvienne  des  ulcères 
très- profonds  j  qui  cOnfommenr  les  chairss  Dans 
le  commencement  la  falive  eft  tenue  s  dans  la 
fuitte  elle  dévient  fort  épaiffe  &  puante  ;  elle  duré 
environ  depuis  le  huitième  jour  julques  au  qua¬ 
torze  ,  où  les  ulcères  fc  cünfolidenr  s  les  tâches 
dirparoifl'ent ,  les  puftules  tombent.  Ce  qui  eft 
un  figne  que  la  falivation  a  été  fuffîfante. 

Tant  plus  les  malades  mangent,  tant  plus  gran¬ 
de  eft  la  falivation  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  leur  faut 
donner  que  des  bouillons  avec  de  l'avoine  &  des 
jaunes  d'œufs.  Pour  la  boiflbn  il  faut  que  ce  (bit 
de  la  bière  tiede.  _ 

La  falivation  étant  finie  j  principalement  fi 
elle  n'a  pas  été  forte  ,  il  faut  de  nouveau  purger 
le  malade  avec  des  pilules  mercurleles  |  enluite  il 
lui  faut  faire  prendre  de  deux  jours  l'un  de  la 
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décoction  fudorifi<jue  ,  en  le  faifant  fder  pendant 
huit  ou  quatorze  jours  ,  ou  dans  fon  lit  par  le 
moien  de  la  décoBi  n  fudonfique  ,  ou  dans  la  cour¬ 
tine  de  fon  lit  avec  des  fers  chauds ,  ou  des  tui¬ 
les  ardentes  fur  les  quelles  on  jettera  de  l'eau  chau¬ 
de  ,  pour  déraciner  tout  entièrement  la  caufe  du 
mal.  Apres  quoi  il  faudra  finir  toute  forte  de  re¬ 
mède  ,  à  celle  fin  que  les  forces  fe  remettent ,  en 
vivant  à  fa  manière  ordinaire. 

XXXV.  MALADIE. 

Vne  Epilepjîe. 

U  Ne  jeune  fille  de  qualité  de  l'âge  de  dix  ans 
qui  s'ètoit  jufques  ici  bien  portée  ,  fe  plai- 
gnoit  d'une  douleur  profonde  qu'elle  reffentoit 
*dans  la  rate  ,  &  fucceflivement  d'une  inquiétude 
aux  environs  du  cœur  :  de  forte  que  tout  d'un 
coup  elle  perdoit  le  mouvement ,  &  le  fentiment. 
Elle  agitoit  fes  membres  de  diverfe  maniéré ,  qui 
quelquefois  étoient  fort  roides,  &  d'autrefois 
ils  étoient  mollement  tendus  ;  &  enfin  d’autres 
fois-  tout  fon  corps  ,  le  foûlevoit  fur  fes  article». 
Cet  accident  duroit  un  quart  d’heure  ,  ou  tout 
au  plus  une  demi-heure  ,  après  quoi  elle  revenoit 
infenfiblement  à  elle  ,  fans  qu’il  lui  reliât  d  autre 
incommodité  qu'une  laflîtude  dans  les  articles. 
Elle  éroit  fouvent  atteinte  de  cet  accès,  fans<^’on 
en  put  attribuer  la  caufe  à  rien  de  fenfible.  Cette 
jeune  Demoifelle  étoit  beaucoup  plus  triftequ  à 
fon  ordinaire ,  pleurant  fouvent ,  elle  dormoir 
beaucoup  ,  mangeoit  copieufement ,  meme  des 
que  foa  accès  étoit  fini  elle  demandoit  à  boup ,  « 
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\  manger.  Lorfque  dans  fon  accès  on  lui  mettok 
dans  les  narines  du  baûrac  ,  elle  reprenoit  les 
fonèbions  de  fcs  fens  tant  internes  qkexterncs  , 
quoique  les  parties  fuflent  encor  incommodées 
du  mouvement  que  le  mal  caufoit.  Et  dés 
que  l'on  retiroit  le  baume  du  nez ,  elle  retom- 
boit  dans  une  même  privation  de  fcs  fens.  Tou¬ 
tes  les  fois  qu'elle  devoit  avoir  fon  accès,  elle 
rellèntoir  auparavant  un  roulement  dans  la  rate  , 
qui  s'étant  etendu  julqu’au  cœur  ,  elle  tomboit 
d'abord  dans  les  même  fymptomes  ,  fans  fe  con- 
noitre ,  &  fans  fçavoir  ce  qui  fe  palfoit  dans  la 
fuite  de  fon  mal. 

EXPLICATION. 

CEtte  indifpofition  eft  une  épilepfic  ellènticllc 
habimclle ,  pour  la  diftinguer  de  la  fympto- 
matique  ,  comme  il  arrive  quand  on  a  la  petite 
vérole  ,  quand  les  femmes  font  dans  les  douleurs 
d’acDuchcment ,  ou  quand  on  a  une  fièvre  arden¬ 
te  &c,  La  fource  &  l'origine  de  cette  maladie 
eft  dans  l'hypocondre  gauche  ,  c’eft-à-dire  prin¬ 
cipalement  dans  la  rate  ,  qui  étant  affeélée  dans 
les  nerfs  qui  font  diftribués  dans  toute  fa  fub- 
ftance ,  il  fe  fait  un  mouvement  convulfif  dans 
tout  le  lyftéme  des  nerfs  ,  à  caufe  de  la  commu¬ 
nication  que  les  nerfs  de  la  rate  ont  avec  les  au¬ 
tres  nerfs  de  l'eftomac  &  des  autres  parties  con¬ 
tenues  dans  le  bas  ventre  par  le  plexus  méfenteri- 
que ,  qui  eft  diftribué  du  coté  gauche. 

Les  railbns  que  l'on  a  de  fe  perfuader ,  que 
c’eft  la  rate  qui  eft  principalement  affeélée ,  font 
frémmment  la  fituation  de  la  douleur  >  qu'elle 
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relTent  avant  Ion  accès  ,  &  la  connexité  de  ja  taté 
avec  l'eftoinac.  Seconiement  les  pallions  de  l'aine^ 
principalement  la  trifteflè  qui  toute  ièule  rend  les 
aiFcdions  de  la  rate  de  dificile  guérifon  ,  &  qui  y 
excite  même  de  la  douleur.  Troijîé'nemem ,  par 
la  nature  de  la  douleur  qui  eft  obfcure  ,  lorfqu'au 
contraire  toutes  les  autres  coliques  font  vives^ 
&  piquantes. 

La  partie  premièrement  afFedèe  font  les  fibres 
motrices  des  nerfs  ,  &  la  partie  affcètèe  de  la 
caufe ,  eft  la  rate. 

La  caufe  prèmière  materiellç  eft  un  acide  piw 
duit  dans  les  prèmières  voies  ,  qui  infede  le  fer¬ 
ment  de  la  rate  ,  èc  qui  irrite  les  parties  ner- 
Veufes. 

La  caufe  éloignée  font  les  crudités; 

La  caufe  efficiente  prochaine  eft  l'impétubfité 
des  efprits  animaux  ;  l’éloignée  eft  la  vellication  i 
ou  l’irritation  des  parties  nerveufes. 

Remarquez  que  dans  une  épilepfic  effèntielle  i 
toutes  les  fois  que  le  malade  conferve  fon  apetit  i 
ou  que  mêrne  il  en  a  davantage  ,  toujours  la  ma¬ 
ladie  s’augmente  &  eft  de  difficile  guerifon< 
Quand  au  contraire  on  perd  l’apetit ,  fans  nean¬ 
moins  qu’il  furvienne  des  autres  accidens  fâ¬ 
cheux ,  où  l’on  peut  «en  attribuer  la  caufe,  b 
maladie  diminue  toujours  ,  &  on  en  vient  plus 
aifément  à  bout*  .  . 

L’épilepfie  eflentielle  fe  convertit  d’ordinaire 
en  une  mélancolie  ,  celle-ici  fticceffivément  ets 
manie  ,  qui  enfin  eft  fuivie  de  la  bettife*  Les 
mcnftruës  emportent  fouvent  cette  cruelle  indil- 
pofition.  Et  comme  il  eft  incertain ,  fi  par  le* 
remèdes  que  l’on  donne  dans  i’épilepiie ,  on  exci- 
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tera  les  menftruës  ,  il  faut  en  guérillànt  ccttc 
maladie  ,  que  le  Médecin  s’occupe  ptincipalement 
à  les  provoquer. 

LA  CURE. 

IL  faut  pour  guérir  cette  maladie  mettre  en. 

ufàge  les  réglés  fuivantes.  Vrérnihement ,  il 
faut  corriger  l’acide  qui  picote  les  nerfs  ,  ce  qui 
fe  fera  par  les  fixes  ,  &  par  les  abforbans  ,  ÔC 
principalement  par  les  préparations  de  Mars^  auf- 
quels  il  faut  joindre  les  volatils.  Secondement  , 
aiant  altéré  cet  acide  il  le  faut  vuider  par  un  vo¬ 
mitif  préparé  avec  l’antimoine ,  &  principalement 
dans  une  grande  dofe  ,  qu’il  faut  réitérer  félon 
l’occafion ,  ainfi  que  l’on  jugera  à  propos.  Tm- 
jîémemem  ,  il  faut  emporter  les  embaras  de  la 
rate  :  ce  qui  fe  fera  par  les  remèdes  internes  refo- 
lutifs  ,  &  abforbans ,  principalement  par  les  pré¬ 
parations  de  Mars  >  &  enfuite  par  celles  du  tar¬ 
tre  ,  &  par  les  volatils ,  comme  aulE  par  les  ex¬ 
ternes  ,  fpécifiquement  rcfolutifs  &  penetrans , 
&  entre  autres ,  par  l’application  de  l’emplâtre 
de  gréno'üîlles  de  V'igo  ,  avec  le  mercure ,  donc 
l’on  pourra  doubler  la  dofe  pour  les  plus  forts. 
Quatrièmement  ,  il  faut  entièrement  déraciner  le 
foier  de'  cette  maladie  par  les  fpécifiques  ,  entre 
leiquels  ,  &  fiir  tout  dans  ce  cas  ,  &  quand  l’e- 
pilepfie  eft  produite  par  l’affedion  de  quelque 
partie,  l’Auteur  préfère  principalement  le  guy 
de  noyjetier  »  de  chefne  ,  de  tiUot ,  dont  il  fait  con¬ 
tinuer  l'ulàgc  pendant  long-tems  ,  en  en  fàifant 

E  rendre  en  poudre  depuis  5.  fi.  jufques  à  5.). 
lue  Païfaaïc  qui  avoir  depuis  huit  ans  une  épi- 
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Icpfie ,  dont  les  accès  la  prenoient  chaque  jour  j 
qui  neanmoins  avoir  reglement  fes  menflrucs,  fen- 
tic  une  grande  diminuçion  dans  lès  paroxifmes  ^ 
par  un  long  ufage  de  cette  poudre ,  dont  elle 
ne  prit  qu’aprés  un  vomitif  ;  &  dés  qu'elle 
s’apercevoir  que  fon  accès  la  devoir  prendre ,  elle 
reprenoit  une  dolè  de  la  poudre  ,  dont  l’ufage  de 
trois  mois  lui  procura  une  entière  guèrifon.  Elle 
mourut  dans  la  fuite  d’une  fièvre  maligne.  Après 
cette  poudre  l’Auteur  fait  prendre  la  fiente  de 
Taon  ,  dont  il  a  guéri  un  vertige  très- invétéré , 
&  dont  les  lymptomes  ètoient  violents ,  après 
avoir  mis  inutilement  une  infinité  d’autres  très- 
bons  remèdes  en  ufage  ,  en  aiant  apris  le  fecret 
de  mis. 

De  fiente  de  paon  ,  ij. 

De  racine  de  pivoine  male ,  § .  j. 

Des  gyrophles  ,  5 .  iij. 

Mêlez  les  ,  &  faites  une  poudre  de  laquelle  il 
faut  prendre  une  grande  dofe  le  matin  ,  &  fur  le 
inidi. 

Pour  la  grande  douleur  de  tête  il  faut  oindre  le 
fbmmet  de  la  tête  ,  aiant  été  rafé ,  avec  l’huile 
diftillèe  d’ambre  ,  &  y  appliquer  un  emplâtre  de 
cirtahre ,  ou  de  grénotfilles  de  Vigo ,  avec  le  mercurey 
&  il  faut  y  ajouter  des  fels  volatils  pour  l'èpilepfic 
idiopatique  ,  &  fympathique.  Cinejuiémement ,  il 
faut  par  les  anodins  tant  Végétaux  ,  que  Miné¬ 
raux  calmer  l’impetuofitè  des  cfprits  animaux. 
Pour  l’ufage  des  opiates  il  faut  faire  cette  remar¬ 
que  J  que  l’on  en  peut  donner  tres-à  propos  au 
commencement  de  l’accès ,  quand  elles  font  com- 
pofèes  avec  les  fpècifiques.  Si  les  accès  font  perio- 
diques,&  qu’ils  foient  précédés  par  quelques  fym- 
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ptomes  ;  que  fi  au  contraire  on  ne  tombe  dans  ces 
accidens ,  que  dans  des  teins  incertains,  fans  qu'ils 
foient  prévus  par  quel  qu'avantcoureur  ,  pour 
lors  il  faut  omettre  l'ufage  des  opiates  de  peur  de 
précipiter  la  malade  dans  une  fiupidité  ,  qui  a 
déjà  de  la  dilpofition  à  la  mélancolie. 

Dans  les  paroxifines  il  eft  bon  de  donner  des 
fels  volatils  ,  des  lavemens  acres,  Lifez  les  Au¬ 
teurs  pour  les  autres  remèdes  qui  conviennent 
dans  cette  maladie, 

XXXVI.  MALADIE. 

’üne  apoplexie. 

UN  homme  de  feptante  ans  ,  qui  le  portoit 
ailes  bien  ,  mais  accoûtumé  à  boire,  &  man¬ 
ger  à  toutes  heures  ,  en  fe  promenant  hors  des 
portes  de  la  Ville ,  comme  il  faifoit  quelquefois 
avec  fes  amis  ,  tomba  tout  d'un  coup  ,  &  à  l'im- 
pourvû ,  fans  fentiment ,  &  fans  mouvement , 
aiant  été  fecoüé  par  fes  amis  ,  il  ne  fçavoit  point 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  ,  il  avoir  néanmoins  la  face 
pâle  }  &  comme  il  fe  fentoit  beaucoup  aflbibli  , 
aiant  même  de  la  difficulté  de  refpirer  ,  il  fût 
obligé  de  s'alïèoir  ,  après  quoi  il  rentra  dans  la 
Ville.  Quelques  femaines  après  pendant  lefquel- 
les  il  s'étoit  ailes  bien  porté ,  il  tomba  en  allant 
au  Temple  ,  dans  les  mêmes  accidens ,  d'où  étant 
revenu  par  le  fecours  du  baûme  apoplectique  ,  il 
retourna  tout  doucement  dans  fa  mailbn  •,  il  avoir 
de  tems  en  teins  les  mêmes  attaques,  julqu'à  cç 
que  le  mal  étant  confidérablement  augmenté ,  il 
ne  pouvoir  plus  fortir  de  la  maifon  fans  qu'à 
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h  moindre  agitation  de  Ion  corps  il  ne  perdit 
jour  entièrement  la  refpiration  &  la  vue.  Il 
tomba  enfin  tout  d’un  coup  &  avec  impétuo- 
(îté  par  terre  ,  fans  force ,  aiant  perdu  le  mou- 
vement  &  toute  forte  de  comioiirance.  Une 
autrefois  étant  furpris  par  ces  accidens,  aiant  don¬ 
né  du  nez  fur  la  table,  il  s'en  fracaffa  tout  l’os 
fans  en  rclfcntir  aucune  douleiir,il  ciit  recours  a  la 
Médecine. 

explication. 

CEtte  maladie  cft  un  apoplexie  legere  idiopa- 
tique  ,  &  elTentielle  ,  jointe  avec  une  iyn- 
cope  Ces  deux  affeétions  ne  marchent  guere 
Puîie  fans  l’autre.  Le  promt  obfcurciflcmenc  des 
cfprits  vitaux  ell  la  caufe  de  la  fyncope ,  comme 
celui  des  efprits  animaux  eft  celle  de  l’apoplexie. 
Il  fembleque  le  commencement  du  mal  dépend 
de  l’interception  du  mpuvemcnt  du  cœur  ;  &  de 
la  circulation-  ,  qui  eft  fuivie  de  ceUe  des  efprits 
vitaux  ,  &  confequemmeftt  des  efprits  animaux. 
Cela  fe  prouve  parce  que  dans  le  commencement 
du  mal,  la  refpiration  eft  dificile  ,  le  mouve¬ 
ment  du  cœur  ne  fe  fiait  qu’avec  peine ,  &  enfin 
les  accidens  qui  dépendent  de  la 
efprits  animaux  ,  furviennent ,  comme  la  puv  - 
tiîndu  fentiment,  &  du  mouvement. 

Le  mouvement  du  cœur  ,  du  fang  j 
efprits  eft  intercepté,parcc  qu’il  n’y  *  ’ 

de  concours  dés  efprits  pour  mouvoir  le  cœur . 

^^La^parae”  qui  eft  la  prémiére  affeélée  eft  le 
cemllL  qui  ne^filtre  pas  des  efprits  animaux  pour 
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les  envoler  ,  pour  le  mouvement  du  cœur  ,  car 
on  void  fort  bien  que  dans  cette  occafion  les 
cfprits  animaux  n'influent  point ,  &  que  leur 
irradiation  eft  interceptée.  Ce  qui  eft  la  caufe 

frochaine  de  la  fyncope  ,  &  conlequemment  de 
apoplexie. 

Il  y  a  long  teins  que  Plfon  a  fait  mention  d'une 
fyncope  qui  dépendoit  de  la  mauvaifè  difpofition 
du  nerf  du  cœur.  La  lyncope  qui  rient  du  cœur 
a  beaucoup  de  raport  avec  l'apoplexie,  &  ont 
de's  Agnes  qui  font  communs  à  l'une  &  l'autre. 

Il  eft  tres-difficilc ,  d'expliquer  quelle  eft  la 
caufe  éloignée  de  l'empêchement  de  l'irradiation 
des  ciprits  du  cervellet  au  cœur  ;  on  peut  Ibup- 
çonner ,  que  c'eft  une  dépofition  de  fang ,  ou 
de  la  limphe  dans  le  cervelet ,  mais  la  brièveté 
de  l'accès  doit  faire  rejetter  cette  propofition. 
Il  femble  plutôt  que  c'eft  une  vapeur  ,  qui  par 
fon  fouflement  affcéle  le  cervelet ,  &  caufe  une 
Convulfion  dans  ces  membranes.  Au  moindre 
piouvement  du  corps,  ce  malade  tomboit  dans 
ces  accidens  ,  parce  que  Je  fàng  &  les  elprits 
Ctoient  ihis  en  agitation, 

Par  le  pronoftic  ,  on  doit  aflurer  que  la  mala¬ 
die  eft  tres-dangereufe  ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  crain¬ 
dre  que  le  malade  ne  periflTe  tout  d'un  coup ,  & 
à  l'impourvû  ,  ou  qu'il  ne  dévienne  paralytique 
de  la  moitié  de  fon  corps, 

LA  CURE. 

Comme  étoit  en  tems  d'hiver ,  le  malade 
fouhaitoit  foulement  quelque,  préforvatif, 
c’eft  pourquoi  l'Auteur  lui  ordonna  de  Pefprit  de 
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Jel  armenîac  &  de  corne  de  cerf  ejfenctfié  >  ona^.^, 
dont  il  lui  en  faifoit  prendre  deux  fois  par  jour , 
chaque  fois  trante  ou  quarante  gouttes.  Enfuite 
ce  baume. 

De  l’hutle  d’ambre  ,  3.  j. 

De  gyrofl es  ,  &  de  macis  ,  ana  9 .  j. 
Mêlez  les  ,  &  les  petrilTês  en  confiftcncc  de 
baume  avec  de  l'huile  de  noix  mufcade ,  donc  il 
faifoit  oindre  le  foir  &  le  matin  les  tempes ,  le 
fommct  rie  la  tête  ,  &  la  nuque  du  cou  avec  toute 
la  région  de  l'eftomac.  Par  le  fecours  de  ces 
remèdes,  les  accès  furent  plus  rares,  &  les 
fymptomes  moins  fâcheux.  Au  printcms  aiant 
fait  précéder  un  alcèratif ,  il  purgeât  le  malade 
avec  L’extrait  panchymagogue  de  Crollius ,  &  le 
mercure ,  &  enfuite  il  fit  prendre  le  remède  fui- 
vant :  , 

çt.  Des  figues grajfes  menument  ccupee  n».  iv. 

J)e  femence  cqncajfe'e  de  moutarde  ^  j. 

De  poudre  de  cardamome ,  3 .  ij. 

De  fyrop  d’œillet ,  &  de  l’efprit  de  muguet , 
ana  q.  f. 

Faites  un  eleduaire  duquel  il  faut  prendre  cha¬ 
que  matin  de  la  grofifeur  d'un  gland  ,  &  par  de^ 
fus  un  bouillon ,  fans  que  le  malade  ait  rien  pris 
auparavant.  ^  •  j  r 

Extérieurement  outre  Pufage  du  baûmc  cl-deU 
fus ,  il  faut  appliquer  fur  la  tête  l'emplâtre  iui- 


vante. 


De  l’emplâtre  de  grenouilles  de  Vig» 

le  mercure)  malaxés  la  avec  une  fitfiif ante ^ 
quantité  de  baume  du  Pérou  qui  aura  et  e 
difout  avec  un  jaune  d’œuf ,  &  l’etendez 
fur  de  la  peau  &  l’appliquez. 
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Jufqu  ici  les  rcmedes  avoicnr  été  fi  profita¬ 
bles  au  malade,  que  l'on  avoit  fujet  d’cfpérer  de 
guérir  entièrement  ce  mal  qui  menacoit  défi  prés 
le  malade.  ’  ^ 

Si  le  malade  avoit  été  tant  foit  peu  plus  char- 
ncux,  on  lui  auroit  üit  apliquer  un  cautere  auj? 
bras  ,  ou  bien ,  les  véficatoires  fur  la  nuque  ;  ou 
derrière  les  oreilles. 

Dans  l'accès  ,  outre  les  remèdes  volatils  qu'on 
lui  faifoit  mettre  au  nez,  on  faifoit  faire  des 
fi-iétions  à  la  langue  &  au  palais ,  &  même  aux 
larinx  quand  la  parole  étoit  perdue ,  c'eft-à-dirc 
qu'il  faloit  faire  découler  avec  une  cuillère  ,  quel¬ 
ques  gouttes  d'un  efprit  volatil ,  &  on  lui 
donnoit  un  lavement  fort ,  &  violent. 

C^uand  ces  remèdes  ne  fufEfoient* point,  le 
Médecin  ordonnoit  un  fternutatoirc  ,  &  à  la  fin 
de  l'accès  il  lui  faifoit  prendre  un  vomitif,  qui 
cft  un  excellent  remède ,  pourveu  que  le  malade 
ne  foit  pas  en  danger  de  fuifoquer. 

L'accès  étant  fur  fa  fin  ,  ou  aiant  fini ,  par  des 
fpiritueux,  &  volatils  il  tâchoit  de  procurer  la 
fueur ,  on  y  pourroit  même  ajouter  l‘or  diaphoré- 
ti^ue  de  Poterius ,  le  cinabre  d'antimoine  j  Car  l'a- 
poplèxie  comme  la  fiévrç  ne  fe  guérit  point  fiire- 
ment  fans  la  füeur  ,  &  il  ordonnoit  le  remède 
Juivant  pour  être  le  véhiculé  des  fudorifiques. 

Ijt.  De  Peau  de  f auge  y  ij. 

De  Peau  de  muguet  faite  avec  le  vin ,  |.j. 

D‘ efprit  de  cerifes  noires ,  5 .  vj. 

De  fyrop  de  hetoine  ,  5 .  iij. 

Melez  les  ,  &  faites  une  potion. 

Chaux-vive  diftillèc  avec  la  lèmence  de 

Sf 
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^outarde  &  l’eau  commune  ,  donne  un  efprk  va-  ' 
latil  urineux  t  qui  eft  très-bons  dans  les  affedlioni, 
^oporeufes, 

^  XXXVII.  MALADIE. 

Z)n  délire  mélancolique  hypocondriaque, 

U  Ne  femme  qui  étoit  à  peu  prés  dans  un  âge 
de  confiftance  ,  qui  avoir  réglement-fes  men, 
ftruës  fe  plaignoic  depuis  quelques  mois  d’une 
palpitation  de  cœur  qui  la  prenoit  fouvent ,  fans 
îcavoir  à  quoi  en  attribuer  la ,  caufe.  Elle  étoif 
plus  trifte  qu’à  fon  ordinaire.  Elle  étoit  inquiété 
&  Ibupçonneulç  ,  fans  en  avoir  aucun  fujet  :  Elle 
fuyoit  la  compagnie  de  fes  amies  ,  cherchant  la 
folitude ,  où  elle  fe  plaifoit  beaucoup.  _  Etant  it]r 
terrogée  avec  foin ,  elle  ne  fe  plaignbit  d’aucun 
mal  qu’elle  eût  à  la  tête  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  lui  fem- 

bloit,  qu’elle  y  avoir  un  étourdiflfement  comme 

fi  elle  eulFe  été  à  demi-yvre  :  Elle  ne  dorraoit 
point ,  &  dés  qu’elle  commençoit  à  fommeillet 
elle  s’éveilloit  avec  frayeur ,  à  caufe  de  plufieurs 
fôcheufcs  reveries.  Elle  avoir  çeu  ou  point  d’a- 
p'etit ,  n’étant  aucunement  altérée  :  elle  mloit  ra- 
jrement  du  ventre  ,  aiant  du  bruit  &  des  rugiflé? 
tnens  dans  le  bas  ventre.  Les  mouvemçns  de  ion 
pouls  étoient  vehemens  }  il  frapoit  lentement 
rarement ,  il  étoit  modéré  par  fa  grandeur ,  oc  ij 
livoit  dans  fes  pulfations  de  l’inégalité.  Quelque¬ 
fois  elle  étoit  taitt  foit  peu  plus  gaie  qu  à  on 
prdinaire,  elle  rioit ,  &  donnoir  de  les  bijoux  a  la 
Servante  j  ce  qui  aiant  dqnné  lieu  à  fon  maH  d? 
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lui  en  feire  fes,  plaintes ,  elle  fe  mit  à  s'attrifter  & 
a  pleurer  fl  amerement,  que  rien  n'étoit  capable 
de  la  confoler.  Elle  fe  porta  enfuite  un  peu  mfeux 
ton  mal  neanmoins  s^augmentoit  de  plus  en  plus, 
&  Je  jour  &  la  nuit.  ^  * 

explication. 

CEtte  afFedion  eft  un  délire  mélancolique  , 
hypocondriaque  qui  eft  déjà  confirmé  5  car¬ 
ia  rate  etoit  aufli  affedée,  puifqu'elle  y  avoir 

farion  ^  P“^- 

La  partie  afFedée  qui  eft  enfemble  la  caufe 
prochaine ,  font  les  efprits. 

,  On  demande  d'où  dépend'la  diverfité  des  tem- 
peramens  ?  On  répond  que  les  tempéramens,  du 
corps  ,  du  faiw,  &  par  confequent  les  mœurs 
Înn-r^  conftitution  des 

£  tempéramens  eft  pro¬ 

duite  parla  diverfite  de  la  texture  du  fang  &  des 
elpiits.  Ceux  de  qui  le  fang ,  &  les  {Sr<  fonr 

W  ^  ^  efpri» 

fon  ““""“"°'^ft“ution,  pour  l'ordinaire 
nt  adifi,  agilFans,  inconftans ,  &  vagabons 
puxau  contraire,  dequilefiing,  &lef autres 
fucs  n  ont  pas  une  fi  grande  quantité  de  fel  vola- 
Z:  r  ;  mais  de  qui  le  fang  &  les  aii- 

^  groJïïers  moins  fluides,  plus 
acides ,  &  moins  propres  à  fe  diflîper ,  font  d'un 
tempérament  mélancolique  :  Etloifque  les  efprits 
Pne  les  memes  qualités,  &  que  les  fibres  du  ccr- 
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veau  font  plus  dures  &  plus  roides ,  ceux-là  font 
plus  lents ,  plus  opiniâtres  ,  &  ont  plus  de  peine 
concevoir  les  chofes. 

Ceux  de  qui  le  fang  eft  tempéré ,  volatil ,  doux 
^  oléagineux  ,  font  d’un  tempérament  fanguin , 
ils  font  charneux  ,  gais  &  ingénieux  &c.  Et  ceux 
de  qui  le  fang  eft  plus  tempéré  à  caufe  d’une 
grande  quantité  de  chyle  doux  ,  &  bien  digéré , 
font  phlegmatiques  &  gras  ;  mais  ils  font  d’un 
cfprir  groffier  &  matériel,  à  caufe  que  les  fibres  du 
cerveau  font  trop  molles  ,  fi  fc  chyle  eft  trop 
aqueux,  &  que  la  limphc  foit  plus  abondante 
jque  la  férofité  &c.  En  un  mot  autant  qu’il  y  a 
d’hommes ,  autant  il  y  a  de  differeiits  tempéi> 
mens.  .  . 

La  palpitation  du  cœur,  ou  eft  produire  im¬ 
médiatement  par  l’acide  qui  irrite  le  cœur  ;  ou 
bien  ,  c’eft  le  fang  qui  aiant  de  la  difpofition  à  le 
grumcler,  s'embarafe  aifément  dans  les  valvules 
du  cœur ,  ce  qui  fait  que  çes  mufçles  font  mis  en 
mouvement  convulfif. 

L’inégalité  du  pouls  eft  frequente ,  &  ordi¬ 
naire  aux  mélancoliques ,  foit  pendant  la  palpita¬ 
tion  ,  foit  après  la  palpitation  }  c’eft  pourquoi  il 
n’en  faut  point  aprehender  aucun  méchant  eret, 

La  douleur  de  tête  dépend  de  l’indifpofmon 
des  hypocondres  ,  à  caufe  de  la  connexion  quil 
y  a  entre  les  nerfs  de  l’une  &  l’autre  partie  i 
pourquoi  dés  que  l*on  s^eft  vuide  par  es 
felles  ,  la  douleur  de  tête  difparoit.  Ceux  qui 
prennent  des  rcfincs  acres  purgatives ,  fe  pw'g" 
pent  des  douleurs  de  tête  aux  environs  du  faont, 
'^upi  qu’elles  foient  encor  dans  l’eftomaç,  fief 
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Ihclancoliques  (ont  pour  la  plupart  fort  attachés 
à  l'égard  d'un  objet ,  ce  qui  dépend  de  ce  qufi 
Icsfib  tes  dü  cerveau  étant  dures  ,  roides ,  moins 
fléxiblès  ,  les  efprits  fiiivent  toujours  les  mêmes 
undulations ,  &  par  donlèquent  on  a  toujours 
les  mêmes  idées. 

Ce  mal  qui  a  duré  longues  années  ,  &  qui  dé¬ 
pend  de  quelque  grande  paffion  de  l'ame  doit 
être  jugé  de  tres-diiîcile  guérilbn, 

LA  CURE. 

ENtre  tous  les  purgatifs ,  les  vomitifs  doivent 
être  préférés,  qu'il  faut  faire  prendre  en 
double  dofe  ,  ou  en  une  dofe  &  demi ,  &  même 
plus  fouvenr  :  &  tant  plus  les. mélancoliques  ont 
perdu  la  raifon  &  l'efprit ,  c'eft  pour  lors  que  les 
émétiques  conviennent  davantage ,  aianr  aupara¬ 
vant  fait  prendre  des  alteratifs  falins  ,  tels  que 
font  les  fels  hypocandrîaques,  oh  l’arcanu  duplicatum. 
Encre  les  purgatifs  il  faut  choifir  les  abfterlîfs  ,  & 
ceux  qui  purgent  doucement ,  comme  font  les 
décodions  avec  les  pajfdes. ,  le  tartre  ‘vitriolé , 
avec  un  doux  aiguillon  ;  le  mercure  doux  y  con¬ 
vient  mieux  ,  principalement  quand  l'acide  eft 
dans  une  matière  vilqueufe.  Aiant  fait  précéder 
les  remèdes  généraux  il  en  faut  venir  aux  prépa¬ 
rations  de  Mars ,  telles  que  font  la  teinture  de 
Mars  avec  le  fuc  de  pommes ,  la  dofo  eft  une 
plaine  cuiliére.  De  plus. 

ip.  De  creme  de  tartre  &  de  •vitriol  de  Mars  , 
me  égale  quantité ,  dijfolvez  le  dans  de  l’eau 
chaude  ,  faites  les  boüillir  jufqu’à  confidence 
S  f  iij 
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de  ^  miel  ,  aiant  été^gardé  dans  un  lieu 
froid  dévient  un  tout  falé  de  couleur  jaunâ¬ 
tre,  dont  la  dofe  ejl  depuis  9.  j.  jiifqucï 
à  5.  {?. 

Paracelfc  recommande  les  préparations  de  coral 
pour  les  délires.  Il  faut  tenir  le  ventre  libre , 
parce  que  quand  il  eft  bien  vuidé  ,  la  tête  eft 
moins  embaralTée. 

L'Auteur  a  guéri  par  les  remèdes  fuivans ,  un 
mélancolique  qui  fe  batoit  -i  &  fc  faifoit  du  mal. 

]|i.  De  l’arcanum  dupllcatum  ,  5.  ij. 

Du  coral  rouge  préparé' ,  ^.j. 

De  camphre ,  5 . 15 . 

Mêlez  les  pour  fix  dofès  ,  que  le  malade  en 
prenne  deux  chaque  jour ,  Tune  le  matin  ,  Si 
rautre  le  foir. 

Enfiiite  on  lui  fît  prendre  5.  vj.  de  fyrop  e'meti- 
ejue  ,  dont  il  fût  beaucoup  fbûlagé.  il  reftoit 
néanmoins  dans  une  grande  ftiipidité.  Si  beu- 
voit  beaucoup,  ce  qui  fit  qu'il  lui  faifoit  prendre 
chaque  matin  20.  ou  30.  gouttes  de  liqueur foUire 
de  Mars ,  &  le  foir  ce  remède  qu'il  lui  faifoit 
prendre  en  entrant  au  lit. 

Çt.  Du  [acre  defaturne,  9.j. 

Du  Laudanum  oplatum  ,  gr.ij. 

De  camphre  ,  gr.  iij. 

Mêlez  les  pour  une  dofè. 

Trois  jours  après  il  lui  fit  reprendre  un  vomitif 
avec  beaucoup  de  fbûlagement ,  qui  croit  com- 
pofe  d'égale  partie  de  tartre  émétique  ,  Si  de  tartre 
vitriolé,  après  il  continua  l'ufage  de  la  liqueur  fi- 
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Uke  de  Mars  ,  &  le  foir  il  lui  failbit  prendre  1« 
remède  fuivant  ; 

De  l’ arcanum  dupUcatHm  3  5.  ij* 

Dh  fucre  de faturne  ,  9.  ij. 

De  camphre  3  gr.  xv. 

Mêlez  les  pour  huit  dofes.  Il  faut  foûjôurs  te* 
ftir  le  veiicré  libre  ;  &  en  continuant  l'ufage  dë 
ces  remèdes  on  guérira  le  malade. 

XX  X VIII.  MALADIE. 

"One  goutte  vague  feorhutiquei 

U  Ne  femme  qui  étoir  encor  d'un  boH  âgé  t 
replette  ,  gtoife  ’  mangeüfe  ,  d'uli  tei^c* 
rament  fanguin  ,  fereux ,  aiant  un  corps  puiilanÉ 
&  robufte  ,  fe  plaint  d'une  pefanteur  avec  des  reC» 
fentimens  de  douleur  dans  toutes  les  articulations 
de  fes  membres  ,  &  quelques  jours  après  elle 
prit  une  tumeur  dans  la  cuifle  droite  5  comme 
auffi  une  autre  dans  le  genou  qui  lui  caufoit 
des  douleurs  comme  fi  on  l'avoir  déchirée ,  dont 
la  liberté  du  mouvement  étoit  empêcheej  aiant 
néanmoins  une  coleur  égale  dans  le  genou  à 
celle  des  parties  voifines.  Elle  y  avoit  une  cha¬ 
leur  modérée  »  qu'on  apelle  communément  une 
chaleur  de  vapeur  3  aiant  de  même  tout  le  corps 
en  feu  5  ibn  pouls  grand  3  Icger  ,  frequent  &  mol* 
battant  comme  par  undulation.  Ses  urines  croient 
crafiès ,  troubles  avec  un  fédiment  épais.  Elle 
eut  ce  jour  d'après  des  grandes  inquiétudes  *  deS 
roulemens  &  des  bruits  dans  le  bas  ventre ,  une 
difficulté  de  refpirer ,  &  fur  le  loir  elle  prit  kë 
Sf  iiij 
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mêmes  tumeurs  du  côté  gauche  qu'elle  avoir  dans 
la  cuifle  droite.  Elle  palla  la  nuit  dans  de  grandes 
agitations  ;  le  matin  elle  fe  portoit  encor  beau¬ 
coup  plus  mal  J  &  elle  commença  à  fe  plaindre , 
qu’elle  avoir  des  douleurs  dans  le  bras  gauche , 

&  dans  plufieurs  autres  endroits  de  fon  corps. 

Elle  avoir  la  main  enflée  de  l'épailléur  d’un  doigt, 
aiant  de  la  peine  de  la  remuer  ,  fans  pourtant  y 
fentir  d’autre  altération,  La  malade  étoit  en  peine, 

&  embarairéejelle  prit  enfuite  une  défaillance; elle 
avoir  une  grande  douleur  de  tête  ;  elle  eut  une  lé¬ 
gère  moiteur  dans  tout  Ibn  corps  ;  elle  ne  pou¬ 
voir  en  aucune  manière  fe  remuer  ,  parce  qu’à  la 
moindre  agitation  de  fon  corps,  fes  douleurs 
s’aigrilïbient  cruellement ,  elle  n’avoit  point  d’a- 
petit ,  point  de  ibif ,  n’allant  que  tres-rarement 
du  ventre ,  étant  dans  des  incertitudes  elle  eut  re¬ 
cours  aux  remèdes. 

EXPLICATION. 

CEtte  indifpofition  eft  une  doüleur  de  goûte 
vague  feorbutique  qui  a  de  la  difpofition  à 
devenir  une  goure  fixe  ,  puilque  les  douleurs  s  at¬ 
tachent  principalement  aux  articles. 

La  fource  du  mal  eft  dans  la  maflè  du  rang  , 
les  articles  font  la  partie  où  le  mal  eft  attache. 

La  caillé  prochaine  eft  un  acide  qui  eft  le  plus  ] 
grand  ennemi  des  nerfs ,  qui  a  été  charrié  fur  les 
nerfs  prés  des  articles  avec  le  fang  le  plus  aqueux, 

&  la  limphe  ,  où  il  caufe  de  la  douleur ,  parce 
qu’il  les  irrite  ,  &  une  mmeur  ,  ou  en  trop  fer¬ 
mentant  avec  l’aliment  de  la  partie  ,  ou  en  eau- 
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fant  une  irritation  dans  les  fibres  nerveufes ,  ce 
qui  fait  qu'elles  fe  reireirent ,  &  étranglent  les 
vailïàux ,  &  en  obftruant  les  pores  ,  laquelle  tu¬ 
meur  eft ,  ou  œdetnateufe  &  froide  qui  n'a 
point  fait  changer  à  la  peau  de  couleur  naturelle, 
quand  l'acide  eft  plus  doux  &  plus  éraoufle,  com¬ 
me  éroient  les  tumeurs  de  la  malade  dont  nous 
avons  décrit  l'hiftoirc  ;  ou  chaude  &  rouge, 
quand  l'acide  eft  plus  acre  &  plus  volatil  ;  la 
prémiérc  fiiit  moins  de  douleur,  mais  elle  eft 
plus  longue  à  guérir  ;  l'autre  en  fait  beaucoup 
plus  ;  mais  quand  on  y  aporte  des  remèdes  on  la 
guérit  plus  facilement. 

Il  y  a  toûjours  quelques  paffions  de  l'ame  qui 
précèdent  ou  qui  accompagnent  la  goûte  ,  loir 
qu'elle  loit  fixe  ou  vague  ;  lorfque  fans  aucune 
caufe  manifefte  l'apetit  vient  à  manquer  ,  qui  eft 
un  fÿmptomc  des  prémiéres  voies ,  ou  que  l'on 
ne  fuë  pas  comme  à  fon  ordinaire  ,  ceux  qui 
font  fujets  à  la  goûte  doivent  s'attendre  à  en  avoir 
infiiilliblement  le  paroxifme. 

Secondement  :  la  goûte  eft  toûjours  accom¬ 
pagnée  d'une  petite  fièvre,  qui  eft  plus  ou 
moins  forte ,  &  qui  dure  dépuis  le  commence- 
çienr  jufqu'à  l'état  de  la  maladie  ,  qui  reflèmble 
ou  à  une  fièvre  intermittente ,  ou  à  une  fièvre 
continué  catarreufe  ,  qui  tous  les  loirs  a  un  rc- 
doublemenr. 

La  goure  vague  eft  familière  &  ordinaire  aux 
feorbutiques.  Quand  elle  eft ,  enracinée  elle  dé¬ 
vient  fixe  ,  &  tant  plus  elle  eft  fixe,  tant  plus  aifé- 
ment  elle  s'irrite ,  de  tant  plus  elle  eft  dificile, 
à  guérir. 
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I,a  goûte  fixe  ne  laifie  pas  d’être  vague  dans 
les  commenccmens,  &  toujours  avec  des  accidens 
du  (corbut.  Elle  eft  fjoüe'g  ,  quand  la  lÿnovie  s’é^ 
paiflît  &  fe  coagule  en  un  corps  qui  reiremble  à  de 
^haux,  ce  qui  fiiit  des  duretés  aux  articulations: 
ce^  qui  eft  héréditaire  eft  prcfque  toujours  incu¬ 
rable. 

Le  prognoftic.  La  goûte  dont  cette  malade 
étoit  atteinte  eft  une  goûte  vague  fans  danger , 
pourvu  qu’elle  foit  traitée  avec  des  remèdes 
convenables  :  que  fi  elle  eft  maltraitée ,  on  a 
fujet  de  craindre  qu’elle  ne  fe  change  en  une 
goure  fixe. 


LA  CURE. 


Yant  d’abord  au  commencement  fait  faig- 


.ner  la  malade  ,  s’il  eft  ncceftàire ,  &  lui 


aiant  fait  prendre  un  lavement  où  l’on  aura  ajouté 
de  l’huile  de  térébentine  9.  j.  ce  qui  eft  fort 
utile  dans  cette  maladie  ;  fi  on  le  juge  bon ,  on 
lui  fera  prendre  un  purgatif  avec  le  tartre  vitriole , 
le  dia^rede ,  &  les  trochifejues  albandal.  Il  faut 
dans  le  paroxifme  ,  Preméremnt ,  calmer  l’impe- 
tuofité  des  fucs  avec  les  diaphorétiques  ,  ^qui  en 
fermentant  trop  violemment  dans  les  premières 
voies  caillent  la  fièvre  ,  comme  encor  par  les 
précipitans ,  par  exemple  ,  la  poudre  de  l'area- 
mm  duplicatum,  l’antimoine  dîaphorétîcjue ,  le  cina¬ 
bre  naturel  &c.  qu’il  faut  continuer  tout  autant 
de  tems  que  la  fièvre  durera» 

Secondement ,  il  feur  aporter  des  rcmedes  pour 
les  fymptomes  qui  attaquent  le  cœur ,  qui  loieiil 
volatils ,  comme  l’efprit  de  fel  arrnonîae ,  avec 
celui  de  vers  de  terre  ,  l’efprh  de  tartre  ,  de  ee- 
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elearia.  Il  ne  faut  point  néanmoins  faire  prendre 
les  volatils  ,  qu'on  ait  fait  précéder  les  fixes  qui 
abforbent  l'acide  fcorbutiqUe. 

Troifiémemem  ,  il  faut  adoucir  les  douleurs,  re¬ 
foudre  ,  &  difcuter  les  tumeurs  des  articles  ,  par 
des  anodins  modérés  ,  tant  internes  ,  qu'exter¬ 
nes  :  Quoique  les  fpiritueux  apliqués  extérieure¬ 
ment  foicnt  bons  ;  il  eft  néanmoins  beaucoup 
de  malades  qui  ne  les  peuvent  fuporter ,  parce 
que  mettant  en  mouvement  l'acide  qui  eft  en 
répos ,  ou  ils  renouvellent  les  douleurs  ,  ou  ils 
les  aigrifî'ent  confidérablemenr ,  les  doux  paré¬ 
goriques  ,  &  les  remèdes  tirés  des  vers  doivent 
toujours  être  préférés. 

Après  le  paroxifine  ou  fur  la  fin  ,  il  finit  faire 
prendre  de  la  décoélion  de  pommes  de  pain  faite 
avec  égale  partie  de  bière  ,  &  d'eau  com¬ 
mune  ,  aiant  ajouté  fur  la  fin  des  raifins.  Et 
pour  corriger  l'intempérie  feorbutique  ,  il  faut , 
aiant  fait  prendre  des  antifeorbutiques  ,  oindre 
les  articulations  avec  quelque  baume. 

Et  pour  préferver  la  malade  de  cette  cruelle  ma¬ 
ladie  on  doit  lui  faire  ufet  du  lait.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  l'on  ne  doit  point  faire  prendre  le  lait , 
Trémîerémenf  i  qu'aprés  avoir  fait_  prendre  les  re¬ 
mèdes  généraux  &  les  fpecifiques.  Secondement  , 
qu'aprés  que  le  paroxifine  de  la  goure  eft  fini ,  & 
que  le  malade  eft  dans  un  érat  de  fanre.  Troïjïeme- 
WfW, qu'aprés  avoir  débaralïe  les  premières  voies  ; 
Quatrièmement,  qu'aiant  auparavant  fortifie  1  efto- 
mac.  Cincjttiérnernent  qu'en  y  ajoutant  quelques 
goûtes  d'efprit  de  fel  armoniac,  ou  de  quelque  efpric 
anrifeorbutique  ,  &  en  prenant  chaque  mois  des 
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pilules  d‘alaé  de  Glifïbn  >  qui  font  préparées  ds 
,1a  fubftance  mucilagineufe  d’aloé  ,  dont  l'on  a 
féparé  la  partie  refineuiè ,  après  quoi  on  y  ajou. 
te  de  l'extrait  d'ellehore  ,  lelqucllcs  il  faut  prendre 
avant  le  foupé*  Si  les  fucs  font  trop  vifeides ,  il 
faut  ajouter  la  gomme  ammoniac ^  Lifez  Ludovicus 
du  fel  de  tartre. 

Il  faut  enfin  faire  prendre  des  diurétiques  : 
car  uriner  beaucoup ,  &  fiicr  le  matin  ,  cft  un 
excellent  préfervatif  de  la  goûte. 

Aiant  été  apcllé  pour  voir  cette  malade  gou- 
teufe ,  comme  elle  mangeoit  beaucoup ,  &  qu'elle 
«toit  d'un  tres-bon  embonpoint ,  je  lui  ordonna 
la  faignée  au  bras  ,  à  laquelle  elle  étoit  acoûtu- 
mée  dés  long-tems ,  ce  qui  la  foûlageât  beau¬ 
coup. 

Après  cette  faignée  ,  je  lui  ordonna  un  lave¬ 
ment  émollient ,  auquel  je  fis  ajoûter  du  fel  de 
tartre  pour  remédier  aux  fymptomes  qui  paroif- 
fbient  dans  les  entrailles. 

Le  jour  fuivant  je  lui  fis  prendre  en  deux  di- 
verfes  fois  cette  poudre. 

^t.  De  l'arcanum  duplicatum  , 

D'antimoine  diaphoretujue ,  9 .  j. 

Du  laudanum  opiatum  ,  gr.  ij. 

Mêlez  les  pour  deux  dofes. 

Qui  fit  füer  abondamment  la  malade  ;  mais  les 
bras  commencèrent  à  enfler  ,  &  à  lui  faire  de  la 
douleur ,  n'aianc  auparavant  de  l'enflure  ,  &  de 
la  douleuc  qu'aux  cuifles ,  l'on  continua  la  poudre 
avec  la  décoétion  précédente  de  pommes  de  pin. 
Et  comme  elle  avoir  des  atteintes  de  vapeurs  de 
mere  ,  il  lui  ordonna  un  lavement.' 


DI  Médecin  1. 

"Des  efpéces  pour  la  décoBion  carmînative 
de  MynJîBh  ,  &  du  fel  de  tartre ,  5.  j. 
Faites  le  tout  cuire  dans  de  l'eau  commune^ 
&  a  neuf  onces  de  la  colature ,  ajoutez 
d'e'leBuaire  de  bayes  de  laurier  ,  ^ .  j, 
d’huile  difiUlée  de  fuccin,  9 . 15.  un  jaune 
d’œuf. 

On  le  donna  avec  beaucoup  de  Ibûlagement 
de  la  malade. 

De  deux  en  deux  heures  elle  prenoit  jo.  goû¬ 
tes  de  liqueur  de  corne  de  cerf  ambrée  ,  ce  qui  lui 
fit  paiTer  tout  entièrement  ces  vapeurs  de  mcre  : 
enmite  on  lui  fit  prendre  les  poudres  ci-deiTus 
ordonnées  j  mais  de  peur  qu'ellçs  ne  hexcitaflcnt 
à  vomir  ,  on  n’y  ajoùtoit  pas  la  décoétion  de 
pommes  de  pin.  On  mettoit  dans  fa  boiflon 
ordinaire  quelques  goûtes  d'efcrit  de  coclearia  ; 
&  au  lieu  de  la  poudre  ci-dcllus  ordonnée,  on 
lui  faifoit  prendre  la  fuivante. 

Jp.,  De  l’antimoine  diaphorétique  , 

De  l’arcanum  duplkatum  ,  ana  9 .  j. 

Du  cinabre  antimonial ,  gr.  xv. 

Mêlez  les  pour  deux  dolês ,  &  faites  tenir  le 
malade  en  fituation  à  pouvoir  iiicr. 

Pour  le  mal  de  cœur  ,  &  pour  les  inquiétudes 
qu'elle  y  reflêntoit ,  il  faifoit  prendre  des  cfpWts 
carminatifs  de  tribus  ,  &  de  cochle'aria  ,  mêlez  cn- 
femble  ,  dont  la  dofe  étoit  de  trente  gouttes  qu'il 
donnoit  deux,  ou  trois  fois  par  jour ,  dont  elle 
fut  confidérablemcnt  foûlagée. 

On  faifoit  apliquer  avec  un  lènfible  fbûlage- 
mept  fiir*  les  parties  mmefiées  des  vers  de  terrt 
vivons ,  que  l'on  y  faifoit  mourir. 


CoNSUlTATT  ONS 

Sur  la  fin  de  la  maladie  elle  pretioir  fouventde 
Veffn-lt  de  fel  armoniac ,  ce  qui  lui  piocuia  une 
entière  guériibn. 

Comme  l'année  fuivante  elle  avoir  quelque 
reflèntiment  de  fon  mal ,  apres  l’avoir  faignée  & 
purgée  ,  on  lui  fit  ufer  de  l’efprit  de  fel  armoniac , 
parce  qu’elle  étoit  fans  fièvre  ;  &  extérieurement 
on  la  faifoit  engraiflèr  avec  l’effrit  de  fel  armoniac 
préparé  avec  la  chaux-vive  >  mêlez  avec  de  l’eau 
Ipécifique  pour  la  goûte  ;  mais  bien  loin  d’en 
recevoir  du  foûlagement ,  les  douleurs  en  furent 
augmentées,  ce  qui  obligea  à  lui  ordonner  le 
remède  fuivant , 

]Çi.  T)e gomme  de  tacamahaca  i  f .  fi. 

D’emplâtre  diaphoréti^ue  de  MynfiBh  ,  | .  j. 
jilalaxex.  le  tout  avec  de  l’huile  difiillée 
de  tartre  ,  e'tendez  le  fur  du  linge ,  & 
l’appliquez  fur  les  articles  des  genoux ,  & 
des  mains.  Ce  remède  apailàt  la  dou-» 
leur. 
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Baûrae  carminatif,  433 

■'  Comment  de  ce  Baume  on  peut  faire  un  on. 
guent  ,  &  de  cet  onguent  un  emplâtre, 
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BriqueSà 

Poudre  de  Briques ,  le  remède  prefent  contre  le 
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couches  ,  &  pour  la  fuprellion  des  lochies. 
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Sa  différence  de  f onguent  &  de  l'Emplâtre.  431 
Chardon  bénit. 

L’ufage  fréquent  de  la  poudre  de  Chardon  bénit 
guérit  mieux  la  fièvre  que  ne  font  les  pou¬ 
dres  fébrifuges  compofées.  5 

Chymie. 

Fin  principale  de  la  Chymie.  ai} 

Civette, 

Civette  utile  dans  les  Linimens  pour  apaifer  les 
douleurs,  &  fpecialement  celles  de  la  co¬ 
lique.  458 

Clyfiére. 

Çlyftcres,  pour  quelles  parties  font  deftines.  315. 
}Z4 

Leur  différence.  ^  5/4 

Leur  décodion  &  la  quantité.  la-meme. 

Dofe  des  Eleduaires  alteratifs  ou  purgatifs  pour 
iesClyftéres. 

Dofe  des.  autres  Ingrediens  qu*on  diffout  dans 
les  décodions  des  Clyftércs.  31} 
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là-même.  ^  ^ 

Clyftére  anodin  &  tempéracif  polycrefte.  là-meme. 
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fentérie  &  les  abcès  dumezentére.  34a» 
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Clyftéres  de  décodion  de  Tabac ,  dangereux. 
340 
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Voyés  Refiaurant. 

Contrariété. 

Il  n'eft  poitj’."  de  Contrariété  formelle  dans  les 
cholv  s  namrclles.  2 1 
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Correélif  du  fenné.  là-même. 

De  bopium.  là-même. 

Coton. 

Coton  mufqué  ou  ambré ,  trés-falutaire  contre 
toutes  les  affeûions  des  oreilles.  3  66 
Creme  oh  Criflmx  de  tartre. 

Cteme  de  tartre  pourquoi  ne  fert  que  pour  les 
décoétions,  &  non  pour  les  infiîfions. 

Pour  empêcher  la  coagulation  quand  la  décoâion 
eft  refroidie.  là-même. 

Cremor  ptifanet. 

Ce  que  c'étoit  chés  les  Anciens.  28? 

Cucuphei ,  ou  Cdéfes. 

Quelle  forte  de  remède  font  &  de  quelles  dro¬ 
gues  on  les  compofe.  3  ^  f 

Pour  quelles  perfonnes  ,  &  pour  quels  maux 
on  les  prépare.  là-même. 

Exemples  de  ces  Cucuphes  médicamentées. 
385.386 

Obfcrvations  à  faire  fur  l'ufàge  de  ces  bonnets. 

387 

Cuivre. 

Poudres  tirées  du  Çuivre. 


^  des  MATIERES. 

D 

DécoBletJ. 

Différence  entre  les  Infufîons  &  les  De'coc- 
tions. 

Pécoftions  pour  les  ufages  externes ,  ou  internes. 
167.268 

Décodions  purgatives  pourquoi  maintenant  peu 
ufitc'es,  ^^8 

Pecodtion  laxative  pour  la  fièvre  quarte  fcorbuti- 
^  que.  168.269.270 

Pecoftion  altcrative  diurétique.  270.271 
Pour  tempérer  Péfervefcencc  de  la  malTe  du 
iàng  ,  ou  Pécoébion  refrigeratire.  271 
Pour  tempérer  béfcrvefcencç  dç  la  bile.  271. 
pi- 

Pecoétion  plus  fimplc  ,  pour  le  même  fiijet. 
272 

Pécodion  contre  la  dyfentcrie.  ^  7  2 , 27  3 

Pécodion  contre  l'hcmie.  274 

Pécodion  diaphorétiquc  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes.  là-même. 

pécodion  catarrhale.  273’ 

pécodion  pour  la  JaunifTe. 

pEau  ferrée  pourquoi  Ipécifique  dans  cette 
décodion.  276 

pécodion  vulnéraire  pour  Pulcére  des  reins. 
là-même. 

Autre  Pécodion  vulnéraire  tant  interne  qu'ex- 
terne,  277 

Ses  ufages.  i-n.i.1% 

pécodion  pour  provoquer  ie  flux  menftrual. 


TABLE 

Üécoftion  aftringente  contre  l’hémorragie  de  ma¬ 
trice  J  par  la  rélaxation  des  vailîeaux.  277 
Décoébion  altérative  &  laxative  en  place  dejulep 
pour  les  fièvres.  178 

Décoékion  &  infufion  diurétique.  178.179 

Décoélion  peûorale ,  pour  la  toux  caufée  par  le 
froid  externe  :  Et  pour  rétablir  le  vice  des 
poumons.  179 

Eécoûion  &  infufion  diurétique  pour  l’anafarca. 

Décoftion  &  infufion  altcrativc  contre  le  feorbut. 
280.281. 

Remarques.  ^  0 

Décoftion  antifeorbutique.  281.282 

Décodion  pour  les  affedions  chroniques  &  ca- 
tarrhculès  de  la  tête  &  de  la  poitrine  avec 
des  tumeurs  confidérables  aux  glandes  du 
cou  &  de  la  gorge  ,  jointes  au  vice  de  la 
fubftancc  &  du  mouvement  de  la  limphe.r 


282 

Décodion  pour  la  paralyfie.  .18  î 

Décodion  d’orge  quelles  facultez  elle  contient , 
&  en  quelles  maladies  on  l’ordonne.  290 
Décodion  d’orge  compofée  ,  pour  les  fieyres 
malignes.  ^ 

Décodion  d’orge  avec  les  raifins  pafles.  1 9  « 
Décodion  fudorifique  de  deux  fortes.^  1 95 

Décodion  fudorifique  des  bois  ufitee  contre  les 
maux  Vénériens. 

Bochet  de  cette  décodion.  ^9 

Décodion  fudorifique  attribuée  vulgairement  a 
Zuvelpher. 

Bochet  de  cette  Décodion.  ^99 

Remarques  fiir  ces  Décodions.  25&.i97’*5“ 
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Dccoûion  fudorifique  de  tadne  de  Bardane  eon. 
tre  le  mal  Vénérien.  , 

Bocher  de  cette  décoétion.  là-mey„e. 

Decoétion  de  bois  de  Génévrier  contre  le  même 

n  '  r  ?  là-me^me. 

Dccoftion  fudonfique  des  bois  ,  &  laxative.  î  oi 
Pecoction  mdorifique  &  altérative  liiivant  les 
Galcniftes. 

Seconde  Décoétion  ou  bochet.  301  ’  o  î 
Decodion  de  racine  de  fquine  dans  quelici  ma- 
.  ladies  employée.  •  ,  ^ 

Décoûion  alterative  ,  defficative  &  préfervative 
contre  lacorruption.  3  o .  . 

Autre  plus  temperée  &  confolidante.  304 
Decoftion  contre  la  phthifie  peétorale  caufée  par 
Bexulcération  du  poumon.  3  04 , 3  07 

Autre  Decodèioi^our  le  même  fujet,  2  07 

Décoétion  de  iâ/lafras  pour  les  catarrhes.  3  07 
Autre  Decoâion  ^our  le  même  mal.  308 

Décoétion  néphrétique  diurétique.  là-même, 

Décoétion  des  bois  fudorifique  &  antiepileptique. 
là-même. 

Décoétion  des  bois  contre  la  douleur  Icorbutique, 
noéturne  des  cuiflès.  joj 

Décoétion  contre  la  Ibif  des  Icorburiques.  308. 
309 

Décoétion  des  lôramités  &  écorce  de  lapin  contre 
les  alFeétions  Icorburiques  des  nerfs ,  la 
goutte  vague  ,  la  paralyse  &  la  ftupeur. 

3  lo 

Décoétions  de  vieux  coq  en  quelles  maladies  ont 
^lieu.  314 

Négligées  à  prefent.  3*4.31/ 

Décoétion  de  coq  purgative  ^  alterative,  pu 


TABLE 

Câtminative  contre  la  colique.  3  14.  j  i  j 
Décodions  &  bouillons  de  coqs ,  poules,  cha¬ 
pons  ou  poulets  ,  bien  préparés  ,  fouvent 
trés-nuifibles  aux  perfonnes  malades,  j  1 8 
Décodion  difeuffive  &  refolutive  contre  la  cé¬ 
phalalgie  accidentcle.  5 1 1 

Décodion  polycrefte  contre  les  crylipeles ,  les 
inflammations,  &c.  315 

Dens. 

•Remède  pour  netoyer  les  dens  après  le  repas , 
&  oteiTla  puanteur.  iio 

Dentifriques. 

<^uels  remèdes  font.  ^*9 

Exemple. 

Diète. 

Diète  fudorifique  en  quelles  maladies  cfl:  en  uià- 
ge.  zpi. 301.30*^ 

Pourquoi  ainfi  nommée.  a?  ï 

Dicte  fudorifique  comment  fe  doit  commencer. 

193. 

Quelle  doit  etre.  2  9  5  -  ^  9  4 

Diète  du  lait ,  &  quelles  mefurcs  il  y  faut  garder. 
310.311. 5ii.3i5- 

Digeflion. 

Des  Anciens  comment  ils  expliquoient  comme 
quoi  la  digeflion  fe  faifoit  dans  f  cftoraac. 
a88 

Dofe. 

La  dofo  d'un  remède  comment  doit  être  limitée 
par  raport  à  l'individu. 

Et  par  raport  aux  ingrediens  qui  compofent  le 
remède. 

Itt  par  raport  au  tempérament  du  malade  ,  na¬ 
turel  bu  acquis,  3-9  jî® 
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Par  raport  aux  forces  du  malade  ,  &  à  la  n 


ladîe. 

Dropax. 

Quellç  force  d’Emplâcre  eft. 
Contre  la  fciatique. 


27.28 


43i.4;i.4J3 
la  même. 


Eau. 

EAu  ophthalmique  d' Angélus  Sala.  117 

Eau  laphirine  ou  bleue  des  Chirurgiens  contre 
les  ulcères  des  yeux.  1 1 8 

Eau  calibée  làlutaire  aux  ratelcux  &  aux  cachec¬ 
tiques.  azy 

Eau  hermétique  d'Augem'us.  22i 

Eaux  cauftiques  ,  &  leurs  ufages.  loj 

Remarques  fur  l’ufage  de  ces  Eaux.  2  05 . 2  o  é 
Eau  diftillée  de  pommes  pourries  ,  quels  ufages 
elle  a  en  Chirurgie.  206.207 

Eaux  minérales  naturcUes ,  comment  elles  fe  for- 
jnent.  393 

Eaux  minérales  artificielles  fur  quel  modèle  elles 
fe  doivent  préparer.  Va-même. 

Les  Bains  des  Eaux  minérales  artificielles, 
dans  quelles  affeétions  ont  Heu.  3  c>4 

Ecrevijfes. 

Bouillon  d'EcrevifIcs  ,  excellent  pour  faire  le 
corps  des  lavemens  vulnéraires  ,  qui  font 
en  ufàgc  dans  la  dylicntéric  de  les  abcès  du 
mefèncére.  34  z 

Exemples.  342.543 

Suc  d'écrcviiïcs  fpecifique  contre  les  douleurs 
de  tête.  307.308.309 

Vu 


TABLE 

Ecujfon. 

j^uelie  forte  de  remède  ç^çft,  ^  445 

Où  il  s’applique.  là-même. 

Son  ufagc,  ’  ^  là-même. 

De  quels  ingrediens  il  doit  être  çqrapofc.  45  q 
EleBuake. 

pleèluaire  ,  quelle  compofition,  7% 

;^leauaire  cft  de  deux  forres.  ^  7î 

Elcduaires  pourquoi  apellés  opiates.  74 

Proportion  des  ingrediens  pour  compoferles 
Elciauaires,  7J 

L’ordre  qu^il  faut  garder  dans  la  formule  de 
l’Elcèluaire.  là- même, 

La  dofe  des  Eledtuaires,  là-mme, 

Ele^uairc  alteratif,  ou  cprrqboratif  ^  feprefcrif 
pour  pluiieurs  fins.  la-meme, 

Eleduaires  à  quelles  perfonnesne  doivent  jamais 
être  ordonnés.  ^ 

Eleduairc  pour  les  cacheftiques.  la^mme, 

Eleduaire  pour  un  Vieillard  attaqué  de  pluiicurs 
maux.  7  4'75 

Reflexion  fur  cet  Eleétuairc.  75 

î=leétuaircs  ftomachiques  contre  l’apetit  perdu, 

Autreye^uaire  quand  l'eftomac  eft  rempli  d'ut? 
mucilage  vifqueux  ,  cmd  &  pituiteux  qui 
empêche  l’apetit,  ..ri  vJ-J 

Eieduaire  céphalique  contre  l’Epilepfîe  des  VieiU 
lards.  ^  O 

Autres  Eleduaires  pour  le  meme  lujet,  7  ?  -79 
Üe^uaire  analeptique  pu  reftaurant  pour  up 
Vieillard.  ,  „  xx- 

Autre  Eieéluaire  atuibue  au  Dodeur  Mich»  1 
ppup  rétablir  urt  y T$' - 
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Elcdtnairc  contre  la  dylèncerie.  8» 

Eleduairc  prélèrvatif  dans  une  çonftitution  épi¬ 
démique  ou  tems  de  pelle.  là-même. 

Autre  Eleéluaire  pour  le  même  fujet.  80.81 
Eleétuaire.  pour  prendre  apres  la  füeur  des  fièvres 
malignes  &c  pellilentiellcs ,  pour  rétablir  les 
forces  &  redonner  la  confidence  à  la  malTc 
du  làng  dilibute  çiar  la  fiieur ,  où  il  faut 
en  même  tems  remédier  à  la  malignité  ,  & 
conlcrver  la  confidence  du  làng,  8 1 

Examen  de  ce  t  Elcétuaire.  81.84 

Elcéluaire  antihypocondriaque.  84 

Eleétuaire  pour  rafraicliir  le  foye  dans  les  pudules. 
84.  8  5 

Eleélùaire  domacal  &  fudorifique  propre  dans  la 
Vérole.  8j 

Eleéluaire  contre  l’hémorragie  habituelle  du  nez 
des  jeunes  gens  à  caufe  des  hypocondres. 
la- même. 

Eleéluaires  contre  le  crachement  de  làng.  84 
Eleduaires  diurétiques  pour  tempérer  l’acrimonie 
de  l’urine  dans  la  dy  furie,  84.8/ 

Eleduaire  contre  la  cachexie  des  filles  jointe  à  la 
fuprelîîon  des  mois  ,  avec  la  fuffocation 
de  matrice  ,  &  douleurs  de  colique.  8  f 
Réflexion  fur  cet  Eleduaire.  8 

Autres  Eleduaires  pour  les  mêmes  munxJà-mêm. 
Eleduaire  calibé  contre  la  rétention  du  flux  men- 
drual.  87 

Eleduaire  contre  les  flucurs  blanches.  là-même. 
Eleduaire  animant  au  combat  amoureux.  87.88 
Eleduaire  contre  le  flux  mendrual  immodéré.  85 
Eleduaire  fans  poudres  ,  pour  fortifier  après  une 
füeur  exceffivc  dans  la  fièvre  maligne.  Sf 
Vu  ij 


TABLE 

Remarques  fur  les  Eleûuaires  purgatifs.  85.90 


EleiStuaire  purgatif  pour  quatre  dofes.  90 

Examen  de  cet  Eledtuaire.  9 1 

Eledtuaire  purgatif  pour  quatre  dofes  pour  un  en¬ 
fant  ,  délicat  qui  auroit  des  Vers.  9 1 
Comment  il  faut  donner  cet  Eleduaire,  9; 


E^etiluaire  laxatif  contre  le  mal  hypocondriaque , 
&  les  autres  affections  chroniques.  <)% 
Pour  purger  dans  la  fièvre  tierce  un  malade 
délicat  J  peu  acoummé  aux  purgatifs. 
91.  9J 

Eleétuaire  contre  l’obftruébion  du  ventre.  93 

EleÇluaire  pour  faire  cracher  ,  ou  apophlegmati- 
fànt,  l'a-mmt. 

Emhrocanort, 

Embrocation  quel  remède  c’eft.  _  ^  iH- 

Dans  quelles  maladies  elle  fe  pratique,  la-memt. 
En  quoi  diftinguce  de  l'irrigation.  2 1 3 . 2 1 4 
Emplâtre. 

De  la  malaxation ,  l’aplication  &  forme,  ou  figure 
des  Emplâtres.  ^  44<’*447 

Emplâtre  contre  la  céphalalgie  invétérée.  447 

Emplâtre  pour  apliquer  fur  la  cuifle  contre^  les 
douleurs  véroliques,  là-meme. 

Emplâtre  pour  la  rate  enflée  &  douloureulc, 
là-même. 

Contre  la  douleur  de  la  goutte  avec  tumeur, 

Emplâtre  de  Saturne  polycrefte  contre  les  affec¬ 
tions  qui  procèdent  de  Pacidc  viiie,  U- 
mçme. 

Emplâtre  ftomacale  contre  la  cardialgie.  44° -449 

4uire  Emplâftre  plus  Ample  contre  la  cardiaJgieî 

44? 
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Ëmplâu-e  contre  la  douleur  des  dens  pour  apli- 
qüer  fur  les  temples.  ^  4j°* 

Emplâtre  fplenique.  là-même. 

Autre  Emplâtre  contre  la  douleur  &  enflure  de 
la  rate.  4iO‘4J< 

Emplâtre  contre  le  fehirre  de  la  rate.  4j  i 

Autre  Emolliente  contre  les  fehirres.  4;  i- 
Emplâtre  recommandée  contre  les  maux  de  tête. 

451  s  A  i 

Emplâtre  contre  la  fufFocatiôrt  de  matrice,  la-mem* 
Autre  Emplâtre  magiftrale  pour  le  même  fujec' 


Emplâtre  éprouvée  par  l’Auteur  contre  les  her^ 
nies  ,  tant  enteroeeles  ,  qu’épiploccks, 
là-mêmei 

Emplâtres  véficatoires.  .  .  4/4 

Remarques  fur  l’ufagc  des  Emplâtres.  4 j 4'45  J  • 

Obfervïions  ilécelTaircs  fur  la  compofition  des 
Emplâtres.  456.457.4;5-4<5o.46 1 

Emulfion. 

Emulfion  d’où  tire  fon  nom.  _  _  169.170 

Elle  eft  compoiee  de  trois  principaux  mgre- 
diens.  ^  ,  >70- 

Quelles  femences  il  faut  employer  pour  les 
Emulfions.  *7® 

Quels  fyrops  y  font  les  plus  propres  pour  les 
édulcorer. 

Ufage  interne  général  &  fpecial  des  Emulfions. 

Emulfion  pourtemperer  l’acrimonie  des  humeurs. 

Pour  mmperer  l’acre  falé  ,  &  fomnifere  à  preri- 
dre  dans  l’augment  des  fièvres  continues, 
V  ü  iij 


TABLE 

Va- même. 

Pour  tempérer  la  limphe  falée  &  acre  qui  fè 
jette  fiir  la  poitrine  ,  &  caufe  une  fièvre 
fÿmptomatiquc.  là-même. 

Emulfion  diurétique  &  un  peu  laxative.  174 
Emulfion  de  fcmcnce  de  violettes ,  qui  pouflè 
en  même  tems  par  les  urines  &  par  les 
fellcs.  174 

Emulfion  altérative  &  fbmnifére  dans  la  fièvre 
continue  bénigne.  175 

Emulfion  pour  poudèr  dans  la  petite  vérole , 
à  prendre  les  quatre  prémiers  jours  que  l'é¬ 
bullition  dure.  là-même. 

Remarque  fur  cette  Emulfion.  là-même. 

Autres  Emulfions  pour  le  même  fujet.  1 7  é 

Emulfion  analeptique  ,  ou  nouriflante.  1 77 

Emulfion  analeptique  &  hypnotique.  là-même. 
Emulfion  antipleuritique. 

Remarques  fiir  l'ufage  des  Emulfions.  17  j 

Emulfion  contre  les  fièvres  pétéchiales,  le  pour¬ 
pre  des  acouchées  &  la  petite  vérole.  180 

Emulfion  térébentinée  ,  pour  les  affeélions  des 
reins  &  de  la  veflîe  ,  le  piiTement  de  fang , 
la  fupreffion  d'urine ,  l'ulcére  des  reins 
&c.  '  180.181 

Emulfions  purgatives  inventées  par  les  Modernes. 
1 8 1 . 18 1.183 

Emulfions  improprement  dites. 

Emulfion  fébrifuge.  _ 

Autre  Emulfion  dans  l'état  de  la  petite  verole 
&  de  la  rougeole.  meme. 

Emulfion  cofinétique.  ^  183.184 

Epithe'mes. 

Les  diverfes  fignifications  de  ce  mot  d'£p»- 
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thème. 

(facile  efl:  la  matière  des  Epichemes.  là  mêmei 
Quand  on  y  doit  ajouter  du  vin  ou  du  vinaigre^ 
là- même. 

Quelle  dofe  doit  être  oblèrvèe  dans  les  Epithé- 
mes.  1  ^9 

Leiu:  opération  eft  médiate  ou  immédiate  ,  & 
quelles  parties  ces  deux  opérations  rcgar-i 
dent.  là-même. 

Remarques  de  pratique  là  delTus.  1 59. 2  09 

Epithémes  pour  le  cœur,  fufpeds  dans  les  hévres 
malignes  accompagnées  d’exanthèmes,  &c« 
201 

Epithémes  froids  fur  la  région  du  foÿe  dans  leS 
affeétions  chaudes  de  ce  vifeere ,  &  con¬ 
tre  l’hémorragie  du  nez ,  pourquoi  font 
à  craindre.  là-même. 

Epithéme  excellent  pour  apliquer  au  ferotum 
dans  les  fièvres,  le  délire  ,  la  manie  &  au¬ 
tres  àfFed  ions  de  cette  nature.  là-même. 
Pour  arrêter  les  hémorragies  du  nez  &  de  la 
matrice.  io  îî 

Epithéme  contre  le  vomiiTement  dans  les  fièvres 
malignes  &  peftilcntielles.  20  a 

Autre  pour  le  choiera  rnorbus.  là-même. 

Epithéme  pour  le  cœur  dans  les  fièvres  malignes^ 
là-même, 

Epithéme  contre  la  gale.  io  j 

Epithémes  hépatiques  dans  la  chaleur  ou  inflam¬ 
mation  du  foye.  là-meme. 

Epithéme  d’une  décodion  bien  délayée  pour 
mettre  fur  la  région  du  foyc  contre  la  cha¬ 
leur  de  ce  vifeere.  .  104- 

Epithéme  contre  l’héraorrâgîe  immodérée  de  la 
V  U  iiij 


TABLE 

matrice.  là-mime. 

Contre  la  tumeur  du  tefticulc  avec  une  grande 
douleur  &  une  grande  inflanaation,  Ik^même. 

Epitheme  polycrefte  contre  toute  forte  d’uIcéres 
rebelles  ,  contre  la  gale  maligne  ,  l'hcrpes 
&  la  cangréne  plus  ou  moins  imminente. 
ic(5. 

Epitheme  pour  la  tête  pourquoi  doivent  recevoir 
peu  de  vinaigre.  198 

Errhines. 

Errhine  pour  attirer,  a  19 

Précaution  à  garder  dans  fon  ufage.  là-même. 

Contre  Pulcére  du  nez  ,  ou  l'ozéne.  là-même. 

Voyés  Injeêlion.  page  j(55 

Efprtt. 

Elprit  de  vin  pourquoi  ajouté  par  les  Modernes , 
dans  les  julcps.  I97 

Eftomac. 

Pourquoi  eft-ce  que  les  remèdes  que  l’on  aplique 
fur  l’eftomac  doivent  être  de  boftnc  odeur , 
&c  qui  font  ces  remèdes.  ® 

Expérience  de  Vanhclmont  là  dc/ïùs.  la-meme. 

Etuves. 

Etuves  humides  &  feches.  _ 

Etuves  humides  de  quelle  façon  le  pratiquent. 
4oj.4o(î 

De  quelles  décodions  on  Ce  fert  pour  ces  etuves. 
406  ^ 

Etuve  humide  pour  les  membres  attaqués  de  ftu- 
peur  &  paralytiques.  4°7 

Etuve  humide  particulière  pour  la  podagre ,  &  les 
douleurs  feorbatiques  des  jambes,  là-mente. 

graves  feches  fe  pratiquent  c»  trois  façons.  407 
408 
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Fard* 

Pour  blanchir  les  mains  &  le  vifage.  1 8  j  .18  4 
Pour  les  afFedions  du  vifage ,  comme  la 

couperofe  &  l'inflammation.  ioj 

Mixtion  cofmétique  contre  les  lentilles,  larnime. 

pementatton.  ,  _ 

Fermentation  dans  la  Thériaque  ^lourquoi  necel- 

fairc,  avant  d'être  employée  utilement,  i.a 

Fiel. 

Fiel  de  beuf  quand  on  le  doit  mettre  ans  es 
elyfteres.  ^  ^ 

Fiente. 

Fiente  d'âne  dilToute  dans  du  vinaigre  ,  admira¬ 
ble  contre  l'hémorrhagie  de  matrice.  5  7  » 
Fiente  de  brebis ,  boüilUe  dans  du  lait  de  chèvre 
onde  vache ,  exceUente  fomentation,  pour 
l'hernie  ' 

Fiente  aeTache  teeente  .  ' 

fingulier  contre  la  douleur  de  la  pod^re  , 

&  contre  toutes  fortes  de  douleurs  - 

meurs  avec  inflammation. 

Fiente  de  porc  délayée  avec  de  l'eau  bouillante  , 

un  cauplâme  fouverain  contre  le  flux  immo¬ 
déré  des  purgations.  _  ' 

Fiente  de  cheval  cuite  dans  du  vin  ,  ou  le  fuc  de 
la  même  fiente  avec  la  mie  de  pain  ,  un 
cret  contre  la  cangrene.  délavée 

Fiente  de  chèvre  cuite  enoxycrat,  ou  delayee 

dans  l'urine  d'un  petit  garçon,  uncatapa- 

me  difeuffif ,  pour  difliper  les  vens ,  &  « 
ibudre  les  tumeurs. 


TABLE 

fomentation. 

Fomentation  de  trois  fortes.  j 68 

Fomentation  vaporeufe  comment  fe  ptépare ,  & 
dans  quelles  maladies  elle  a  lieu.  5  6y 
Fomentation  vaporeufe  contre  le  ténéfine  dyfen- 
terique.  3  69-}  70 

Contre  la  douleur  furieufe  des  hémorrhoides. 

370 

Fomentations  vaporeufes  pour  les  femmes  com¬ 
ment  fe  doivent  recevoir ,  &  de  quels  ingre- 
diens  font  compofées.  3 7© -,57  * 

Fomentation  vaporeufe  polycrefte  pour  poullèr  le 
flux  menftraal,  les  lochies  &  le  fétus  mort. 

371 

Deux  choies  à  confidércr  dans  la  fomentation 
humide.  3  7  *  •  3  7  ^ 

Fomentation  pour  le  vomiflèment ,  le  choiera  & 
autres  affeétions  femblables  de  l'ellomac. 

Pour  les  tranchées ,  Ipecialement  dans  la  dyfen- 
terie.,  374- 

Contre  le  Ténefine.  là-meme. 

Pour  la  colique.  373 

Contre  les  douleurs  de  rate.  ^  3  73-37^ 

Fomentation  contre  le  lait  grumelé  dans  le  raam- 
mcllcs.  _  ,37^ 

Fomentation  pour  la  contufion  &  lividité  des 
yeux.  37^ 

Fomentation  pour  apliquer  fur  le  mernbre  apres 
la  fradure ,  la  luxation ,  &  la  diftorlion  , 
avant  &  après  la  redudion.  ^  377 

Remarque  fur  cette  fomentation.  la- même. 
Fomentation  contre  l'crélypele.  ^  ^  ^ 

Fomentation  puor  le  ferotum  j  où  les  intelbns 
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font  defcendus  ,  dans  l'hernic.  là-même. 
Formules, 

Formules  de  deux  forces.  5 

Ce  qu’il  y  a  à  conlîderer  dans  la  formule  ma- 
giftrale.  ‘  y 

La  compofition  dans  la  Fonnule  magiftrale  ce 
qu’elle  comprend.  là-même. 

Ce  que  l’on  doit  entendre  par  la  forme  de  la 
Fonnule.  C 

Forme  de  la  Formule,  univerfelle,  &  particu¬ 
lière.  9 

Matière  de  la  Formule  fe  préferit  fimplement  ou 
avec  modification  ,  &  la  maniéré  de  cha¬ 
cune.  8 

Ce  qu’il  y  a  à  confiderer  à  l’égard  des  ingre- 
diens  ,  qui  font  les  compofitions  magi- 
ftrales.  13 .  d*  fuiv. 

Frontaux. 

Ce  que  l’on  entend  par  ces  fortes  de  remèdes. 
107 

Frontal  contre  la  douleur  de  tête  de  la  fièvre  & 
du  feorbut.  2  07 . 2.  o  S 

Contre  le  délire  &  l’infomnie  des  fièvres  ma¬ 
lignes  &  ardentes.  208 

Autre  contre  la  douleur  de  tête  &  l’infomnie 
des  fièvres  continues.  là-même. 

Frontal  dans  la  céphalalgie  par  caufo  froide ,  la 
migraine  &  la  douleur  opiniâtre  du  fom- 
met  de  la  tête.  aoS 

Frontal  de  Rulandus  pour  les  grandes  douleurs  de 
tête,  &  les  délires.  20S.109 

Fronraux  contre  l’infomnie.  a  i  o 

Contre  la  manie.  2 1 1 .  a  i  * 


TABLE 

G. 

Gargarifme. 

GArgarifrae  contre  l’ardeur  &  la  rougeur  dd 
la  goive  dans  les  fièvres  aiguës.  i  io 
Autre  gargarilmc  plus  composé.  i  lo. 1 2 1 

Gargarifinc  polycrefte  de  .Scato.  üi 

Contre  l'exulcération  Icorbutiquc  des  genci¬ 
ve.  ^  221.222 

Contre  les  ulcères  cacoëtiques.  222 

Gargari fines  d'où  ainfî  nommés.  3;  ï 

Gargarifines  dans  les  divers  teins  de  l'cfquinancie, 
quels  ils  doivent  être.  3  ;  i .  3  j  2 

•Gargarifine  aftridif  pour  la  chute  de  la  luette. 

Gargarifine  polycrefte  contre  diverfes  afièdions 
de  la  gorge  &  de  la  bouche.  3  5  3 

Gargarifine  refolutif  &  difculfif  pour  le  commen¬ 
cement  de  l'elquinancie ,  l'inflammation  ô£ 
autres  tumeurs  de  la  gorge  &  des  amygdâ- 
l^s-  35  3-3  54 

Gargarifine  fupuratif  contre  l'inflammation  dé 
.  l'elquinancie  ,  &  bon  contre  la  tumeur  des 
amygdales.  3y5.3j<î 

Kemarques  lur  rufage  des  gargarifines  dans 
l'efquinancie  ,  &  les  autres  inflammations 
de  la  gorge.  3  3  (> 

Gargarifine  pour  la  parole  perdue  après  le  paroxyf- 
me  de  l'apoplèxie.  là-même. 

Autre  contre  le  manque'  de  voix ,  &  l'afFedion 
dularinx.  357-  35^ 

Gargarifine  contre  le  feorbut  de  la  bouche.  338. 

3i5>-36a-  365- 

Gargarilme  aflriètif  contre  la  trop  grande  faliva- 
îion.  361.3^2 
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Gargarifme  contre  la  noirceur  de  la  langue  dans 

les  fièvres  chaudes  &  malignes.  jéz, 

Gargarifme  éprouvé  dans  la  pourriture  &  cangré- 
ne  commençante  des  gencives  par  le  fcor- 
but.  365 

Remarques  fur  les  corps  du  gargarifme.  361.361 
Gargarifme  éprouvé  par  Riviere  &  Scultet  contre 
le  commencement  de  l'inflammation  des 
amygdales.  361 

Genévrier. 

D*où  vient  qu’il  conferve  fa  verdure  enHyver 
&  en  Etc,  3  00 

Décoétion  de  Genevrier ,  recommandée  contre 
le  mal  V énérien.  Ik-même. 

Gentiane. 

Extrait  du  fuc  de  Gentiane ,  plus  efficace  contre 
la  fièvre  quarte  que  la  poudre  crue  de  U 
même  racine.  a 

Gomme  Ammoniac. 

ün  atenuatif  &  un  incifif  polychrefte.  a 

Pourquoi  réduite  en  cflcnce  ,  eft  meilleure  , 
qu'en  fubftancc  j  &  dilfijutc  avec  du  vinai¬ 
gre  diftillé.  la-même. 


Hépatlejue  rouge, 

HEpatique  rouge  de  DreSen ,  comment  fe 
fait.  39 

Ses  uiàges,  3^*39 

Elle  ne  fe  doit  point  ordonner  avec  la  feam- 
monéc.  ’  ’ 


Hydrolee». 
Quelle  mixtion  c'eft. 

Ion  ufàge  ciî  fomentatioti, 


37^ 

là-même, 


TABLE 

Hydromel. 

D’où  il  tire  fon  nom.  iS  j 

Hydromel  fimple  comment  le  fait.  284 

A  quelles  maladies  il  convient.  ^  284 

A  quelles  perfonnes  &  à  quelles  maladies  il  eft 
contraire.  . 

Hydromel  médicamcntd  rerolutif ,  mcifif&pec- 
total  pour  un  Vieillard.  là-meme. 

Hydromel  contre  la  paralyftc.  1 8  5 . 2  85 

Hydromel  vineux  fimple,  ou  Hydromel  par  ex¬ 
cellence,  comment  fe  fait.  288 

Hydromels  vineux  médicamentés  de  quelle  fajon 
fe  préparent.  la-meme. 

Hypocras. 

Hypocras  comment  fe  fait.  ^57 

Hypocras  pcûoral  contre  la  toux  caufee  par  une 
limphe  acre  &  tenue  jointe  à  un  mucilage 
croffier. 

Hypocras  laxatif  pour  un  Vieillard  catarrheux. 

I. 

JauniJfe. 

REraéde  éprouvé  contre  la  Jaunilîè.  225 
Imagination. 

L’Imagination  combien  prévaut  fur  les  malades,  ii 
Jnfnjion.  _ 

Deux  chofes  à  confidérer  dans  toute  mfufion. 

La  matière  des  Infufions  d’où  fetire.  224. 

Circonftances  à  obferver  pour  bien  préfcrirc  la 
matière  des  Infullons.  2  27.228  .z  29 .25  o 
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Liqueur  ou  menftruë  des  InfufionS,  eft  de 
pluficurs  fortes.  i}o 

Cinq  chofes  à  coniîdercr  dans  le  menftruë.  130. 
131. i5Z 

Quatre  chofes  à  obferver  à  l’égard  de  la  ma¬ 
tière  &  du  menftruë  conjointement  des  in- 
fufions.  a3Z.iî3.Z34 

Infu/îon  d’abfinthœ  purgative  contre  les  fièvres 
intermittentes  ,  pour  une  prife  feulement. 
247 

Infufions  fébrifuges ,  fpecialement  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte.  2.48 

Infufion  laxative  de  raifins  pafles  ,  propre  aux 
hypocondriaques ,  aux  mélancoliques  ,  &c 
autres  qui  ont  le  ventre  ferré.  o 

Jnfufion  purgative  de  petit  lait  pour  le  feorbut. 
151 

Alterative  pour  la  même  maladie,  zy  i  .25  z 
Autres  Infufions  antifeorbutiques.  ij  i  .iJ  J 

Infufion  laxative  antifeorbutique.  zy  4 

Infufion  ou  vin  d’ Antimoine  émétique.  2  y  y 
Remarques  fur  cette  Infufion.  zy  5  .zy  6 

Autre  Infufion  émétique.  2y  6 

Autre  Infufion  plus  forte.  156.257 

Infufion  fpiriraeufe  contre  les  douleurs  fixes 
feorbutiques  des  parties.  z 64. zé  5 

Infufion  pour  la  paralyfie  &  les  douleurs  fixes  des 
parties  &  des  articles.  2-65 

Autre  pour  la  paralyfie  des  articles.  26  6 

Infufion  ou  collyre  contre  la  rougeur  ,  les  taches, 
les  tayes,  les  ulcères,  les  puftules  &  la 
gale  des  yeux. 

Autre  pour  les  yeux  offences  par  le  mauvais 
tems  de  la  pluye  &  de  vent.  267 


TABLE 

Antre  contre  l'cpiphora ,  &  la  lipitudc.  ü- 
mente. 

Voyés  Collyre. 

Ingrédient. 

Ingrcdiciis  qui  font  la  matière  des  formules,  d’où 
font  tirés.  ^  ^  5 

Ce  qu’ils  font.  là-meme. 

La  quantité  des  Ingrediens  des  formules  ce 
qu’elle  comprend.  là-même. 

La  qualité  ce  qu’elle  y  confidere.  là-même. 
La  proportion  des  Ingrediens  quelle  y  doit  être. 

6.  7 

Comment  doivent  être  préferits.  7.8.  &fum. 
Il  faut  entendre  leur  mixtion,  i  a.  1 1 

Dans  ces.fortcs  de  mixtions  &  changemens^de 
qualités  ,  combien  _  if  eft  important  qu’un 
Médecin  s’accommode  au  goût  du  malade. 
là-même.  ....  ,  j 

Deux  chofes  à  éviter  &  a  obfcrvcr  ï  1  egard 
des  Ingrediens  dans  la  préfeription  des  for¬ 
mules.  • 

La  multimde  des  Ingrediens  dans  la  formule, 
ne  fait  point  d’honneur  au  Médecin.  18.19 
Elle  gâte  le  remède.  ’  9  •  ^  ® 

Elle  ne  fait  point  de  bien  au  malade.  20. a  i 
JnjeBion.  ^ 

Injeélions  pour  la  verge  dans  la  gonorree ,  quan 
ont  lieu.  ;  u  • 

Injeftion  pour  la  verge  dans  la  gonorree 
aveeexuleération. 

Injedion  contre  la  gonorrhée  maligne,  Jo 

à  l’exulcération  de  la  verge  &  des  proftates. 

Les 
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Les  Injedions  pour  la  veffie  quand  Ce  font. 
341-  346 

La  matière  de  ces  Inje(5tions.  345 

Injedtion  déterfive  dans  l'exulccration  de  la  veffie. 
347 

Injection  dans  Pcxulcération  de  la  veffie  avec  piC- 
Icment  de  lang  ôc  de  pus.  la-mêrne. 

Injcdtion  déterfive  &  confolidative  pour  les  ulcè¬ 
res  de  la  veffie.  3  48 

Injeèlions  qui  fe  font  dans  la  matrice  ,  diveries 
fuivant  les  indications.  348.349 

Injeétion  pour  la  matrice  contre  le  flux  menliraai 
immodéré.  349330 

.  Contre  l’hémorragie  de  matrice  j  &  les  flueurs 
blanches.  330 

Pour  la  douleur  &  inflammation  de  la  matrice  , 
enfuitc  d’un  acouchement  difficile,  &  pour 
les  ulcères  douloureux  &  cacoëtiques.  330 
Injeélion  pour  le  nez  dans  le  coryza.  363.3  64 
Injeélions  contre  les  grandes  hémorrhagies  du 
nez.  364 

Injcétions  pour  les  oreilles  de  quels  ingrediens  fe 
compofent.  3^5 

Injeétion  contre  le  tintement  d’oreille  &  la  fiir- 
dité.  366 

Injedion  deterfive,  defficative  &  cicatrifante. 
là-même. 

Remarques  fur  les  injeûions  pour  les  oreilles. 
366.  367 

Les  Injeétions  pour  les  ulcères  finueux  &  pour 
les  fiftules,  de  quels  ingrediens  doivent 
être  compofées.  367 

Injeétion  pour  un  ulcère,  ou  abcès  profond  & 
finueux.  368 


l'd-même, 

184 

là- même, 
là-même. 


TABLE 

Irrigation, 

Remède  des  Anciens.  2 1 J 

Comment  elle  fe  faifoit.  là-même, 

Pe  quels  ingrediens  elle  e'toir  compofée.  1 1  j. 
il  4 

Irrigation  pour  faire  dormir  ,  pour  rétablir  la 
mémoire  dans  un  cerveau  trop  deffcché , 
pour  un  Vieillard. 

Irrigation ,  hors  d’ufage. 

^  Julep, 

Ce  que  c'eft  que  Julep. 

Pes  Juleps  inventés  par  les  Arabes. 

Leuriifage.  o  ’  0  ' 

Pe  quels  ingrediens  on  les  compofe.  184.18; 

Remarques  fur  leur  compofition.  18; 

Tuleps  pour  modérer  la  chaleur  &  la  foif  dans  les 
fièvres  malignes.  ^ 

Remarque  fur  ce  Julep,  là-meme, 

Jnlep  contre  la  foif  &C  la  chaleur  exceflive  de  la 
fièvre  tierce.  ^ 

Remarque  là  delTus,  là-meme, 

Julep  pour  la  fièvre  chaude.  là-mtme, 

Juleps  compofès  d’eaux  diftillèes  en  place  d’eau 
fiitiple  ,  pour  la  foif  &  la  chaleur  extraor¬ 
dinaire  des  fièvres  tierces  ,  fievre  ardente 
&c.  187.188. 189 

Remarque  fur  l’ufage  des  Juleps  lors  qu’il  y  a 
diarrèe  compliquée  avec  la  fièvre,  1 
Sur  les  dècoèbions  quand  elles  font  le  corps^  es 
Juleps. 

Exemples-  de  Juleps  faits  de  decoètions.  189. 
190. J91 

Juleps  excellens  qui  fe  font  avec  le  citron  pour 

^  les  fièvres  chaudes  malignes, 
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Avec  le  petit  lait ,  dans  les  fièvres  malignes  , 
&  ipecialcment  dans  les  fièvres  feorbuti- 
ques.  là-même. 

Julep  alteratif  &  laxatif  dans  la  fièvre  quarte  fçor- 
butique.  ipi.ijz 

Julep  fait  fur  le  champ  par  infufion  pour  prendre 
en  Etc  contre  la  loif  &  la  chaleur  contrac¬ 
tée  par  un  exercice  violent.  i  p  j 

Julep  citronné.  là-même. 

Julep  par  inftifion  contre  la  fièvre  tierce.  153. 

19  + 

Contre  la  pleurefie.  1 54 

Contre  la  péripneumonie  &  l’inflanaraation  du 
foye.  IP4  ipj 

Julep  fait  avec  les  conferves ,  pour  donuen  dans 
la  pleurefie.  155  1^6 

Autre  Julep  avec  le  rob  de  fiireau  pour  la  mê¬ 
me  maladie.  1 9  6 

Juleps  expeètoratifs  lorlqu’il  faut  rejetter  des  ma¬ 
tières  par  la  bouche  dans  la  toux  &  les 
affedions'  de  poitrine ,  de  quels  ingre- 
diens  doivent  être  compolcs.  196.197 
Julep  du  Savant  Langltts  ,  à  prendre  dans  les 
fièvres  malignes,  &  les  fièvres  fimples. 
197 


L. 


Lah. 


LAît  ce  que  c’eft.  Jio 

Mefiires  à  garder  dans  la  diète  du  lait. 
là-même. 

Le  lait ,  un  poilbn  tres-mortel  quand  il  eft  cor¬ 
rompu  dans  l'cftomac.  là-même* 

X  X  ij 


TABLE 

î^^ifage  du  Lait  a  deux  vues.  j  il 

Le  Lait  quand  il  fe  donne  fimple  demande  beau¬ 
coup  de  précautions  ,  pour  qu'il  ne  fè 
coagule  pas  dans  l'eftomac.  la-même, 

La  meilleure  méthode  de  prendre  le  lait,  la-même. 

Choix  du  Lait.  311.311 

Lait  de  chèvre  Ipecifiquc  contre  le  fcorbut.  3 1  z 
Lait  d'âneilè  &  de  vache  bon  ,  à  l’atrophie, 
là- même. 

Lait  comment  devient  médicamenté.  Va-mêmi, 

Lait  médicamenté  antifeorbutique.  là-même. 

Contre  la  dyfentérie.  3 1 3 

Lait  de  femme  feul  ,  un  excellent  épithéme  pour 
guérir  la  céphalalgie  feorbutique ,  &  pour 
iaire  dormir  dans  les  veilles  exceffives. 

Petit  lait  Ipécifique  dans  les  fièvres  feorbuti- 
ques.  191.150 

Comment  il  fe  dépure.  191.15  J 

Petit  lait  purgatif  pour  le  fcorbut,  151 

Petit  lait  Ipecifique  dans  les  aflfeétions  hypocon¬ 
driaques  J  mélancoliques  &  chroniques. 
1(39 

Petit  Lait  médicamenté  contre  la  maladie  hypo¬ 
condriaque  &  la  fièvre  quarte,  313 

Pour  la  fièvre  chaude.  '  là-même. 


Lait  virginal. 

Ce  que  c’eft,  lojf 

;  §es  ufagej,  lli>mme. 

,  Langue, 

Remèdes  contre  la  Langue  noire  dans  les  fièvre 
aiguës,  iil 

Ltivewent, . 

,,Vpye'§  Cl^Jlére, 
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Leffive. 

Leflîves  quand  fervent  de  fomentation»  ^7  i 
En  quelles  maladies  ont  lieu.  là-mémei 

De  quels  ingrediens  on  les  fait*  lk~mème. 

Leffives  de  fageflè,  3 

Voyés  Lotion^ 

Linimenti 

Liniment  d’où  ainlî  nommé.  43 i 

D’où  il  prend  differens  noms*  là-mêmet 

En  quoi  différé  de  l’onguent  &  de  l’emplàtre* 
là^même, 

Liniment  avec  les  kuiles  feules  contre  les  vers 
des  petits  enfans*  436 

Liniment  fomnifére.  Ik-mêmet. 

Liniment  contre  la  pelànteur  de  tête,  &  l’obfiruc- 
tion  des  narines,  436.437 

Linimens  épais  où  l’on  fait  encrer  les  axonges  3è 
les  graiffes  des  animaux.  Exemple  d’un 
Liniment  antipleurétique.  437 

Liniment  carminatif.  la-même* 

Comment  on  en  peut  faire  un  onguent ,  un 
baûme  ,  ou  une  emplâtre.  là-même* 

Autre  Liniment  carminatif.  43I» 

Liniment  refolutif  &  difcuflîf  coritre  les  tumeurs 
&  contufions.  437-438 

Liniment  contre  la  douleur  de  côté  éprouvé  par 
l’Auteur  fur  une  femme  pleurétique.  43  S 
Pom-quoi  dans  les  Linimens  on  y  ajoute  quel¬ 
quefois  des  poudres  fubtiles  &  pénétrantes. 
la-même. 

Liniment  pour  la  gale.  ^  439 

Linimens  pour  la  douleur  néphrétique.  4  3  9 .440 
Liniment  contre  la  pefantcur  de  tête ,  &  l’ob- 
ftruétion  des  oreilles.  44® 

Xx  iij 


TABLE 

Linîment  anodin  contre  la  céphalalgie.  44s 

Linimenc  coptre  ICs  poux.  là-même. 

Autre  liniment  contre  la  teigne  &  les  poux. 
là-même. 

Liniment  contre  les  vers.  440.441 

Liniment  purgatif.  441 

Autre  liniment  pour  purger  les  enfans.  441 
Lotion. 

Lotions  de  la  tête  comment  fe  préparent.  350 
Lotion  confortative  de  la  tête.  400 

Si  l'on  veut  purger  la  tête,  ce  que  l'on  y  ajoute. 
là-  même. 

Lotion  de  la  tête  pour  la  tigne.  là-même. 

Contre  la  tigne  &  les  lentes.  401 

Contre  la  chute  deç  cheveux.  là- même. 

Contre  la  tigne  des  enfans  ,  pour  méchante 
qu'elle  foit ,  ôc  contre  les  gales'farincufes. 
401.402 

Lotion  pour  faire  mourir  les  poux  de  la  tête. 
401 

Contre  la  puanteur  des  pieds ,  des  aifelles ,  & 
&  autres  parties.  401.40  j 

Lotioiî  pour  les  mains  contre  les  taches  &  pullu¬ 
les  laiCes  par  la  gale  &  par  la  petite  vé¬ 
role.  4®} 

Lotion  pour  les  pieds  contre  l’inibmnie.  404 
Pour  fortifier  les  articles  dans  le  tremblement, 
les  pieds  afFoiblis  par  la  goûte ,  &  pour 
prévenir  les  frequentes  rechutes.  404* 
40; 
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Majfepaîn. 

MAI&pain  j  remède  inutile  dans  la  Méde». 

cinc.  ^  1 1 4 

Il  a  été  abandonné  aux  Parilliers  &  aux  Confi- 
ieitvs.  là- même. 

De  quels  ingrediens  on  le  fait.  1 1  j 

Adaux  Vénériens.  ' 

Maux  Vénériens  quand  ils  peuvent  effedivement 
être  guéris  par  les  décoctions  fiidorifiques. 
zSi 

Leur  cure  en  quoi  confifte.  1 

Voyés  Décoêlîon.  Salivation. 

Adédecin. 

Ce  qui  fait  le  bon  Médecin  ,  fuivant  Vanhel- 
mont.  5 

La  fin  du  Médecin  dans  la  préicription  des  Re¬ 
mèdes  ,  quelle  doit  être.  6 

Quel  ordre  il  doit  garder  dans  les  formules. 
là-même. 

Il  doit  avoir  une  parfaite  connoiflànce  de  la 
matière  Médicale  ,  &  comment  il  peut 
parvenir  à  cette  connoiflànce.  1 1 .  i  x 
Il  doit  connoitre  les  préparations  des  Amples  , 
&  les  opérations  de  la  Chymie,  &c  ce 
qu'il  doit  faire  pour  ce  fujet.  i  % 

Il  doit  connoitre  les  Compofirions  officinales. 

IX. IJ 

Aiedicamens. 

Médicamens  Pharmaceutiques  de  deux  fortes, 
page  I  ^ 

Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  s'ordonnent  guercs 
X  X  iiij 


TABLE 

aujourd’hui  tout  cruds.  là-même. 

Ncceffitc  des  préparations  à  l’égard  des  Médi- 
camens.  i 

Cette  préparation  des  Médicamens  inftituée 
pour  trois  principaux  motifs.  j 

gerçure. 

Mercure  ,  pourquoi  contraire  au  feorbut.  191 
Point  de  remède  pareil  au  Mercure  dans  la  cure 
de  la  vérole.  2'94 

Le  Mercure  crud  &  l’antimoine  auflî  cmd  liés 
enfemble  dans  un  noüet ,  animent  les  dé¬ 
codions  antivéroliques  des  bois.  226.297 
Exemple  là  dtflùs.  298 

Miel. 

Le  Miel  un  mixte  d’une  tiflîire  particulière. 

430  ^ 

Un  puillànt  mondincatif.  43  * 

Mixtion. 

Mixtion  contre  l’enflure  d’eftomac.  1 5  j 

Autre  Mixtion  anodine  contre  la  grofle  enfleure 
de  l’eftomac  &  des  inteftins ,  ou  gonfle¬ 
ment  caufé  par  l’acide  vifqueux.  là-  même. 
Mixtion  anodine  carminative  contre  la  cardial- 
gie ,  lorfquc  l’acide  vitié  excite  des  efler- 
▼efcences  qui  produifent  des  vens.  i  j  3 .  i  J4 
Mixtion  qui  a  toujours  réiiffi  dans  la  diarrhée. 
IJ4  ^  ^ 

Reflexion  fur  cette  Mixtion.  ^  la-meme. 

Autre  Mixtion  contre  la  diarrhée  pour  avoir 
mangé  trop  de  ^raifins.  la-meme. 

Mixtion  contre  le  choléra  morhns  ,  caufe  par  la 
bile  érugineufe.  i  i  4-  *  3  y 

Mixtions  contre  la  dyfenterie,  ,  /  ^  ^  ^ 

Mixtion  contre  le  flux  immodéré  de»  hemorrhor- 
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des.  15  S 

Mixtion  contre  la  colique  venteuiè.  Ik-mêrne. 
Contre  la  colique  bilieufe  jointe  à  des  ardeurs 
avec  des  vens.  1^6.  157 

Contre  la  douleur  déchirante  du  ventre  ,  com¬ 
me  il  arrive  dans  les  coliques  feorbutiques  > 
hypocondriaques  &  hyitériqiies  ,  jointes 
à  la  dilEcu  lté  de  reipirer.  1 5  7 

Mixtion  vulnéraire  dans  hhernic  par  une  chute. 
Ik-même, 

Contre  la  raucité  inveterée  contraélée  par  le 
mauvais  tems.  1^7.158 

Contre  l’afthme  humide  pour  expeftorer.  1 5  8 
Mixtion  fébrifuge  à  prendre  avant  l'accès.  158.  . 
i;5>  ,  ^ 

Pour  la  fièvre  intermittente  feorbutique.  i  y  57. 

1 60 

Pour  tempérer  l’acrimonie  de  la  bile ,  dans  les 
fièvre  ardentes.  160 

Autre  Mixtion  pour  la  meme  fin ,  &  contre  les 
chaleurs  vagues  qui  affligent  louvent  les 
malades  dans  les  maladies  longues.  i  ^ t 
Mixtion  fudorifique  thèriacale ,  pour  donner  au 
commencement  des  fièvres  malignes.  i6i. 
162. 

Mixtion  fudorifique  anodine  dans  la  fièvre  ma¬ 
ligne  5  avec  céphalalgie  ôc  délire,  i6t 
Mixtion  alterative  dans  l’augment  &  l’état  des 
fièvres  continues  plus  ou  moins  maligues. 

Mixtion  analeptique  pour  donner  apres  les  gran¬ 
des  fdeurs  dans  les  fièvres  malignes.  162. 
Autre  Mixtion  analeptique  aigrelette  après  la 
fueur.  1 6  J 


TABLE 

Mixtion  antifcorbutique.  1 6  5 

Autre  en  forme  d'infufion.  164 

Autre  en  forme  de  Dccodion.  là-même. 

Mixtion  fudorifîque  d’une  dofe  contre  la  gale 
pour  faire  füer  le  malade.  164 

Mixtion  pour  arrêter  le  vomilTement  de  fang ,  & 
diflbudre  en  même  teras  le  fang  grumelé. 
166 

Mixtions  contre  la  fuffocation  de  matrice ,  ou 
coli  que  convullîv  e.  167.168 

Mixtion  pour  corriger  l’acide  vifqueux  d’un  en¬ 
fant  par  la  coagulation  du  lait ,  &  un  peu 
laxative.  168 

Mixtion  pour  faciliter  la  fortie  du  pourpre  ,  & 
apaifer  les  tranchées  pour  un  enfant  à  la 
mammelle.  là-meme, 

Voyés  Potion  alterative. 

Mixtion  colmétique  contre  les  lentilles  &  verrues, 
îo; 

Mdfum. 

Une  Boilibn  vineufe.  184 

N 

Nkre. 

NItre  antimonié  ipécifique  pour  éteindre  la 
chaleur  de  la  fièvre  ,  foie  par  la  hou» 
che  ,  foit  en  clyfteres. 

Nom. 

Noüet  alceratif  &  laxatif  printanier. 

Examen  de  ce  remède. 

Autre  Noüet  pour  le  même  fiijet. 

Noüet  purgatif. 

Autre  Noüet  alteratif  &  purgatif. 


341 

i37-i38 

138 

3-39 

240 
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pour  la  fièvre  quarte  invétérée.  240.141 
Remarque  fur  ce  remède.  14  * 

Noüet  laxatif  &  alteratif  pour  une  femme  fujete 
à  la  fiifocation  de  matrice  ,  avec  la  diminu¬ 
tion  ,  non  pas  l’obllruûion  entière  du  flux 
menftrual.  241. 242. 245 

Noüet  contre  la  jauniflè.  _  244- 

Noüct  pour  faire  un.  vin  antifeorbutique.  244. 

245 

Noüet  arthritique  alteratif  contre  la  podagre  pour 
corriger  l*acide  des  prémières  voyes.  24; 
Noüet  pour  une  intufion  avec  le  Mars  pour  une 
fille  ,  à  qui  le  flux  menftrual  cft  fuprime. 

246 

Voyés  Irfujîon  >  vin. 

Noyaux. 

Noyaux  de  pêches  (pècifiques  contre  la  douleur 
de  tête.  ^  * 

Contre  la  manie.  111.212 

O. 


Onguent. 

CE  que  l’on  entend  par  le  mot  d’Onguent. 
428.431-44Ï.  , 

Onguent  émollient  &  anodin.  _  44  ‘ 

Onguent  anodin  contre  la  céphalalgie.  44» 
Autre  contre  la  douleur  de  tête  durant  la  hevre, 
là-même.  , 

Contre  la  gale. 

Comment  il  fc  faut  fcrvir  de  cet  Onguent. 
là- même.  . .  ,  i 

Onguent  alcalin  pour  abforber  l’acide  de  la  teigne, 
de  chaflèr  les  poux,  de  la  tête,  445 
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Onguent  mondificatif.  Ik-mê’me, 

Onguent  brun  de  Vurtzius  ,  corrigé.  Ik-mêm, 

Onguent  pour  la  brûlure.  443.444 

Onguent  pour  le  feorbut  de  la  bouche ,  h.  les 
fymptomes  qui  en  dépendent.  444 

Onguent  pour  arrêter  les  fuperpurgations  ,  le 
choléra  morbus ,  la  diarrhée  ëc  le  vomiflè- 
•ment.  44  j 

Autre  contre  la  migraine  &  hodontalgie,  Ik- 
mêrne. 

Oblèrvations  de  pratique  fur  hiifàge  des  On- 
^  454-45;-4i^^ 
Oblèrvations  tres-néceuaires  fur  leur  compofî- 
tion.  ^  456.437 

Opium, 

Opium ,  la  bafe  de  la  Thériaque  ,  fuivant  l’Au¬ 
teur.  13 

Les  correétifs  de  la  malignité.  1 3 

Quand  doit  être  ajouté  aux  cly Itères.  3  3^ 

Avec  quelle  précaution  ,  &  hiftoires  là  defl'us. 
336.337.340 

Orge. 

Orge ,  quel  grain  c’eft.  188 

A  quelle  fin  les  Anciens  l’ordonnoieht.  Ik^ 
même. 

L’Orge  &  fes  préparations  n’eft  plus  du  goût 
des  Praticiens  les  plus  exadts.  49° 

Eau  d’orge  fimple.  489 

Eau  d’Orge  corapolee.  Ik-  même. 

Voyés  hécoêlion. 

Oxycrat. 

Quelle  mixtion  c’eft. 

Oxymel. 

Qxymel  d’où  tire  Ibn  nom. 


374-419 
-  483 
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Quand  eft-  ce  quei'on  l'ordonne.  286 

Oxymel  diurétique  laxarif.  là-même. 

Oxymel  fimplcment  diurétique.  287 

Oxymel  peûoral.  là-même. 

Autres  Oxymels.  là-même. 

Oxyrhodtn, 

Oxyrhodin ,  ce  que  c’eft.  2 1  z 

Oxyrhodin  fimple.  là-même. 

Oxyrhodin  contre  la  trop  grande  chaleur  de  la 
fièvre.  21  2.21  3 


Ces  fortes  de  remèdes  ne  font  plus  en  ufage. 

213 

P. 


Tanâdeort. 

Quelle  compofition  c'eft.  1 1  2 

Dans  quelles  maladies  ce  remède  s'em- 
ploioit  autrefois.  là-même. 

Pandaleon  pour  nourrir  dans  la  phthifie.  112. 
ï  '5 

Pandaleon  peètoral  contre  les  affeftions  catarrheu- 
fes  chroniques.  115 

Pariétaire. 

pariétaire  véritable  ,  comment  il  la  faut  choifir. 
286 

Pâte  reyalle. 

Voyès  Pandaleon. 

Pignolat. 

Fignolât  comment  fe  ëit.  1 1 5 

Exemple  d'un  Fignolât  pour  le  marafinc.  là- 
même. 

Convnent  on  le  rend  purgatif  pour  tromper  les 
enfàns.  113.U4 


TABLE 

Pîgnolats  pour  les  perlbnnes  riches.  i  j  4 

PiLules. 

Pilules  d’où  font  ainfi  nommées.  i  ij 

Pourquoi  carapotla,  là-même. 

Pourquoi  inventées  par  les  Anciens.  là-même. 

Pilules  des  Anciens,  ne  font  plus  en  ufage.  là- 
rnême.  ^  ^ 

Pilules  purgatives  de  deux  fortes.  meme. 

Pilules  purgatives  extraordinaires  en  combien  de 
maniérés  fc  préferivenr.  115.  i 

Comment  on  les  doit  préfcrirc.  _  ni 

Aquels  fujets  elles  conviennent  mieux.  1 17 
En  quelle  faifon.  là  même. 

Pour ,  quelles  parties  on  les  ordonne.  rneme. 

En  quel  tems  il  les  faut  prendre.  là-meme. 
Ce  qu’il  y  a  à  obferver  après  les  avoir  prifes. 
là-même. 

Faux  préjugé  de  ceux  qui  s’imaginent  que  dans 
les  affeélions  catarrheufes  de  la  tête,  les  Pi¬ 
lules  prifes  le  foir  opèrent  mieux,  né. 

Pilules  purgatives  catholiques.  117.118 

Pilules  émétiques  &  purgatives ,  pour  donner 
avant  l’accès  des  fièvres  intermittentes. 

Pilules  ftomacales  pour  purger  le  mucilage  vi^ 
queux  de  l’eftomac  &  des  inteftins.  »  i» 

Pilules  pour  corriger  la  crudité  acide.  ^  *  ^9 

Autres  contre  les  crudités  pituiteufes.  U-meme. 

Pilules  purgatives  pour  un  jeune  homme  bihemc 
fil  jet  à  la  fuperpurgation  ,  &  malade  de  la 
fièvre  tierce.  i^rneme. 

Pilules  contre  la  paraly fie.  • 

Remarques  fiir  ces  pilules.  la-meme. 
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Pilules  contre  le  mal  hypocondriaque.  Ik-mSme, 

Pilules  Iplcnétiques  qui  lâchent  doucement,  i  ao. 

lai 

Pilules  laxatives  &  aperitives  pour  une  fille  dans 
.  la  rétention  du  flux  mcnltraal.  x  2  i 

Autres  Pilules  pour  une  femme  dans  la  réten¬ 
tion  de  fes  mois  ,  &  fujette  à  la  fuifoca- 
tion  de  matrice ,  qui  ièront  réitérées  tous 
les  quatorze  jours.  Pour  4.  dofes.  là- même. 
Remarques  fur  ces  Pilules.  111,122 

Pilules  laxatives  contre  Pobftruétion  du  ventre 
pour  une  femme  hyftérique.  122 

Pilules  pour  un  Vieillard  de  foixante  ans  fiijet  au 
vertige.  122.125, 

Reflexion  fiir  ces  pilules.  125 

Pilules  laxatives  contre  les  affeétions  catarrheufes. 
113 

Pilules  contre  les  affèétions  bilieulès.  là-même. 

Pilules  ftomachiques  &  céphaliques.  ii  3 . 1 24 

Pilules  purgatives  contre  l'indigeftion  de  Pefto- 
mac  par  Pabondance  d'un  mucilage  acide. 
124 

Pilules  antilcorbutiques.  là-même. 

Pilules  pour  purger  l’humeur  mélancolique  dans 
la  manie.  là-même. 

Pilules  contrera  vérole  ,  la  gonorrée  virulente  , 
la  gale  ,  &  autres  maladies  lèmblables. 
là-même. 

Pilules  pour  les  hydropiques.  125 

Pilules  laxatives  dans  là  fufFocation  de  matrice, 

iiy.iiô 

La  manière  de  compolèrles  pilules  purgatives  avec 
les  extraits  ,  pourquoi  meilleure  que  celle 
qui  les  compofe  des  maflès  des  Pilules  offi- 


TABLE 


cînales.  iitf 

Remarque  fur  la  refîne  des  extraits  des  purgatifs 
refîneux  qui  entrent  dans  les  pilules  ,  ô£ 
qif  on  extrait  par  fefprit  de  vin.  là-même. 
f^ilules  contre  une  gonorrée  virulente  invétérée , 
une  gale  farouche  &  une  couperofe  opi¬ 
niâtre.  1 17 

Pilules  dans  une  conftipation  de  ventre  defefperée. 
là- même. 

Reflexion  fur  ces  pilule$.  izy.iiS 

pilules  ordinaires  ou  ufuelles  pourquoi  inventées 
par  les  Praticiens.  liS 

Pourquoi  apcllées  pilules  gourmandes,  là-mêrae. 

De  quels  ingrediens  doivent  être  compofées. 
là-mêni! . 

Pilules  urucllcs  &  ftomacales ,  dont  l’Aloé  ell: 
labafe.  119.IJO 

Pilules  ufiielles  contre  le  mal  hypocondriaque, 
la  fuffocation  de  matrice  &  le  feorbut.  i  }0 
pilules  aperitives  de  Tilleman  ,  pour  les  maladies 
chroniques.  130.13I 

Autres  pilules  purgatives  fans  aloé.  131.13^ 
pilules  polychreftes  de  RivUre  ,  contre  les  mala¬ 
dies  defefperées.  i  ^ 

Pilules  febrifliges  à  prendre  dans  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  longues  ,  avant  le  paroxifme , 
pour  diminuer  le  froid  &  avancer  le  chaud. 
*35 

Pilules  dans  la  fièvre  ardente  &  maligne ,  avec 
infomnic  &  inquiétude.  *34- 

Pilules  fudorifiques  anodines.  •  I  34‘*3f 
Pilules  contre  la  cardialgie  jointe  à  ùne  chaleur 
d’eftomac. 

Pilules  contre  la  diarrhée  pour  avoir  trop  man|C 
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de  raifins.  là-même. 

Pour  arrêter  le  vomiflement  dans  la  douleur  né¬ 
phrétique.  ^  là-même. 

Contre  la  gonorrée  maligne,  135.136 

Pilules  dans  Ta  phthifie  confirmée  ,  contre  la  toux 
&  les  fucurs  nofturnes.  i  j  é 

Pilules  contre  la  toux  féche  noéturne  ,  par  une 
limphe  acre.  ^  ^  là-même. 

Pilules  contre  Pinlbmnic  des  mélancoliques.  137 
Pilules  bechiques.  137.  j  3  g 

Pilules  pour  Podontalgie.  j  3  J 

Pilules  pour  avancer  la  làlivation  dans  la  vérole. 
138.139 

Pilules  antivénérienes.  2 

Pleurepe. 

Onguent  expérimenté  par  PAuteur  dans  une 
Pleurcfie  faulîè  très-  confiderablc.  430, 
Plomb. 


L’infufion  &  la  décoélion  du  plomb  calciné  ^ 
Et  Peau  dans  quoi  on  a  éteint  plufieurs  fois 
du  plomb ,  de  quelle  utilité  dans  la  Mé¬ 
decine.  226 

Poudres  tirées  du  plomb.  430 

Voyés  Saturne. 

Tommes. 

Suc  de  Pommes  de  rainettes  excellent  menftruë 
pour  les  infufions  contre  le  mal  hypocon¬ 
driaque  &  contre  les  affeiStions  qui  dépen¬ 
dent  d"un  acide  auftére.  i  5  } 

Ses  autres  ufages.  253.254 

Excellent  vin  antiieorbutique  du  fiic  de  pômes 
de  renaittes  pour  les  maladies  rebelles.  262 
Potion. 

Les  Potions  quelles  formules  font.  1 40 
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TABLE 

Deux  chofes  à  confiderer  ,  dans  la  Potign. 

là-même.  - 

Dofe  fpéciale  &  générale  de  la  pôtion.  là-même. 
Dofes  fpéciales  de  chaque  ingrédient  des  Po¬ 
tions  ,  comment  font  déterminées.  141. 
14^  .  , 

Pofe  générale  des  Potions.  la-meme. 

Ufagc  des  Potions  eft  d’une  grande  étendue. 

là-même.  ^  ^ 

Différence  des  Potions.  Va-meme. 

La  manière  de  les  prendre.  14^'I43 

Méthode  des  Modernes  touchant  les  potions 
purgatives.  ’  4  J 

potion  purgative  d’une  dofe  feulement  >  pour  une 
femme  hypocondriaque  ,  feorbutique ,  & 
affligée  de  la  fuffbcation  de  matrice.  145. 

144 

Examen  de  cette  potion.  *44 

Potion  purgative  pour  une  dofe  »  contre  1  ny- 
dropifie  afeités.  1 

Autre  Potion  purgative  pour  vuider  le  lerura 
au  commencement  de  l’hydropiue.  U* 


Potions  laxatives  pour  refoudre  &  évacuer  les 
matières  vifqueufes  dans  le  mal  hypocon¬ 


driaque.  ,  ,  I 

Potion  laxative  anodine  contre  la  douleur  per- 

ranre  de  l’hvDOCondre  droit.  14;.  i4» 


146 

,dans 


XI  laxauvc  «luuxi.v.  —  - 

cante  de  l’hypocondre  droit. 

Potion  purgative  contre  l’hydropifie.  . 

Potion  émolliente  pour  déboucher  le  ventre,  dans 
la  crainte  de  la  palTion  iliaque  prochamc, 

Potions  purgatives  peûorales ,  comment  fc  doi¬ 
vent  préfethe, 
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Remarques  fur  les  potions  purgatives  avec  les 
eflênccs  refineufes.  là-même. 

Exemples  de  ces  potions.  147.14g 

Potion  catholique.  là- même. 

Potion  purgative  pour  une  fille  de  quinze  ans  dé¬ 
licate  &  afeitique.  148.149 

Potions  vomitives  qui  fe  compofoient  des  Végé¬ 
taux  ,  pourquoi  à  prefent  abandonnées, 
pour  avoir  recours  aux  minéraux ,  &  fpé- 
cialement  à  l'Antimoine.  149 

Potion  émétique ,  quand  l'cftomac  efl:  rempli  de 
mucilage  vifqueux  qui  donne  des  envies 
inutiles  de  vomir.  149.1 50 

Remarque  fur  cette  potion.  i  jo 

Potion  émétique  pour  un  bilieux.  là-même. 

Potions  alterativcs ,  quelles  font ,  fuivant  l'Au¬ 
teur.  I/O.IJI 

Potion  pour  détruire  l'acide.  1  i 

Potion  digeftive  à  prendre  avant  la  purgation 
dans  le  mal  hypocondriaque  &  mélancoli¬ 
que  pour  des  fujets  fccs  &  atténuez./.*- 
Potions  diurétiques.  i  y  i .  i  y  a 

Potion  diurétique  anodine  pour  preferver  du  cal¬ 
cul.  , 

Potion  fudorifique.  là-meme. 

Potion  ftomacale.  i  y  2 .  i  y  j 

Potion  ahtipleuri tique.  164 

Potion  du  Doéteur  Sylvius  éprouvc'e  contre  toute 
forte  d'hémorragie.  i  ôy 

Remarques  fur  cette  Potion.  là-même. 

Potion  préfervative  de  l'apoplexie  pour  une 

vieille.  166 

Potion  contre  les  tranchées  &  i'épilepfie  pro¬ 
chaine  des  petits  enfàns.  1  é  S 
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Voyés 

'  Poudre, 

§es  (iivÆi's  nom§.  34 

Ses  différences.  _  34’ 35 

Ufages  de  la  pondre  alterative,  3  4 

La  dofe  des  poudres  en  général.  34.35 

Poudre  digelHvc  des  Anciens  à  quels  ufages  de. 

diée.  55 

Poudre  digeftive  des  Modernes  quand  elle  fe  doit 
donner.  la- meme, 

La  matière  de  la  poudre  digeftive  ,  d’ou  fe  cire, 
là-  même. 

Poudre  digeftive  feorbutique  ,  pour  prendre  de¬ 
vant  le  purgatif  dans  le  feorbut.  ïa-meim. 

Remarque  fur  cette  Poudre.  .5^ 

Poudre  digeftive  pour  la  nevre tierce, 
à  prendre  le  jour  de  Pintermiffion,  ou  avant 
Paccés, 

Autres  Poudres  ,  pour  le  même  fujet.  la-memi, 
Quand  on  doit  prendre  ces  poudres.  ^  la-meme, 
Poudre  pour  abforber  &  mortifier  Pacide  ,  &  la 

dke.  ,37 

Autre  poudre  ppur  le  même  ufage,  la-meme. 
Poudre  abforbante  contre  les  chaleurs  vagues ,  « 
le  Soda,  ,37 

Remarques  fur  ces  fortes  de  poudre,  la-rmeme. 
Poudres  pour  détruire  Pacide  ,  &  calmer  la  dou- 
leur  de  la  colique,  37-3 

Poudres  pour  corriger  le  fel  volatile  huileux  ,  0 
la  bile  échaufée,  dans  les  chaleurs  vagues 

du  corps,  ^  3  ■ 

Ppurquoi  on  ajoûte  quelque  fois  a  ces  1  ouctres 
du  Befoard  minerai,  3 

Ppudre?  vomitives,  3F'd‘’ 
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Remarques  fur  ces  poudres.  46 

Poudre  purgative  d'où  prend  fa  dofei  46' 

Obfervations  fur  les  Poudres  purgativeSi/<î  mem. 
Exemples  de  poudres  purgatives  avec  des  re¬ 
marques  fur  leur  compofition,  40. 4 1 
Poudres  purgatives  pour  une  fille  délicate ,  dont 
le  ventre  eft  trop  librCi  41 

Poudre  très  recommandée  qui  purge  quatre  ou 
cinq  fois  fans  tranchées  &  fort  doucement. 
4i 

Poudre  fébrifuge  laxative  avant  l’accès*  la-mêmHi 
Poudre  purgative  pour  un  jeune  homme  bilieux  , 
fujet  à  la  fupcrpurgation  ,  &  malade  de  la 
fièvre  tierce,  Va- même. 

Poudre  laxative  ancihypocôndriaque,  la-même. 

Sa  dofe  &  fbn  ufage,  4^-45 

Poudre  catholique  purgative,  4 J 

Poudres  avec  les  minéraux  propres  à  purger  dans 
la  vérole  &  la  gale  maligne.  la- même. 
Comment  on  doit  prendre  ces  poudres./,si-weW. 
Poudre  laxative  pour  un  enfant  de  trois  ans,  4  3 . 
44 

Pour  un  enfant  dé  fix  ans,  ^  44 

Poudres  diaphorétiques.  memet 

Quand  on  y  doit  ajouter  le  laudanum,  là-même^ 
Poudre  fudorifique  donnée  à  une  fervantc  qui 
avoir  la  gale,  '  là-meme. 

Poudre  diaphorétique  antiplevretique,  44-4.f 
Poudre  befoardique  &  diaphorétique  pour  les  fié^ 
vres  malignes.  ^  4J 

Sa  dofe.  ■là-mêm_ç, 

Pour  l’animer  &  la  modérer  fuivant  la  néeeflîté. 
là-même. 

Quand  il  y  a  des  convulfions.  là- même, 
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Quand  l'infomnic  règne.  là-même. 

Poudre  Befoardique  pour  chafler  la  malignité 
dans  les  fièvres  malignes  par  la  fiieur.  45 
Remarques.  là-même. 

Poudre  magiftrale  alexipharmaque  contre  les  fu¬ 
mées  métalliques  ,  à  quoi  les  Chymiftes 
&  les  Orfèvres  font  expofés  ,  dont  l’ex¬ 
périence  en  a  été  faite  fur  un  homme  qui 
travailloit  aux  mines.  46 

Sa  dofe.  47 

•Poudres  diurétiques  ,  falutaires  dans  le  calcul , 
la  néphrétique  ,  l’hydropifie  &  autres 
maladies  femblables.  47 '48 

Poudrts  pour  apaifer  le  Soda ,  ou  la  chaleur 
d’eftomac.  48 

Pourquoi  il  ne  faut  point  ajouter  aucune  huile 
diftillée  à  ces  poudres  magiftrales.  là-même. 
Poudre  magiftrale  contre  la  dyfènterie.  49 

Remarques  à  faire  fur  cette  Poudre,  là-même. 
Poudres  contre  la  fièvre  quarte  ,  à  prendre  quand 
on  fent  venir  l’accez.  49Jo 

Poudres  contre  la  chute.  S  ° 

Poudres  contre  la  rétention  du  flux  menftrual. 

là-même.  ^  ^ 

Poudre  cachcélique.  ,  la-memi. 

Sa  dofe.  5  * 

Poudre  pour  provoquer  l'acouchement ,  le  flux 
menftrual  &l’arriere-faix.  .  5^ 

Poudres  contre  l’Epilepfie ,  pour  prévenir  l’accez. 

y  1  .y  Z  , 

Poudre  contre  l’Epilepfie  des  petits  enfans  par  le 
confèntement  du  bas  ventre.  5  * 

Poudres  épileptiques  pour  un  enfant  de  deux  ansi 
quand  le  paroxilrae  menace.  /  a  •  /  3 
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Poudre  contre  la  petite  vérole  &  la  rougeole  poilt 
le  terns  de  PacroilTement. 

Poudre  contre  les  tranchées  des  enfans  caufécs 
par  l’acide  qui  corromp  le  lait ,  fur  tout, 
fl  la  peur  en  donnant  y  eft  jointe^  là-même. 

Autre  Poudres  pour  le  même  fùjet.  54 

Poudre  ftomachiques  ou  digeftives  félon  les  An¬ 
ciens.  ^  54.;; 

Quelle  étoit  la  manière  d’ufer  de  ces  poudres. 


5  6 

Obfervations  fur  ces  Poudres.  5^ -S  7 

Poudre  digeftivc  plus  fimple  que  les  précédentes. 


Poudre  pour  les  ulcères  fbrdides  &  les  écorchures 
qui  arrivent  aux  aiffelles  &  aux  aînés  des 
enfans ,  &  entre  les  orteils  des  adultes , 
par  la  fdeur.  y  7 

Le  Crocus  de  Murs  qui  entre  dans  cette  Poudre, 
comment  fe  doit  préparer.  j  S 

Autre  Poudre  pour  les  ulcères  fordides  &  diffi¬ 
ciles  à  guérir  ,  fur  tout  des  jambes ,  où  ii 
faut  en  partie  abforber  l’acide  corro/îf,  & 
procurer  en  partie  la  confolidation  par 
quelque  chofe  de  ballàmique.  j  8 

Comment  il  faut  fe  fervir  de  cette  poudre. 
là-même. 

Autre  poudre  pour  le  même  fujet.  là-même. 

Poudre  pour  les  dens  qui  branlent,pour  l’odontaU 
gie  qui  revient  {ouvent,pour  le  relâchcmenc 
des  gencives ,  pour  le  faignement ,  leur 
leur  cxulceration  feorbutique  &  leur  pour¬ 
riture.  5  9 

Reflexions  lùr  cette  poudre.  là-même, 
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Autre  Poudre  pour  les  mêmes  indifpofitions 
la-même. 

Poudre  pour  fervir  de  Parfum  dans  les  affeftions 
catarrheufes  de  la  tête  j  caufécs  par  le  froid 
externe.  59-éo 

’  Reflexion  fur  cette  poudre.  6o 

Poudre  pour  un  œil  travaillé  d’un  ongle.  6o 
Poudre  fternutatoire  pour  réveiller  une  femme 
de  la  fuffocation  de  matrice.  .  6o 

Autres  Poudres  fternutatoircs.  6 1 . 6  a 

Pyyethre. 

Racine  de  pyrcthre  fort  piquante,  &  quand 
elle  a  lieu  dans  les  lavemens.  3  5 1 

0. 

Qualités.  ^ 

✓^Ualités  fenfiblcs  ou  manifeftes  des  remèdes 
V.J  dépendent  du  raport  du  malade.  19 
Pai^ùels  moyens  on  peut  acquérir  la  cennoiflan- 
cc  des  qualités  ocultes.  Ik-meme. 


Reméâes. 

La  fimplicité  des  Remèdes  fait  le  bonMede- 
cin.  ^  ^  5 

Divers  exemples  là  defllts.  la-mem^ 

Remèdes  officinaux  Amples  ou  compotes  doi¬ 
vent  être  ordonnés  fous  leurs  propres  ti¬ 
tres.  I' 

Exemples  en  forme  liquide.  la-meme. 

Exemples  en  forme  folide.  l^  ^r.eme. 

Remèdes  officinaux  ordinaires  ne  peuvent  pas 
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toujours  être  ordonnés,  &  quand  doivent 
être  changés.  4-  S 

Reftaurant. 

Les  Anciens  de  quelle  manière  faifoient  leurs 
Reftaurans  diftillés.  3^7 

Exemple  d'un  Reftaurant  diftillé  pour  la  hévre 
chaude  ,  &  un  malade  foible.  là-même.' 

Reflexion  lûr  ces  Reftaurans.  5  ‘  7  •  3  *  ^ 

Rettiles. 

Rotules  quelle  forte  de  remède  &  pourquoi  in¬ 
ventées.  ^  94 

En  quoi  different  des  Tablettes ,  &  d’où  elles 
tirent  leur  nom.  là-me'me. 

La  façon  de  les  faire.  là-même. 

Leurs  ufages.  _  là-même. 

Rotules  contre  un  catarrhe  falé  de  la  limphe  acre 
&  acide  qui  picote  la  gorge  &  la  poitrine. 
9S‘  9^ 

Contre  la  toux  fcche.  ^  9^ 

Contre  la  toux  feche  noéturne ,  avec  ^prête  Sc 
inflammation  de  la  gorge.  là-meme. 

Rotules  contre  la  toux  caufée  par  une  matière 
vilqucufè  dans  l’eftomac  pour  expedorer. 
97 

Rotules  pedorales  contre  la  phthifîe.  97*9^ 

Rotules  pour  les  buveurs.  9^-99 

Rotules  ftomachiques  &  céphaliques ,  a  tenir 
tous  les  marins  dans  la  bouche.  99 

Rotules  contre  l’enflure  d’eftomac  ,  les  rots  &  la 
colique,  là-même. 

Rotules  contre  la  colique.  5)9 .  i  o  o 

Rotules  confortatives.  >  co 

Rotules  purgatives  ,  rarement  en  ufage.  1 00 
Romles  purgatives.  1 00. 1  o  L 


TABLE 

Rondes  contre  les  vers  larges  des  feorbutiques. 
101 

Contre  les  vers  des  enfans.  Ik-mênu. 
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Sachets. 

Ce  que  l’on  entend  par  ces  fortes  de  remède.  ^ 
378 

La  differente  figure  des  làchets.  275) 

Obfervations  fur  leur  compofition.  là-meme. 

Leurs  ufages.  3  80 

Dans  quelles  affedions  de  la  tête  ils  ont  lieu. 

là-même.  ^  ^ 

Pour  la  pleurcfie  quels  ils  doivent  être,  là-meme. 
Sachet  ftoraacal  concre  le  vomiflèment  immodéré. 
là-même.- 

Contre  la  nauféc  &  le  vomiffement.  ^  5  8 1 

Autre  pour  l’eftomac.  la-meme. 

Sachets  contre  la  dyfcntérie  &  le  tenefinc,  éprou¬ 
vés  plufieurs  fois  par  l’Auteur,  382 

Sachet  contre  la  colique.  381.583 

Sachets  pour  apliquer  fur  les  deux  carpes  à  l’en¬ 
droit  où  bat  le  pouls  dans  la  grande  débili¬ 
té  &  abatement  des  forces.  ^  3^3 

Sachet  recommandé  contre  la  douleur  de  tete  opi¬ 
niâtre,  ou  migraine  par  une  caufe  externe , 
&  principalement  par  le  froid  comme 

auflî  contre  les  contufions  de  la  tête.  383. 


38+  .  1 

Contre  la  douleur  de  dens  avec  nimeura  ia 
joüe. 

Salivation. 

Salivation  mercuricle,  la  véritable  cure  de  la 
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vérole.  ^9  * 

Comment  elle  fe  procure  en  prenant  le  Mer~ 
intérieurement.  ^ 

Par  les  Parfuns  avec  le  cinabre.  là-même. 

Par  les  fridions.  29 z.25>  ) 

Cette  pratique  pourquoi  n'eft  point  ufitée  dans 
les  pais  Septentrionnaux.  là-même. 

Saturne. 

Le  Saturne  pour  quelles  raifons ,  apcllé  un  des 
piliers  de  la  Chirurgie.  4^* 

Comment  il  agit  dans  la  curation  des  playes  & 
des  ulcères.  là-même. 

Scorbut. 

Scorbut ,  endémique  en  Angleterre.  2^  9 

Ses  remèdes  ,  voyés  Bk're  ,  Noûtt  »  Vin. 

Sel  Armoniac. 

Sel  armoniac  feul  diflbut  dans  de  Peau  eft  excel¬ 
lent  pour  netoyer  les  dcns  après  le  repas  & 
en  Oter  la  puanteur.  ^  10 

Spécifique  en  gargarifinc  contre  l’ardeur  &  la  rou¬ 
geur  de  la  gorge  dans  les  fièvres  aiguës.  2  20 
Sel  de  tartre. 

De  quel  ulage  dans  les  infufions.  23  *■ 

Seringue. 

Seringue  pour  injcder  dans  la  matrice  j  comment 
fcnomine. 

Celle  pour  la  veiEe.  3  +  î 

Sief. 

Sief ,  quelle  forte  de  remède  c’eft.  34-60 

Sief  pour  un  œil  travaillé  d’un  ongle. 

Simplicité'. 

Simplicité  des  remèdes  louée  par  Vanhelmont. 

y.  .  g 

Par  Arnaud  de  Ville-neuve. 


TABLE 

Simplicité  des  Anciens  touchant  les  Rèftaurans 
diftilés.  3 17.51  S 

Slnapifmes. 

D’où  ainfi  nommés.  41  j 

Les  Anciens  de  quoi  les  compoloicnt.  là- même. 

Dans  quelles  maladies  ils  les  employoient.  4-26 

Ces  Sinapifraes  des  Anciens  ne  font  plus  en 
ufage.  là-même. 

Sinapifines  contre  une  douleur  de  tête  périodique 
cruelle  &  jointe  à  une  grande  douleur  des 
yeux.  427 

Soâtté 

Quelle  maladie  c’ell.  57.48 

Ses  remèdes.  57.48.105.10^.107 

Soif. 

E/prit  de  vin  éteint  puiflàmment  la  foif.  ipy 
Soufre. 

Le  foufre ,  le  baume  de  la  Nature.  1 

Il  opère  mieux  préparé  &  ouvert  par  le  fel  de 
tartre  ,  que  donné  crud.  1 

Décoétion  de  foufre  quelles  utilités  elle  a.  ii6 
Sparadrap. 

Sparadrap  ou  Toile  de  Gautier  ,  comment  fe  fait. 
45i 

Sfjuine. 

La  racine  de  Squine ,  eft  antifeorbutique ,  & 
quand  elle  doit  être  en  ufage  pour  cette 
maladie.  509 

Décodlion  de  la  racine  de  Squine  ,  pour  l’ufage 
alteratif,  dans  quelles  maladies  chroni¬ 
ques  doit  être  employée.  303 

Stomacacé. 

Le  Stomacacé'  quelle  maladie  c’eft.  a  1  * 

Gargarilîne  contre  ce  mal.  2 1 1 .  ^ 
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Sucre. 

Sucre  contraire  à  plufieurs  fiijets.  yj.  74.  iio. 
III.  319 

Quels  maux  il  caufc.  1 1 1 .  3  1 9 

Il  eft  contraire  à  l*cftomac  ,  fuivant  Vanhel- 
raont.  1 1 1 

Il  eft  mortel  à  la  poitrine  &  au  poumon.  Ik-mêrn. 
Suif. 

Suif  de  bouc  ou  de  cerf ,  làlutaire  aux  exulcéra¬ 
tions  des  inteftins.  336 

Dans  quoi  on  le  doit  diflbudre  de  peur  qu'il  ne 
fè  grumcle.  ïa^même. 

Supojltoîre, 

Supofitoire  mortel  par  l'Opium.  337 

Syrop. 

Syrops  pourquoi  inventes  par  les  Galeniftcs.  318. 

319 

Ufàgcdes  fÿrops  pourquoi  devenu  fufpcâ:.  319 
Pratique  des  Italiens  touchant  les  lÿrops. 
là'même, 

Syrop  officinal  ou  magiftral.  là-même. 

Deux  chofes  à  confidçrer  dans  la  compolîtion 
du  Syrop,  319.320 

Syrops  Magiftraux  quels  ufages  ils  ont.  310 
Syrop  Magiftral  contre  la  phthifie  ,  pour  conlb- 
lider  l'ulcére  du  poûmon ,  320.311 

Syrops  purgatifs  pourquoi  s'employent  raremét.  311 
Syrop  purgatif  magiftral  pour  les  affeétions  chro¬ 
niques,  321.322 

Syrop  émétique  -officinal ,  pourquoi  apellé  vul- 

?;airement  l’oxyfaccharm  emetkum  d’Ange- 
us  Sala,  149 

Sa  doie.  là-même. 

Ses  ufages, 
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Tahac. 

LAvemens  de  décoftion  de  Tabac  ,  tres-dan- 
gereux,  î'40 

Fumée  de  Tabac  en  clyftére ,  anodyne.  Ik-même. 
Tablettes. 

De  quels  ingrediens  on  les  compofe.  i  o  5 
Leur  ufage.  103.1(54 

Tablettes  préfcrvativcs  contre  la  dyfenterie.  104 

Contre  la  pefte  &  autres  maladies  malignes. 
104.105 

Tablettes  catarrhales. 

Tablettes  contre  l'ardeur  d'eftoraac.  1 05 .1 06,107 
Tablettes  céphaliques  contre  la  foiblelle  ou  dé¬ 
faillance  des  efprits  animaux.  1 07 

Tablcnes  ftomachiques  céphaliques  contre  le 
vertige  ,  &  la  foibleflè  d'eftomac  des 
Vieillards.  107.108 

Tablettes  contre  la  cachexie.  * 

Tablettes  purgatives.  * 

Tablettes  purgatives  pour  une  fille  delicate  dé¬ 
goûtée  &  d'un  eftomac  indigefte ,  dans  les 
pâles  couleurs.  *  0  9;  *  ^  ° 

Tablettes  purgatives  pour  un  cacheétique  délicat, 
qui  a  béfoin  d'être  purgé  toutes  les  lemai- 
ncs,  &  qui  ne  fauroic  avaler  des  pilules 
ufuelles. 

Remarques  de  pratique  fur  ces  fortes  de  tor- 
mules. 

Tamarins.  ^ 

Tamarins,  les  meilleurs  antifeorbutiqus  apres  le 
citron.  *5* 
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'Tempérament. 

Tempérament  d'un  malade,  naturel  ou  aquîs , 
de  quelle  confidération  à  un  Médecin, 
dans  la  préfeription  des  formules.  15.59 
Térébenthine. 

Ses  ufages ,  fuivant  les  plus  habiles  Praticiens. 
71 

Elle  ne  doit  point  être  lavée  avant  de  la  donner. 
Ik-même. 

Quand  on  Pajoûle  aux  elyfteres  ,  &  en  quelle 
doiè.  J  39 

Exemples.  là-méme. 

Eloges  de  la  T érébentine.  415 

'Thériaque. 

La  plus  fameufe  des  compofitions  officinales. 
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Sa  longue  fermentation ,  fuivant  les  Arabes  & 
les  Perfans  ,  pourquoi  néceflàire.  a 

Thériaque  d'où  vient  qu'elle  cft  anodyne  ,  fiido- 
rifique ,  &  analeptique.  Va-même. 

La  Thériaque  quand  fe  mêle  avec  quelques 
huiles  ou  onguens  apropriés.  445 

Ttfarme, 

Tifanne  des  Anciens  de  quoi  étoit  faite.  288 

Nôtre  Tifanne  fimple  &  compofée.  489,290 
Tragea. 

Ce  que  l'on  doit  (entendre  par  ce  mot.  34.5  4 

Tranfpiration. 

L’Evaonation  principale  des  excremens  de  la 
troifiéme  digeftion.  45  5 

Tranlpiration  empechée  combien  de  maux  elle 
cRufe*  Ia-itutuc  * 

Trochîpjues. 

Trochîrqucs  magiftraux  dans  quelles  maladies  lè 
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De  quels  ingicdiens  on  les  compofe.  i  oz 
Trochifques  officinaux ,  quels  les  plus  en  ufage 
à  prefent.  loi 

Trochifques  fublinguaircs  contre  la  puanteur  de 
la  bouche.  102 

Autres  pour  le  feorbut  de  la  bouche,  la-meme, 
Trochifques  contre  la  toux  feche  par  une  limphe 
falée&  tenue.  102 

Trochifques  dans  une  conftitution  épidémique. 
102. 103 

Trochilqucs  pour  faire  cracher.  103 
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VanhelmoM. 

S  On  fentiment  touchant  la  fimplicité  des  remè¬ 
des. 

L'ennemi  déclaré  des  clyfteres.  J 

Sur  quel  principe  il  aplique  les  onguens  &  au¬ 
tres  topiques ,  dans  les  maladies  internes , 
comme  la  dyfcnterie ,  la  colique  ,  la  car- 
dialgie.  45  5 

Verdet, 

Un  excellent  déterfif  pour  les  ulcères  malins  & 
putrides.  45® 

Le  refuge  ordinaire  des  Chirurgiens  dans  les 
ulcères  cacoctiques ,  &  le  danger  prochain 
de  la  cangréne.  43® 

Vérole. 


Sa  curation  en  quoi  confifte. 
Comment  elle  le  pratique  en  France, 
En  Italie. 

Purgatifs  pour  la  curation  de  la  Vérole. 
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Voyés  Pilnles  ,  T>écoEiion. 

Véronique. 

Décofbion  de  Véronique  &  de  iàuge  éprouvée 
dans  toutes  les  affeétions  de  la  gorge  ,  & 
même  dans  les  ulcères.  355 

Véficatoires. 

Enquellcs  maladies  ils  conviennent.  4Z4 

Comment  ils  agiflènt,  41  j 

Quand  ils  font  un  pronoftic  de  la  mort  pro-. 
chaine.  là-même. 

Vélîcatoircs  avec  le  levain  pourquoi  ne  font  pas 
bons.  426 

yéficatoire  pour  les  affcélions  loporeulcs  &  co- 
mateufes.  3  2  y .  j  2  (S 

Ce  que  l’on  doit  faire  quand  les  velEes  font 
formées  après  l’aplicatfon  du  Véficatoire. 
416 
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Le  vin  néçclïàire  à  tous  les  fiévreux,  i96 
Vins  médicamentés  comment  fo  préparent.  1^6 

En  quelle  làifon  font  le  plus  en  ufage.  236. 

237  ■  , 

En  quelles  maladies  font  làlutaires,  23^ 

Et  comme  préforvatif ,  &  en  qualité  de  remè¬ 
de.  237 

Vin  laxatif  d’abfinthe,  146.  247 

V in  d’abfinthe  médicamenté,  260 

Vin  de  fleurs  d’acacia  ,  quel  ulàge  il  a,  23  o 
yin  de  cachlearia  à  quelles  maladies  il  convient, 
là-même. 

Voyés  Jnfujîe».  No'ùet. 

yin  de  pommes  rainettes ,  antifoorbutique.  xèt. 
Vin  de  Pierre  Simon  ,  quelle  liqueur,  là-même. 
Vio  de  frambpifcs ,  à  quelles  maladies  fàlutairc, 
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Ik-même. 

Vin  dff  coins ,  fpccifique  aux  inteftins.  là-même. 
Vins  médicamentés  avec  les  Minéraux ,  &  leurs 
divers  ufages.  ^,5^ 

Vins  médicamentés  analeptiques.  Voyés  Hipocrtu. 
Vinaigre. 

L'odeur  du  vinaigre  caufe  des  inlômnies.  1 5>  S 
"ürine. 

L'Urine  propre  conferve  parfaitement  les  dens. 
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Urine  de  petit  garçon  pour  les  clyfteres,  340 
Urine  humaine  feule ,  chaude un  excellent  gar- 
garifîne. 
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Y  Eux  d'écrevillcs,  d'antimoine  diaphorétique , 
excellcns  pour  diflôudre  le  fàng  gru- 
mclé-  5o.iéj.i66 

Yeux  d'ccrevilTcsproprespour  abfbrbcr  &  morti¬ 
fier  l'acide.  ■  37 

Tvrejfe. 

Yyrefîè  caufée  par  un  lavement  de  bon  vin.  340 
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